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de  J.  C.O  Aint  Grégoire  envoyé  une  fccoil- 
^01.    1^^®^^'^*^"  en  Angleterre.  Tra* 

Taux  de  ce  grand  Pape  Mort  de  Récarede 

Roi  d'Efpaghe. 
^01.  L'Empereur  Maurice  èc  Ces  Gis  font 

égorges.  Phocas  Empereur. 
^04.  Saint  Grégoire  le  grand  meurt.  Sabi* 

nien  eft  élCi  pour  lui  fuccéder. 
éa$*  Mort  du  Pape  Sabinien. 

606,  Boniface  IIl  fuccéde  âu  Pape  Sabîilieh. 
Concile  de  Rome.  Boniface  III  meurt 
la  même  année.  Mort  de  Saint  Euloge 
Patriarche  d'Alexandrie. 

607,  Mort  de  faint  Auguftin  de  Cantorberf. 
Eleâion  du  Pape  Boniface  IV.  Le  Pan- 
théon converti  en  une  églilè  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge  &  à  tous  les  Martyrs.  Ma- 
homet fe  déclare  Prophète  &  gagne  quel- 
ques Difciples. 

éo8.  Saint  Çolomban  petfécuté  par  la  Prin- 
ceffe  Brunehaut. 

^op.  Maflacre  des  Patriarches  d'Alexandrie 
&  d'Antioche.  Saint  Jean  rAiimônier 
élevé  fur  le  Siège  d'Alexandrie, 

6 10  Phocas  mis  à  mort.  Heraclius  eft  re» 
connu  Empereur. 

^13.  Mort  de  Saint  Théodore  Sicéote. 

614.  Clotairell  réunit  la  Monarchie  Fran-* 
çoife  fous  fa  domination.  LesPerfes  pren- 
nent Jérufalem.  Ils  ravagent  toutes  les 
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<Jglirei.IIsenlcTefithtraîeCfoîx.  Moft 
du  Pape  Boniface  IV.  Dcufdedit  lui  fuc- 
ccJc,  Concile  de  Pi3 ris  fort  nombreux.  S. 
Arnoul  cft  fuit  Evéquc  de  Metz. 

615.  Mort  de  S.  Colombnn.  llfefaitbeau- 
cou{T  i!c  mirijclcs  à  Ion  tombeau. 

616.  Le  Roi  FJelbert  meurt.  L'Iglife  d'An- 
gleterre ébranlée  après  fa  mort. 

fiy.  Mort  du  l'ape  DeufJedit.  Boniface  V  lui 
fiiccé'le.   Saint  Jean  l'Aumônier  meiyft. 
Depuis  ce  grand  Evcque  réglile  d'Alexan- 
drie cft  peu  connue. 
éi8,  Jean  Mofch  conipofe  fon  Pré  fpirituel 
vers  ce  tems-ci,&  meurt  quelque  tems 
après. 
619  Mort  d'Anaftafe  Sîna'ite  Ecrivain  Ecclé- 
jfiaftiquc.  Second  Concile  de  Seville.  Mo- 
îiaftéres  d'Orient  défolcs  par  la  guerre  des 
Perfes.  Saint  Antiochus  compofe  Tes  Ho- 
Tnélies. 
'€iz.  Mort  de  S.  Valeri.  Retraite  de  Mahomet 
&  de  Tes  Difciples  à  Yatrib  depuis  nommée 
Médine. 
'613.  Mort  de  Saint  Leu  Archevêque  de  Sens. 
éi4.  Saint  Sulpice  lurnomméle  Pieux  élevé 
fur  le  /îége  de  Bourges.  L'Empereur  He- 
raclius  repoufîè  les  Perfes  &  remporte  fur 
eux  de  grandes  vidoires. 
€is»  Concile  de  Reims.  Saint  Riquier  fonde 
.    le  Monaftére  de  Centule  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom.  Mort  du  Pape  Boniface  V, 
éi6,  Honorius  élevé  fur  le  faint  Siège.  Con- 
verfion  d'Edouih  le  plus  puiiïant  Roi  des 
Anglois. 
6z7»  L'Empereur  Heraclius  défait   entière- 
ment les  Perfes.  Les  Mufulmans  recon- 
noiffent  folemneliement  Mahomet  pour 
leur  Seigneur. 
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?il.  Martyre  de  Saînt  Anaftafe  Perfan ,  8c 
d'un  nombre  d'autres  Chrctirns.  Mortfu- 
ncfte  de  Cofrocs  Koi  des  Perles.  Mort  de 
dcClotairc  II. 
62tf»  La  fiiinte  Croix  eft  rapportée  à  Conftnii- 
tinople,&  de  là  àjérufalcin.  Dugobort 
Ro.  des  FrarUj'oIs  après  d'Iicurcux  com- 
mencemens   s'abandonne  à  fcs  ytv.lTi  »ns. 
Saint  AftianJ  cft  exilé  pour  avoir  eu  le 
cour:îge  de  le  reprendre. 
6^0»  Saint  Am:'.nd  eft  rappelle  par  Dngobcrt 
qui  le  no'iimeparain  de  fonlils  Sigebert, 
Travaux  'îe  faint  Amand.  Commence- 
ment de  riicrcfie  des  Monothciitcs.  Le 
Moine  Sophrone  réclame  pour  Tuncienne 
dodrine.  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie 
&  ScrgJus  l'atriarche  de  Conftantinople 
fe  déclarent  ouvertement  pour  l'erreur, 
^31.  Mort  de  Mahomet.  Aboubecre  Calife. 
635.  Saint  Sophrone  eft  fait  Evcquc  de  Jéru- 
falem.  Lettre  de  Sergius  de  Conftantino- 
ple au  Pape  Honorius.  Le  Pape  lui  répond 
qu*il  eft  d'accord  avec  lui  &  défend  de  fe 
fervir  de  l'expreflion  de  deux  opérations 
en  Jefus-Chrift.  Quatrième  Concile  de 
Tolède  fort  important, 
(>j4.  Omar  fuccéde  à  Aboubecre  dans  la  di- 
gnité de  Calife.  .^   .       ; 
^35.  Les  Mufulmans  prennent  Damas.  Saint 
Sophrone  écrit  une  lettre  Synodale  où  il 
défend  la  Foi  contre  le<:  Monothélites. 
Travauxdecegrandhomme.Le  Pape  Ho- 
norius continue  à  fe  déclarer  pour  l'erreur. 
6^6,  Jérufalem  prife  par  les  Mufulmans  après 
un  Gége  de  deux  .ans.  Qmar  y  fait  bâtir 
une  Mofquée.  Cinquième  Concile  de  To- 
Içde.  Saint  Orner  eft  fait  Evêgue  de  Te- 
rouane.  Mort  de  faint  I/idore  de  Seville. 
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638.  Sixième  Concile  de  'Tolède.  Le  Rc^ 
Dagobert  meurt  &  eft  enterré  à  faint  De- 
nis. Mort  du  Pape  Honorius.  Jean  IV  lui 
fuccéde.  Fondation  du  monaftére  de  Mal- 
tnesbury.  Prife  d'Antioche  par  les  Muful* 
ïnans  qui  fe  rendent  maîtres  de  toute  la 
'  Syrie.  Ofouald  Roi  des  Anglois  fe  diftin^ 
gue  par  fa  piété. 

'<5P.  Edhefe  de  TEmpereur  Héraclius.  Les 
Mufulmansfont  des  conquêtes  immenfes. 

f  40.  ïls  prennent  Alexandrie  &  fe  rendent 
maîtres  de  TEgypte.  Saint  Eloi  eftfait 
Evéque  deNoyon  &  faintOiien  deRoiien, 
Travaux  apoftoliques  de  ces  deux  grands 
Evêques.  Saint  Amand  &  faint  Orner  tra- 
vaillent à  la  converfîon  des  Infidèles  dans 
les  Pays-Bas. 

^41.  Mort  de  TEmipcreur  Héraclius.  Son  fils 
Confiantin  luifuccéie.  Jl  meurt  la  mé-« 
me  année.  Son  frère  Confiant  reconnu 
Empereur. 

<42-Mort  duL  Pape  Jean  IV.  Théodose  élu 
en  fa  glace.  Le  faint  Roi  Ofouald  eft  tué 
à  la  gueri  e* 

644.  Troilîéme  Concile  de  Châlon  vers  ce 
tems-ci.  Mort  de  faint  Sulpice  le  Pieux. 

^45.  Saint  Maxime  combat  les  Monotbélites. 
Mort  de  faint  Riquier.  4    '"^ 

6/^6,  Conciles  en  Afrique  où  Pon  condamne 
i'héréfie  àes  Monothélites.  Septième  Con» 
cile  de  Tolède. 

<47,  Les  Mufulmans  entrent  en  Afrique, 
faint  Amand  Evéque  de  Maftric. 

^48.  Type  de  l'Empereur  Confiant,  Le  Pape 
Théodore  condamne  Sergius  de  Conflan- 
tinople  &  Cyrus  d'Alexandrie. 

6^9»  Mort  du  Pape  Théodore.  Saint  Martin 
cfl  élu  en  fa  place.  Le  Pape  faint  Mar- 
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tîn  affemble  le  Concile  de  Latran  où  Ter- 
reur eft  condamnée  ,  &  la  vérité  défen- 
due. Les  Mufuimans  font  de  grands  maux 
aux  Eglifes  d'Orient  &  d*Egypte. 

<  jo.  Mort  de  faint  Furfi  fondateur  du  monaf- 
tére  de  Lagni.  Mort  de  faint  Dider  Eve- 
que  de  Cahors. 

653.  Mort  de  faint  Bavon.  Tranfïation  de« 
Reliques  de  faint  Benoit  au  monaf(.ére  de 
Fleuri  fur  la  Loire.  Fondation  d'un  grancl 
nombre  de  monaftéres  vers  ce  tems-cx. 
Mort  de  faint  Emmeran  de  Ratisbonne* 
Le  Pape  faint  Martin  eft  enlevé  de  Rome 
&  conduit  à  Conftantinople.  Huitième 
Concile  de  Tolède.  Converfîon  des  An- 
glois  du  milieu  des  terres  &  des  Merr:ens« 

tf  54.  Le  Pape  faint  Martin  eft  mis  en  priibn» 

On  Ten  tire  pour  l'interroger.  Il  eft  traité 

avec  la  plus  grande  indignité.  Sigebert 

Roi  d'Auftrafie  meurt  en  odeur  de  fàin- 

teté. 

f  5  f ,  Exil  du  Pape  faint  Martin.  Ses  foufFran- 
ces.  Sa  mort  glorieufe,  Eugène  eft  élevé 
fur  le  faint  Siège.  Neuvième  Concile  de 
Tolède.  Privilège  de  faint  Denys.  Mar- 
culfe  conipofe  le  Recueil  des  Formules 
vers  ce  tems-ci.  Fondation  du  monaftére 
de  Chelles  par  fainte  Bathilde, 

é^6»  Mort  de  Clovisiï.  Sainte  Bathilde gou- 
verne le  Royaume  avec  fagefle.  Commen- 
cement des  Rois  Faineans.  Les  Maires  du 
Palais  ont  toute  l'autorité.  Dixième  Con^ 
cile  de  Tolède. 

<57.  Mort  de  faint  Eugène  Archevêque  de 
Tolède.  Sainte  Bathilde  fonde  le  monaf- 
tére de  Corbic.  Souffrances  de  faint  Ma- 
xime pour  la  Foi  ;  on  lui  coupe  la  laiij^ue 
Se  h  main  droite*  Sqs  deux  Difciples  mt 
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traités  avec  la  même  cruauté ,  &  enroyé» 
avec  le  faint  Abbé  en  exil. 

j^5  8.  Mort  du  Pape  Eugène.  Vitalien  lui  fuc- 
cêde.  Mort  de  fainte  Gertrude  fondatrice 
de  l'Abbaye  de  Nivelle  en  Brabant.  Mof  c 
de  faint  Germer.  :     "  'i 

j^5^  Mort  de  faint  Eloi.  Il  fait  beaucoup  de 

'  .  miracles  apr  :  s  fa  tnort,  comme  il  en  avoit 
fait  pendant  fa  vie. 

tf^2.  Saint  Maxime  meurt  avec  la  gloi^eufe 
qualité  He  martyr.  Les  Muiulmans  étei- 

■  gnenf  l'Empire  des  Pcrfes ,  &  font  de  nou- 
veaux progrès  dans  i  Empire  Romain, 

(^<^3.  L'Empereur  Conftmt  va  à  Rome.  Il  en 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  trouve  de  richefîes. 

'6ô^.  Mort  de  faint  Cunibert  Evéque  de  Co^ 
logne. 

'€6f^.  Concile  de  Merida.  Mort  de  faint  Van- 
drille. 

'46f,  Mort  de  faint  Hildefonfe  Archevêque 
de  Tolède. 

îf  d8.  Mort  de  l'Empereur  Confiant.  Conftan- 
tin  Pagonat  lui  fuccéde.  Saint  Théodore 
cftfacré  par  le  Pape  Evéque  de  Cantor- 
beri.  Saint  Benoît  Bifcop  l'accompagne 
en  Angleterre.  Saint  Lambert  eft  fait 
-  Evéque  de  Maftric.  Mort  de  faint  Joffe, 
Mort  de  faint  Omer. 

'(SC!9.  Childeric  II  eft  reconnu  Roi  de  France, 
Saint  Léger  eft  en  grand  crédit  au  com- 

■''    mencement  de  ce  régne.  ""     ' 

'^/o.  Mort  de  faint  Fiacre  folitaire.  Mort  de 
faint  Frudueux  Archevêque  de  Brague. 

'^73.  Le  Pape  Vitalien  meurt.  Adeodat  lui 
fuccéde. 

^674.  Martyre  de  faint  Prix.  Saint  Benoît 
Bifcop  fonde  en  Angleterre  le  monaftére 
^ç  Viremouih.  Les  Mufulmans  fc  retirent 
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^e  Conftantînople  qu'ils;  ^roîent  attaquée 
avec  une  grande  flotte.  >n  brûle  leurs 
Vaiiïeaux  avec  le  feu  de  Nafre, 

^7$.  Onzième  Concile  de  Tolède,  Quatrié-* 
me  Concile  de  Brague, 

Ctt,  Mort  du  Pape  Adeodat.  Donuslui  fuc- 
céde.  Conflantin  Pogonat  fait  avec  le  Ca- 
life Moavia  une  paix  avantageufe  pouc 
trente  ans. 

^78/Le  Roi  d'Angleterre  engage  S.  Théo- 
dore de Cantorberi  àdépoler  faint  Vilfrid 
du  fiége  dTorc.  Martyre  de  faint  Léger 
Evcque  d'Autun. 

6t9*  Saint  Vilfrid  porte  fon  affaire  au  faint 
Siège.  Le  Pape  déclare  dans  un  Concile  la 
dépofîtion  nulle.  Mort  du  Pape  Donus.  II 
a  pour  fuccefTcur  Agathon. 

<8o.  Le  Pape  Agathon  aflTemble  à  Rome  un 
Concile  nombreux  pour  envoyer  des  Dé- 
putés à  Conftantinople.  Le  Roi  Thierrî 
réunit  fous  fa  domination  toute  la  Monar- 
chie Françoife.  Première  Seflion  du  fîxié- 
me  Concile  général.Douziéme  Concile  de 
Tolède  fort  remarquable  par  une  entrepri- 
fe  des  Evoques  fur  l'autorité  Royale, 

^8 1.  Le  fameux  Ebroin  eft  tué.  Fin  du  fîxié- 
me  Concile  général  où  le  Pape  Honorius 
eft  anathématifé. 

6£j.  Mort  du  Pape  Agathon.  Hledion  de 
Leori  H.  Il  reçoit  le  fîxiéme  Concile  , 
&  condamne  nommément  le  Pape  Ho- 
norius. 

683.  Treizième  Concile  de  Tolède.  Mort  de 

Léon  IL  Benoît  II  lui  fuccéde. 
6^.  Quatorzième  Concile  de  Tolède. 
éS^.  Mort  de  l'Empereur  Conftantin  Pogo- 
nat. Juftinien  II  fon  fils  aîné  efl  reconnu 
Empereur» 
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68é».  Saint  Vilfrid  cft  rétabli  fur  fon  fîége 
dTorc  par  faint  Théodore  de  Cantorbcri. 
Mort  de  Benoît  II,  Jean  V  Pape. 
'6^7*  Jean  V  meurt.  Conon  lui  {uccéde. 
6S8.  Mort  du  Pape  Conon.  Sergius  monte 
fur  le  faint  Siège.  Quinzième  Concile  de 
Tolède. 
épô.  Mort  de  faint  Julien  Archevêque  de  To- 
léHe.  Mort  de  faint  Benoît  Bifcopt  Saint 
Villebrod  va  faire  une  Million  en  Prife , 
où  faint  Vilfrid  avoit  déjà  travaillé. 
'^69 1 .  Saint  Vilfrid  chafTc  de  nouveau  d'Angle- 
terre. 
6^1,  Troi(îéme  Concile  de  Sarragoffe.  Pepîn 
Maire  du  Palais  favorife  la  Miflîon  de  S. 
Villebrod  chez  les  Frifons.  Concile  in 
Tru/Zo  très- remarquable. 
^93.  Seizième  Concile  de  Tolède. 
^^4.  Dix-feptiéme  Concile  de  Tolède.  L'Em- 
pereur Juftinien  eft  chaiTé.  Léonce  Em- 
pereur. 
6îf6*  La  puifTance  ^es  Romains   éteinte  en 
Afrique  qui  pafTe  aux  Mufulnians.  Ils  en 
ont  toujours  depuis  été  les  maîtres.  On 
coupe  le  nez  à  l  Empereur  Léonce,  &  on 
le  chaffe.  Apfimare  eft  reconnu  Empe- 
reur. Mort  de  faint  Cloud   Evéque  de 
Metz.  Saint  Villebrod  eft  facré  à  Rome 
Archevêque  des  Frifons.  Il  établit  fon  ùé- 
ge  à  Utrecht.  Il  fait  de  grands  fruits.  Il 
prêche  chez  les  Danois.  Saint  Vulfran  fe 
joint  à  lui.  ^ 

6Ç7.  Conciles  en  Angleterre. 
69B*  Mort  de  S.  Claude  Evéque  de  Befançon. 
700.  Dernier  Concile  de  Tolède  dont  nous 
n'avons  point  les  aâes.  Le  Pape  Sergius 
*'  fait  chanter  à  la  Mefîe  Agnus  Dei  pen- 
dant la  fradion  des  fainies  Hofties. 
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Saint  Grégoire  Pape.  Ses  travaux  pour 
^-    l'Eglife.    -v' ••^•^■•^Hv^   '; 
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SAINT  GREGOIRE  à  qui  fon  mé-        T., 
rite  extraordinaire  a  fait  donner  le  fur-  ^*  naiflance , 
nom  de  Grand ,  naquit  à  Rome  dVne  famille  ?,Z'^  ^''*** 
noble  vers  le  milieu  du  iîxiéme  fiécle.  Gor- 
dien Ton  père  étoit  Sénateur  &  pofîédoit  de 
grands  biens.  Sa  mère  Sylvie  eft  honorée  com* 
me  Sainte  le  troifiéme  de  Novembre.  Gré- 
goire fut  Préteur  de  Rome ,  c'cft-  à-dire ,  I9 
principal  Magiftrat  de  cette  grande  Ville  pour 
la  juftice  civile.  Il  prit  de  bonne  heure  la  réfo- 
lution  de  mener  une  vie  véritablement  chré- 
tienne. Il  croyoit  pguYOirlâ  faire  fous  Tédat; 
2om  Uh  ^ 


k , 


pu 


IL 

$a  retraite. 
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'%       Art.  I.  S*  Grégoire  Pape* 

des  habits  magnifiques  que  fa  charge  Se  fa  con- 
dition Tobligeoient  de  porter  ;  mais  Dieu  lui 
fit  bientôt  connoitre  combien  il  eft  difficile  de 
vivre  au  milieu  du  monde  fans  l'aimer ,  &  de 
pofleder  des  richeffes  &  des  dignités  fans  s'y 
attacher.  11  différa  affez  long.temps  fon  entière 
converfion.  Ayant  enfin  acquis  par  la  mort  de 
fon  père  la  libcAt  difpofition  de  fes  biens ,  il 
fonda  fix  monaiteres  en  Sicile ,  leur  donna  en 
fonds  de  terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  éta- 
blit un  feptiéme  à  Rome  en  fa  propre  maifon, 
&  il  le  dédia  en  l'honneur  de  faint  André. 
II  fubfifte  encore  &  eft  occupe  par  les  Camal- 
dules. 

Grégoire  le  choifit  pour  fa  retraite.  Il  quitta 
fes  riches  habits  &  fes  meubles  précieux ,  qu'il 
donna  aux  pauvres  ,  prit  l'habit  monaftique  y 
&  fe  mit  fous  la  conduite  des  faints  Abbés  qui 


étoit  plufîeurs  heures  fans  prendre  de  la  nour- 
riture. Mais  malgré  fes  infirmités ,  il  s'occu- 
poit  continuellement  à  prier ,  à  lire  les  divi- 
nes Ecritures ,  à  dider  ou  à  écrire.  L'efprit  de 
mortification  qui  animoit  toutes  fes  aâions , 
réleva  tellement  au^deffus  de  toutes  les  chofes 
de  la  terre ,  qu'il  ne  penfoit  plus  qu'aux  biens 
du  Ciel.  La  mort  étoit  l'objet  de  fes  defirs,  par- 
ce qu'elle  devoit  le  mettre  en  pofTeffion  de 
l'unique  objet  de  fon  amour.  Il  ic  nourrifToit 
de  légumes  crus,  que  lui  fournifloit  fainte 
Sylvie  fa  mère,  alors  retirée  auprès  de  la  porte 
de  faint  Paul,  au  lieu  nommé  la  Celle-neuve, 
où  depuis  il  y  eut  un  oratoire  en  fon  nom ,  & 
un  célèbre  monaftére  de  faint  Sabas.  Elle  lui 
envcûoit  ces  légumes  dans  une  écuelle  d'ac* 
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s,  Grégoire  Pape.  V  i  r.  fiécle.      5 

gent  que  Grégoire  fit  un  jour  donner  à  un 
pauvre ,  n'ayant  rien  autre  chofe  à  lui  don-s 
lier. 

IL 

Quelque  defir  que  faim  Grégoire  eut  d'o-<    ..  ^y*  . 
béir ,  il  fut  contraint  de  gouverner  fes  frères.  ^1,1,/      * 
Mais  il  trouva  un  moyen  de  fe  décharger  do         ' 
ce  fardeau ,  en  demandant  au  Pape  Benoît  la 
pei'miflion  d'aller  en  Angleterre  travailler  à 
la  converlîon  des  Payens.  Car  paflànt  un  jour 
par  le  marché  de  Rome ,  il  avoit  vu  des  en- 
claves d'une  belle  taille ,  expofés  en  vente  ; 
&  ayant  fçû  qu'ils  avoient  été  amenés  de  l'Iflo 
de  Bretagne ,  &  qu'ils  étoient  encore  payens  ; 
quel  dommage ,  s'écria-t-il,  que  des  hommes 
d'une  fi  heureufe  phyfionomie  &  H  bien  faits  > 
fuient  a  difformes  aux  yeux  de  Dieu  !  Son 
7,éle  ne  lui  permit  pas  d'être  indifférent  à  une 
fi  bonne  œuvre,  &  il  pria  inftamment  le  Pape, 
d'envoyer  en  Angleterre  des  Miniftrej;  fidéleg 
pour  y  annoncer  jefus-Chrifl    Comme  per- 
fônne  ne  paroiffoit  difpofé  à  une  entreprife  fî 
difficile ,  il  s'offrit  lui-même  &  partit.  Mais 
les  Romains  qui  connoifToient  tout  le  prix  du 
tréfor  qu'ils  poffédoient ,  crièrent  que  la  (ortie 
de  Grégoire  cauferoit  la  ruine  de  Rome.  Le 
Pape  envoya  des  courriers  qui  le  forcèrent  de 
revenir  à  Rome  ,  où  il  reprit  le  foin  de  fou 
monaftére.  Le  Pape  Benoît  admirant  les  pro- 
grès qu'il  faifoit  dans  la  vertu  ,  le  tira  du  re- 
pos de  fon  monaftére ,  &  l'ordonna  un  des 
fept  Diacres  de  Téglife  de  Rome.  Grégoire  en 
remplit  les  devoirs  avec  autant  d'humilité  que 
d'exaditude.  Peu  de  temps  après ,  le  Pape  Pe- 
lage l'envoya  à  Conftantinople  en  qualitç 
d'Apocryfîaire  ou  de  Nonce  Apoftoiique. 
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H        Art.  L  s»  Grégoire  Papei 

1 V.  Grégoire  gémifibit  de  fe  voir  chargé  de  tant 

Il  eft  envoie  d'affaires.  Il  ne  crut  pas  pour  cela  devoir  quit- 
à  Conftanti-  |gj  |çg  pratiques  de  la  vie  monaftique.  11  me- 
**  *  na  avec  lui  à  Conftantinople  plufieurs  moi- 

nes de  fa  Communauté  pour  s'exciter  à  l'ef- 
prit  de  compondion  par  leur  exemple,  & 
pour  fe  remettre  en  leur  compagnie  de  Tagi- 
tation  des  affaires  temporelles,  11  tâcha  de  fe 
faire  une  folitude  au  milieu  de  cette  grande 
Ville,  en  fe  féparant  le  plus  fouvcnt  qu'il 
pouvoit  des  compagnies.  Se  fe  réunilfant  avec 
(âint  Léandre  &  d'autres  Saints  pour  fe  nour- 
rir des  Livres  facrés.  Je  me  croyois  en  fureté  , 
difoit  faint  Grégoire  à  (es  amis ,  contre  les 
tempêtes  du  monde.  Mais  vous  me  voyez  re- 
jette en  pleine  mer ,  fous  prétexte^:^es  affaires 
cccléfîaftiques  pour  lefquelles  on  m'a  envoyé 
ici ,  &  je  ne  refpire  qu'en  la  compagnie  de 
mes  frères.  Il  fit  de  grands  biens  dans  tout 
l'Orient ,  &  y  affermit  la  foi  par  fes  lumières 
&  par  fes  vertus.  11  rcfifta  en  face  au  Patriar- 
che Eutychius ,  qui  enleignoit  qu'après  la  ré- 
furredion  nos  corps  ne  leroient  plus  palpa- 
bles ,  &  il  le  délabufa  de  cette  erreur.  L'Em- 
pereur, les  Seigneurs  de  la  Cour,  &  les  plus 
lUuflres  Evéques  admiroient  fa  fçjence  &  ref- 
pedoient  la  pieté. 

IIL 
V»  ^  ^      Après  la  mort  du  Pape  Pélagô  II ,  le  Clergé , 
Il  eft  élu  jg  Sénat  &  le  peuple  dé  Rome ,  élurent  pour 
larmes  lux  foiî^^^''  Evéque ,  d'un  confentement  unanime, 
^U&ion,        le  Diacre  Grégoire  qui  réfifta  de  tout  fon 
pouvoir ,  difant  qu'il  étoit  indigne  de  cette 
place.  Il  ciraignoit  que  fous  prétexte  du  gou- 
vernement de  l'Eglife ,  il  ne  rentrât  dans  la 
gloire  du  monde ,  qu'il  avoit  quittée.  Com- 
me il  ne  put  empêcher  fou  éledign ,  il  iaiff^ 


s.  Créqolre  Pape*  vit.  Ciéclé*       J 
crp^rer  qu'il  y  confentiroit.  Se  fiant  à  rami-» 
tié  de  l'Empereur  Maurice ,  dont  il  avoit  tenu 
le  fils  furies  fonts ,  il  lui  écrivit  fecrettement 
pour  le  onjurer  de  ne  point  approuver  ce 
choix.  Mais  Germain  Préfet  de  Rome  fit  arrê- 
1er  fon  courrier ,  ouvrit  fes  lettres ,  À:  envoya 
à  l'Empereur  le  décret  de  l'éleâion.  Maurice 
bénit  Dieu  d'avoir  élevé  fur  le  faint  Siège  un 
homme  fi  capable  de  le  remplir  dignement* 
Pendant  qu'on  attendoit  la  réponfe  de  Conf- 
tantinople  ,  faint  Grégoire  fit  un  fermon  fut 
la  maladie  contagieufe  qui  défoloit  Rome.  Il 
faut,  dit-il,  mes  frères ,  craindre  les  fléaux  de 
Dieu  quand  nous  les  fentons ,  puifque  nous 
n'avons  pas  fçû  les  prévenir.  Vous  voyez  que 
tous  le  peuple  eft  frappé  du  glaive  de  fa  co- 
lère. La  mort  n'attend  pas  la  maladie ,  &  en- 
levé le  pécheur  avant  qu'il  penfe  à  faire  pé- 
nitence. Confidérez  en  quel  état  il  paroît  de- 
vant le  Juge  terrible.  Ce  n'eft  pas  une  par- 
tie des  habitans  qui  périt  ;  tout  tombe  à  la 
fois  :  les  maifons  demeurent  vuides ,  &  les 
pères  voyent  mourir  leurs  enfans.  Expions 
donc  nos  péchés  par  nos  larmes.  Que  l'exem- 
ple des  Ninivites  &  du  Voléut  pénitent  nous 
empêche  de  défefpércr  d'en  obtenir  le  par- 
don. 

Saint  Grégoire  indiqua  à  la  fin  de  ce  fermoit 
une  litanie  ou  procelfion  à  fept  bandes ,  qui 
dévoient  marcher  au  point  du  jour  le  Mer- 
credi fuivant ,  fortant  de  diverfes  églifes  pour 
fe  rendre  toutes  à  fainte  Marie  Majeure.  La 
première  bande  étoit  compofée  du  Clergé  :  la 
féconde  des  Abbés  avec  leurs  moines  :  la  troi- 
fiéme  des  Abbeffes  avec  leurs  religieufes  :  la 
quatrième  des  enfans  :  la  cinquième  des  hora- 
nés  laies  :  h,  fixiéme  des  veuves  :  la  feptiémo 
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iJ  Art.  I.  S.  Grégoire  Pape, 
des  femmes  mariées.  Chaque  bande  étoit  con- 
duite par  les  Prêtres  du  quartier.  On  croit  que 
de  cette  proceffion  générale  eft  venue  celle 
du  jour  de  faintMarc,  qui  s'appelle  encore 
âRome  la  grande  Litanie,  Pendant  celle-ci 
il  mourut  en  une  heure  quatre-vingt  de  ceux 
qui  y  aflîftoient.  Mais  faint  Grégoire  ne  cefTa 
point  d'exhorter  le  peuple  &  de  prier ,  jufqu'à 
)ce  que  Dieu  eût  délivré  Ton  peuple  de  ce  fléau. 
Quand  il  fçût  que  le  Préfet  Germain  avoit  in- 
tercepté fes  lettres  ,  il  voulut  prévenir  la  ré- 
ponfe  de  l'Empereur,  jugeant  bien  qu'elle  fè- 
roit  contraire  à  fes  deiirs.  Il  ne  pouvoit  fortir 
de  Rome  fans  ufer  d'adreffe,  parce  qu'on  avoit 
mis  des  gardes  à  toutes  les  portes  :  il  fe  fit  donc 
enlever  par  des  marchands ,  déeuifé  &  enfer- 
mé dans  une  grande  manne  d'oner.  Il  fe  cacha 
dans  des  bois  &'  dans  des  cavernes  pendant 
trois  jours.  Le  peuple  de  Rome  ne  ceffoit  dd 

i'cûner  &  de  prier  pendant  qu*on  le  cherchoit. 
ilnfin  ayant  été  découvert  d'une  manière  qui 
paroifîbit  miraculeufe ,  il  fut  pris  &  ramené  à 
Ilome.  Alors  il  fut  obligé  de  fe  rendre ,  &  fut 
facré  folemnellement  dans  Téglife  de  faint 
Pierre ,  le  troifiéme  de  Septembre  55)0 ,  &  il 
tint  le  faint  fiége  treize  ans. 
y  1^  Comme  on  lui  faifoit  àes  complimens  fur 

Ses  fenti-  fa  nouvelle  dignité ,  il  s'en  plaignit  amére- 
tnens  fur  fa  ment  à  fcs  amis.  Je  fçais ,  écrivoit-il  à  Jean 
Patriarche  de  Conftantinople ,  avec  quelle 
/încérité  vous  avez  voulu  fuir  le  fardeau  de 
l'Epifcopat;  cependant  vous  n'avez  pas  empê- 
ché qu'on  ne  me  l'ait  impofé.  Vous  ne  m'ai- 
mez donc  pas  comme  vous-même,  félon  la  ré- 
gie de  la  charité.  Il  manda  à  la  fœur  de  l'Em- 
pereur ,  qu'on  l'avoit  fait  rentrer  dans  le  fié- 
cie  en  le  chargeant  de  l'Epifcopat.  J'y  ai  ^ 


dignité, 
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ûjoutoit-il  )  plus  d'embarras  &  de  foins  tem- 
porels ,  que  je  n'en  avois  étant  laie.  J'ai  perdu 
la  joie  que  je  goiitois  dans  ma  retraite  ;  &  en 
paroii.artt  monter  au-dehors  ,  je  fuis  tombé 
au-dedans.  Je  m'ciforcois  tous  les  jours  de  me 
fcp:irer  du  monde  ,  d'éloigner  de  mon  efprit 
toutes  les  im'ges  corporelles ,  pour  conrem- 
pler  les  chofes  invifibles  &  ccleftes  ;  jedifoif 
à  Dieu  de  tout  mon  cœur  r  Seigneur ,  je  cher- 
che votre  vilage.  Comme  je  ne  dcfîrois  &  ne 
craignois  rien  l\-m\s  le  monde  ,  je  me  croyoii 
élev^  au-deiliisde  tout  Mais  l'orage  de  cette 
nouvelle  tentation  m'a  tout  d'un  coup  jette 
dans  les  allarmes  &  les  frayeurs.  Je  fuis  battu 
des  flor^  de  tous  côtés.  Lorfqu'aprcs  les  affai- 
res je  veux  rentrer  en  moi-même,  le  tumulte 
des  penfées  vaines  m'en  empêche  ,  &  je  trou- 
ve que  mon  cœur  eft  fort  éloigné  de  moi.  Je 
fuis  tellement  accablé  de  trifteiïe ,  qu*à  peine 
puis- je  parler.  J'aiTefprit  environné  de  ténè- 
bres :  je  ne  vois  rien  qui  ne  m'accable  de 
douleur ,  &  les  objets  mêmes  que  les  autres 
trouvent  agréables ,  me  paroiffent  affligeans» 
Car  je  penfe  toujours  à  la  parfaite  tranquil- 
lité que  j'ai  perdue ,  pour  être  jette  dans  des 
affaires  difHpantes ,  qui  ni'éloignent  de  la  face 
du  Seigneur. 

En  écrivant  à  Anaftafe  Patriarche  d*Antio- 
che ,  il  lui  dit  :  Vous  qui  m'aimiez  d*une  ma- 
nière toute  fpirituelle ,  il  me  femble  que  vous 
n'avez  plus  pour  moi  qu'une  amitié  charnelle, 
en  contribuant  à  me  charger  d'un  fardeau 
qui  m'accable ,  &  qui  ne  me^permet  plus  d'é- 
lever les  yeux  de  mon  efprit  jufqu'au  Ciel» 
Quand  vous  dites  que  je  fuis  la  bouche  Ôc  la 
lampe  du  Seigneur,  Se  que  je  puis  être  utile 
à;plufîeur»i  vous  me  faites  trembler ,  regar- 
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dant  comme  le  comble  de  mes  iniquités  Je 
recevoir  des  louanges ,  au  lieu  des  humilia- 
tions que  je  mérite.  Sur  la  nouvelle  de  mon 
Fpifcopat ,  ccrivoit  ce  Pape  f\  humble  à  une 
autre  perfonne ,  pleurez  fi  vous  m*aimez  :  car 
il  y  a  dans  la  place  où  je  fuis  tant  d'affaires 
temporelles ,  que  je  me  trouve  par  cette  di- 
gnité prefque  fcparé  de  l'amour  de  Dieu. 

Saint  Léandre  ayant  appris  Téledion  de 
faint  Grégoire  »  lui  écrivit  pour  lui  en  témoi- 
gner fa  joie.  Il  lui  marquoit  en  mcme-temps 
la  folide  converfion  &  la  piété  du  Roi  Rc- 
caréde.  Il  le  confultoitaulïi  fur  les  trois  im- 
merfîons  du  Baptême  dont  les  Ariens  abu- 
foient ,  &  lui  demandoit  pluHeurs  livres.  Saint 
Grégoire  ne  put  répondre  que  l'année  fui- 
vante ,  &  il  le  fit  en  ces  termes  :  Je  défire- 
rois  de  tout  mon  cœur  pouvoir  répondre  à  vof 
lettres  ;  mais  je  fuis  tellement  accablé  des 
foins  de  l'Epiicopat ,  que  j'ai  plus  envie  de 
pleurer  que  de  parler.  Vous  le  verrez  par  la 
négligence  avec  laquelle  je  vous  écris ,  à  vous 
que  j'aime  iî  ardemment.  Je  fuis  chargé  de 
la  conduite  d'un  vieux  vaifTeau ,  fi  nie  &  fi 
battu  de  la  tempête ,  que  je  ne  puis  le  con- 
duire au  port.  Je  ne  puis  exprimer  la  joie 
que  je  fens  de  voir  le  Roi  Récaréde  Ci  par- 
faitement converti  à  la  foi  Catholique.  Ce 
que  vous  me  dites  de  fes  mœurs ,  me  porto 
à  l'aimer  tendrement  fans  le  connoître.  Vous 
devez  beaucoup  veiller  fur  lui  ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'élève  de  Ces  bonnes  œuvie^  ; 
&  pour  faire  en  forte  que  la  fainteté  de  fa  ^nc 
réponde  toujours  à  la  pureté  de  fd  foi.  ii  i  é- 
gard  des  trois immerfions  du  Baptême,  nous 
fes  faifons  pour  exprimer  les  trois  jours  de  la 
fépviliure ,  ou^fî  Ton  veut ,  les  trois  perfonnes 
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iic  la  faiiuc  Trinité  ;  comme  l'iti.ncrfîon 
unique  peut  fignificr  l'unité  de  la  nature  J.i- 
yine.  Mais  comme  les  hérétiques  en  plon- 
geant trois  fois  chez  vous,  le  font  pour  mar- 
quer la  divifion  entre  le  Père,  lel  ils,&lc 
Saint  Efprit ,  je  fuis  d'avis  que  vous  ne  fafliez 
qu'une  feule  immerfion, 

IV. 

La  fécond'  ^inée  de  fon  Pontificat  ^pi  ,       VII. 

faint  Grég ■  i-     i'     un  Concile  à  Rome ,  d'où    Travaux  .b 
il  ccriv  !    Ls  lettres   Synodales  aux  quatre ^'*'"' ^''*^^'*' 
PatriartLc.  i'Orient ,  ou  plutôt  la  même  let- 
tre '/lont  il  leur  envoya  à  chacun  une  copie. 
ïi la  commence  par  repréfenter  fon  afHiftion 
d'avoir  été  chargé  de  l'Epifcopat  malgré  fon 
indignité  ,  &  s'étend  cnfuite  fur  les  devoirs 
des  Pafteurs.  Après  s'ctre  recommandé  aux 
prié)  es  de  ceux  à  qui  il  écrivoit,  il  fait  fa 
profedlon  de  foi  félon  la  coutume ,  &  décla- 
re qu'il  recevoit  &  révéroit  les  quatre  Con- 
ciles généraux  comme  les  quatre  Evangiles. 
J'ai  ,  ajoutoit-il,  le  même  refped  pour  le 
cinquième  ,  ou  la  prétendue  lettre  d'Ibas  a  été 
condamnée,  Théodore  convaincu  de  divifer 
la  perfonne  du  Médiateur,  &  les  écrits  de 
Théodoret  contre  faint  Cyrille ,  réprouvés. 
Il  travailla  à  réunir  les  Schifmatiques  ,  &  à 
convertir  les  Hérétiques.  Mais  il  vouloit  qu'on 
les  attirât  par  la  periuaficn  &  non  par  la  vio- 
lence. Il  s'oppofa  aux  vexations  que  l'on  exer» 
<joî*-  contre  les  Juifs ,  pour  les  forcer  d'em- 
braiier  le  Chriftianifme.  C'eft ,  dit-il ,  par  la 
douceur,  la  bonté,  l'inftrudion  ,  qu'il  faut 
appeller  les  Infidèles  à  la  Religion  Chrétien- 
ne,  &  non  par  les  menaces  &  par  la  terreur. 
Une  faut  pas  amener  les  Jujfs  malgré  eu*, 
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yy;  53.  puifqu*il  eft  écrit  :  je  vous  offrirai  un  facri^ 
fice  volontaire. 

Ce  faint  Pape  portoit  fes  vues  8c  Tes  atten- 
tions par -tout.  Il  s*occupoit  des  befoins  de 
toutes  les  égiifes  avec  une  préfence  d'efprit 
toujours  égale.  Tout  ce  qui  regardoit  la  gloire 
de  Dieu ,  ou  le  falut  des  âmes ,  lui  paroilToit 
toujours  important  Se  digne  de  fa  follicitude. 
En  voici  une  preuve  entre  beaucoup  d'autres. 
Ayant  un  jour  appris  qu'une  jeune  fille  efclave 
avoit  témoigné  defirer  de  fe  confacrerà  Dieu 
dans  un  monaftére,  il  ordonna  à  un  de  fes 
Officiers  de  Tacheter  &  de  l'envoyer  à  Rome 
pour  lui  procurer  l'afyle  qu'elle  fouhaitoit  : 
tl  lui  recommanda  fur-tout  la  promptitude 
dans  l'exécution  de  cet  ordre ,  de  peur  que  la 
ferveur  de  cette  pauvre  fille  ne  fe  rallentit.  Ce 
trait  eft  bien  propre  àfaire  connoître  l'étendue 
de  la  charité  de  ce  faint  Pape.  Il  s'efforçoit  de 
procurer  aux  égiifes  de  bons  Pafteurs  :  il  ap- 
puyoit  de  fon  autorité  ceux  qui  s'acquittoient 
dignement  de  leurs  devoirs ,  &  reprenoit  avec 
charité  cpux  qui  les  négligeoient.  Il  travailloit 
de  tout  fon  pouvoir  à  rendre  par-tout  TEglife 
florilTante.  Il  corrigeoit  les  abus,  réprimoft  les 
défordres ,  &  maintenoit  h  pureté  de  la  Dis- 
cipline. Il  envoyoit  des  Miniflres  pleins  de 
iéle  &  de  courage  prêcher  la  foi  de  Jefus- 
Chrift  aux  Infidèles.  Kous  verrons  tout  ce 
"u'il  fit  pour  l'heureux  fuccès  de  la  célèbre 
miflîon  d'Angleterre.  Les  guerres  dont  l'Ita- 
lie étoit  affligée  depuis  long-temps  ,  avoient 
ruiné  plufieurs  villes  &  déloL'  leurs  égiifes. 
Saint  Grégoire  en  prit  foin  dès  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat;  &  afin  que  le  peu 
qui  y  reftoit  de  peuple  ne  Eit  point  fans  fe- 
cours ,  il  en  chargea  les  Eycques  les  plus  voi- 
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iîns.  Par  exemple  ,  Téglife  de  Populonium 
étoit  teileinent  abandonnée  depuis  la  mort  de 
faint  Cerbonei ,  qu'on  n'y  adminiftroit  ni  la 
Pénitence  aux  mourans  ,  ni  le  Baptême  aux 
enfans.    Saint  Grégoire    ordonna  à    Balbij 
Evêque  de  Rofelle,de  prendre  foindep^^QUE 
églife  en  qualité  de  Vifiteur,  d*y  étaMA^^jr"'       " 
Prêtre  Cardinal  ,  &  deux  diacres  ,yfcSwois     ^^ 
Prêtres  dans  les  Paroilîes  de  la  ca|n5agne,JK^ 
On  appelloit  alors  Cardinaux  les  Évoque^©     c^ 
les  Prêtres  Se  les  diacres  titulaires  ,  &  atta-    \3 
chés  à  une  églife ,  pour  les  diftinguer  lie  ce 
qui  ne  les  fervoient  qu'en  pallant  &  P^B^^nj^^-y-Jui* 

miiïîon.  ^^ft"*        ^ 

Plufîeurs  Evéques  d'IUyrie  ayant  été  chaw 
fés  de  leurs  Sièges  par  les  Barbares  qui  ra- 
vageoient  le  Pays,  l'Empereur  ordonna  qu'ils 
fc  rctireroient  chez  les  Evéques  qui  étoient 
demeurés  en  place ,  &  que  ceux-ci  fe  char- 
geroient  de  leur  fulfiflance.  Saint  Grégoire 
en  étant  averti  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  écrivit  à  tous  les  Evéques  d'illyrie  de 
s'acquitter  de  ce  devoir  ,  ron  feulement  pour 
obcir  à  l'Empereur,  mais  beaucoup  plus  en- 
core pour  obéir  à  Dieu ,  qui  nous  ordonne 
de  donner  les  fecours  temporels  ,  même  à 
nos  ennemis,  quand  l'occeiions'en  préfente» 
Il  déclare  néanmoins  que  les  Evéques  privés 
de  leur  Siège  n'auront  avcine  autorité  dans 
les  églifes  qui  leur  donneront  retraite  ;&  le 
contenteront  d'y  recevoir  leur  fubfi1l2nce.il 
veilloit  exaâement  fur  Péledion  des  I;  véques 
en  Italie  &  en  Sicile  ,  &  y  exercoit  une 
grande  autorité.  Dcmétrius  Évcque  de  Na- 
ples  fut  dépofé  pour  des  crimes  qui  méri- 
toicnt  la  mort.  Cette  cglife  étant  ainfî  var- 
iante ,  faint  Grégoire  écrivit  au  Cierge ,  au3t 
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Nobles ,  aux  Magiftrats  &  au  peuple ,  d'é- 
lire incefTamment  un  Evêque ,  &  cependant 
il  envoya  à  Naples  pour  Vifiteur  Paul  Evê- 
que de  Népi.  Ainfi  il  ne  faifoit  pas  difficul- 
té de  faire  quitter  à  un  Evêque  une  petite 
églife  dont  il  étoit  titulaire ,  pour  en  gou- 
verner par  commiffion  une  plus  confidérable,^ 
ti*envifageant  que  l'utilité  des  Fidèles»  Les 
Napolitains  envoyèrent  au  Pape  un  décret 
d*éleftion  en  faveur  de  Florentius  foudiacre 
«le  réglife  de  Rome ,  mais  Florentius  refufà 
avec  beaucoup  de  larmes  &  fut  inflexible  dans 
ce  refus.  Saint  Grégoire  en  fut  autant  afHi- 
gé ,  qu'il  avoit  été  confolé  de  cette  élec- 
tion. Il  renvoya  donc  ceux  qui  avoient  ap- 
porté le  décret  avec  une  lettre  au  Duc  de 
Campanic  ,  par  laquelle  il  le  prioit  d'af- 
iembler  les  principaux  &  le  peuple  de  Na- 
ples ,  pour  choifîr  un  autre  Evêque.  Que  G.  y 
ajoutoît-il ,  vous  ne  trouvez  perfonne  dont 
vous  puiflîez  convenir,  choifîfTez  au  moins 
trois  hommes  d'une  ragefle&  d'une  probité 
connue  ,  &  envoyez-les  ici  au  nom  de  toute 
la  Communauté;  peut-être  trouveront-ils  à 
Rome  quelqu'un  capable  d'être  votre  Evê- 
fjue.  On  voit  ici  un  exemple  d'éleâion  par 
compromis.  Cet  ordre  du  faint  Pape  n'eut 
point  d'effet. 

Quelquefois  il  donnoît  un  (eul  Vifîteur 
a  plufieurs  églifes  voi fines.  Quelquefois  il 
commettoit  feulement  un  Prêtre,  pour  avoir 
foin  d'une  églife  vacante  &  prcfider  à  l'élec- 
tion. Il  vouloit  que  l'Evêque  fût  élu  de  la 
ville  même ,  autant  qu'il  étoit  pofTible.  L'E- 
vêque élu  venoità  Romefe  faire  ordonner, 
avec  le  décret  d'éledion  &  les  lettres  du  Vi- 
iîtcur.  Saint  Grégoire  n'exer^joit  cette  jurif- 
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diâion  que  (ur  les  églifes  qui   dcpendoient  , 

particulièrement  de  celle  de  Rome,  &  qu'à 
caufe  de  cela  on  appelloit  Suburbicaires  :  fl^a- 
voir;  celles  de  la  partie  méridionale  d'Italie, 
où  il  étoit  feul  Archevêque  ;  &  celles  de  Si- 
cile &  des  autres  Ides ,  quoiqu'elles  eufTent 
des  Métropolitains.  Mais  on  ne  trouvera  pas 
qu'il  ait  exercé  le  même  pouvoir  immédiat  Fliur'htti 
dans  les  Provinces  dépendantes  de  Milan  & ''41. 
d'Aquitaine ,  ni  dans  l'ECpagne  &  les  Gaules, 
non  plus  que  dans  tout  l'Empire  d'Orient.  Il 
étoit  en  communion  &  en  commerce  de  let- 
tres avec  les  Patriarches ,  fans  entrer  dans  la 
conduite  particulière  des  églifes  de  leur  dé- 
pendance ,  excepté  dans  quelques  occafions 
fort  extraordinaires.  Quand  on  étudie  les  let- 
tres de  faint  Grégoire ,  on  doit  obferver  tou- 
tes ces  diftindions ,  pour  ne  pas  étendre  in- 
différemment à  toutes  les  églifes  ,  les  droits 
qu'il  n'exerçoit  que  fur  quelques-unes. 

Le  faint  Pontife  donnoit  fa  principale  ap- 
plication aux  befoins  fpirituels  de  l'Eglife, 
fans  négliger  néanmoins  les  affaires  tempo- 
relles ;  &  le  foin  qu'il  prenoit  des  âmes ,  ne 
l'empéchoit  pas  de  foulager  les  corps.  L'égli- 
fe  de  Rome  avoit  de  grands  revenus,  & 
pofTédoit  des  Terres ,  où  l'on  envoyoit  des 
Intendans  qui  recevoient  cette  charge  devant 
le  corps  de  faint  Pierre.  Nous  avons  la  for- 
mule de  leurs  provi/îons  dans  les  lettres  de 
faint  Grégoire.  Jl  y  avoit  de  ces  Terres  en 
Afrique ,  comme  dans  les  autres  Provinces, 
Ce?  mêmes  lettres  font  voir  en  quel  prodi- 
gieux détail  il  entroit ,  malgré  toutes  fes  au- 
tres occupations ,  le  gouvernement  de  l'églife 
de  Rome,  &  l'infpedion  fur  toutes  celles 
d'Italie ,  &  fur  l'Eglife  univerfelle.  Mais  il  ne 
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croyoit  aucun  travail  indigne  de  lui ,  pour 
conferver  en  valeur  les  revenus  de  Ton  cglife, 
&  fur -tout  pour  y  faire  rendre  une  juftice 
très-exade.  Il  paroît  qu'on  ne  fe  fervoit  que 
àe  clercs  pour  Tadminiftration  de  tout  ce 
temporel  ;  mais  c'étoit  des  clercs  du  moindre 
.  rang ,  dont  le  chef  n'étoit  qu'un  foudiacre* 
Saint  Grégoire  difoit  à  la  fin  d'une  lettre 
écrite  au  loudiacre  Pierre ,  où  l'on  voit  un 
détail  étonnant  :  vous  m'avez  envoyé  un  mau- 
vais cheval  &  cinq  bons  ânes.  Je  ne  puis 
monter  le  cheval  parce  qu'il  eft  mauvais ,  ni 
les  ânes ,  parce  que  ce  font  des  ânes  :  (î  vous 
Toulez  contribuer  à  notre  entretien,  envoyez- 
nous  des  chofes  qui  nous  conviennent.  Ces 
paroles  font  juger  que  l'écurie  de  faint  Gré- 
goire n'étoit  pas  magnifique, 
VIII.  Il  ne  veilloit  pas  moins  au  bon  emploi  de 

Ses  aumô-  ces  grands  revenus  qu'à  leur  confervation. 
""fïin?  *^^"  Comme  il  fe  propofoit  pour  modèle  le  Pape 
Gélafe,il  fuivit  l'état  qu'il  avoit  drefTé  des 
revenus  de  l'églife.  Il  en  faifoit  des  diftribu- 
tions  à  tout  le  Clergé ,  aux  Ofliciers  de  fa 
Maifon ,  aux  monaftéres ,  aux  églifes ,  aux  hô- 
pitaux. Il  avoit  réglé  ce  que  l'on  devoit  don- 
ner à  chacun  quatre  fois  l'année  ;  à  Pâques ,  à 
la  faint  Pierre ,  à  la  faint  André,  &  au  jour  de 
fon  Ordination.  On  gardoit  plufieurs  fiécles 
après ,  un  gros  volume  où  étoient  les  noms 
de  tous  les  pauvres  que  faint  Grégoire  afllftoit, 
leur  âge ,  leur  condition  ,  tant  à  Rome  qu'aux 
environs,  &  même  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées.Ces  diftributions  réglées  n'empéchoient 
pas  qu'il  ne  fît  d'autres  aumônes  tous  les 
jours.  Elles  étoient  fi  abondantes ,  qu'il  étoit 
quelquefois  réduit  à  manquer  du  nécefTaire. 
Il  ne  fe  regardoit  ^ue  comme  l'éçononie  det 
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pauvres,  &  il  étoit  perfuadé  que  les  grands 
revenus  de  l'églife  de  Rome  étoient  leur  pa- 
trimoine. Un  pauvre  ayant  été  trouvé  mort 
dans  un  coin  de  rue  écartée ,  on  dit  qu'il  fe 
mit  en  pénitence  comme  s'il  eût  été  coupa- 
ble de  fa  mort ,  &  qu'il  s'abftint  pendant  plu- 
fîeurs  jours  d'offrir  le  faint  Sacrifice.  Pendant 
qu'il  faifoit  des  libéralités  incroyables ,  il  n'en 
vouloit  recevoir  aucune.  Il  faut,  écrivoit-il 
à  un  Evêque  ,  renoncer  à  certains  ufages  qui 
font  onéreux  aux  cglifes  ,  afin  qu'elles  ne 
foient  point  obligées  d'envoyer  de  l'argent  à 
l'églife  de  Rome ,  de  qui  elles  doivent  plutôt 
en  recevoir.  Nous  vous  défendons  de  nous 
rien  envoyer  à  l'avenir.  Nous  avons  reçu  avec 
reconnoillance  les  palmes  que  vous  nous  avez 
envoyées  ;  mais  comme  nous  n'aimons  pas  les 
préfens ,  nous  les  avons  fait  vendre  ,  &  nous 
vous  en  avons  renvoyé  le  prix. 

Outre  toutes  les  fondions  d'un  vrai  VzC- 
teur ,  dont  faint  Grégoire  s'acquittoit  avec  un 
zèle  infatigable ,  &  l'adminiftration  des  re-  p^iu  les  affâ 
venus  de  l'églife  ,  qui  lyi  attiroit  une  foule  tes  d'Italic^ 
d'atfaires  ;  c'étoit  encore  fur  lui  que  rouloit 
prefque  tout  le  temporel  de  l'Italie.  "Car  les 
Exarques  qu'en voyoit  l'Empereur,  faifoientà 
l'Italie  plus  de  mal  que  de  bien.  Voici  com- 
ment il  fe  plaignoit  d'un  de  ces  Exarques  , 
en  écrivant  à  un  Evéque  qui  étoit  en  Orient» 
Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  que  votre  ami 
le  Seigneur  Romain  me  fait  fouffrir  en  ce 
Pays.  Sa  malice  nous  nuit  plus  que  les  armes 
des  Lombards.  Nous  fommes  mieux  traités 
parles  ennemis  qui  nous  tuent,  que  par  les 
Officiers  de  l'Empire  ,  dont  les  rapines  &Ies 
fraudes  nous  rempliffent  d'amertume.  Plus 
.ïous  m'aimez  fîncérement ,  plus  vous  devez 
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comprendre  combien  il  eft  pénible  &  affli- 
geant d'être  obligé  de  veiller  fur  les  Evé- 
ques,  fur  le  Clergé,  fur  les  monafléres ,  & 
fur  le  peuple  ;  de  prendre  gardes  aux  furpri- 
fes  des  ennemis  y  &  d'avoir  à  fe  défendrt  de 
la  malice  des  Gouverneurs.  Au  refte  toutes  les 
affaires  temporelles  dont  faint  Grégoire  étoit 
forcé  de  fe  mêler ,  ne  prenoient  nen  fur  l'at- 
tention qu'il  devoit  aux  fpirituelles.  Il  n'en 
négligeoit  aucune  ;  &  malgré  la  foibleffe  de 
fa  fanté'  &  la  délicateiïe  de  fon  tenipéram- 
ment ,  il  faifoit  feul  le  travail  d'une  multi- 
tude d'ouvriers  Evangeliques.  L'ardeur  de  fon 
zélé  &  la  grandeur  de  fa  piété ,  lui  faifoient 
allier  les  qualités  qui  paroilfoient  incompa- 
tibles. Il  réuniffbit  une  bonté  &  une  dou- 
ceur inaltérable,  avec  une  vigueur  &  une  ma- 
gnanimité vriiiment  facerdotale  ;  8c  rhumili- 
té  profonde  que  l'on  admire  en  lui ,  ne  l'em- 
•  -  pêchoit  pas  de  foutenir  les  intérêts  de  Dieu 
&  de  l'Églife,  &  la  prééminence  du  faint 
Siège  avec  beaucoup  de  courage  &  de  digni- 
té. Nous  allons  rapporter  quelgues  exemples, 
qui  juftifieront  l'idée  que  nous  venons  de 
donner  de  ce  grand  Pape. 

V. 

^  Natalis  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie  , 

Fermeté  de  tnaltraitoit  le  diacre  Honorât  qui  vouloit 
S.  Grégoire,  l'empêcher  de  donner  à  fes  parens  les  richef^ 
Son  zélé  &  fgj  de  l'églife ,  dont  il  étoit  chargé.  L'Evêque 
dépofa  ce  diacre  dans  un  concile  de  la  Pro- 
vince dont  il  étoit  Métropolitain ,  donna  fa 
charge  à  un  autre  moins  attentif,  &  ordonna 
Honorât  Prêtre  malgré  lui.  Celui-ci  s'en  plai- 
gnit à  faint  Grégoire  ,  qui  blâma  fort  rÈvê- 
que  Si  lui  fît  encore  d'autres  reproches.  J'apr 
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Jirends,  dit-il,  par  plufîeurs  perfonnes  qui 
viennent  de  chez  vous,  que  vous  abandon- 
nez le  foin  de  votre  troupeau ,  &  que  vous 
êtes  occupé  à  tenir  une  grande  table.  Toute 
votre  conduite  ne  montre  que  trop,  combien 
vous  vous  appliquez  peu  à  lire,  à  étudier, 
&  à  inftruire.  Natalis  promit  de  fe  corriger  ; 
mais  il  voulut  fe  juftifier  du  reproche  que  le 
Pape  lui  faifoit  de  donner  à  mr.nger  d'une 
manière  fplendide  ,  alléguant  plufîeurs  paifa- 
ges  de  l'Écriture  &  fur-tout  celui  -  ci  :  que 
celui  qui  ne  mange  point ,  ne  juge  pas  ce- 
lui qui  mange.  Ce  pafTage,  dit  faint  Gré- 
goire ,  eft  fort  mal  applique.  Car  il  n*eft  pas 
vrai  que  je  ne  mange  point  ;  &  d'ailleurs 
faint  Paul  ne  parle  ain/î  que  pour  ceux  qui 
jugent  les  autres  ,  fans  en  avoir  le  droit. 
Vous  fouffrez  avec  peine  que  je  vous  aye  re- 
pris de  vos  grands  repas  ;  &  moi  qui  fuis 
au-defTus  de  vous  par  ma  place  ,  quoique 
non  par  mon  mérite ,  je  fuis  prêt  à  recevoir 
la  correftion  de  tout  le  monde.  Je  ne  regarde 
comme  mes  Yéritables  amis  ,  que  ceux  qui 
contribuent  à  me  faire  prévenir  par  leurg 
charitables  avis ,  le  jugement  du  Juge  ter* 
rible. 

L'Empereur  Maurice  avoît  défendu  par  une 
loi  à  ceux  qui  auroient  exercé  des  Charges 
publiques,  d'entrer  dans  le  Clergé,  ni  dans  les 
monaftéres ,  &  à  tous  ceux  qui  ctoient  mar- 
qués à  la  main  comme  foldats  enroUés,  d'em- 
brafTer  la  vie  monaftique.  Saint  Grégoire  écri- 
vit à  l'Empereur  une  lettre  qui  commence  ain- 
fî  :  C'eftfe  rendre  coupable  devant  Dieu ,  que 
de  ne  pas  dire  la  vérité  aux  Princes.  Il  loue 
la  première  partie  de  la  loi ,  qui  exclut  de  la 
cléricature  les  Officiers pubÛçs. Car ,  dit- il. 
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ces  gens  veulent  plutôt  clvinger  d'emploi,  que 
renoncer  fincérement  au  fiécle.  Mais  la  défen- 
fe  que  la  loi  fait  aux  foldats  d'embralTer  la 
vie  monaftique,  m'épouvante  pour  vous.  C  eft 
fermer  à  plusieurs  le  chemin  du  Liiel:  car  quoi- 
que Ton  puifTe  vivre  faintement  dan?  le  mon- 
de, il  y  a  néanmoins  beaucoup  de  perfonnes, 
à  qui  l'aTyle  d'un  monaftére  eft  nécî*(îaire.  Moi 
qiii  parle  ainfi  à  mes  maîtres ,  contenue  famt 
Grégoire,  qui  fuis- je ,  finon  un  ver  de  terre  î 
Je  ne  puis  cependant  m*empêcher  de  parler* 
voyant  que  cette  loi  eft  contraire  à  la  volonté 
de  Dieu.  Car  la  puiffance  vous  a  été  donnée 
d'en  haut  fur  tous  les  hommes  pour  faire  le 
bien ,  &  pour  employer  votre  autorité  à  aider 
les  hommes  à  Ce  fauver.  Et  cependant  la  loi 
fur  laquelle  je  fais  mes  remontrances ,  porte 
que  celui  qui  fe  fera  engagé  au  fervice  de  la 
terre  ,  ne  pourra  plus  fe  confacrer  au  fervice 
de  Jefus-Chrift,  avant  que  fon  temps  foit  expi- 
ré ,  ou  qu'il  n'ait  f  e^û  fon  congé  comme  inva- 
lide. Voici  ce  que  Jefus-Chrift  vous  répond 
à  cela  par  ma  bouche  :  de  Secrétaire  je  vous 
ai  fait  Capitaine  des  gardes,  enfuite  Céfar, 
&  enfin  Empereur  &  père  d'Empereurs.  J'ai 
fournis  mes  Prêtres  à  votre  puifTance  ;  &  vous 
retirez  vos  foldats  de  mon  fervice.  Répon- 
dez ,  je  vous  prie ,  Seigneur  ,  à  votre  fervi- 
teur  :  que  répondrez  -  vous  à  votre  Maître, 
quand  il  viendra  vous  juger  &  vous  parler 
ainfi  ?  Je  vous  conjure  par  ce  Juge  terrible  de 
ne  pas  rendre  inutiles  devant  Dieu ,  tant  de 
larmes  que  vous  répandez,  tant  de  prières, 
de  jeunes,  &  d'aumônes  qiie  vous  faites,  mais 
d'adoucir  ou  de  changer  cette  loi. 

Saint  Grégoire  adreiïà  cette  lettre  au  méde- 
cin de  l'Empereur ,  qui  ayoit  un  grand  crédit, 
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3ont  il  ne  faifoit  ufngt  que  pour  le  bien  pu- 
blic. Si  le  motif  de  cette  loi,  lui  dit  le  (aint 
Pape  ,  eft  que  les  converfions  des  foldats  di- 
minuent les  armées,  l'Empereur  doitconfi- 
dcrer,  que  c'eft  moins  par  la  force  de  (es  trou- 
pes ,  que  par  celle  de  fes  prières,  qu'il  a  vain- 
cu les  Perfes.  Or  il  eft  étonnant  qu'il  détourne 
fes  foldats  du  fervice  de  celui  qui  Ta  rendu  le 
maître  non-feulement  des  foldats ,  mais  def 
Evéques.  Je  vous  prie  de  prélenter  ma  remon- 
trance à  l'Empereur  en  fecret  &  dans  un 
temps  favorable.  Servez  -  vous  de  l'amitié 
dont  il  vous  honore  ,  pour  lui  parler  libre- 
ment de  l'intérêt  de  fa  confcience  au  milieu 
de  tant  d'occupations,  qui  peuvent  empcchet 
qu'il  ne  s'en  occupe  aiiez.  Si  vous  êtes  écouté, 
vous  procurerez  le  bien  de  fon  a  me  &  de  la 
votre  ;  fi  vous  ne  l'êtes  point ,  Dieu  ne  hlC- 
fera  pas  de  rccompenfer  les  efforts  que  voui 
aurez  faits.  L'Empereur  eut  égard  aux  remon- 
trances de  faint  Grégoire  :  la  foi  fut  modérée  ; 
il  fut  permis  aux  foldats  d'entrer  dans  des  mo- 
naftéres ,  à  condition  qu'on  les  éprouveroit 
pencant  trois  ans,  &  qu'on  examineroit fé- 
rieufement  les  motifs  de  leur  retraite. 

Le  même  zèle  de  faint  Grégoire  paroît  dans 
le  grand  différend  qu'il  eut  avec  Jean  Patriar- 
che de  Conftantinople.  Jean  envoya  à  S.  Gré- 
goire les  ades  d'un  jugement  qu'il  avoit  rendu 
contre  un  prêtre  acculé  d'héréfie,  dans  lefquels 
il  prenoit  prefque  à  chaqre  ligne  le  titre  d'E- 
véque  univerfel.  Saint  Grégoire,  pour  garder 
l'ordre  delà  corredion  fr^îternelle  ,  lui  en  fit 
parler  deux  fois  par  fon  Nonce  ,  &  enfuite 
il  lui  en  écrivit  ainfi  :  Vous  fi^zvez  quelle 
paix  vous  avez  trouvé  dans  les  cglifes  ;  ôc  je 
ne  f^ais  par  quel  motif  vous  prétendez  vous 
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attribuer  un  nom  cap>;ble  de  (candalifer  tout 
▼osfrerf's.  Je  vous  prie,  je  vous  conjure,  je 
vous  exhorre  avec  toute  la  modération  pof- 
fible,  de  rd-fifter  à  ceux  qui  vous  thttent,  U 
qui  vous  donnent  ce  nom  plein  d  extrava- 
gance &  d'orgueil.  Ne  \\1ve7  i)as  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  of-l'-it  cet  honneur  aux 
Evéques  de  Rome .'  M:iis  aucun  n'a  voulu  le 
recevoir,  de  peur  qu'il  ne  parût  s'attribuera 
lui  leul  l'Epifcopat  &  l'oter  :i  tous  (es  frères. 
Saint  Grégoire  écrivit  en  même  temps  à  ion 
Nonc^ ,  &  lui  découvrit  l'artifice  de  J^^an , 
qui  faifoit  écrire  1  Eimpereur  pour  Itii.  Il  ef- 


droiture,  ne  craignant  en  cette  affaire  que 
Dieu  feul.  Méprifez  aufli  tout  ce  qui  paroît 
grand  en  ce  monde.  Ils  ne  peuvent  nous  dé- 
fendre des  épées  de  nos  ennemis  :  ils  nous 
ont  fait  perdre  nos  biens ,  pour  fauver  l'Ktat  ; 
&  ils  voudroient  encore  après  cela  nous  fair» 
perdre  la  Foi ,  en  nous  faifant  conlentir  à  ce 
titre  criminel.  S.  Grégoire  traite  cette  contes- 
tation de  queflion  de  foi ,  parce  que  la  Foi  ne 
permet  pas  de  ne  reconnoître  qu*un  feul  Evé- 
que  dont  les  autres  ne  fuiïent  que  les  Vicaires» 
&  il  prévoyoit  les  fuites  funefces  de  l'ambi- 
tion des  Evéques  de  Conftantinople ,  qui  n'a 
que  trop  éclaté  dans  les  fîécles  fuivans. 

Ceft  ce  qui  l'obligea  de  répondre  à  la  lettre 
de  l'Empereur  en  faveur  du  Patriarche.  11  ne 
faut,  dit-il,  attribuer  les  calamités  publiques 
qu'à  l'ambition  des  Evéques.  Nous  détruifons 
par  nos  exemples  ce  que  nous  établiflbns  païf 
nos  paroles.  Nos  os  font  confumés  de  jeû- 
nes, ^  notre  efprit  cft  enflé  d'orgueil  ;  Nous 
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avons  le  cœur  élevé  fous  des  habits  mépri- 
lables  :  quoique  nous  couchions  fur  la  cen- 
dre, nous  ne  laiflons  pas  d'afpirer  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grand.  Tout  ceci  regarde  l'exté- 
rieur mortiné  de  Jean  qui  fut  furnommc  le 
Jeûneur.  La  primauté,  continue  faint  Gré- 
goire ,  a  été  donnée  à  faint  Pierre ,  &  néan- 
moins on  ne  l'appelle  pas  Apôtre  univerfel. 
Toute  l'Europe  cft  livrée  aux  Barbares ,  les 
villes  font  détruites ,  les  forterefl'es  ruinées , 
les  provinces  ravagées ,  les  terres  incultes  ;  Se 
les  Evéques  qui  dcvroient  pleurer  &  s'hu- 
milier ,  cherchent  de  nouveaux  titres  pouc 
contenter  leur  vanité.  Eft-ce  ma  caufe  parti- 
culière que  je  défends?  N'cft-ce  pas  celle  de 
Dieu  8i  de  l'Eglife  univerfelle  ?  Plufîeurs  Evé- 
ques de  Conltantinople  ont  été  hérétiques 
&  même  héréfîarques ,  comme  Neftorius  & 
Macédonius  :  iî  donc  celui  qui  remplit  ce 
Siège  étoit  Evêque  univerfel ,  toute  l'Eglife 
tomberoit  avec  lui.  Pour  moi  je  fuis  le  fer- 
viteur  de  tous  les  Evcques ,  tant  qu'ils  vi- 
vent en  Evcques  ;  mais  fî  quelqu'un  élevé  (a 
ttte  contre  Dieu ,  j'efpere  qu'il  n'abaiffera  pas 
la  mienne  ,  même  avec  le  glaive.  Saint  Gré- 
goire écrivit  à  l'Impératrice  fur  le  même  fu- 
)et.  Il  eft  trifte ,  dit-il ,  que  l'Empereur  foufFre 
celui ,  qui  veut  être  appelle  feul  Evêque  au 
mépris  de  tous  les  autres.  Il  eft  vrai  que  les 
péchés  de  Grégoire  le  méritent  :  mais  faint 
rierre  n'a  point  fait  de  péchés  qui  doivent  lui 
attirer  un  tel  traitement  de  votre  temps.  Au 
refte,  afin  qu'c  i  ne  crût  pas  qu'il  vouloit  em- 
pêcher l'Evêque  de  Conftantinople  de  pren- 
dre ce  titre  pour  s'en  décorer  lui-même,  il 
fe  donna  le  nom  de  ferviteurs  des  ftrv'neurs 
ie  Jefus  -  Chrijl;  qualité  fort  propre  à  faiis-: 


11         Art.  il  Travaux^ 

faire  Ton  hutnilité  profonde,  &  trci-conforme 
à  la  perfucnon  où  il  ctoit ,  que  fa  dignité  le 
rendoit  le  fcrviteur  de  tous  les  fidèles.  Ce 
titre  qui  fut  depuis  adopté  par  les  fucceilèurs 
de  S.  Grégoire  ,  &  qui  a  palTé  en  formule , 
fut  pris  très-férieufcment  par  ce  grand  Pape, 
&  il  étoit  une  cxprelfion  fidelle  des  fcntimcnc 
de  Ton  cœur* 
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Suite  des  Travaux  de  faim  Grégoire* 
Ses  Ouvrages. 
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Omme  la  réformation  de  TOffice  de  l'c- 

glife  de  Rome  eft  une  des  plus  célèbres 

aftions  du  Pontificat  de  Saint  Grégoire ,  il  eft 
à  propos  de  nous  y  arrêter  un  peu.  Nous  avons 
parlé  du  facramentaire  du  Pape  Gelafe.  Saint 
Grégoire  en  retrancha  plufieurs  chofes ,  en. 
changea  quelques-unes ,  &  en  ajouta  d'autres. 
Il  recueillit  le  tout  en  un  volume  qui  eft  fon 
Sacramentaire.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit 
autrefois  au  livre,  qui  contenoit  les  prières  que 
le  prêtre  devoit  dire  dans  l'adminiftration  des 
Sacremens ,  &  fur-tout  dans  la  célébration  du 
faint  Sacrifice.  Nous  avons  parlé  ilu  Légion- 
naire ,  de  l'Antiphonaire  &  du  Pleautier.  Pour 
montrer  les  régies  que  l'on  devoit  obferver 
dans  la  pratique  &  que  nous  nommerions  ru- 
briques, il  y  avoit  un  autre  vo'ume  nommé 
Ordres.  Les  Grecs  ont  encore  aujourd'hui  plu- 
fieurs  livres  iéparés  pour  les  différentes  parties 
de  l'Office.  Lès  Latins  ayoient  plufieurs  Orr 
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tîres ,  pour  les  diflTcrcntes  fondions ,  comme 
Tordre  de  la  mellc  pontificale ,  l'ordre  du 
baptême,  Tordre  de  Tordination.  Les  écrits 
que  nous  avons  fous  le  nom  d'ordre  Romain, 
1  font  les  plus  anciens  qui  nous  reftcnt  en  ce 
genre ,  &  on  les  croit  au  moins  du  temps  de 
S.  Grégoire.  On  les  nomme  (ordres  Romains,  D.  Méhifl, 
parce  que  chaque  pays  avoii  un  Ordre  parti-  Comment  f,r 
culier  pour  la  Liturgie  &  les  autres  parties  de  *'^'"''''i*e»»5 
l'office.  Non-feulement  la  Grèce  &  l'Orient, 
mais  les  Eglifes  latines ,  l'Afrique ,  l'Efpagne, 
les  Gaules ,  &  la  partie  de  l'Italie  qui  dépen- 
doir  de  Miian  ,  avoient  leurs  Liturgies.  Il  y 
avoit  à  Rome  quatre  fortes  d'cglifes  :  des  egli- 
fes patriarcales  qui  appartenoient  proprement 
au  Pape ,  comme  faint  Jean  de  Latran ,  laint 
Pierre  du  Vatican ,  fainte  Marie  Majeure  :  des 
titulaires ,  qui  étoient  commes  des  paroillcs 
gouvernées  par  des  prêtres ,  dont  le  chef  ctoit 
appelle  le  Prêtre  Cardinal,  &  c'eft  ce  que  nous 
appelions  Curé.  Des  la  fin  du  cinquième  fiéclc, 
il  y  avoit  à  Rome  trente- fix  titres  ou  paroillès, 
des  diacjnies,  qui  étoient  des  hôpitaux  ou  6es 
ibureauxpour  la  diftribution  des  aumônes.  Elles 
'étoient gouvernées  par  les  fept  diacres  réijio- 
naires ,  un  pour  chaque  région ,  ou  quartier  de 
Rome.  Enfin  il  y  avoit  des  oratoires  qui  étoient 
fouvent  dans  les  cimetières.  C'étoit  des  cha- 
pelles où  TEvéque  envoyoit  un  Prêtre  quand 
il  jugeoit  à  propos  d'y  faire  célébrer  le  faint 
facrifice.  Il  y  en  avoit  mcme  dans  les  mailbns 
particulières. 

IL. 
Saint  Grégoire  régla  les  flations  à  Rome,         I^» 
c'eft-à  dire  les  églifes  où  le  devoit  faire  l'office    ^T""^".'  ^^ 
chaque  jour  du  ciréme ,  des  quatre-tems,  ou  Mtfle'pomil- 
des  fctes  iolemneilest  A  légard  ces  fêtes  des  cJc, 
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faints, elles  fe  célébroient  toujours  dans  le» 
églifes  où  étoient  leurs  Reliques.  Il  marqua 
donc  ces  ftations  dans  Ton  facramentaire,  com- 
me elles  font  encore  dans  le  Mifiel  Romain, 
Pour  repréfenter   maintenant  comment  la 
MelTe  pontificale  ctoit  célébrée ,  nous  pren- 
drons pour  exemple  celle  du  jour  de  Pâque 
félon  les  plus  anciens  Ordres  Romains.  Dès  le 
matin  tous  les  acolytes  du  troifiéme  quartier , 
Se  les  défenfeurs  de  tous  les  quartiers  fe  ren- 
doient  à  la  maifon  de  Latran  qui  étoit  la  de- 
meure du  Pape.  Les  défenfeurs  étoient  des 
clercs  deftinés  à  exécuter  les  ordres  de  l'Evc- 
que,  pour  l'utilité  des  pauvres.  Tout  le  refle 
du  Clergé  de  Rome  fe  rendoit  dès  le  grand 
matin  à  i'églife  de  la  ftation;  le  jour  de  Pâque, 
c'étoità  fainte  Marie  Majeure.  Il  s'y  trouvoit 
aulïi  toujours  quelques  Evêques.  Le  Pape  & 
les  principaux  officiers  alloient  à  cheval  :  les 
acolytes  &  les  défenfeurs  i'accompagnoient  a 
pied.  Dans  cette  efpéce  de  proceffion  on  ap- 
portoitde  la  maifon  de  Latran  les  livres  &  les 
vafes  néceiïàires ,  &  un  acolyte  portoit  à  fa 
main  le  faint  chrême  dans  une  phiolc  couverte 
d'une  ferviette.  Quand  le  Pape  approchoit,  les 
acolytes  &  les  défenfeurs  qui  étoient  de  fervicc 
ce  jour-là  ,  alloient  au-devant  avec  le  Prêtre 
titulaire  de  la  ftation.  Les  diacres  l'aidoient  à 
defcendre  de  cheval ,  &  il  entroit  d'abord  dans 
la  facriftie.  Les  diacres  changeoient  d'habit  à 
la  porte.  Les  foudiacres  aidoient  le  Pape  à  en 
changer  aufti.  L'un  lui  donnoit  l'aube ,  un  au- 
tre la  ceinture,  la  dalmatique  de  toile,  la 
grande  dalmatique ,  &  enfin  la  chafuble.  XJn 
diacre  lui  mettoit  le  pallium.  Quand  le  Pape 
faifoit  fîgne  de  commencer,  les  chantres  fe 
^angeçient  dans  le  chœur ,  &  leur  chef  com- 
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mençoit  l'antienne  pour  l'introite ,  qui  étoit 
fuivie  du  pfeaume  entier  dont  on  ne  dit  plus 
qu'un  verfet.  Ces  antiennes  avec  le  commen- 
cement des  pfeaumes ,  font  marquées  dans 
l'Antiphonier  de  faint  Grégoire,  telles  que 
nous  les  difons  encore ,  commençant  au  pre- 
mier Dimanche  de  l'A  vent ,  &  continuant 
toute  l'année.  On  les  appelloit  introites,  par- 
ce qu'on  les  chantoit  pendant  que  les  fidèles 
entroient  dans  l'églife  &  que  chacun  y  prenoit 
fa  place.  Auffi-tôt  que  l'on  entendoit  chanter, 
le  Pape  fortoit  de  la  facriûie  s'appuyant  furlô 
premier  diacre ,  précédé  de  l'encens  &  de  fept 
chandeliers  portés  par  fept  acolytes.  Avant 
qu'il  fût  à  l'autel ,  les  diacres  qui  étoient  déjà 
dans  le  fanduair^ ,  ôtoient  leurs  planettes  ou 
chafubles;  car  tous  en  portoient,  jufqu'aux 
acolytes. 

Le  Pape  étant  arrivé  à  l'autel ,  faifoit  fîgne 
de  dire  Gloria  Patri  &  de  finir  le  pfeaume  de 
l'introite.  Après  avoir  prié  quelque  temps  in- 
cliné ,  pour  demander  la  rémifïion  de  fes  pé- 
chés ,  il  baifoit  l'Evangile ,  &  l'Autel  au  mi- 
lieu ,  &  montoit  à  fon  fiége.  Alors  on  chan- 
toit Kyrie  eleifon ,  &  on  continuoit  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  fit  figne  de  le  finir.  Etant  enfuite 
tourné  vers  le  peuple,  il  commençoit  Gloria  in 
excelfis,  &  il  fe  retournoit  à  l'Orient  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  fini.  Selon  le  facramentaire  de  faint 
Grégoire ,  il  n'y  avoit  que  l'Evéque  qui  dit  le 
Gloria  in  excelfis,  jencorc  n'étoit-ce  que  les  Di- 
manches &  les  Fêtes.  Les  Prêtres  ne  le  difoient 
qu'à  Pâques.  Enfuite  le  Pape  faluoit  les  fidèles 
en  difant  :  La  paix  foit  avec  vous.  Il  fe  retour- 
noit vers  l'Orient,  &  difoit  l'oraifon  ou  collec- 
te du  jour.  Nous  les  difons  encore  telles  qu'el- 
les font  dans  le  facramentaire  de  S.  Grégoire. 
Tome  m.  B 
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Après  cette  priére,le  Pape  s'afTeioit  tourné  vers 
le  peuple  ,  Se  faifoit  Hgne  aux  Evéques,  &  aux 
prêtres  de  s'afTeoir.  Ils  étoientà  fes  cotés,  les 
Evéques  à  droite ,  les  prêtres  à  gauche ,  dans  le 
demi  cercle  qui  enfermoit  l'autel  par  derrière, 
Auffi-tôt  que  le  foudiacrequi  devoit  lireTEpi- 
tre  ,  les  voyoit  affis ,  il  montoit  fur  l'ambon , 
ou  petite  tribune  élevée  de  quelques  marches 
au  côté  du  chœur.  Après  la  Icdure  de  l'Epitre, 
le  chantre  montoit  fur  Tambon  avec  fon  anti- 
phonier ,  &  chantoit  ce  que  nous  nommons 
Graduel ,  à  caufe  des  degrés  de  l'ambon;  ou 
répons ,  à  caufe  que  le  chœur  répond  au  chan- 
tre. On  chantoit  enfuite  Alléluia,  ou  le  trait, 
ainfî  nommé ,  parce  qu'on  le  chantoit  en  traî- 
nant.Toutes  ces  prières  font  encore  telles  dans 
le  miffel  Romain ,  que  nous  les  voyons  mar- 
quées chaque  jour  dans  l'antiphonier  de  faint 
Grégoire.  Enfuite  le  diacre  ayant  reçu  la  béné» 
diction  du  Pape,  venoit  devant  l'autel,  baifoit 
l'Evangile ,  le  prenoit  entre  fes  mains,  &  mar- 
choit  avec  deux  foudiacres ,  dont  l'un  portoit 
l'eneenfoir,  8c  deux  acolytes  qui  portoient  de- 
vant des  chandeliers.  Le  Diacre  montoit  fur 
l'ambon ,  &  lifoit  tourné  vers  le  midi  qui  étoit 
le  côté  des  hommes  ;  carilsétoient  féparés  àes 
femmes  dans  l'églife.Nous  voyons  par  les  qua- 
rante homélies  de  faint  Grégoire,  qu'on  lifoit 
les  mêmes  Evangiles  qu'à  préfent  aux  mêmes  i 
jours.  Après  la  leâure  de  l'Evangile ,  un  fou- 
d  acre  le  portoit  à  baifer  à  tout  le  monde.  On  j 
ne  difoit  point  encore  alors  le  Symbole  à  la  j 
Bleffe  dans  Téglife  de  Rome.  Si  le  Pape  pré- 
choit, comme  iaint  Grégoire  faifoit  fouvent, 
c'étoit  après  l'Evangile.  Enfuite  le  Pape  ayant  i 
falué  le  peuple  par  Dominus  volnfcuirij  & 
flit  Orsîmis,  ÏQ  diacre  marchoit  vers  l'autel,! 
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sccompagné  d'un  acolyte  portant  u  calice,  & 
un  corporal  defTus ,  qu'il  préfentoit  au  diacre. 
Se  le  diacre  le  mettoit  fur  rautel,&  jettoit  l'au- 
tre bout  à  un  autre  diacre  pour  l'étendre  :  car 
c'étoit  une  grande  nappe  qui  couvroit  tout 
l'autel.  Alors  lePape  defcendoit  du  fanduaire, 
&  marchoit  vers  la  place  du  Sénat ,  pour  re- 
cevoir les  offrandes  des  Grands,  félon  leur 
rang ,  c'eft- à-dire ,  le  pain  &  le  vin  pour  le 
facrifice.  Le  Pape  prenoit  les  pains,qu'on  met- 
toit  dans  une  nappe  que  tenoient  deux  aco- 
lytes. Le  premier  des  diacres  fuivoit  le  Pape  , 
prenoit  les  burettes  de  chacun ,  &  verfoit  le 
vin  dans  un  grand  calice ,  que  tenoit  un  fou- 
diacre  fuivi  d'un  acolyte  portant  un  autre  va- 
fe  pour  vuider  le  calice  quand  il  étoit  plein* 
Le  Pape  paflfoit  enfuite  du  coté  des  femmes  > 
&  recevoit  leurs  offrandes.  Ainfi  tout  le  peu- 
ple reftoit  rangé  à  fa  place.  Les  pains  que 
l'on  offroit  étoient  ronds ,  &  chacun  les  faifoit 
foi -même. 

Le  Pape  revenoit  à  fon  fiége ,  lavoit  fes 
mains ,  &  le  premiers  des  diacres  auffi.  Quand 
le  Pape  lui  faifoit  fîgne ,  il  arrangeoit  fur  l'au- 
tel les  pains  que  les  foudiacres  lui  fournif- 
foient ,  &  en  mettoit  autant  qu'il  en  falloit 
pour  la  communion  du  peuple.  On  verfoit 
un  peu  d'eau  duns  le  calice  en  forme  de  croix. 
Le  Pape  alors  defcendoit  de  fon  fiége  à  l'autel 
qu'il  baifoit ,  &  recevoit  les  offrandes  des  prê- 
tres ,  des  diacres ,  &  enfin  la  fienne  que  le  pre- 
mier diacre  lui  préfentoit.Cependant  on  chan- 
toit l'offertoire, c'eft-à  dire, un pfeaume avec 
fon  antienne  ;  &  quand  il  étoit  temps ,  le  Pa- 
pe regardoit  le  chœur  &  faifoit  Rgne  de  finir, 
Enfuite  incliné  vers  l'autel ,  les  Evêques  der- 
rière lui  avec  les  prêtres  &  les  diacres  tout  au- 
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tour,  il  difoit  roraifon  furies  offrandes  ,  qutf 
nous  appelions  fecrette  ;  &  après  cela  il  comr 
mençoit  la  préface  du  facrifice.  Le  Sacramen" 
taire  de  faint  Grégoire  en  met  de  différentes 
prefque  à  toutes  les  mefTes  :  mais  le  miffel  Rou- 
main n*en  a  gardé  que  neuf.  Dans  le  nouveau 
miffel  de  Paris  qui  a  été  dreffé  dans  le  plug 
excellent  goût ,  on  a  ajouté  plu/îeurs  nouvel- 
les préfaces  qui  font  admirables.  Le  Pape  at- 
tendoit  que  le  chœur  eût  chanté  Sanôius  pour 
commencer  le  Canon,  Il  le  difoit  feui ,  étant 
debout  devant  l'autel  :  cependant  les  Evéques, 
les  prêtres ,  &  les  foudiacres  étoient  dans  le 
fan^uaire  debout,  &  inclinés.  C*étoit  la  poflu- 
rela  plus  refpedueufe  pour  les  Dimanches, 
&  les  autres  jours  où  on  ne  fléchilfoit  point  les 
genoux.  Le -Canon  de  la  Meffe  efl  dans  le 
oacramentaire  de  faint  Grégoire  tel  mot  pour 
iiK)t ,  que  nous  le  difons  aujourd'hui.  On  croi(: 
qu'il  ajouta  ces  paroles  àla  féconde  oraifon:& 
de  nous  faire  jouir  de  votre  paix  pendant  nos 
]oms,  diefque  nojlros  in  tuâpace  difponas.VzM- 
teur  du  Traité  des  Sacremens,qui  eft  certaine- 
ment très-ancien  ,  rapporte  le  Canon  prefque 
entier  conforme  au  nôtre  avec  très-peu  de  dif- 
férence. On  ne  voit  point  dans  les  anciens  Or- 
dres d'autre  élévation  de  l'hoflie  que  celle  qui 
fe  fait  à  la  fin  du  Canon  ;  en  àiCànmper  ipfum 
O  cuin  ipfo.  Alors  le  premier  diacre  prenoit 
le  calice  par  les  anfes ,  &  l'élevoit  auprès  du 
Pape,qui  le  touchoitpar  le  côté  avec  les  hoflies 
&  le  remettoit  à  fa  place.  Dès  ie  commence- 
ment du  Canon,  on  donnoit  la  patène  à  garder 
à  un  acolyte  ,  qui  la  tenoit  devant  fa  poitrine 
dans  un  linge  attaché  à  fon  col  en  echarpe. 
On  la  portoit  à  l'autel  à  la  fin  du  Canon. 
Aprè^  i'oy^ifon  dçiuinic^le  &  la  fuivante, 
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\t  Pape  ayant  dit ,  La  paix  du  Seigneur  foit 
toujours  avec  vous,  faifoit  de  la  main  trois 
fîgnes  de  croix  fur  le  calice,  &  y  mettoît  l'hof- 
tie  confacrée  le  jour  precédent,qu'on  lui  avoit 
préfentée  au  commencement  du  facrifice.  A- 
îors  le  premier  diacre  donrioit  le  baifer  au  pre- 
mier Evéque  qui  ledonnoit  au  fuivant,  &  les 
autres  de  mehie  par  ordre.  Le  peuple  fe  don- 
noit  aurtl  le  faint  baifer  ,  les  hommes  &  les 
femmes  féparément.  L'églife  de  Rome  ne 
donnoit  là  paix  qu'après  la  confécration,  com- 
me un  témoignage  du  confenrement  que  le 
peuple  y  avoit  donné.  On  faifoit  enfuite  la 
fradion  de  rEucharitlie.  Le  Pape  rompoit  une 
Iioftie  ,  les  Evéques  &  les  prêtres  rompoient 
les  autres.  Le  premier  diacre  faifoit  après  cela 
figne  au  chœur  de  chanter  Agnus  Dei^  &  fe 
rangeoit  auprès  du  Pape  à  qui  un  autre  diacre 
portoit  la  patène  avec  les  hoftifes  rompues.  Le 
Pape  qui  avoit  été  à  fon  (îége  pendailt  la  frac- 
tion ,y  communioit  debout  &  tourné  à  l'O- 
rient ,  &  il  mettoit  une  particule  de  Thoftie 
dont  il  communioit ,  dans  le  calice  que  tenoit 
le  premier  diacre ,  en  difant  les  mêmes  paro- 
les que  dit  encore  le  prêtre  en  mêlant  les  deux 
efpéces.  Enfuite  il  prenoit  le  précieux  lang 
de  la  main  du  premier  diacre ,  qui  en  verfoic 
un  peu  dans  un  vafe  plein  de  vin  que  tenoit  un 
acolyte.  Car  on  croyoit  que  le  vin  étoit  entiè- 
rement confacré  par  le  mélange  du  fàng  de 
notre  Seigneur,  Alors  les  Eveques  s*appro- 
choient  pour  communier  de  la  main  du  Pape  , 
&  enfuite  les  prêtres  :  le  premier  diacre  les 
communioit  du  calice,  ce  que  Pon  appelloit 
confirmer.  Après  la  communion  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  fanduaire,  le  Pape  defcendoit 
4e  fon  fîége  pour  communier  ceux  qui  tenoient 
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le  premier  rang  parmi  les  fidèles ,  &  le  pre- 
mier diacre  fuivoit  pour  leur  donner  refpéce 
du  vin  avec  un  chalumeau  d*or.  Les  Evéques 
&  les  prêtres  portoient  enfuite  la  Communion 
au  peuple  ,  fuivis  des  diacres  pour  refpéce  du 
vin  ;  &  après  avoir  communié  les  hommes 
du  côté  droit ,  ils  pafToient  du  côté  des  fem- 
mes. Pendant  la  Communion  des  fidèles ,  le 
chœur  chantoit  Tantienne  de  la  Communion 
&  le  pfeaume  entier ,  que  l'on  finiflbit  quand 
tout  le  peuple  avoit  communié.  Ces  antien- 
nes font  marquées  dans  l'antiphonier  de  faint 
Grégoire,  comme  on  les  dit  encore  dans  le 
miflèl  Romain.  Le  Pape  fe  levoit  enfuite  de 
fon  fiége ,  Se  venoit  à  l'autel  où  il  difcit  le 
dernier  Dominus  vohifcum  fans  fe  tourner  vers 
le  peuple  ,  &  l'oraifon  que  nous  appelions 
Poft-communion ,  &  qu'on  appelloit  alors  la 
conclufion.  Un  diacre  regardoit  le  Pape  ;  8c 
quand  il  lui  faifoit  figne  ,  il  difoit  à  l'afTem- 
biée  ;  lîe  mijjh  ejl ,  pour  la  congédier.  Le  Pape 
retournoit  à  la  facriftie,  précédé  de  l'encens 
&  àes  fept  chandeliers.  L'Evêque  qui  officioit 
dans  fon  églife ,  faifoit  comme  le  Pape  a 
Rome. 
III.  Outre  les  prières  marquées  dans  le  Sacra- 

Suite  du  Sa-  mentaire  ,  il  y  en  avoit  d'autres  moins  folem- 
nelles,  que  le  célébrant  difoit  en  fon  particu- 
lier ,  foit  avant,  foit  pendant  la  MefTe,  Les  pré- 
parations étoient longues,  &  conlîfloient  en 
plufieurs  pfeaumes ,  verfets ,  &  oraifons  qu'il 
difoit  avec  fes  minillres ,  avant  que  de  fe  re- 
vêtir, &  en  prenant  les  ornemens.  Il  prioit  en 
allant  à  l'autel ,  en  recevant  les  offrandes,  en 
bénifîànt  rencens,en  encenfant.  Il  recomman- 
doit  aux  aflïftans  de  prier ,  en  difant  :  Ovate 
fratres.  Il  prioit  à  la  Communion  pour  iuij 
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5c  pGiir  les  autres.  Enfin  il  faifoit  {as  avions 
(îe  grâces ,  à  peu  près  telles  que  nous  les  fai- 
fons  encore.  Il  refte  d'?nciens  recueils  de  tou- 
tes ces  prières ,  mais  on  ne  croit  pas  qu'ils 
fuient  du  temps  de  Saint  Grégoire.  On  voit 
dans  le  Sacramentaire  de  ce  faint  Pape,  outre 
la  Meife  &  ce  qui  regarde  l'Euchariftie  ,  l'ad- 
niiniftration  du  Baptême  &  l'Ordination,  dont 
nous  avons  rapporté  les  principales  cérémo- 
nies en  parlant  du  Sacramentaire  attribué  au 
Pape  Gelafe»  S.  Grégoire  ne  fe  contenta  pas 
de  régler  les  prières  que  Ton  devoit  chanter, 
il  en  régla  aufli  le  chant  ;  &  pour  en  conferver 
la  tradition ,  il  établit  à  Rome  un  école  de 
chantres ,  qui  fubfîftoit  encore  trois  cens  ans 
après ,  du  temps  de  Jean  diacre.  On  gardoit 
avec  refped  l'original  de  fon  antiphonier  , 
avec  le  lit  où  il  fe  repofoit  en  chantant ,  6c 
le  fouet  dont  il  menaçoit  les  enfans.  On  nom- 
moit  école ,  non  feulement  le  lieu  où  on  ap- 
prenoit  à  chanter,  mais  le  chœur  de  l'églife, 
&  la  compagnie  même  des  chantres.  En  gér- 
néral ,  l'ufage  de  ce  temps-là  avoit  donne  le 
nom  d'école,  Schola,  à  toutes  les  compagnies^ 
jnèine  à  celles  de  gens  de  guerre. 

IL 
Saint  Grégoire  fçachant  le  trîfte  état  où 
ctoit  le  Chriftianifme  dans  la  grandeBretagne, 
que  l'idolâtrie  y  doniinoit  depuis  que  les  An-  _ 
glois  Saxons  s'en  étoient  rendus  maîtres,  ré-  e toit* alors  ci 
lolut  d'y  envoyer  des  miffionnaires  au  nom-»  pays, 
bre  d'environ  quarante ,  à  la  tcte  defquels  il 
mit  Auguftin  ,  fupérieur  du  monaftére  de  S. 
André  de  Rome.  Les  miffionnaires  ayant  fait 
quelques  journées  de  chemin,  réfolurent  da 
ne  pas  paffer  plus  avant ,  découragés  par  ce 
qu'ils  avoient  oui  dire  de  la  difficulté  du 
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voyage ,  &  de  l'état  de  la  nation  des  Angloîî> 
incrédule  &  barbare ,  dont  ils  n'entendoient 
pas  même  le  langage.Ils  envoyèrent  donc  d'un 
commun  accord  Auguftin  à  Rome,  pour  prier 
S.  Grégoire  de  ne  pas  les  expofer  à  un  voyage 
fi  périlleux,  &  d'un  fuccès  fi  incertain.  Le  faint 
Pape  le  renvoya  avec  une  lettre ,  par  laquelle 
il  leur  ordonna  d'exécuter  leur  entreprife  avec 
zélé.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  Rois  &  aux 
Evêques  de  France  ,  pour  les  prier  de  favori- 
fer  &  de  féconder  cette  bonne  œuvre.  Auguftin 
ayant  traverfé  toutes  les  Gaules ,  arriva  dans 
la  grande  Bretagne  aux  côtes  de  la  province 
de  Kent ,  &  prit  terre  en  l'ifle  de  Tanet.  Les 
Anglois  &  les  Saxons  peuples  de  Germanie ,. 
appelles  par  les  Bretons  pour  les  défendre 
contre  les  Ecoflbis  &  les  Pides ,  étoient  venus 
en  Bretagne  vers  le  milieu  du  cinquième  fié- 
cle.  S'étant  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  Tifle,  ils  y  établirent  fept  Royaumes» 
dont  l'un  fut  celui  de  Kent.  Il  n'étoit  pac  con- 
sidérable, mais  fa  fituation  étoit  des  plus  avan- 
itageufes.  Hengift  qui  avoit  fait  entrer  en  445^ 
les  premières  troupes  Saxonnes  dans  la  grande 
Bretagne  ,  prit  fîx  ans  après  le  titre  de  Roi  du 
pays  de  Kent.  Il  mourut  en  488 ,  &  laiflà  un 
fils  nommé  Ëfcus  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  ré- 
gna vingt-quatre  ans  &  eut  pour  fuceelTeur 
ion  fils  Oda  qui  ne  mourut  qu'en  534.  Il, 
laiiîà  la  couronne  a  fon  fils  Hermenrick  qui 
régna  vingt-fix  ans.  Son  fils  Ethelbert  étoit 
fur  le  trône ,  lorfque  faint  Grégoire  fit  porter 
à  ces  peuples  la  lumière  de  l'Evangile.  Il  ré- 
gnoit  depuis  rrente-fix  ans ,  &  avoit  étendu 
fa  domination  jufqu'à  la  rivière  d'Humbre.  La 
Reine  fon  époufe  nommée  Berthe  étoit  fille 
de  Caribert  ou  Cherebert  Roi  de  Paris*  Elle 
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iiV/oit  époufc  Ernelbert ,  qu'à  condition  de 
conlerver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Chrétienne  dont  elle  fliifoit  profelfion  ;  & 
pour  cet  effet ,  elle  avoit  amené  avec  elle 
un  Evêqiie  nommé  Luidard. 

Auguftin  étant  donc  arrivé  en  l'ifle  de  Ta- 
net ,  envoya  au  Roi  de  Kent  des  interprètes 
François,  qu'il  avoit  pris  fuivant  l'ordre  deyannonceiû 
faint  Grégoire.  Car  les  Francs  8c  les  Anglois  foi. 
étant  tous  Germains ,   parloient  à  peu  prés 
la  même  langue  ;  &  Auguftin  ne  parloir  que 
le  Latin.  Il  fit  H^^avoir  au  Roi  qu'il  étoit  venu 
de  Rome  lui  apporter  une  bonne  nouvelle  , 
la  promefTe  d'un   Royaume  éternel  avec  la 
connoiflTance  du  Dieu  vivante  véritable.  Le 
Roi  leur  fit  donner  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceflaire,  en  attendant  qu'il  pût  examiner  ce 
qu'ils  fouhaitoient.  Il  avoit  déjà  entendu  par- 
ler de  la  Religion  chrétienne  à  fon  époufe, 
Enfuite  le  Roi  les  reçut  hors  de  Ton  Palais  & 
en  pleine  campagne ,  craignant  de  leur  part 
quelque  opération  magique.  Ils  arrivèrent  en 
proceilion  au  lieu  marqué ,  portant  une  croix 
d'argent  &  l'image  de  Jefus-Chrift  fur  un  ta- 
bleau, lis  chantoient  des  litanies ,  pour  de- 
mander à  Dieu  le  falut  de  ceux  pour  qui  ils 
étoient  vehus.  Le  Roi  les  ayant  fait  aiïeoir  , 
Auguftin  lui  dit  qu'il  étoit  venu  lui  faire  con- 
noître  le  moyen  de  régner  après  fa  mort, 
comme  il  regnoit  pendant  fa  vie  ,  mais  plus 
glorieufement  ;   parce  qu'ici  bas  il  pouvoit 
perdre  fa  Couronne  &  qu'il  avoit  des  enne- 
mis ;  au  lieu  qu'au  Ciel  il  n'a  voit  rien  à  crain- 
dre ,  &  que  fon  bonheur  feroit  éternel.  Voilà 
de  beaux  difcours ,  répondit  le  Roi ,  voilà  des 
promeffes   magnifiques.  Mais  comme  elles 
font  nouvelles  &  incertaines ,  [je  ne  puis  m'y 
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m'y  fier,  ni  abandonner  ce  que  j'ai  obfen'é 
depuis  fi  lorg-temps  avec  toute  la  nation  àti 
Anglois,  Comme  néanmoins  vous  êtes  venus 
de  fort  loin  ,  &  qu'il  me  lemble  que  vous  défi- 
rez  nous  faire  part  de  ce  qui  vous  paroit  le 
meilleur  &  le  plus  vrai ,  je  ne  vous  empêche- 
rai pas  d*attirer  à  votre  Religion  ceux  que  vous 
pourrez  perfuader.  Je  veux  qu'on  vous  four- 
jiilTe  ce  qui  vous  fera  néceflaire. 
y  1^  Les  millionnaires  s'appliquèrent  à  imiter  las 

succès  de  vie  des  Apôtres  &  de  la  primitive  Eglifc.  Ils 
«cifc  Miffion,  pratiquoient  tout  ce  qu'ils  enfeignoient ,  & 
ils  étoient  difpofés  à  tout  fouffrir  pour  la  vé- 
rité qu'ils  préchoient.  Ils  entrèrent  en  procef- 
fîon  dans  la  ville  capitale  nommée  Doroverne 
&  depuis  Cantorberi ,  e'eft-à-dire ,  ville  prin- 
cipale du  Royaume  de  Cant  ;  &  ils  chantoient. 
Nous  vous  prions,  Seigneur,  de  délivrer  cette 
ville  de  votre  colère ,  car  nous  avons  péché. 
Plufîeurs  Anglois  touchés  de  la  vie  fimple  & 
innocente  àts  miffionnaires ,  crurent  à  leurs 
paroles  &  fe  firent  baptifer.  Le  Roi  lui-même, 
frappé  de  la  pureté  de  leur  vie  &  de  l'éclat  de 
leurs  miracles ,  crut  &  fut  baptifé,  &les  con- 
verfions  furent  enfuite  fréquentes.  Mais  le 
Roi  ne  contraignoit  perfonne.  Il  avoit  appris 
des  miffionnaires,que  le  fervîce  de  Jefus  Chrift 
doit  être  volontaire.  Pour  donner  quelque  for-, 
me  à  cette  nouvelle  églife ,  &  l'établir  de  ma- 
nière qu'elle  pût  fubfijfter,  on  voulut  que  faint 
AuguÔin  la  gouvernât  en  chef.  Il  palfa  donc 
en  France,  &  vint  à  Arles  où  il  fut  ordonné 
Evêque  pour  la  nation  àes  Anglois.  Il  retour- 
na aufli-tôt  en  Angleterre,  où  il  baptifa  plus 
de  dix  mille  perfonnes  â  la  ïète  de  Nocl.  S. 
Grégoire  lui  envoya  de  nouveaux  ouvriers 
pour  aider  les  anciens ,  &  il  lui  écrivit  pour 
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l*encourager,  &  le  porter  à  s'humilier  à  la  vue 
des  grands  biens  que  Dieu  failbit  par  fon  mi- 
niftere.  Après  l'avoir  félicicé  de  la  converfion 
des  Anglois ,  il  lui  dit  :  Cette  joie ,  mon  cher 
frère ,  doit  être  mêlée  de  crainte  ;  car  je  f(^ai 
que  Dieu  a  fait  par  vous  de  grands  miracles  .  ,, 
dans  cette  nation.  Souvenons-nous  donc  que 
quand  les  difcip.es  difoient  avec  joie  à  leur 
divin  Maître  :  Seigneur ,  les  démons  mêmes 
nous  (ont  fournis  en  votre  nom  ;  il  leur  ré- 
pondit: Ne  vous  en  réjouifîèz  pas,  mais  plu- 
tôt de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel. 
Les  noms  de  tous  les  Elus  y  font  écrits ,  &  ce- 
pendant ils  ne  font  pas  tous  des  miracles.  Or 
les  difciples  de  la  Vérité  ne  doivent  pas  fe  ré- 
jouir d'un  bien  pafTager  &  particulier  pour 
eux ,  mais  du  bien  qui  doit  les  rendre  éternel- 
lement heureux.  Tandis  que  Dieu  agit  ainfî 
par  vous  au  dehors,  vous  devez,  mon  cher 
frère ,  vous  juger  févér^îment  au  dedans ,  & 
bien  connoître  qui  vous  êtes.  Si  vous  vous 
fou  venez  d'avoir  ofFenfé  Dieu  par  paroles  ou 
par  adions,  ayez  toujours  ces  fautes  préfen- 
t€s  à  Tefprit ,  pour  réprimer  la  complaifance 
fecrete  qui  s'éleveroit  dans  votre  cœur  ;  & 
fongez  que  ce  don  des  miracles  ne  vous  eft 
pas  donné  pour  vous ,  mais  pour  ceux  dont 
vous  devez  procurer  le  falut.  Vous  fçavez  ce 
que  dit  la  Vérité  même  dans  l'Evangile.  Plu- 
iieurs  me  viendront  dire  :  nous  avons  fait  plu-  Matth.  7.  ai, 
fieurs  miracles  en  votre  nom ,  &  je  leur  dé- 
clarerai que  je  ne  les  ai  jamais  connus.  Je  vous 
parle  ainiî  pour  vous  humilier  ;  mais  votre 
humilité  doit  être  accompagnée  de  confiance. 
Car  tout  pécheur  que  je  fuis ,  j'ai  une  ferme 
efpcrance  que  tous  vos  péchés  vous  feront  re- 
suis ,  puifque  vous  avez  été  choifi  pour  pro- 
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curer  le  falut  des  autres ,  &  pour  donner  vtû 
Ciel  la  joie  de  la  convcrfion  d'un  fî  grand  peu- 
ple. Rien  ne  prouve  mieux  la  vérité  des  mi- 
racles de  S.  Auguftin  ,  que  ces  avi«  H  fcrieux 
de  faint  Grégoire. 

Le  faint  Pape  envoya  avec  cette  lettre  u» 

grand  mémoire ,  pour  répondre  à  plufieurs 

.  difficultés  propofées  par  laint  Auguftin.  Er^ 

^A^uKu/lin    ^^*^*  ^^  fubftance.  De  tous  les  revenus  de 
TEglife  on  doit  faire  quatre  portions  :  la  pre- 
mière pour  l'Evéque,   à  cauCe  de  l'hofpita- 
lité  qu'il  cft  obligé  d'exercer  ;  la   féconde 
pour  le  Clergé  ;  la  troi/îéme  pour  les  pau- 
vres ;  la  quatrième  pour  les  réparations.  Pour 
vous  qui  êtes  inftruic  dans  la  vie  monaftique, 
vous  ne  devez  pas  vivre  féparé  de  vos  clercs  y 
mais  établir  dans  la  nouvelle  églife  àes  An- 
glois  la  vie  commune ,  à  l'exemple  de  l'E- 
glife  naifîànte.  Les  clercs  qui  ne  font  pas  dans 
les  Ordres  facrçs ,  &  qui  ne  peuvent  garder 
la  continence ,  doivent  fe  marier ,  &  recevoir 
leurs  gages  hors  de  la  communauté.  Mais  il 
faut  avoir  foin  qu'ils  vivent  félon  la  régie  de 
i'Eglife  &  dans  la  pratique  àes  bonnes  œur- 
vres.  Saint  Grégoire  fuppofe  ici  la  continen- 
ce dans  tons  les  Ordres  facrés.  En  effet  les 
foudiacres  dévoient  l'obferver ,  félon  Tu fage 
•le  la  plupart  des  églifes.  Dans  l'églife  de» 
Anglois ,  continue  laint  Grégoire ,  ou  vous 
êtes  encore  fcul  Evéque  ,  il  faut  bien  que 
vous  en  ordonniez  ,  fans  être  affifté  d'autws 
Evéques.  (  Ces  paroles  font  remarquables.  ) 
Mais  quand  il  viendra  des  Evéques  des  Gau- 
les ,  ils  aflifteront  comme  témoins  de  l'ordi- 
nation. Nous  ne  vous  attribuons  aucune  au- 
torité dans  les  Gaules  au  préjudice  de  i'Evé- 
£tte  d* Arles ,  ^ui  depuis  long-temps  a  re^u  le 
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pallium  de  nos  prédccelTeurs.  Vous  ne  pou- 
vez être  utile  aux  Evéque?  des  Gaules ,  que 
par  vos  fages  avis   &    vos  bons  exemples. 
Car  il  eft  écrit  dans  la  Loi,  que  celui  quiDeut,ti,tsi 
palîë  dans  la  moilTon  d'autrui  ne  doit  pas  y 
mettre  la  faucille.  A  l'égard  des  Evèques  Bre- 
tons ,  nous  vous  en  commettons  le  foin  pour 
inftruire  les  ignorans ,  fortifier  les  foibles ,  Se 
corriger  les  mauvais.   C'étoit  les  anciens  ha- 
bitans  de  l 'Ifle ,  chrétiens  depuis  long-temps, 
mais  tombés  dans  l'ignorance  &  la  corrup- 
tion des  moeurs.  La  foi  étant  une  ,  difoit  Au- 
guftin  ,  pourquoi  les  ufages  des  églifes  font- 
jls  fi  différens  ?    Pourquoi   les    eglifes   des 
Gaules  en  ont-elles  d'autres  que  ceux  de  Ro- 
me.' Saint  Grégoire  répond  :  vous  l'^avez  les 
ufages  de  Téglife  de  Rome  où  vous  avez  été 
élevé.  Mais  je  penfe  que  fi  vous  trouvez  dans 
celles  des  Gaules ,  ou  dans  quelque  autre , 
quelque  chofe  qui  foit  meilleur  &  plus  agréa- 
ble à  Dieu ,  vous  devez  l'établir  dans  la  nou- 
velle églife  des  Anglois.  Il  lui  donne  enfuite 
des  avis  fur  diverfes  matières.  Il  dit  que  les 
femmes  ne  doivent  point  fe  difpenfer  de  n  >ur- 
rir  elles-mêmes  leurs  enfans;  il  (\^^de  plu- 
lîeurs  cas  fur  Tufage  du  mariage  ,  &  fur  d'au- 
tres matières  dont  il  étoit  néceilairc  d'inflrui- 
re  l'églife  naifTante  des  Anglois.  Comme  elle 
augmentoit  tous  les  jours  ,   lamt  Augullin 
ordonna  deux  Eveques  l'an  604 ,  &  les  en- 
voya prêcher  en  diverfes  parties  de  l'Ifle  où 
ils  firent  de  grands   progrès.  L'un  nommé 
Mellite  annonça  l'Evangile  dans  la  province 
des  Saxons  Orientaux ,  féparée  de  celle  de 
Kent  par  la  Tamife.  Londres  en  étoit  la  ca- 
pitale, &  c'étoit  dès-lors  une  ville  d'un  grand 
çonynercet  Le  Roi  Ethelbert  y  iit  bâur  i'é- 
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glife  de  TApôtre  faint  Paul  pour  en  être  la 
principale,  comme  elle  Teft  encore.  L'autre 
Eveque  s*appelloit  Jufte ,  &  il  établit  fon  fié- 
ge  à  Rochefter  à  vingt  mille  de  Cantorberi 
vers  le  couchant.  Le  Roi  Ethelbert  y  fit  bâ- 
tir une  églife  de  faint  André  ,  6c  donna  de 
grands  biens  à  ces  deux  églifes,  aufli-bien 
qu'à  celle  de  Drodoverne  ou  Cantorberi.  Ce 
pieux  Roi  témoignoit  beaucoup  d'amitié  à 
ceux  dont  Dieu  éclairoit  Tefprit  &  touchoit 
le  cœur.  La  Cathédrale  de  faint  Auguftin 
étoit  une  efpéce  de  monaftére ,  où  il  vivoit 
en  commun  «ivec  fon  clergé  compofé  de 
moines  comme  lui. 

Ceux  des  anciens  habitans  de  la  Grande 
Bretagne  qui  avoient  autrefois  embralTé  le 
Chriftianifme ,  étoient  dans  le  Schifme ,  & 
obfervoient  plufieurs  pratiques  contraires  à 
l'efprit  de  TÉglife.  Saint  Auguftin  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  les  ramener  ;  mais  les  voyant 
inflexibles ,  il  leur  prédit  les  maux  dont  les 
Anglois  lesaccableroient ,  ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  fuite.  Le  faint  Evéque  craignant  qu'a- 
près fa  mort  l'état  de  cette  nouvelle  églife  ne 
fût  ébranlé ,  fi  la  Métropole  étoit  un  moment 
ians  Pafteur,  crut  devoir  fe  difpenfer  de  la 
rigueur  àes  canons  ,  &  il  ordonna  Evéque 
de  Cantorberi ,  Laurent  un  des  premiers  com- 
pagnons de  famiflion.  Enfuite  il  mourut  le 
vingt-fixicme  de  Mai  de  l'an  607,  comme  l'on 
croit.  Bede  rapporte  fon  épitaphe  en  ces  ter- 
mes :  Ici  repofe  le  Seigneur  Auguftin  premier 
Archevêque  de  Drodoverne  ,  qui  ayant  été 
envoyé  par  le  bienheureux  Grégoire  Evéque 
de  Rome,  &  foutenu  de  Dieu  par  la  vertu 
des  miracles,  convertit  le  Roi  Ethetibert  &  fon 
peuple ,  du  culte  des  idoles  à  la  foi  de  Jefus- 
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Chrift  ;  &  ayant  achevé  en  paix  le  temps  de 
fon  miniftére ,  mourut  le  feptiéme  des  calen- 
des de  Juin,  fous  le  règne  du  même  Roi. 
Nous  verrons  les  luites  de  cette  milTion  ,  en 
confidérant  l'état  des  églifes  d'Occident  pen- 
dant le  cours  du  feptiéme  ficelé. 

III. 
Il  eft  fans  doute  fort  étonnant  que  faint 
Grégoire  ait  pu  foutenir  tous  les  travaux  dont  _  ^^^^^^ 
jious  avo  ns  parlé ,  étant  dans  un  état  habituel  *  ^^^^ 
d'infirmités  qui  ne  le  lailfoit  prefque  point 
refpirer.  Mais  que  ne  peut  point  un  faint  Paf- 
leur  dévoré  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  le  falut  des  âmes  ï  Quelques  années 
avant  fa  mort,  il  parloit  ainfi  de  fes  fouf- 
frances  en  écrivant  à  faint  Euloge  d'Alexan- 
drie :  Il  y  a  près  de  deux  ans  que  je  fuis  au 
lit  ayant  la  goûte  au  pied  avec  de  fi  grandes 
douleurs,  qu'à  peine  les  jours  de  fête  puis-je 
être  levé  pendant  trois  heures  &  célébrer  la 
Meffe.  Aufii-tôt  après  je  fuis  contraint  de  me 
recoucher  avec  une  douleur  mcroyable.  En 
écrivant  ^x  mois  après ,  à  fon  ami  Venance 
qui  avoir  quitté  l'état  monaftique  pour  fe  ma- 
rier ,  &  qui  étoit  auffi  tourmenté  de  la  goutte , 
ildifoit  :  Que  devons  nous  faire  dans  ces  dou- 
leurs ,  finon  nous  fouvenir  de  nos  péchés  & 
rendre  grâces  à  Dieu  ,  puifqu'il  nous  purifie 
en  aflfligeant  cette  chair  criminelle  f  Prenons 
garde  de  pafTer  d'un  tourment  à  d'autres  ;  & 
confidérons  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  me- 
nace de  la  mort  que  nous  méritons ,  fans  nous 
la  donner,  pour  imprimer  en  nous  une  crainte 
falutaire  de  fes  jugemens.  Combien  de  pé- 
cheurs ont  été  plongés  dans  la  boue  de  leurs 
défordres  jufqu'à  la  mort, (ans  fouftrir  feule- 
ment un  mal  de  tête  ,  &  ont  été  tout  d'un 
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coup  frappés  &  livrés  au  feu  de  l'enfer  ?  C'eft 
ainfi  que  faint  Grégoire  profitoit  de  la  mala- 
die &  de  celle  de  l'on  ami ,  pour  le  porter  à 
la  pénitence.  Voici  encore  comme  il  parloit 
de  (es  infirmités  la  même  année ,  c'eft  à-dire, 
une  des  premières  du  feptiéme  fîécle  :  Il  y  a 
lon^-temps  que  je  ne  puis  me  lever  ;  car  tan- 
tôt je  fuis  tourmenté  de  la  goutte ,  tantôt  un 
feu  interne  me  dévore  &  m'ôte  prefque  la 

:  connoilTance.  J'ai  tant  d'autres  incommodi- 

tés ,  que  je  ne  puis  les  compter.  Je  liiis  telle- 
ment pénétré  de  cette  humeur  pcrnicieufe, 
que  j'attends  la  mort  comme  mon  unique  re- 
mède. Il  en  parle  encore  ainfi  à  une  Dame 
qui  étoit  aufli  affligée  de  la  goutte  :  Je  crains 
que  la  délicatelTe  de  votre  corps  ne  puifie  fup- 
porter  de  fi  grandes  douleurs.  Vous  fçavez 
comme  j'étois  ;  &  cependant  l'amertume  du 
cœur ,  l'affliftion  continuelle  &  la  douleur  de 
la  goutte  a  rendu  mon  corps  aufii  fec  que  s'il 
étoit  dans  le  tombeau.  Si  donc  la  goutte  a  pu 
confumer  la  maffe  de  mon  corps,  que  fera-ce 
du  vôtre  déjà  fi  fec  auparavant  l  Ces  paroles 
font  juger  que  faint  Grégoire  étoit  naturelle- 
ment gras  &  puilTant. 
X.  Etant  enfin  confunié  par  fes  maladies  &  par 

Sa  moït.  fes  travaux  ,  il  r  ourut  le  douzième  de  Mars 

Son  poitrait.  604 ,  âgé  d'environ  ^4  ans ,  après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  treize  ans  {\ï^  mois  &  dix  jours. 
Il  fut  enterré  au  bout  de  la  galerie  de  la  bafi- 
lique  de  faint  Pierre,  devant  une  falle  où  faint 
Léon  &  quelques  autres  Papes  étoient  enter- 
rés. Il  ne  bâtit  point  de  nouvelles  églifes, 
mais  il  eut  grand  foin  de  réparer  les  ancien- 
nes. Il  deftina  pour  le  luminaire  de  Téglife 
de  faint  Paul  plufîeurs  fontes  de  terre,  par  où 
l'on  voit  que  les  églifes  dévoient  être  magni- 
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jiquement  éclairées.  On  conferva  avec  fou 
corps  fon  pallium,  le  reliquaire  qu'il  portoit 
au  col ,  fa  ceinture  ;  &  tout  cela  montroit  à 
ia  poftérité  la  pauvreté  &  la  fimplicité  de  Ces 
habits.  Le  reliquaire  que  l*on  croit  avoir  été 
la  croix  pedoraie,  étoit  d'argent  &  fort  mince. 
Il  s'étoit  fait  peindre  dans  le  monaftére  de 
faint  André ,  afin  que  la  vue  de  fon  portrait 
retint  les  moines  dans  la  ferveur.  Il  étoit  de 
belle  taille:  fon  vifage  tenoit  de  la  longueur 
de  celui  de  fon  père  &  de  la  rondeur  dfe  ce- 
lui de  fa  mère:  la  barbe  étoit  médiocre,  les 
jcheveux  affez  noirs  &  fri fés.  Il  étoit  chauve 
fur  le  devant  avec  deux  petits  toupets  ;  il 
2 voit  la  couronne  grande ,  un  beau  front ,  la 
phyfîonomie  noble  &  douce  :  il  portoit  une 
;hafuble  de  couleur  de  châtaigne  avec  une 
JaliT»?tique  par-deflbus.  Le  p  llium  couvroit 
es  épaules  &  pendr^t  fur  le  côté.  De  la  main 
[droite  il  faifoit  le  j»,        le  la  croix  ,  &dela 

auche  il  tenoit  l'Lrwagile.  Jean  diacre  té- 
iioigne ,  que  Ton  avoit  coutume  de  peindre 
,e  Saint  Efprit  en  forme  de  colombe  fur  la 
;ête  de  faint  Grégoire  écrivant. 

I  V. 

C'eftde  tous  les  Papes  celui  dontîl  nous        xi, 
-efte  le  plus  d'Ecrits.  L'eftime  qu'on  en  fai-    Ses  Ecrite 
hit  dès  fon  vivant  l'aftligeoit ,  &  il  fe  plai-  ^^^  morale? 
jnit  de  ce  que  Marinien  Evêque  de  Ravenne,  ^"' J®^* 
'aifoit  lire  à  l'Office  de  la  nuit  ds  Commen- 
aires  fur  Job.  Nous  avons  de  lui    i.  cette 
ixplication  de  Job.  On  l'appelle  les  Morales 
le  faint  Grégoire  ,  parce  que  tout  cet  ouvra- 
[e  a  rapport  au  règlement  des  mœurs.  Il  l'a- 
oit  commencé  lorfqu'il  étoit  à  Conftantino- 
ile ,  à  la  prière  de  faint  Leandre  ,  &  de  quel- 
ques autres  amis  avec  qui  il  s'occupoit  f^*- 
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tement.  Il  leur  en  expofa  le  commencement 
de  vive  voix,  &  dida  des  homélies  fur  le 
refte.  Quand  il  eut  plus  de  loifir,  il  revit 
avec  foin  tout  l'ouvrage,  &  en  fit  un  grand 
Commentaire  divifé  en  trente-cinq  livres.  Us 
ont  toujours  été  très-  eftimés  dans  l'Eglife, 
&  c'eft  une  ^ts  fources  les  plus  pures ,  où 
1*0*  puifTe  puifer  la  faine  Morale.  Saint  Grc- 
gcae  fuit  ordinairement  pour  texte  la  ver- 
Son  de  faint  Jérôme ,  qu'il  nomme  nouvelle; 
mais  il  cite  aufll  l'ancienne ,  parce  que  ,  dit- 
il,  l'églife  de  Rome  fe  fert  de  l'une  &  de 
l'autre. 
XII.  2.  Le  Paftoral ,  qu'il  compofa  pour  jufti- 

Le  Paftoxal*  l^er  la  réfiftance  &  l'oppofition  qu'il  avoit 
montrée  pour  l'Epifcopat. Quelques-uns  ayant 
Mâmé  cette  réfiftance  ,  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  prouver  combien  elle  avoit  été  légiti- 
me ,  qu'en  expofant  tout  ce  qu'il  penfoit  de 
la  grandeur  de  cette  charge  Cet  important 
ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière eft  fur  la  vocation  ,  dont  il  prouve  la 
néceflîté  &  dont  il  examine  les  marques.  Ce- 
lui qui  a  toutes  les  qualités  &  les  vertus  né- 
ceffaires ,  ne  doit  pas  recevoir  une  charge  lî 
redoutable  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  forcé; 
celui  qui  ne  les  a  pas,  ne  doit  point  la  rece- 
voir ,  quand  même  on  voudroit  l'y  contrain- 
dre. Dans  le  fécond  livre  S.  Grégoire  montre 
comment  le  Pafteur  appelle  légitimement, 
doit  s'acquitter  des  devoirs  de  la  charge  qu'il 
n'a  point  recherchée  ;  quelle  doit  être  fon 
application  à  la  prière  ,  à  l'inftruôion  ,  au 
foulagement  du  prochain ,  fon  humilité ,  fon 
zélé ,  fa  difcretion.  Il  marque  dans  le  troi- 
fiéme  livre  les  différentes  inftrudions  qu'un 
Pafieur  doit  doimer  >  en  fe  proportionnant; 


de  S.  Grégoire,  Vii.  ficcîe.  4  J 
Bux  différentes  perfonnes  qu'il  eft  obligé  de 
conduire  &  d'inftruire  ;  fur  quoi  le  faint  Doc- 
teur entre  dans  un  grand  détail.  Dans  la  qua- 
riéme  partie  ou  le  quatrième  livre  ,  faint 
"rrégoire  fait  voir  en  peu  de  mots ,  combien 
^  eft  nécelïàire  qu'un  Pafteur  faffe  de  fré- 
quentes réflexions  fur  fa  conduite ,  pour  s'inf^ 
Iruire  lui-même,  &  pour  conferver  le  re- 
Leillement  &  l'humilité.  Cet  excellent  Trai- 
té fut  Cl  eftimé  dès -lors,  que  l'Empereur  Mau- 
rice voulut  en  avoir  une  copie  ,  &  que  faint 
fenaftafe  Patriarche  d'Antioche  le  traduilît 
fen  grec  pour  l'ufage  des  églifes  d'Orient, 
f  et  ouvrage  de  ce  grand  Pape  devroit  être 
le  manuel  de  tous  les  Pafteurs.  L'Eglife  fe- 
[oit  heureufe  s'il  étoit  la  régie  de  leur  con- 
luite. 
3 .  Les  Homélies  ;  vingt-deux  fur  Ezechiel ,  X  II  I. 
.  quarante  fur  les  Evangiles.  Saint  Grégoire  Les  Homc«t 
ui  étoit  fi  appliqué  à  remplir  tous  les  devoirs  ^'^*" 
l'un  bon  Pafteur,  ne  négligeoit  pas  le  premier 
le  tous,qui  eft  la  prédication.  Dès  le  commen- 


ome  pendai 

es  pour  la  plupart ,  que  l'on  dit  encore  aux 
êmes  jours.  Il  en  avoit  didé  vingt,  &  les 
ivoit  en  fuite  fait  lire  devant  le  peuple.  Il  avoit 
)rononcé  les  vingt  autres,  &  on  les  avoit  écri- 
es à  mefure  qu'il  parloit.  On  les  recueillit  en 
eux  livres.  Il  entreprit  enfuite  d'expliquer  à  v 
Ion  peuple  le  Prophète  Ezechiel,  Se  l'on  écri- 
oit  fes  Homélies  pendant  qu'il  les  pronon- 
;oit.  Après  qu'il  en  eut  fait  douze  fur  les  trois 
iremiers  chapitres ,  fon  peuple  voyant  que  les 
iffaires  dont  il  étoit  accablé ,  ne  lui  permet- 
oient  pas  d'achever  ainfî  tout  le  livre  ,  1« 
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pria  de  lui  en  expliquer  au  moins  la  derniéff 
partie ,  touchant  le  rétablilTement  du  Temple, 
gui  eft  la  plus  difficile.  Il  faut ,  dit-il ,  vous 
obéir  ;  mais  il  y  a  dans  cette  entreprife  deux 
chofes  qui  me  troublent  ^  robfcurité  de  cette 
Prophétie,  &  la  nouvelle  de  rapproche  du  Roi 
des  Lombards.  Jugez ,  mes  chers  frères,  com- 
ment un  pauvre  efprit ,  troublé  par  la  crainte, 
&  partr  en  divers  foins,  pourra  pénétre: 
d'^s  myi.v;i'es  fî  profonds.  Mais  la  grâce  célefte 
&  vos  de^rs  ardens  me  foiitiennent.  Souvent, 
dit-il  encore,  ce  que  je  n'avois  pu  comprendre 
feul  dans  les  faintes  Ecritures,  je  l'entends  en 
pré 'ence  de  mes  frères.  J'en  conclus  que  c'eft 
pour  eux  que  cette  connoilTance  m'eft  donnée. 
Je  dois  donc  attribuer  à  mon  peu  de  lumière 
ce  que  je  n  entends  pas ,  &  à  vous  ce  que  j'en^ 
tends.  Il  paroît  pénétré  de  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu ,  qui  éclatoient  fur  Rome  & 
fur  tout  rOccident  depuis  fi  long-temps  ;  c'eft 
ce  qui  fait  que  Ces  difcours  ne  refpirent  qu'hu- 
milité ,  compondion ,  efprit  de  pénitence.  Il 
ne  fit  que  dix  Homélies  fur  la  dernière  partie 
4'Ezechiel,  &  n'en  expliqua  qu'un  chapitre. 
Il  finit  ainfî  :  Perfonne  ne  doit  trouver  mau- 
vais, fi  je  cefTe  après  ce  difcours.  Vous  voyez 
tous  combien  nos  aftiidions  font  augmentées. 
Le  glaive  nous  environne  de  toutes  parts.  Les 
uns  reviennent  ayant  les  mains  coupées  :  nous 
apprenons  que  les  autres  font  pris ,  &  les  au- 
tres tués.  Quand  on  ne  peut  plus  vivre ,  com- 
ment peut-on  expliquer  les  myftéres  de  l'E- 
criture ?  Que  refte-t-il  à  faire  autre  chofe  que 
de  rendre  grâces  avec  larmes  à  celui  qui  nous 
frappe  pour  nos  péchés  ?  Ces  vingt- deux  Ho- 
mélies fur  F^zechiel,  furent  recueillies  en  deux 
Livres  au  commencement  du  feptiéme  fièçlet 
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4.  Les  Lettres,  qui  font  au  nombre  d'en-      XIV. 

viron  840,  divifées  en  douze  Livres.  Nous  en  ,*-"  Lettrée, 
.'     I    r-         ^   .     •        1-1 1       f       LeSaciamen- 


avons  rapporté  plufieurs  extraits.  Elles  font  j^^ç 
très- propres  à  faire  connoïtre  faint  Grégoire,    tes*  Dialp 
Ce  faint  Pape  s'y  eft  peint  au  naturel,  guc«. 

5.  L'Antiphonaire  &  le  Sacramentaire.  Ils 
font  véritablement  de  faint  Grégoire  ;  mais  on 
ne  peut  nier  que  Ton  n'y  ait  fait  quelques  ad- 
ditions ,  comme  il  eft  ordinaire  dans  ces  fortes 
^racêcéiefte  I  d'Ouvrages., 
nt.  Souvent,  I    6.  Les  Dialogues ,  qu'il  écrivit  à  la  prière 
comprendre  I  des  clercs  &  des  moines  qui  vivoient  familié- 
l'entends  ch  I  rement  avec  lui ,  &  qui  le  preflbient  d'écrire 
dus  que  c'efti  quelque  chofe  des  miracles  des  Saints  dont 
n'eft  donnée.  I  ils  avoient  entendu  parler.  Saint  Grégoire  fit 
Il  de  lumière  idonc  un  Dialogue  entre  lui  &  le  diacre  Pierre, 
s  ce  que  j'en^l&  lui  raconta  les  hiftoires  merveilleufes  de 
inte  des  juge- Iplufieurs  Saints  d'Italie,  diftribuées  en  quatre 
fur  Rome  &| Livres,  dont  le  fécond  eft  tout  entier  de  la 
r-temps  ;  c'eft  Ivie  de  faînt  Benoît.  Les  autres  parlent  de  plu- 
ipirent  qu'hu-  Ifieurs  faints  Evêques ,  Abbés  &  moines  d'ita- 
pénitence.  Illlie ,  excepté  le  quatrième,  qui  eft  employé  a 
erniére  partie  Iprouver  l'immortalité  de  l'ame.  Il  enfeigne  à 
u'un  chapitret  Icette  occalîon  qu'il  y  a  un  purgatoire  ,  où  les 
trouver  mau- lames  font  purifiées  par  le  feu,  des  fautes  les 
s.  Vous  voyez Iplus  légères  qu'elles  n'ont  pas  expiées  pen- 
t  augmentées.  Idant  cette  vie.  Cet  Ouvrage  eft  celui  que  les 
utes  parts.  Les  Icritiques  ont  trouvé  plus  digne  de  leur  cen- 
coupées:  nouslfure  ,  &  quelques-uns  de  leurs  mépris.  Mais 
3ris ,  &Ies  au- lia  connoifîance  que  nous  avons  des  fentimens 
us  vivre ,  com-|&  des  adions  de  ce  faint  Pape ,  ne  permet  pas 
yftéres  de  rE-|de  le  foupçonner  de  foiblelle  d'efprit  ni  d'ar- 
utre  chofe  queltifice.  On  voit  en  lui  une  humilité,  une  can- 
ii  celui  qui  nous Ideur,  une  droiture  ,  jointe  avec  une  grande 
ingt-deuxHo-lfermetè  &  une  prudence  confommée.  Il  efl: 
LieiUies  en  deuxlvrai  qu'il  avoir  plus  de  goût  pour  la  conduite 
feptiémeiiédetldes  attaires  férieufes  &  pour  la  fciençe  de* 
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mœurs,  que  pour  les  lettres  humaines  8c  IcJ 
connoilTances  abftraites  &  fpéculatives.  Maùl 
cft-ce  une  raifon  qui  puifTe  autorifer  les  cri.| 
tiques  hardis  dont  nous  parlons  ,  à  méprlfer| 
cet  ouvrage  ?  N'y  a-t-il  donc  que  les  Phiio-i 
fophes  qui  puifTent  donner  du  poids  aux  faiti 
qu'ils  racontent  ï  Saint  Grégoire  ne  rapportf 
que  ceux  qu'il  croyoit  les  mieux  prouvés 
après  avoir  pris  toutes  les  précautions  pofli 
blés  pour  s'en  afTurer.  S'il  s'eft  appliqué  à  re 
cueillir  tant  de  faits  merveilleux  ,  c'eft  qu'il 
n'avoit  point  à  combattre  des  Philofophes  qi 
attaquaftent  la  Religion  par  le  raifonnemen 
Il  ne  reftoit  prefque  d'autres  payens  ,  que  d 
payfans  &  des  ferfs  rufiiques,  ou  des  foldai 
barbares ,  que  le  récit  des  miracles  certai 
perfuadoient  mieux  que  les  fyllogifmes  1 
plus  concluans.  La  foi  &  la  piété  de  ce  fainB^^^ 
Pape  ne  lui  permettoient  pas  de  douter  delBF£« 
puilTance  de  Dieu.   Tout  ce  qu'on  pouvoiBj^ 
fouhaiter,étoit  qu'il  s'afTurât  des  faits,&  c'eft  c»-^^. 
qu'il  n'a  point  négligé.  Quand  il  y  en  auroP^^" 
quelques-uns  de  douteux  ,  feroit-il  raifon; 
nable  pour  cela  de  rejetter  tous  les  autres 
Son  intention  en  rapportant  ces  miracles  ctoi 
très-pure  ;  c'étoit  de  confirmer  la  foi  des  foi' 
blés  fur  l'immortalité  de  l'ame  &  fur  la  ré 
furredion  des  corps  ,  fur  l'interceffion  di 
Saints  &  la  vénération  de  leurs  reliques ,  ft 
l'utilité  de  la  prière  pour  les  morts ,  particuL 
liérement  du  faint  Sacrifice.  Or  ce  font  autaiff  .  * 
de  vérités  enfeignées  dès  les  premiers  terapljÏÏ.^ 
de  l'Eglife.  Audi  ces  Dialogues  furent -iP-* 
d'abord  reçus  avec  un  applaudiffement  unij 
verfel ,  &  ils  ont  été  également  eftimés  da 
les  fîécles  fuivans.  Le  Pape  Zacharie  ,  ij 
ans  après  les  traduilît  en  Grec,   Sur  la  fil 
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du  huitième  fiécle  ils  furent  traduits  même  en 
Arabe.  A  l'égard  du  ftyle  de  faint  Grégoire , 
il  fe  fent  du  mauvais  goût  de  Ton  fiécle.  Il 
témoigne  lui  -  même  qu'il  méprifoit  l'art  de 
bien  parler ,  &  qu'il  crovoit  que  c'étoit  une 
chofe  indigne  ,  d'aifujettir  la  parole  de  Dieu 
aux  régies  de  la  grammaire. 

V. 
Nous  terminerons  cet  article  par  quelques 
I  extraits  des  Ecrits  de  ce  grand  Pape ,  fur  l'E- 
criture Sainte  &  fur  les  maux  que  l'Eglife  ^'  ^'éeoire 
[doit  éprouver  dans  les  derniers  temps.  ^"  l'E  i^ute 

Qu'eft  -  ce  que  l'Ecriture  Sainte ,  dit  faint  Sainte.^ 
[Grégoire ,  finon  une  lettre  que  le  Dieu  tout- 
puifwnt  a  écrite  à  fà  Créature  .'  Si  quelqu'un 
recevoit  une  lettre  d'un  Empereur  de  la  terre, 
combien  s'en  croiroit-il  honoré?  Il  ne'vou- 
Idroit  prendre  aucun  repos ,  fans  avoir  vu  au-  ' 

(paravant  ce  que  l'Empereur  lui  marqueroit. 
L'Empereur  du  Ciel ,  le  Souverain  Maître 
Ides  hommes  &  des  Anges,  a  daigné  vous 
écrire  des  lettres  où  il  s'agit  de  votre  propre 
jvie  ;  &  cependant  vous  n'avez  point  d'em- 
IprefTement  à  lire  des  lettres  fi  importantes  ! 
[Appliquez-vous  donc,  je  vous  conjure ,  à  lire 
|&  à  méditer  tous  les  jours  les  paroles  de  vo- 
Itre  Créateur.  Apprenez  à  connoître  Dieu  en 
lémdiant  fa  parole  ,  afin  que  vous  foupiriez 
javec  plus  d'ardeur  vers  les  biens  éternels ,  & 
jue  le  défir  du  bonheur  du  Ciel  enflamme  de 
plus  en  plus  votre  cœur.  C'eft  ainfi  que  par- 
loir ce  faint  Pape  à  un  Laie,  médecin  de 
l'Empereur. 
La  divine  parole,  dit  ailleurs  faint  Grégoire, 
exerce  les  fçavans  par  les  profonds  my itères 
ju'elle  renferme ,  &  elle  réjouit  fouvent  les 
Smples  &  les  petits ,  par  ce  qui  n'en  eft  pour 
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ainii  dire  que  l'écorce.  Elle  a  dans  les  fentf 
qui  fe  préfentent  à  tout  le  monde  ,  de  quoi 
nourrir  les  plus  petits  ;  &  elle  conferve  dans 
^  les  fens  cachés ,  de  quoi  remplir  d'admiration 

les  efprits  les  plus  fublimes.  On  peut  la  com-^ 
parer  à  un  fleuve  qui  feroit  en  même- temps 
guéable  &  profond ,  où  pourroit  fe  promener 
un  agneau  &  nager  un  éléphant, 

L'Ecriture  Sainte ,  dit  encore  faint  Gré* 
goire,  eft  infiniment  fupérieure  à  toutes  les 
Iciences  humaines,  quand  on  n'en  jugeroit 
que  par  le  ftyle  qu'elle  emploie.  Elle  annonce 
la  vérité  ;  elle  invite  à  la  célefte  patrie  ;  elle 
dégage  le  cœur  des  paflions  terreftres  ,  pour  1 
le  porter  aux  biens  du  Ciel  ;  elle  exerce  les 
forts  par  les  obfcurités  qu'elle  renferme,&  elle 
fe  met  à  la  portée  des  foibles  par  fa  ilmplicité. 
Ce  divin  Livre  n'eft  pas  tellement  fermé ,  que 
l'entrée  en  foit  inaccellible  ;  ni  tellement  ou- 
vert ,  qu'on  foit  porté  à  le  méprifer  :  plus  on 
le  médite  ,  plus  on  y  trouve  de  charmes  ;  la 
/implicite  àes  paroles  foulage  l'efprit  du  lec- 
teur, &  la  fublimité  des  lens  l'élevé  &  le| 
foutient.  Il  croît ,  en  quelque  forte ,  (  ce  di- 
vin Livre  )  avec  ceux  qui  l'étudient  ;  les  lec-l 
teurs  les  plus  ignorans  le  comprennent ,  &  les 
plus  fçavans  y  découvrent  fans  cefle  de  nou- 
velles beautés. 

VL 
XVI.  On  trouve  dans  les  Ecrits  de  ce  grand  Papcl 

Ce  que  S.  des  vûes  très-importantes  fur  le  caradére  desl 
Crégoirepen-^g^niers  temps  de  l'Eglife.  On  y  voit  avccl 
foit  des  der-  a^jj^iif^tion  combien  if  avoit  réfléchi  fur  cfll 
mers  temps  .  r      j-zr        1      t?     • 

de  rEdife.     pomt ,  en  approrondiilant  les  Ecritures. 
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Jjôur  raccompliflement  de  fon  auvre  d'im- 
piété ,  des  hommes  fins ,  adroits ,  fourbes ,  & 
remplis  de  la  fcîcnce  du  monde.  Cette  focictc 
de  mcchans  unie  d  l'Antcchrift  ,  fera  compo- 
fée  de  membres  très-étroitement  unis  pour  le 
mal.  Saint  Grégoire  le  dit  pofitivenient  ca 
expliquant  ces  paroles  de  Job ,  les  membres 
de  fa  chair  (  de  Levlzthan}  font  jointes  enfemble. 
Tous  Ces  membres,  dit-il, depuis  les  moiu-  Uv.nidê. 
dres  jufqu'aux  plus  confidcrables ,  s'accordent  M«r,  ».  8, 
merveiileufement  bien  dans  le  mal  avec  cet 
ennemi  de  tout  bien.  En  effet  leurs  fentimens 
font  tellement  uniformes  dans  l'erreur ,  qu'ils 
ne  font  divifés  entre-eux  par  aucune  difpute  » 
&  qu'il  n'v  a  point  de  conteftation  qui  les 
partage ,  de  forte  qu'ils  ont  d'autant  plus  de 
force  contre  les  Elus ,  qu'ils  font  tous  d'ac- 
cord pour  les  perdre.  Le  prince  de  l'orgueil 
eft  proche  ,  dit  ailleurs  le  faint  Pape  ;  & ,  ce  fett  i  î,  (fi 
qui  efl  étonnant ,  une  troupe  de  Prêtres ,  Sa-  /-v.  j . 
cerdotum  exerchus ,  qui  avoient  été  établis  pour 
être  des  modèles  d'humilité ,  mais  qui  ne  lon- 
gent qu'à  s'élever  de  plus  en  plus,  font  Ces 
avant-coureurs.  Il  nous  apprend  quel  fera  le 
trifte  état  de  l'Eglife  dans  les  temps  qui  tou-^ 
cheront  à  la  perfécution  de  l'Antechrifl  :  & 
d'abord  il  pofe  ce  principe ,  que  Job  en  par- 
lant de  ce  qui  le  regarde ,  décrit  ce  qui  doit 
arriver  à  l'Eglife  ;  &  qu'il  marque  par  l'es  pro- 
pres fouffrances ,  celles  qu'elle  devoir  un  jour 
éprouver.  Il  dit  que  de  fon  temps  le  démon 
ctoit  enfermé ,  comme  il  eft  dit  dans  l'Apo- 
calypfe ,  mais  que  dans  les  derniers  temps  il 
fera  délié  ,  te  tiré  du  puits  de  l'abîme.  Alors 
les  Elus  quife  trouveront  accablés  de  touteg 
fortes  de  maux ,  rappelleront  dans  leur  mé- 
laoire  ces  premiers  temps  aufquels  l'Eglifa 
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iro'n  dans  une  paifible  pofîèflion  de  la  foî.  Ilg 
fe  rouvicndronr  de  nous  qui  ne  fommcs  point 
perlccutci;  pour  la  foi,  &  qui  ne  fommes  pai 
attaqués  dans  la  tradition  que  nous  avons  rc- 
çCie  de  nos  pères.  Saint  Grégoire  applique  en- 
liiite  à  l'Eglife  ces  paroles  de  Job  :  Qui  jtrc 
en  forte  que  je  rmenne  d  l'état  auquel  j'étois  dans 
hs  jnoismjjts  ?  L'Eglife,  dit-il ,  étant  un  jour 
preffée  de  douleur,  dira  beaucoup  de  chofeg 
femblables.  Elle  fera  accablée  de  tant  de 
maux  &  de  tant  d'aftliâion,qu'eile  fera  réduite 
idefirer  comme  un  grand  bonheur,  cet  état 
que  nous  ne  fupportons  maintenant  qu'avec 
peine.  Car  alors  la  violence  de  la  perfécution 
fera  tomber  dans  le  fein  de  l'Eglife  un  grand 
nombre  de  fes  enfans  foibles,  qu  elle  conferva 
aujourd'hui ,  &  qu'elle  nourrit  d'autant  plus 
aiiément ,  qu'ils  font  foutenus  par  l'exemple 
des  perfonnes  fortes  &  parfaues  parmi  lefquel- 
les  ils  font  mêlés. 

L'Eglife,  dit  encore  le  faînt  Pape,  a  fes 
ivers  âges  aufli-bien  que  l'homme  :  elle  étoit 
petite ,  lorfque  ne  venant  que  de  naître  ,  elle 
n'étoit  point  encore  capable  de  prêcher  la  pa« 
rôle  de  vie.  L'Eglife  étoit  comme  adulte,  lorf- 
qu'étant  unie  par  un  mariage  facré  au  Verbe  i 
divin,  &  remplie  de  fon  Efprit  faint,  elle| 
devint  féconde  par  le  miniftére  de  fa  prédica- 
tion ,  dans  ceux  qu'elle  engendroit  en  les  con- 
vcrtijfant  à  la  foi.  Lorfqu'cUe  fera  en  quel- 
que forte  afiPoiblie  par  une  efpcce  de  vieil- 
Jelfe ,  quâfi  quodam  fenio  àehilitata ,  èc  qu'ellel 
ne  pourra  prefque  plus  engendrer  d'enfans  fpi«[ 
rituels  par  la  prédication ,  elle  fe  fouviendral 
de  fon  ancienne  fécondité,  &  dira  avec  Job:| 
Qui  m'accordera  d'être  encore  comme  j'étois  aim 
jours  de  majeune£e?  Après  ces  jours  de  vieil- 
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Icïfe,  elle  reprendra  à  la  fin  des  temps  une 
vigueur  &  une  force  nouvelle  ,  par  la  prédi- 
cation efficace  &  puiflknte  de  la  parole  de 
Dieu.  Car  après  que  tous  les  Gentils  qu'elle 
doit  recevoir  dans  fon  fein  ,  y  feront  entres  , 
elle  attirera  à  la  vraie  foi  tous  les  Juifs  qui  fè 
trouveront  alors  fur  la  terre ,  félon  ces  pa- 
roles de  l'Apôtre,  jufqud  ce  que  la  plénirudâ 
des  Gentils  Jbit  entrée,  G»  quainji  tout  ifraël 
foit  fauve. 

Saint  Grégoire  s*eft  expliqué  clairement    ^^r^^^"^ 
fur  deux  points  très-importans,  dont  le  pre-  ^*i'  ')"  *!'.' 
tarer  eft ,  que  1  Eglife  tombera  dans  une  ef-  p^„/ 1;,;  f^  ç^ 
péce  de  vieillcife  qui  Tempéchera  d'être  aufli  crunjté,  ch^  ' 
féconde  que  dans  les  premiers  temps  ;  &  le  'vii}% 
fécond,  que  cette  même  Eglife  affoiblie  par 
l'âge  &  par  une  efpéce  de  ftérilité  ,  fera  re-   • 
nouvellée  par  le  retour  des  Juifs  :  qu'elle  aura 
pour  lors  autant  de  force  &  de  fécondité  qud 
dans  le  temps  de  fa  jeunelîe.  La  longue  &  fé- 
rieufe  méditation  du  livre  de  Job  ,  avoit  fort 
inftruit  ce  Père  d'un  myftére  moins  approfondi 
par  quelques  autres.  Il  avoit  vu  dans  les  perte! 
de  Job  Se  dans  fa  pauvreté ,  les  pertes  futuret 
de  l'Eglife ,  &  l'indigence  où  elle  tomberoit  ; 
quoiqu'elle  confervât  comme  lui  une  patience, 
une  foi  &  une  efpérance  que  rien  ne  fcroit  ca- 
pable d'ébranler.  Et  il  avoit  vu  auffi  dans  le 
rétabliffement  de  Job ,  dans  la  réconciliation 
de  Ces  parens  &  de  fes  amis  avec  lui ,  dans  (a 
nouvelle  famille  ,  &  dans  la  reftitution  au 
double  de  fes  troupeaux  ,  le  rétablifiement 
de  l'Eglife  dans  le  dernier  âge ,  la  réunion  des 
Juifs  avec  elle  ,  &  par  eux  des  autres  peu* 
pies,  fa  nouvelle  fiimille,  &  l'augmentation 
au  double  de  tous  les  biens ,  que  divers  acci-s 
denj  lui  avaient  enlevés» 
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Ihid,  La  pleine  &  entière  réunion  àes  Juits  &  àeé 
Gentils  non-feulement  dans  une  même  mai- 
fon ,  mais  à  une  même  table  ,  plus  éloignée 
peut-être ,  &  plus  voifine  aufli  que  nous  ne  le 
penfons ,  fait  la  plus  t^ouce  confolation  de 
TEglife  ;  &  ceux  qui  Taiment  véritablement 
s'occupent  par  avance  à  l'exemple  de  faint 
Grégoire ,  de  ce  grand  &  admirable  fpedacle, 
&  ils  préviennent  comme  lui  par  Fadivité  de 
leur  foi  ,  ce  qui  eft  réfervé  pour  un  autre 
temps  que  le  leur.  C'eft  avec  un  Singulier 
plaifir,  dit  ce  grand  Pape,  que  j'ouvre  les 
yeux  de  la  foi ,  pour  confidérer  dès  mainte- 
nant ce  dernier  feftin  que  fera  TEglifc ,  lor(^ 
qu'elle  recevra  dans  fon  fein  le  peuple  d'If- 
rael.  Ce  fera  le  grand  Elie  qui  viendra  pour 
inviter  les  Juifs  à  ce  feftin  \  &  alors  les  parens 
&  les  amis  viendront  trouver  avec  des  préfens 
celui  qu'ils  regardoient  avec  mépris,  lorf- 
qu'ils  le  voy oient  dans  l'aftlidion. 

En  expliquant  ces  paroles  de  Job  :  mainte- 
nant je  fuis  devenu  le  fujet  de  leurs  clranfons  , 
le  faint  Doéteur  parle  ainfî  :  Ces  paroles  mar- 
quent clairement  les  derniers  temps  de  l'Egli- 
fe,  où  elle  fera  publiquement  expofée  aux 
railleries  &  aux  outrages  des  médians ,  &  ou 
l'iniquité  étant  arrivée  à  fon  comble  ,  l'atta- 
chement à  la  vraie  foi  fera  un  fujet  d'op- 
probre ,  &  l'amour  de  la  vérité  paffera  pour 
un  crime ,  jides  in  opprohrium ,  G*  vcritas  erit 
in  crimen.  En  effet  on  fera  alors  d'autant  pluç 
méprifé ,  que,  l'on  fera  plus  jufte  ;  &  l'on  de- 
viendra un  fujet  d'abomination,  à  propor- 
tion que  dans  la  vérité  on  fera  plus  digne  d© 
louange. 
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A  Près  la  mort  de  faint  Auguftin  de  Can- 
torbcri ,  Laurent  fon  fuccefleur  conti- 
nua de  travailler  à  raccroifTement  de  la  nou- 
velleéglife  d*  Angleterre.Mais  elle  fut  violem- 
ment ébranlée  à  la  mort  du  fàint  Roi  Ethel* 
bert,qui  arriva  Tan  6i6  après  un  régne  de  cin- 
quante-fîx  ans.  Son  nom  fe  trouve  dans  le 
Martyrologe  Romain.  Il  laifTa  de  Berthe  fa 
première  femme  un  fils  nommé  Ébald  qui  lui 
îuccéda  5  &  deux  filles ,  qui  devinrent  célèbres 
par  leur  piété,  Ebald  abandonna  la  Religion 
Chrétienne  &  fe  plongea  dans  toute  forte  de 
dèfordres.  Son  exemple  fut  une  occafion  d'à»* 
poftafie,pour  ceux  qui  n'avoient  embraffé  la 
Religion  Chrétienne  que  par  complaifance 
pour  fon  père ,  &  ils  retournèrent  à  l'idolâtrie 
&  à  leurs  débauches.Les  Evêque  de  Londres  & 
de  Roche fter ,  découragés  par  les  perfécutions 
qu'ils  avoient  à  fupporter ,  fe  retirèrent  en 
Gaule.  Laurent  de  Cantorberi  ètoit  réfolu  d'y 
aller  aufli ,  mais  faint  Pierre  lui  apparut  pen-»- 
dant  la  nuit ,  le  reprit  fortement  à  le  punit 
de  fon  peu  de  courage.  Après  cette  corredion 
miraculeufe ,  il  s'expofa  à  tout  pour  foutenir 
l'œuvre  de  Dieu.  Le  Roi  l'écouta  favorable- 
ment,  &  fe  convertit  ;  mais  il  ne  put  ramener 
Cpux  qui  avoient  renoncé  à  la  Religion, 
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X^'  L*aînce  de  (es  fœursépoiiraEdvin  cinquième 

L'Evangile  |^qJ  ^q  Northumbre ,  alors  le  plus  puiiïant  des 

J^j^j'J"°lJ^y_  Anglois.  Cette  Priflceife  nommée  Edelburge 
«urne  deNor- procura  la  converHon  du  Roi  fon  époux  &  de 
thumbre.  les  fujets.  Car  quand  le  Roi  Edvin  l'envoya 
demander  en  mariage ,  on  lui  répondit  qu'il 
^  n'ctoit  pas  permis  de  donner  une  fille  chré- 
tienne à  un  payen.  Edvin  déclara  qu'il  ne  re- 
fufbit  pas  d'embralïer  la  Religion  Chrétienne, 
fi  ap^'ès  avoir  été  examinée  par  des  perfonnes 
fagcs ,  elle  étoit  jugée  la  plus  fainte  &  la  plus 
digne  de  Dieu.  Sur  cette  réponfe  on  lui  en- 
voya  la  Princelîe  accoh  oagnée  de  Paulin, 
qui  fut  ordonné  Evéque  pour  ce  Royaume  le 
vingt-unième  de  Juillet  6a  î .  Etant  arrivé  dans 
le  pays  de  Northumbre ,  il  travailla  à  fortifier 
dans  la  Foi  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  il  eiïaya 
même  de  convertir  des  payens  ;  mais  ce  fut 
d'abord  avec  afTez  peu  de  fuccès.  Cependant 
le  Pape  Boniface  V  fçachant  les  bonnes  difr 
pofitions  dn  Roi  Edvin ,  lui  écrivit  une  lettre 
pour  l'exhorter  à  fe  faire  Chrétien ,  lui  repré- 
sentant la  grandeur  du  vrai  Dieu  ,  la  vanité 
des  idoles ,  &  l'exemple  des  autres  Princes  , 
&  fur-tout  du  Roi  Ebald  fon  voifin.  Il  écrivit 
à  la  Reine  Edeiburge,afin  de  l'engager  à  faire 
>  tous  fes  efforts  pour  gagner  à  Dieu  le  Roi  fon 

époux.  En  même  temps  il  leur  envoya  des 
préfensde  la  part  de  faint  Pierre  qu'il  nomme 
leur  protecteur.  Il  n'eut  pas  la  joie  de  fçavoir 
l'effet  qu'avoient  produit  fes  lettres ,  car  il 
mourut  peu  de  temps  après. 
'III.  Eflvinrnrès  un  long  examen  &  de  férieufes 

Converfionsdélibérations,  embraiia  le  Chriftianifme.  Un 
écUt»ate;.     pontife  des  idoles  en  qui  le  Roi  avoit  plus  de 
confiance ,  ayant  entendu  Paulin  parler  de  la 
véritable  Religion ,  s'écria  ;  Je  voyois  bien 
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depuis  long-temps ,  que  ce  que  nous  adorions 
n'étoit  rien  :  car  plus  je  cherchois  la  vérité 
parmi  nous ,  &  moins  je  la  trouvois.  Mainte- 
nant je  la  vois  briller  dans  cette  dodrine ,  qui 
nous  peut  procurer  la  véritable  vie  &  la  fé- 
licité éternelle.  Ce  pontife  des  idoles  fut  le 
premier  à  renverfer  tout  ce  qui  fervoit  d'ap- 
pui à  l'idolâtrie ,  &  il  conleilla  au  Roi  d'em- 
ployd^fon  autorité  pour  établir  le  Chriftia- 
nifme.  Ce  Prince  fut  baptifé  à  Yorc  le  jour  de 
Pâques  6z7  y  avec  toute  la  Nobleff:  &  une 
grande  quantité  de  peuple.  Paulin  qui  avoit 
été  ordonné  Evêque  pour  ce  Royaume ,  éta- 
blit fon  Sége  à  Yorc.  La  ferveur  de  ce  peuple 
étoit  fi  grande ,  que  chacun  s'empreflbit  à  fe 
faire  Chrétien.  Paulin  étant  venu  un  jour 
avec  le  Roi  &  la  Reine  en  une  Terre  nommée 
Adregiii,  y  demeura  trente  jours  occupé  a 
cathcchifer  &  à  baptifer^  fans  faire  autre  chofe 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Dans  ces  com- 
mencemens  il  baptifoit  dans  les  rivières , 
parce  qu*on  n'avoit  point  encore  pu  bâtir  de 
baptiftéres  :  ce  qui  montre  que  l'on  baptifoit 
par  immerfîon. 

Le  Roi  Edvin  étoit  fi  zélé  pour  la  foi,  qu'il 
peiTuada  au  Roi  des  Anglois  Orientaux  de 
î'embraflTer  avec  tout  fon  peuple.  L'Eveque  jj^- 'J^^^'^^"^ 
Félix  né  &  ordonné  en  Bourgogne ,  fut  en-  "^*  i>«t*»i«« 
voyé  par  l'Archevêque  de  Cantorberi  à  cette 
nation  des  Anglois  Orientaux.  Il  y  travailla 
9vec  tant  de  fuccès ,  qu'il  convertit  toute  la 
Province ,  &  établit  fon  Siège  à  Dummoc  où 
il  mourut  «n  paix  dix-fept  ans  après.  Saint 
Paulin  d'Yorc  convertit  auffi  le  Gouverneur 
de  Liiicolne  où  il  fit  bâtir  une  églife.  La  paix 
étoit  fi  profonde  dans  les  Etats  du  Roi  Edvin , 
qu'elle  palTa  en  proverbe  j  mais  ce  bon  Roi 
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ne  vécut  que  48  ans ,  &  fut  tué  en  combat-* 
tant  contre  le  Roi  de  Galles  qui  s'étoit  ré- 
Tolté  ,  &  s'étoit  Joint  à  un  Prince  Anglois  de 
ia  nation  des  Merciens.  Leur  viâoire  fut  la 
ruine  de  Téglife  naiiTante  de   Northumbre. 
Car  ce  Prince  Anglois  nommé  Penda,étoit 
païen  comme  tous  les  Merciens  ;  &  Cadavallo 
Roi  de  Galles ,  quoique  Chrétien  de  Drofef- 
lîon,  étoit  plus  barbai-  que  les  païens,  il fai- 
foit  mourir   tous  les  A.iglois  ,  fans    aucun 
refpeâ  pour  la  Reiiijic.i  Chrétienne  qu'ils 
avoient  embraffée  ;  &  les  peuples  de  Galles 
en  faifoient  fi  peu  de  cas ,  qu'ils  n'avoient  pas 
plus  de  commerce  avec  les  Anglois  chrétiens, 
qu'avec  ceux  qui  étoient  païens,  ce  qui  duroit 
encore  du  temps  de  Bede,  cent  ans  après» 
Dans  cette  défolation  de  l'églife  &  du  Royau- 
me de  Northumbre,  faint  Paulin  fut  réduit 
à  s'enfuir  avec  la  Reine  Edelburge  &  fes  en- 
fans.  Ils  retournèrent  par  mer  dans  le  Kent , 
1Bc  furent  re«^ûs  avec  honneur  par  le  Roi  ;  & 
Ofuald,  avec  une  petite  armée,  défit  les  trou- 
pes immenfes  du  Roi  Cadavallo  qui  fut  tué; 
&  on  attribua  cette  viétoire  à  la  piété  de  ce 
Prince ,  qui  avoir  mis  toute  fa  confiance  dans 
la  croix  de  Jefus-Chrift ,  &  non  dans  la  valeur 
ou  la  force  de  fes  troupes. 
Dès  qu'Ofuald  fut  devenu  maître  du  Royau- 
la  ReJu;ion  ^^  ^  j^  forigea  aux  moyens  de  le  rendre  tout 
eft  rSfe    chrétien.  Pour  cet  effet ,  il  demanda  aux  Ecof- 
dans  une       fois  un  fiijet  Capable  de  travailler  à  la  con- 
grande  partie  verfion  de  fes  fujets.  Ils  envoyèrent  d'abord 
de  l'Angle-    un  prêtre  d'un  caradére  dur  qui  ne  put  faire 
aucun  fruit  :  mais  enfuite  ils  en  choifirent  un 
autre  nommé  Aidan ,  qui  fut  ordonné  Evc- 
que ,  &  qui  fit  de  grands  biens  parmi  les  An- 
glois. Depuis  vC  temps-ià ,  pluiîeurs  Irlandois 
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^enoient  de  jour  en  jour  prêcher  la  foi  avec 
un  grand  zèle  dans  les  Etats  du  Roi  Ofuald  , 
Se  les  prêtres  adminiftroient  le  Baptême.  On 
bâtilfoit  des  églifes  en  divers  lieux ,  &  le  Roi 
donnoit  libéralement  des  terres  pour  fonder 
des  monaftéres ,  où  les  jeunes  Anglois  appre- 
rfioient  les  Lettres  &  la  difcipline  régulière: 
car  ces  mifiionnaires  Irlandois  étoient  moines 
pour  la  plupart ,  &  avoient  été  formés  dans  le 
monaftére  fondé  par  faint  Colomb  ou  Colom- 
ban  l'ancien  dans  le  fîécle  précédent.  Segene 
Prêtre  en  étoit  alors  Abbé ,  &  ce  fut  lui  qui 
envoya  S.  Aidan  au  Roi  Ofuald  avec  quel- 
ques autres  moines ,  après  Tavoir  fait  ordon- 
ner Evéque.  Il  obtint  du  Roi  pour  fon  Siège 
épifcopal  Lindisfarne  peninfule  ,  que  le  flux 
•de  la  mer  réduifoit  en  Ifle  deux  fois  le  jour» 
On  la  nomma  depuis  llfle  fainte  ;  &  elle  eft 
à  quatre  mille  de  Varvic  en  EcofTë.  Le  faint 
Evéque  commença  donc  à  y  prêcher  &  à  fon- 
<îer  cette  és^life.  Il  pratiquoit  le  premier  ce 
qu'il  enfeignoit ,  &  menoit  une  vie  vnnment 
apoftolique ,  fe  confacrant  tout  entier  au  fa- 
lut  des  âmes.  Ofuald  étoit  le  plus  puilTant 
Roi  d'Angleterre  ,  &  commandoit  aux  quatre 
îia-tions  de  cette  Ifle ,  qui  parloient  chacune 
leur  langue ,  Bretons,  Pides ,  Ecoflx>is  &  An- 
glois, Ce  Prince  profita  des  inftrudions  de 
faint  Aidan  ;  il  devint  doux  ,  hv.mble  &  cha- 
ritat  Ir .  Quoiqu'à  la  fleur  de  fon  âge ,  il  étoit 
fort  avancé  dans  la  vertu.  Il  ne  ceflbit  d'afli(^ 
iifter  les  pauvrts  &  les  malades,  &  prioit  con- 
tinuellement. De  fon  temps  faint  Birin  éta- 
blit fon  Siège  à  Dorceftre  ,  après  avoir  con- 
verti beaucoup  de  peuples.  Meiduife  ,  pieux 
&  f<5'avant  folitaire ,  fonda  aufli  dans  ce  même 
jenips  le  çéiçbre  xnonaiiére  de  Malmesburi» 
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Ofuald  fut  tué  <îan    une  bataille  à  Vàge  ât 
38  ans  par  Fenda  ,  ce  même  Roi  des  Mércieng 
qui  avoit  rué  faint  Edvin  ;  &  au  lieu  où  il  fut 
tué  il  fe  lit  plufieurs  miracles.  On  en  einpor- 
toit  même  la  terre;  &  Teau   où  elle  avoit 
trem^^éguérifToit  les  malades. 
Il  eut  pour  iucceflèti-  Ion  frère  Ofoiiin  qui  né- 
gna  huit  ans.  La  feco  ide  année  de  fon  regn? 
é44  de  Jefus-C)  rift ,  mourut  faint  Paulin  au- 
paravant Archevêque  d'Yorc ,  &  alon-:  Eve- 
que  de  Rochefter  dans  îe  Royaume  de  Kent. 
Son  fuccelîeur  fut  îthamir  né  drris  le  pays 
Si  recommandable  par  ù  icience  &  par  fa  ver- 
tiî.  Il  fut  ordonné  par  Honorius  Archcvcque 
ai.  CantorberJ.  Firconbert  étoit  Roi  de  K:n: 
&  régna  ?4  ans.  Ce  fut  le  premier  det  Rois 
Angiois  qiù  ordonna  1  ar  Edit  dans  tout  fon 
Royautne,  d'abartre  ie^  idoles  &  d'obferver 
le  jeûne  du  Ci'éme ,  imposant  des  peines  nux 
eontrevenant.  Sa  fille  fe  confacra  à  Dieu, 
&  paiu!  en  France  au  monSftére  de  faij'te 
Fare  qui  en  étoit  encore  AbbefTe,  Car  comme 
il  y  avoit  peu  de  monaO-éres  dans  le  pays  des 
Angloi^i  5  plufieurs  paffoient  de  la  Grande 
Breragne  dans  les  monaftétes  de  France,  & 
y  envoyoient  leurs  filles  pour  être  inftruite« 
dans  la  piété ,  principalement  à  Faremoûtier 
&  à  Chelles. 

L'an  65  ^  mourutHonorius  Archevêque  de 
Cantorberi  le  dernier  de  Septembre,  jour  au- 
quel TEglife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  te- 
nu ce  Siège  dix- neuf  ans  ;  &  après  dix-huit 
mois  de  vacance  Deustiedit  fut  élu  le  fîxicme 
Evéqae  dé  Cantorberi.  khaniîir  Evcque  de 
Rochefter  vint  l'ordonner  le  feiziémedeMars 
é5-f,  &.  il  gouverna  cette  églife  neuf  ans  & 
^tre.  m9i^«.  Iléxoit;  delà  natioi^  des  Saxons] 
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Occidentaux;  au  lieu  que  les  cinq  Arche- 
vêques fes  prédéceiTeurs  étoient  étrangers ,  & 
apparemment  Italiens.  Saint  Aidan  Evcque 
de  Lindiàfarne  étoit  mort  le  dernier  d'Août 
^51,  jour  auquel  on  fait  fa  fête.  Il  eut  pour 
ifucccileur  Finan ,  qui  bâtit  dans  Tlfle  de  Lin- 
disiarne  une  égliCe  Cathédrale  non  de  pierre, 
rmaLi  de  bois  lelon  l'ufage  des  Irlandois.  Ce 
fut  ven  c  tf^mps-là  que  les  Anglois  du  mi- 
\iQ\À  dci  t..  tes  le  convertirent,  lous  Penda  , 
que  le  Roi  fon  père  nommé  aufïi  Penda,  avoit 
fait  Gouverneur  de  cette  nation.  Il  fut  prin- 
cipalemcrr  perfuadé  par  Alfrid  fils  d'Ofui  F  oî 
de  Noithumbre,  &  il  fut  baptifé  par  TEvequa 
de  Liiidisrarne  avec  tous  les  Seigneurs,  le» 
ic  i  its ,  !k  beaucoup  de  peuple.  Le  Roi  Pen- 
da père  ,  permit  aufli  qu*on  prêchât  la  foi  à 
la  nation  des  Merciens  dont  il  fe  convertit  uiv 
grand  nombre.  Olui  s'étant  rendu  maître  de 
cette  nation  ,  &  l'ayant  unie  à  l'on  Royaume 
de  Northumbre ,  il  s'appliqua  à  la  rendre  tou- 
te chrétienne  :  car  il  avoit  beaucoup  de  zélé 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Il  procura  aufli 
la  converlîon  des  Saxons  Orientaux  dont  la 
capitale  étoit  Londres  ,  &  qui  avoiem  autre- 
fois chaiTé  faint  Meilit  leur  Eveque ,  &  renon- 
cé à  la  foi.  Leur  Roi  étoit  Sigebert  ami  du 
Roi  Ofui ,  que  celui-ci  engagea  à  renoncer  à 
l'idolâtrie.  Il  fut  baptifé  par  l'Evéque  F;nan 
dans  la  maifon  royale  qui  étoit  près  de  Iji 
grande  muraille  bâtie  autrefois  par  les  Ro- 
mains y  &  qui  apparcenoit  à  Olui  Roi  c'c  Nor- 
thumbre que  Sigebert  étoit  venu  vifitef*  Ofui 
lui  envoya  peu  à  près  un  Inint  homme  nom- 
mé Cedde,qui  fut  ordonné  Eveque  des  Saxon* 
Orientaux ,  fonda  des  églifes  en  divers  iieux^ 
ordonna  àiss  prêtres  &  des  diacres ,  peur  l'ai-r 
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der  à  prêcher  &  à  baptifer.  Il  alïèmbla  même 
à  Tilabourg  fur  la  Tamife  une  communauté 
où  il  faifoit  pratiquer  la  vie  Religieufe ,  au- 
tant que  ces  nouveaux  chrétiens  en  étoient 
capables. 

Un  jour  il  excommunia  un  ties  parens  du 
Roi ,  pour  avoir  contrafté  un  mariage  iliicitej 
^rZlIf   &  il  «léfendit  à  qui  que  ce  fût  d'entrer  dan» 

^e  grands        _  Toi  i'tu- 

biens  en  An-  î^  mailon  &  de  manger  avec  lui.  Le  Roi 
gleteire.  Son  Sigebert  étant  invité  à  manger  chez  cet  ex- 
ïéle  &  fts  communié  ne  laiffa  pas  d'y  aller.  Mais  comme 
.Tcztus.  ^  g„  fortoit ,  il  rencontra  le  faint  Fvf  que. 

Il  fut  d'abord  faifi  de  crainte,  defcendit  de 
cheval ,  fe  jetta  il  fes  pieds  Hc  lui  demanda 
purdçii.  L'Evéque  qui  limIi  aufll  à  rh'^vtili 
mit  pied  à  terre  ,  toucha  le  Roi  d'une  verge 
qu'il  tenoit  à  la  m  lin  ,  &  lui  dit  avec  l'auto- 
rité que  lui  donnoJt  fon  caradére  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  voulu  vous  abftenir  d'entrer 
dans  la  maifon  de  cet  homme  corrompu , 
Vous  y  mourrez.  En  etibt  ce  même  homme 
&  fon  frère,  quoique  parens  du  Roi  le  tuèrent. 
Et  quand  on  leur  en  demanda  la  caufe ,  ils  ne 
purent  en  alléguer  d'autre,  fînon  qu'il  s'avi- 
liilbit  en  pardonnant  trop  facilement  à  fei 
ennemis.  Sigebert  ne  pouvoit  en  eftet  refufer 
le  pardon  qu'on  lui  demandoit;  &  d  c'étoit 
en  lui  un  défaut ,  il  faut  convenir ,  qu'il  fè 
trouve  rarement  dans  ceux  qui  ont  en  main 
la  fouveraine  autorifé.  Quoique  Cedde  fût 
Eveque  d'Elfex  dont  h\  capitale  étoit  Londres, 
il  ne  lalfToit  pas  d'aller  de  temps  en  temps 
dans  fon  pays  de  Northumbre  pour  y  fortifier 
les  fidéies. 

Adelvalt  fils  du  Roi  Ofuald,  qui  ré?noit 
cîans  la  province  de  Véire ,  avoir  auprès  de  lui 
un  frère  de  Cedde  qui  éioit  Prêtre ,  l'inllrui- 
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%ït  lui  &  Ta  famille  &  leur  adminiftroit  les 
Sacremens.  Le  Roi  qui  connoillbit  la  vertu 
de  TEvcque  Cedde  ,  l'exhorta  à  choifir  un 
lieu  pour  bâtir  un  monaftcre,  où  le  Roi  lui- 
même  pût  venir  faire  fes  prières  &  recevoir 
des  inftrudions  falutaires.  Il  defiroit  aufli  que 
l'on  y  enterrât  les  morts,  ne  doutant  pas  que 
les  prières  des  moines  ne  leur  fuirent  très- 
utiles.  L'Evcque  choifit  une  place  dans  des 
montagnes  dèfcrtes  &  écartées;  &  demanda 
permifllon  au  Roi  d'y  demaiirer  en  prière 
penda  it  Ir  C/arème,  qui  ctoit  proche.  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  jeûnoit  tous  les  jours 
hors  les  Dimanches,  jufqu'au  foir ,  &  ne  pre- 
noir  qu'un  peu  de  piiin  avec  un  œuf  &  un  peu 
de  lait  niw'lc  d'eau.  Co  trait  montre  qu'en  ce 
pnys-là  les  laitages  ni  même  les  œub  n'étoient 
pas  défendus  en  Carême.  L'ufage  des  moineS 
chez,  qui  le  faint  Evcque  avoit  été  élevé,  étoit 
de  confacrer  par  des  prières  &  des  jeûnes  le 
lit'U  où  ils  dévoient  bâtir  un  monaftcre  ou 
une  cglife,  Ainli  fut  fondé  le  monaftére  de 
Leftinghen,  fuivant  la  régie  de  Lindisfarne,' 
où  l'Evtque  Cedde  avoit  été  formé,&  il  y  mit 

IKiur  Abbé  un  de  lès  frères  nommé  Cèadda. 
1  en  avoit  quatre  qui  étoient  tous  prêtres. 
Le  Roi  Adelvalt  moufut  vers  l'an  6^6  fans 
lailîèr  d'cnf-ius.  La  Déire  fut  donnée  à  Alfred 
fils  naturel  d'Ofui ,  qui  devint  Roi  de  tout  le 
Northumberland  à.  la  fin  du  feptiéme  fiècle. 

L'èglife  d'Angleterre  fut  entuite  fort  agitée 
au  fujet  de  la  râque,  que  quelques-uns  cé-^  vSd!' 
ièbroientle  même  jour  que  les  Juifs,  &  d'au- 
tre *  comme  l'Eglife  Catholique. L'entêtement 
des  ïrlandois  à  luivre  leur  ancienne  coutume  , 
fut  une  fource  de  maux  pour  cette  églife. 
gaint  y.ilfrid  né  dans  le  Royriume  Je  Ngr-f 
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diumbre  vers  l'an  634,  &in{lruit  en  France 
par  les  plus  fçavans  hommes  ,  travailla  de 
toutes  Tes  forces  à  aii^ermir  la  foi  dans  fon  pays, 
&  Ce  lia  étroitement  avec  le  Prince  Alfrid  , 
lequel  ctoit  plein  de  zcle  pour  le  bien  de  TE- 

Slile.  Vilfrid  fut  ordonne  Eveque  d'Yorc  par 
ouze  Evéques  de  France  à  Compiegne  ;  mais 
ù>n  Siège  fut  occupé  par  Céadda  Abbé  de 
^jeftinghen ,  que  le  Roi  Ofui  avoit  fait  ordon- 
ner Eveque  ,  pour  écarter  Vilfrid  auquel  il 
n'étoit  point  alors  favorable.  Céadda  polTé- 
doit  la  fcience  des  divines  Ecritures  &  avoit 
une  piété  exemplaire.  Vilfrid  étant  revenu  en 
Angleterre ,  ne  voulut  point  attaquer  l'ordi- 
nation de  Céadda.  Il  aima  mieux  aller  au  mo-* 
naftere  de  Ripon  qu'il  avoit  fondé ,  &  y  de- 
meura trois  ans,  pendant  lefquels  le  Roi  def. 
Merciens  l'invitoit  fouvent  à  venir  chez  lui  ) 
pour  exercer  diverfes  fondions  épifcopales  y 
Se  lui  donna  des  terres  où  il  fonda  des  mo- 
naftéres.  Egbert  Roi  de  Kent  le  fit  aufïi  venir 
chez  lui  ,  où  il  ordonna  des  prêtres  &  des 
4iacres  pendant  la  vacance  du  Siège  de  Can- 
torberi.  Ainfi  Vilfrid  quoique  challé  de  foA 
Çiége  ,  ne  laiiToit  pas  de  travailler  utilement 
^  rétablir  la  difcipline  en  Angleterre.  Tous 
les  Irlandois  qui  s'y  trouvoient ,  reçurent  les 
ufages  de  l'Eglife  Catholique^  ou  retournèrent 
dans  leur  pays. 
X.  Le  Pape  v italien  cherchoitiilors,  c'eft-à- 

5. Théodore  jjf g ^  vers  l'an  ^éS^unfujet  digne  d'être m^s 
SilT  Can^  fur  le  Siège  de  Cantorberi.  li  fit  venir  du 
loxbezi.  monaftére  de  Niridan  près  de  Naples ,  l'Abbé 

Adrien  Africain  de  nation  ,  bien  inftruitdans 
les  faintes  Lettres  &  dans  la  difcipJine  ecclé- 
^aftique,  &  qui  fçavoit  parf-itement  le  grec 
|£  ie  kdn.  Adrien  dit  qu'il  ne  ^  juyoit  acce^tei; 
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tette  digniré,  mais  qu'il  pouvoit  indiquei 
un  fujet  capable  d'en  f'upporter  le  poids.  C'é- 
toit  un  moine  nommé  André,  qui  en  fut  ju- 
gé digne  par  tous  ceux  qui  le  connoilfo^ent  ; 
mais  lès  infirmités  corporelles  empêchèrent 
qu'on  ne  le  chargeât  de  ce  fardeau.  On  pref- 
fa  de  nouveau  Adrien  de  l'accepter  ;  &  il  de- 
manda du  temps ,  efpérant  trouver  encore  un 
autre  fujet.  Il  y  avoit  alors  à  Rome  un  moine 
nommé  Théodore  né  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  re- 
commandable  par  fa  doârine  &  par  fa  piété* 
Adrien  qui  le  connoilToit,  le  préfenta  au  Pape^ 
qui  ne  confentit  à  l'ordonner  Evéque ,  qu'à 
condition  qu'Adrien  Taccompagneroit  en  An* 
gleterre,  pour  travailler  avec  lui  à  l'inftruc- 
tion  des  Anglois ,  &  empêcher  qu'il  n'intro- 
duisît aucun  mauvais  ufage  dans  cette  églife. 
Le  Pape  ayant  ordonné  Théodore  le  recom- 
manda à  Benoit  fcifcop  qui  Ce  trouvoit  alors 
à  Rome ,  &  lui  ordonna  de  quitter  (es  pèle- 
rinages pour  un  plus  grand  bien ,  de  retourner 
ilans  Ton  pays  &  d'y  lervir  àThéodore  de  guide 
&  d'interprète. 

Benoit  obéit  à  l'ordre  du  Pape  ,  &  partit 
pour  l'Angleterre  avec  Théodore  &  Adrien  , 
le  vingt  -  feptiéme  de  Mai  668.  Ils  furent 
long -temps  en  voyage,  &  enfin  Théodore 
arriva  à  Paris  ,  &  alla  yoît  TEvéque  Agiibert, 
qui  ayant  été  long-temps  en  Angleterre,  étoit 
en  état  de  lui  donner  de  bonnes  inftruâions^ 
Il  en  fut  très-bien  reçu  ,  &  demeura  long- 
temps avec  lui.  Adrien  de  fon  côté  alla  d'a- 
bord chcA  Emmon  Archevêque  de  Sens  ;  puis- 
à  Mcaux  chez  S.  Faron  ,  ik  féjourna  long- 
temps auprès  d'eux.  Car  l'hiver  qui  appro- 
choit ,  les  obiigeoit  à  fé  tenir  en  repos.  Quel- 
ques années  auparavuait  ce  même  Eiumoii 
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avoit  accorde  aux  moines  de  î>.  Pierrc-îc-Vif 
■de  Sens  un  privilège  dans  un  Concile  de  tienta 
Evéques ,  où  ctoient  fcs  comprovinciaiix ,  8c 
d'autres  commeS.Ouen,S.  Faron,S.Eloi&  S, 
Amand.  Kgbert  Roi  de  Kent  ayant  appris  que 
TEvcque  qu'il  avoit  deniandc  au  Pape  étoit  en 
France ,  envoya  aufli-tôt  un  Seigneur  de  fa 
Cour,  qui  remmena  au  port  de  Quentavic  en 
Ponthieu,  aujourd'hui  S.  Jollè-Iur-mer.Thco- 
dore  étant  tombé  malade  ,  y  demeura  quel- 
que  temps  ;  &  quand  il  commença  à  fe  mieux 
porter,  il  palTa  en  Angleterre:,  8c  prit  pof- 
îelTion  de  Ion  Siège  de  Cantorberi ,  la  féconde 
année  après  fcn  ordination  669,  Il  gouvernai 
cette  églife  vingt-un  ans  &  quatre  mois.  Il  fit 
d'abord  une  exade  vifite  de  ion  vaftc  diocèfe 
avec  PAbbé  Adrien ,  &  fit  par-tout  de  très- 
fages  réglemens. 
XI,  Il  fut  favorablement  écouté,  réforma  les 

Succès  (les  abus,  &fit  ccfîer  la  diverfitc  dans  la  célcbra- 
ïSole  ^^*  tion  de  la  pâquc  S.Théodore  fut  le  premier 
j  eo  oxe.  Afci^eYêque  de  Cantorberi  à  qui  toute  l'Eglife 
Anglicane  fe  foumit  ;  &  il  fut  le  principal  inf- 
tituteur  de  cette  célèbre  Ecole ,  d'où  fortirenç 
xlepuis  tant  de  grands  hommes.  Jamais  la 
Grande  JBretagne  n'avoit  vu  de  temps  plus 
heureux  depuis  l'entrée  des  Anglois.  Leurs 
Kois  étoient  fi  braves,  qu'ils  faifoient  trembler 
toutes  les  nations  voifines  :  ils  étoient  auftî 
1res  -  bien  difpofés  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  Théodore  dans  Ces  vifites ,  corri- 

feoitles  défordres&  ordonnoit  des  Evéques 
ans  les  lieux  où  il  en  manquoit.  Il  tint  un 
•Concile  à  Herford  pour  exhorter  les  Evéques 
à  l'union  &  à  l'obfervation  des  anciens  csnons. 
•  Cet  homme  apoftolique  donna  le  foin  des 
inonaâéres  à  S«  Benoit  Bifcop ,  6c  établit  Vilr; 
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d  dans  fjn  Sicge  d'Yorc  ayant  caflfé  Télec- 


tio.i  de  Céadda.  t-eiui-ci  <jui  lentoit  tout  le 
poids  de  l'Epifcopat ,  lui  dit  :  Si  mon  élcftion 
n'eft  pas  légitime ,  je  renonce  volontiers  à  une 
charge  que  je  n'ai  acceptée  que  par  obéifTance, 
^dont  je  me  fuis  toujours  cru  fort  indigne. 
Théodore  &  Vilfrid  admirant  fon  humilité  , 
lui  donnèrent  l'Evcché  des  Merciens  vacant 
depuis  peu  par  la  mort  de  Jaraman.  S.  Céadda 
fut  bien  re(ju  par  Vulfere  Roi  des  Merciens, 
&  gouverna  en  même  temps  cette  églife  & 
celle  de  Lindisfarne ,  vivant  dans  une  grande 
perfeélion. 

Il  avoir  coutume  de  faire  Tes  vifîtes  à  pied  ;   ^  ^  '  '• 
mais  S.Théodore  Tobligea  de  prendre  un  che-  ^/V?^  y  ?• 
val  quand  le  chemm  leroit  long.  Il  s  ctoit  tait  „  ,^,  ^|,.  l^^^ 
près  de  l'églife  une  demeure,  où  il  fe  retiroit,  tUsfame  & 
quand  fes  fondions  le  lui  permettoient ,  pour  tics  Mçtcicg|. 
s'appliquer  à  laleélure  des  Livres  faints  &  à  la 
prière.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  plufieurs  faints 
moines.  Voici  un  trait  qui  montre  combien  la 
crainte  de  Dieu  étoit  vivement  gravée  dans 
fon  cœur.  Si  pendant  qu'il  lifoit ,  il  s'élevoit 
un  coup  de  vent ,  il  avoit  recours  à  la  prière. 
Si  le  vent  redoubloit ,  il  fermoit  fon  livre  & 
k  profternoit  le  vifage  contre  terre.  Quand 
l'orage  augmentoit ,  &  que  le  tonnerre  fe  fai- 
foit  entendre ,  il  alloit  à  l'églife  implorer  la 
miféricorde  de  Dieu.  Il  difoit  a  ceux  qui  étoient 
furpris  de  cette  conduite  :  ces  mouvemeng 
dans  l'air  font  des  avertiffemens  que  Dieu  nous 
onne ,  pour  nous  faire  fouvenir  de  fon  ter-  > 

ible  jugement  ,  comme  s'il  levoit  la  main 
vant  que  de  frapper.  Ce  faint  Evêque  ne  gou- 
srerna  ces  églifes  que  deux  ans ,  &  mourut  l'an 
71  le  deuxième  de  Mars ,  jour  auquel  on  ho- 
orefa  mémoire.  Il  fe  fit  pluiieurs  miracles  à 


xin. 

Succeffîons 


XIV. 

S.Vilfiidré. 
tabli   fur  fou 
Siège  d'Yorc. 
Ses  travaux* 
il  eft  peifc- 


Art.  m.  EgUfe 

fon  tombeau.  Vinfrid  qui  avoit  long  -  tempi 
exercé  fous  lui  la  fondion  de  diacre ,  fut  or- 
donné à  fa  place  par  Théo:lore  pour  gouver- 
ner réglife  des  Merciens  Se  celle  de  Lindif- 
farne. 

Ofui  Roi  de  Northumbre  étoit  mort  deux 
ans  auparavant  à  l'âge  de  cin4uante-huit  ans» 
Il  étoit  tellement  attaché  à  ia  discipline  de 
réglife  Romaine  ,  qu'il  vouioit  aller  finir  (et 
jours  à  Rome,  pour  y  vifîter  fou  vent  les  faints 
lieux.  Il  prioit  Vilfrid  de  laccomp^igner  dan« 
ce  voyage ,  à  l'exemple  de  Benoit  Bifcop  qui 
y  avoit  conduit  (on  ni  s  Alfrid.  Il  laiiTa  pour 
îuccellèur  un  autre  de  Tes  fîis  nomme  Egfrid, 
Trois  ans  après  mourut  E^bert  Roi  de  Kent 
à  qui  fuccéda  fon  frère  Lotaire.  Il  y  eut  dans 
ce  Royaume  des  guerres  continuelles  jufqu'à 
la  fin  du  feptiémeliécie ,  &  ces  guerres  ébran- 
lèrent cette  nouvelle  églife.  A  Tégard  -i'Eg- 
frid  Roi  de  Northumbre ,  il  fe  dilHngua  au 
commencement  le  l'on  règne  par  des  vidoires 
éclatantes  qui  lui  firent  donner  le  tirre  de  Mo- 
narque. Mais  s'étant  engagé  imprudemment 
dans  un  pays  inconnu  en  marchant  contre 
les  Pides ,  il  y  périt  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes.  Aifrid  fils  naturel  d'Ofui 
fut  mis  fur  le  trône  de  Northumbre  &  régna 
jufqu'au  commencement  du  huitième  fiécle. 
S.  Vilfrid  ayant  été  établi  fur  fon  Siège  d'Yorc, 
cofnme  nous  l'avons  dit ,  répara  l'églife  que 
S.  Paulin  y  avoit  autrefois  bâtie ,  &  qu'il  trou- 
va fort  en  défordre.  Il  la  couvrit  de  plomb , 
fit  blanchir  les  murailles ,  &  mettre  des  vitres 
aux  fenêtres  ,  ce  qui  étoit  tout  à- fait  nouveau 
en  Angleterre.  Outre  le  foin  qu'il  prer.oitde 
fon  églife  ,  il  gouvernoit  un  grand  nombre 
^  pionalleres.  CJiacun  voyant  le;»  biens  ^u  il 
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î&\^cnt  9  s'emprefToit  de  lui  donner  des  terres 
&  des  revenus,  qu'il  employoit  à  des  établif- 
femens  utiles.  Après  avoir  été  quatre  ans  tran- 
quille fur  fon  Siège,  la  Reine  Ermenburge 
le  prit  en  averfion .,  &  repréfenta  vivement 
au  Roi  Egfrid  fes  richefles ,  le  nombre  de  {qs 
luonaftéres ,  la  grandeur  de  fes  bàtimens ,  la 
inv?mude  de  fes  vaffàuxqui  le  fui  voient  vêtu* 
&  armés  magnifiquement.  Le  Roi  entra  dans 
les  fentimens  de  fa  femme  ,  &  perfuada  à  S, 
Théodore  de  Cantorbéri  de  dépofer  S.  Vil* 
frid  &  d'ordonner  à  fa  place  trois  Evêques, 
un  feul  ne  fuffifant  p^s  pour  un  C\  vafte  dio- 
cèfe.  Vilfrid  par  le  confeil  des  autres  Evêques 
rtiblut  d'aller  à  Rome  demander  juftice  au 
Pape. 

Il  pafTa  d'abord  en  Frife ,  dont  ^^s  habitans  XV. 
étoient  encore  payens.  Leur  Roiiereç  it  ho-  ^  Vilfria 
norablement ,  ik  lui  permit  de  prêcher  TE-  *'^"'*^"<^^  ^'*^ 
vangile  ?  'es  lujets  ;  il  le  fat  avec  zeJe ,  &  bap-  inri Jéle«» 
tifa  prefque  tous  les  Seigneurs  &  un  peuple 
innombrable.  On  'e  regarde  comme  le  pre- 
mier Apôtre  de  ce  pays.  Il  alla  enîuite  à  Rome, 
où  fa  dépofition  fut  déclarée  nulle  dans  un 
Concile.  Etant  retourné  en  Angleterre  avec 
le  décret  du  Concile  de  Rome ,  le  Roi  qui  y 
trouva  des  chofes  qui  lui  déplaifoient,  fit  met- 
tre en  prifon  faint  Vilfrid.  Mais  les  miracles 
de  ce  faint  Evêque  obligèrent  le  Roi  de  lui 
rendre  la  liberté.  Il  en  profita  pour  aller  pré-» 
cher  aux  Saxons  Méridionaux  &  Occidentaux; 
&  il  le  fit  avec  beaucoup  de  fnccès.  Saint 
Théodore  de  Cantorbéri  voulut  avant  que  \t 
mourir  fe  réconcilier  avec  Saint  Vilfrid ,  qui 
pour  cela  retourna  en  Angleterre ,  &  fut  ré- 
tabli fur  fon  Siège.  Nous  verrons  la  fin  de  ^* 
Vilfrid  dans  l'h^oire  du  huitième  iiéele» 
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XVI.  L'églife  d'Angleterre  pofTéd oit  encore  à îi 

Etat  de  TE-  fin  du  feptiéme  necle,  un  homme  d'une  émi- 
gjife  d'An-  nentevertuenla  perfonnedeS.Cutbert,  qui 
fin  du  fep.ié-  .  **^^ /^^^^^^  ^"*  °^  ^^  retraite,  pour  être 
ma  iîédc*  f*!^'  Evêque  de  Lindisfarne.  Il  a  voit  le  don 
des  miracles ,  &  tout  ctoit  apoftolique  dans 
fa  conduite.  Saint  Benoît  Bifcop  faifoit  fleu- 
rir la  vie  monaftique  dans  ce  Royaume ,  & 
s*appliquoit  à  procurer  aux  églifes,  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  rendre  le  culte  ex- 
térieur plus  éclatant  &  plus  pur.  Le  Pape 
Agathon  voulant  fçavoir  en  quel  état  étoit  la 
foi  en  Angleterre  au  fuje<  du  Monothelifme, 
on  y  tint  un  concile  dans  lequel  on  reçut 
unanimement  les  cinq  Conciles  généraux,  & 
celui  que  le  Pape  faint  Martin  avoit  afl'em- 
blé  contre  la  nouvelle  hérc/îe. 

II. 
Clotaire  II,  fils  de  Chilperîc  avoit  le  Royan-» 
me  de  Neuftrie  ou  de  SoiiTons,  qui  s'éten- 

^doit  jufqu'à  la  côte  de  l'Océan.  Tliierri  ou 

leRoy-TheodoricII  &Theodebert  petit-fils  de  Bru- 
nehaut  régnoient ,  l'un  en  Bo'jrgognc,  l'autre 
en  Auftr^^e  dont  Metz  étoit  la  Capitale. 
Brunehaiit  demeuroit  avec  Thierri  en  Bour- 
gogne ,  &  empêchoit  qu'il  ne  fe  mariât ,  de 
peur  qu'une  Reine  ne  diminuât  Ton  crédit  & 
îbn  autorité.  Ce  Prince  parle  confeil  de  Bru- 
nehaut  perfécuta  faint  Colomban ,  qui  le  re- 
prenoit  de  fes  défordres  &  de  fa  vie  fcanda- 
leufe.  Les  deux  frères  ayant  eu  un  différend 
fe  firent  la  guerre ,  &  Theodebert  fut  défait, 
Brunehaut  qui  ne  l'aimoit  pzis,  le  mit  dans 
le  C'ergé  6c  enfuite  le  fit  mourir.  Le  Cc-mte 
Romulphe,  Seigneur  puiiTunt,  fut  envelop- 
pé dans  fon  malheur ,  &  fon  iils  Romaric  dé- 
fabule des  grandeurs  du  monde ,  dotta  de  tous 
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les  biens  la  célèbre  Abbaye  de  Remiremont, 
appellée  Romarici- Mons. Thievn  mourut  quel- 
ques mois  aprjs,  âgé  de  vin?t-fix  ans.  Il  laifTa 
<îe  Tes  concubines  quatre  nls  dont  aucun  ne 
lui  fuccéda  ,  félon  la  prédidion  de  S.  Coloni- 
ban.  Brunehaut  vouloir  faire  régner  SigeberC 
qui  étoit  l'aîné  ;  mais  le  Roi  Clotaire  leur  fit 
la  guerre,  prit  Sigebert  &  le  fit  mourir,  de 
même  que  Brunehaut  dont  on  voit  le  tom- 
beau à  faint  Martin  d'Autun.  La  colère  de 
Dieu  éclata  d'une  manière  fenfible  fur  cette 
princefTe ,  qui  avoir  été  caufe  de  tant  de  dé- 
fordres,  Clotaire  fe  l'étant  fait  amener  ,  lui 
fit  de  fanglans  reproches,  l'accufant  d'avoir 
fait  mourir  dix  Rois  des  François ,  &  pronon- 
ça contre  elle  un  arrêt  de  mort  qui  fut  exécuté 
I  fur  le  champ.  Cet  Arrêt  portoit  qu'elle  feroit 
tourmentée  pendant  trois  jours  ,  puis  con- 
iduite  par  toute  l'armée  fur  un  chameauj,  [en 
ij&n  liée  par  les  cheveux  ,  par  un  bras  &  un 
pied  à  la  queue  d'un  cheval  furieux ,  qui  lui 
brifa  les  membres  3c  mit  fon  corps  en  pièces. 
Telle  fut  la  trifte  fin  de  Brunehaut ,  qui  avoit 
fçû  tromper  par  fon  hypocrifie  S.  Grégoire  le 
grand ,  en  même-temps  qu'elle  facrifioit  tout 
là  fon  ambition  &  à  fa  vengeance, 

Clotaire  II  demeura  donc  feul  maître  des 
[François,  comme  l'avoit  été   Clotaire  fon^^^^^^ 
jayeul.  Aufïi-tôt  les  Evêques  de  toutes  les  Pro-  iës'François.* 
Ivinces  s'aiïemblerent  à  Paris  par  fon  ordre  au  Etat  de  rj*- 
Inombre  de   80,  &  firent  plufieurs  canons ,  8^'^*^ <^^ ^"«-i 
Idont  le  premier  tend   à  réprimer  l'autorité  ^^  ^°"^  ^^^ 
me  les  Rois  s'attribuoient  dans  l'éledion  des    * 
pvéques.  Le  Roi  Clotaire  donna  un  Edit  pour 
'exécution  de  ces  canons,  mais  avec  quel- 
jue  modification.  Sur  le  premier,  il  dit  que 
l'Evc«.j[ue  élu  jpur  lei  Evêques ,  le  Clergé  & 
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le-  peuple ,  fera  ordonné  par  ordre  du  Prîiicê; 
"Un  des  premiers  foins  du  Roi  fut  de  témoi-* 
gner  fon  refped  à  S.  Colomban  dont  il  voyoit 
la  prophétie  fi  bien  accomplie  ,  8c  qui  étoit 
alors  en  Italie.  Nous  donnerons  ailleurs  une 
idée  de  ce  grand  homme.  Clotaire  fit  venir 
le  vénérable  Euftafe  qui  gouvernoit  le  mo- 
liaftere  de  Luxeu,  &  le  pria  d'aller  de  fa  part 
trouver  S.  Colomban  pour  l'inviter  à  le  venir 
trouver.  Euftale  s*acquitta  d'ane  fi  agréable 
commiffion.  Le  faint  vieillard  eut  une  grande 
joie  de  voir  fon  cher  difciple ,  &  le  chargea 
de  faire  fes  excufes  au  Roi,  &  de  lui  dire  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  pofTible  d'entreprendre  un 
tel  voyage.  Il  lui  écrivit  une  lettre ,  que  Clo- 
taire reçut  avec  joie ,  quoiqu'elle  contînt  des 
avis  qui  avoient  rapport  aux  défauts  de  ce 
Prince.  Il  protégea  le  monaftére  de  Luxeu 
&  lui  donna  de  grands  revenus. 

Il  établit  dans  les  Royaumes  de  Bourgogne, 
d'Auftrafîe  &  de  Neuftrie  ,  des  Maires  du  Pa- 
lais qui  en  étoient  originairement  les  princi- 
paux Miniftres ,  &  qui  dans  la  fuite  abuferent 
de  leur  autorité  jufqu'à  ufurper  la  puiflance 
royale.  Il  nomma  Harpon  Duc  dans  le  pays 
d'au-delà  du  mont  Jura.  Harpon  ne  jouit  pas 
long  -  temps  de  cette  dignité.  Comme  il  ai- 1 
Kioit  le  bon  ordre  &  1?  juftice ,  il  voulut  les 
faire  régner  dans  toute  l'étendue  de  fon  Gou- 
vernement ,  &  s'attira  par -là  l'inimitié  de 
plufieurs ,  qui  excités  par  le  Patrice  Alethée 
&  par  Leudmonde  Evéque  de  Sion,  le  maf- 
facrerent.  Clotaire  vengea  fa  mort ,  &  fit 
couper  la  tête  à  Alethée  ;  mais  il  fit  grâce  à 
l'Evéque  de  Sion ,  à  la  foliicitation  d'Euftafel 
Abbé  de  Luxeu ,  chez  qui  il  s'étoit  réfugié. 
Cçci  arriva  en  613.  Trois  ans  ^après  Ciotairi 
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Voulant  6ter  tout  fujet  de  plainte  aux  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  ,  qui  prétAdoient  n'a- 
voir pas  été  afTez  récompenfés  de  leurs  fer- 
vices  ,  il  les  fit  touà  venir  à  Bonneuil  fur 
Marne ,  où  après  les  avoir  écouté  avec  bonté, 
il  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandèrent  de 
jufte.  Il  donna  des  marques  du  même  fond 
de  bonté  dans  d*autres  occafions#  On  dit  qu'il 
tint  des  efpéces  de  parlemens  ambulatoires 
nommés  Placitay  d'où  eft  venu  le  mot  de 
plaids.  Ce  Roi  mourut  l'an  6zS  dans  la  qua- 
rante-cinquième année  de  fon  âge ,  &  fut  en- 
terré à  faint  G ermain-d es-Prés. 

Il  avoiteu  à  fa  Cour  plufieurs  perfonnes  XIX. 
trcs-vertueufes  ,  comme  S.  Arnoul ,  S.  Ro-  Sains  qui 
marie  ,  S.  Didier  ,  S.  Faron ,  S.  Goëric.  S.  vivoiem  à  k 
Arnoul  ,  dont  nous  aurons  encore  occafion  ^^^^* 
iàe  parler  ailleurs ,  étoit  né  François  de  Pa- 
rens  très-nobles  &  très-riches.  Ayant  bien 
étudié  dans  fa  première  jeunefTe ,  il  fut  mis 
à  la  Cour  du  Roi  Théodebert,  &  devint  très- 
habile  dans  les  affaires  civiles  8c-  dans  celles 
de  la  guerre.  Au  milieu  des  occupations  tu- 
multueufes  de  la  Cour,  il  s'appliquoit  au  faint 
tz  paifible  exercice  de  la  prière ,  aux  jeûnes 
&  au  foulagf  ment  des  pauvres.  Il  époufa  une 
fille  très-noble  nommée  Dode  dont  il  eut 
deux  fils  qu'il  éleva  faintement.  Il  étoit  uni 
d'amitié  avec  un  autre  Seigneur  nommé  Ro- 
marlc,  at  ché  au  fervice  du  même  Roi  Théo- 
debert. Ils  avoient  réfolu  l'un  &  l'autre  de 
tout  quitter  pour  fe  retirer  au  monaftére  de 
Xerins:  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  exé- 
cutalTent  ce  deffein.  Ils  palierent  tous  deux  ?ii 
fervice  du  Roi  Clotaire ,  &  dès  la  première 
année  qu'il  régna  feul  en  France ,  le  Siège  de 
Mct2  étant  devenu  vacant ,  le  peuple  deman!<! 
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«la  tout  d'une  voix  S.  Arnoul  ;  &  il  fut  Côna* 
traint  d*acctpter  l'Epifcopat ,  quoiqu'il  ne  fût 
que  fîmpie  laïc.  On  croit  que  c'étoit  Tan 
^14.  Dode  fonépoufe  fe  retira  à  Trêves,  & 
prit  le  voile  de  religieufe.  S.  Arnoul  demeu- 
ra malgré  lui  attaché  à  la  Cour  de  Clotaire , 
où  iltenoit  le  premier  rang.  C'étoit  vraiment 
le  protedeur  &  le  père  des  pauvres ,  qui  ve- 
noient  le  trouver  en  foule ,  même  des  pays 
les  plus  éloignés.  Il  palîbit  fouvent  pUifîeuri 
jours  fans  manger:  encore  ne  prenoit-il  que  du 
pain  d'orge  &  de  l'eau.  Il  portoit  toujours  un 
cilice  fous  fes  habits.  Il  s'appliqua  en  même- 
temps  à  ce  qu'exigeoit  de  lui  la  fondion  de 
Pdfteur ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  déchargé  du  pe- 

_.  .  .  fant  fardeau  de  l'Epifcopat,  pour  lé  redrer 

dans  une  profonde  folitude. 

S.  Goëric  furnommé  Abdon  ctoit  parent 
de  S.  Arnoul  &  lui  fuccéda  dans  l'Evêché  Je 
Metz.  Tandis  qu'il  étoit  à  la  Cour  du  Roi 
Clotaire,  il  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
S.  Didier  Tréforier  du  Roi  ,  qui  étoit  natif 
d'Albi.  Didier  étoit  fçavant  &  laborieux ,  il 
fuyoit  la  compagnie  des  gens  du  moncie,  & 
ne  goutoit  de  plaifir,  que  quand  il  fe  tro  ivojè 
avec  de  faints  moines  &  àes  perfonnes  de  pié- 
té. S.  Faron  étoit  fils  d'un  vertueux  Seigneur 
de  Brie.  Il  fervit  de  fes  confeils  le  Roi  Clo- 
taire ,  &  fut  le  protedeur  déclaré  des  foiblës 
&  des  affligés.  Son  frère  Chagnoalde  fut  moine 
de  Luxeu  &  depuis  Evéque  de  Laon.  Leur 
fœur  fainte  Fare  fut  dès  l'enfance  confacrée  à 
Dieu  par  S.  Colomban  ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  vie  de  ce  faint  Abbé. 
3C  X.  Le  fucceffeur  de  Clotaire  1 1  fut  Ton  fils 

Ce  qui  fe  Dagobert.  Il  gouverna  fes  fujets  avec  beau- 

pafle  de  plus  ^^^^p  ^ç  fagelTe ,  &  régna  glorieufemçnt  tant 
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iqu'il  Tuivit  les  confeils  de  faint  Arnoiil ,  & 
après  lui  ceux  de  Pépin  Maire  du  Pahu's ,  & 
de  fiûnt  Cunibert  Evcque  de  Cologne.  Mais 
dès  qu'il  ne  les  voulut  plus  écouter  ,  il  Ce  con- 
duifit  injuftement,  pilla  Tes  fujets,  &  même 
les  églifes  pour  enrichir  Ces  tréfors ,  &  Ce  livra 
aux  palfions  les  plus  honteufes.  S.  Amand , 
plus  courageux  que  les  autres  Evéques ,  en 
jit  des  reproches  à  ce  Prince  qui  le  fit  chaf- 
fer  de  fon  Royaume.  Ce  faint  Evéque  alla 
dans  des  pays  éloignés  prêcher  la  Foi  aux  In- 
fidèles. Dagobert  le  rappella  &  voulut  même 
qu'il  baptisât  fon  fils  Sigibert ,  qui  fut  en- 
core plus  illuftre  par  fa  fainteté  qu'il  ne  l'é- 
toit  par  fa  naiflance,  Dagobert  avoit  à  fa  Cour 
deux  laïcs  d*une  grande  vertu  ,  Eloi  &  Oiien 
qui  devinrent  enfuite  de  très  faints  Evêques. 
Ce  Roi  mourut  à  Epinai ,  près  de  faint  Denys 
l'an  638  ,  âgé  d'environ  trente-fix  ans.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  faint  Denys ,  qui  de- 
puis eft  devenue  la  fépulture' ordinaire  des 
Rois  de  France.  Il  avoit  orné  &  enrichi  cette 
églife  pour  s'attirer  la  prote<ftion    du  faint 
Martyr.  Il  n'en  fut  pas  le  fondateur  ,  mais  il 
lui  donna  des  terres  confidérables ,  &  y  établit 
la  pfalmodie  continuelle.  Il  avoit  fait  recueil- 
lir &  rédiger  plus  correftement  les  loix  de  tous 
les  peuples  barbares  de  fon  obéiirance,c'eft- 
à-dire  des  Francs ,  des  Bavarois ,  &  des  AUe- 
mans  qui  habitoient  vers  le  haut  Rhin.  Les 
Bourguignons  avoient  auffi  leurs  loix  rédi- 
gées au  commencement  du  fixiéme  fiécle  par 
leur  Roi  Gondebaud.  La  loi  falique  l'avoit 
été  par  Childebert  &  par  Clotaire  premier, 
qui  en  avoit  oté  ce  qui  refTentoit  le  paganifme. 
On  fçait  que  les  François  avoient  établi  cette 
fioi  lorfqu'ih  vinrent  dans  les  Gaules.  Les  Au- 
Toim  IIL       '  ^ 
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teurs  ne  s'accordent  pas  fur  i'ét;  xnologie  âece 
nom.  La  coutume  qui  exclue  les  fiiies  r!ela 
Couronne  de  France,  eft  fondée  lurun  des 
articles  de  cette  célèbre  loi. 

Dagolert  JaifTa  deux  fils ,  Sigebert  1 1  qui 
devint  Roi  d'Aultra/îe,  &  ClovisII,  qui  eut 
jtr-  A    r)  .,  e  Ips  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  Kourgogre, 
I  ],  La  iixieme  année  de  Ion  règne  ,  Clovis  11  fit 

Concile  «le  alîcmbler  un  Concile  à  Challon  -  fur-  Saône. 
Challon.        Qn  y  voit  Jts  foufcriptions  de  pluHcurs  Evc- 
^^'"^"l^c     .  ques  honorés  comme  faints  dans  l'Eglife.  S, 
j^its   c  ""•  j)ojQien  devienne,  S. Vuifolend  de  Bourges, 
S.  Ouen  de  Rouen  ,  S.  Donat  de  Befan^on, 
S.  Vuifolend  avoit  fuccédé  à  S.  Sulpice,  qui 
ne  pouvant   plus  à  caufe   de  fon  grand  âge 
foutenir  le  poids  de  rFpifcopat ,  le  demanda 
pour  coadjuteur  &  mourut  quelques  années 
après.  Les  autres   Evéques  les  plus  célèbres 
qui  afliflerent  à  ce  Concile,  font  Deodat  de 
Mâcon ,  Pallade  d'Auxerre ,  Malard  de  Char- 
tres, Gratus  de  Chalion,  Magnus  d'Avignon, 
Chadoind  du  Mans,  lionorés  comme   fàints 
dans  leurs  diocèfes.  Il  n'y  eut  à  ce  Concile 
aucun  Evêque  du    Royaume  d'Auflrafie  où 
régnoit  Sigebcrt.  Ce  Prince  écrivit  ainfî  à  S. 
D'fier  Eveque-  de  Cahors  ,    au    fujet  d'un 
Concile  que  vouloit  tenir  S.  Vuifolend  Ar- 
chevêque de  Bourges:  Quelque  delîr  que  nousl 
ayons  de  conferver  les  canons,  nous  (ommes 
convenus  avec  les  Seignej-  -s ,  qu'il  ne  fe  tien- 
dra point   de  Concile  dans  notre  Royaume  1 
fans  notre  participation.  Nous  ne  refufons  pas 
de  l'accorder  quand  il   fera  jugé  ncceiîaire 
pour  le  bien  de  l'Eglile  &  de  l'Etat  ;  pourvu 
que  nous  en  foyons  avertis.   C'eft  pourquoi 
.nous  vous  prions  de  ne  point  vous  trouverai 
î'afTcniblée  que  veut  tenir  Vuifolend,  quel 
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vous  ne  connoilliez  notre    volonté. 

S.  Difier  à  qui  cette  lertte  du  Roi  Sigebert 
eft  ^drelîée ,  a  voit  parte  fa  jeunellé  à  la  Cour 
ée  Uotairf  1 1  &  de  Dagobert.  Nous  avons 
les  lettres  que  Dagobert  écrivit  au  fujet  de 
l'ordination  de  S.  Uifier,  à  S.  Sulpice  &  au- 
tres Eveqiies  de  la  Province,  où  le  Roi  marque 
expreffémenf  le  confencement  du  peuple,  S. 
Dîfier  enrichit  Ton  églife  en  lui  laiflant  par 
teftanwînt  dix  terres  en  Quercy  &  vingt-quatre 
en  Albigeois ,  outre  une  maifon  magnifique 
qu'il  avoit  dans  la  ville  d'Albi  fa  patrie.  Il 
donna  plus  de  quarante  terres  à  divers  mo- 
naftéres  dans  ces  deux  Provinces ,  &  l'on  pré- 
tend que  l'cglile  cathédrale  de  Cahors  eft  en- 
core ia  même  qi''il  fit  bâtir.  Il  mourut  Tan 
6^0 •,  Si  fon  cgliCe  l'hopore  lequiniicme  de 
Novembre.  Il  refte  plufieurs  de  fes  lettres 
à  des  Eve^es  &  a  d'autrrs  perfonnes.  Nous 
avons  auffi  le  teftament  de  S,  Lhadoind  Evc- 
qiie  du  Mans,  par  lequel  il  nomme  fon  églife 
héritière ,  laiffant  dix-fept  terres  à  diverfes 
églifes  particulières. 

Sous  le  règne  des  deux  fils  de  Dagobert,     XVII, 
l'autorité  des  Maires  du  Palais  commençci  à  A  itoiite  cfef 
abforber  la  puiiîance  royale.  Pépin  qui  l'avoit  Maires  d  1  Pa- 
été  fous  Dagobert ,  le  fut  encore  fous  Sige-  j^'l,  ^'""^*  ^ 
bert.  Ce  Prince  prohtant  des  bons  confeils  de  *    °"'* 
Pépin  &  de  Cunlbert  qu'il  avoit  auprès  de  lui, , 
gouverna  fagement  &  fe  fit  aimer  de  fes  fu- 
jets.  L'an   63P  Pépin  mourut   extrêmement 
regretté  en  Auftrafie  à  caufe  de  ks  excellentes 
qualités  ,   qui   lui  ont  mérité   d'être  révéré 
comme  Saint  à  Nivelle  en  Brrbant^  où  il  eft 
enterré.  Un  faint  à  ia  Cour  eft  rare,  dit  le 
P.  Daniel  ;  un  Miniitrc  <aint  l'eft  encore  plus,    r///?  de  Vu 
Pépin  eut  deux  fiiies  faintCo,  JBigge  &  Ger-  '•  i  f«  ^^^t 
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trude  ;  8^  ce  qui  eft  b.  aucoup  plus  fiirprenaflè; 
îijo.tc  !c'  mcinc  Avriir,  il  eut  derx  collègues 
dans  le  miniltérc  p:ircilleinent  faints,  S.  Ar- 
noul  de  Metz  &  S.  (^unibert  de  Cologne.  Si- 
gebert f'ojcupa  àr  idre  Tes  fujets  heureux, 
&  à  remplir  les  de  voirs  d'un  Roi  Chrétien, 
Il  mourut  le  premier  de  Février 65 6  ,  aprèi 
un  règne  d'environ  dix-huit  ans,  &  fut  en- 
terré dans  le  monaftcre  de  S.  Martin  qu'il 
avcit  fait  bdtir  près  de  Metz  fur  la  Mofeile. 
X  X 1 1 1.  Peu  après ,  Clovis  réunit  à  (a  Couronne  le 
N:iintc  Ba-  Royaume  d'Auftrafie.  Il  régna  fous  la  tutelle 
th  Hc  Rcme  ^q  Nantilde  fa  mère ,  qui  gouverna  avec  Ega 
ies  vmus*  ^'^'^^^^  ^^  Palais,homme  fage,  prudent  &  d'une 
probité  connue.  Il  mourut  à  Clichi  l'an  640,  & 
Erchinodale  ou  Archambaut  homme  d'excel- 
lentes mœurs  fut  mis  à  fa  place.  Il  acheta  a 
vil  prix  une  jeune  efciave  nommée  Bathilde, 
qui  defcendoit  des  anciens  SaxonS  établis  en 
Angleterre.  Admirant  relprit,la  fagefle,la  mo* 
deftie  de  cette  fille,  il  la  choifit  pour  être  l'é- 
poufe  du  Roi  Clovis  fon  maître,&  ce  choix  fut 
approuvé  de  to''.î:  le  monde.  Son  élévation  ne 
fervit  qu'à  meitre  i.  ans  un  plus  grand  jour  fon 
humilité, fn  chirivé  envers  les  pauvres ,  fon 
refped  &  fon  iiélf  ^ur  la  Religion.  Elle  eut 
de  fon  mariage  trois  fils  qui  portèrent  fuccef- 
fivement  la  couronne  ,  Clotaire  lîl ,  Childe- 
ric  II  ,  &  Thierri  ÏII.  Clovis  fon  mari  étant 
mort  l'an  656  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  Ba- 
thilde  demeura  chargée  de  la  tutelle  de  fcs 
enfans  Se  de  la  Régence  du  Royaume ,  &  gou- 
verna au  nom  de  l'aîné  de  fes  fiis  que  les  Fran- 
çois avoient  reconnu  pour  leur  Roi.  Elle  don- 
ra  à  rFglife  l'exemple  de  toutes  les  vertus, 
'  '    .  &  au  Royaume  des  preuves'de  fa  prudence 

It  de  fa  fageife.  Elle  avoi:  foin  de  fuivre  en 
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tout  les  avJT  de  faint  Eloi  ;  &  quand  ce  faint 
Eveque  mourut,  elle  lui  rendit  les  plus  graniis 
honneurs.  V-lle  s'appliqua  à  bannir  la  limonie 
qui  faifoit  d'étranges  progrès,  &  à  otcr  des 
exadions  qui  rcduifoient  les  particuliers  à  Ven- 
dre leurs  enf^ins.  Elle  abolit  rufage  des  cf- 
claves  qui  fubfîfloit  encore.  Elle  fonda  plu- 
fieurs  monaftéres ,  entre  autres  la  célèbre  Ab- 
baye de  Corbic ,  &  elle  rebâtit  de  nouveau  le 
monaftcre  de  ChcUes  que  fainte  Clotilde 
avoir  commencé.  Elle  s'y  retira  à  la  fin  de  fa 
vie,  &  y  mourut  auffi  faintement  qu'elle  avoit 
vécu ,  l'an  680. 

Depuis  Clovis  II,  les  Rois  de  France  de 
cette  première  race  ne  firent  prefque  plus  rien 
par  eux-mêmes ,  &  laiircrent  toute  l'autorité  3''^^  ^  '^"^ 
aux  Maires  du  Palais ,  ce  qui  les  a  fait  nom-  ^j-^y^"^"-'  /' 
mer  Rois  Faineans.  Clovis  II  avoit  accordé  ,i,'j'  j,,  f"  t,^; 
au  monaftére  de  S.  Denys  de  grands  privilè-  n.c  liéck-, 
ges  qui  furent  confirmés  par  Landeric  Eveque 
de  Paris.  Clotaire  III  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Ton  père ,  &  mourut  fort  jeune.  Thierri  fut 
enfermé  dans  le  monaftére  de  faint  Denys. 
Chiideric  devint  donc  Roi  de  toute  Ja  France 
par  la  mort  de  Clotaire  III ,  &  par  la  retraite 
forcée  de  Thierri.  Tant  que  Chiideric  fuivit 
les  confeils  de  faint  Léger  Evêque  d'Autun  , 
îl  fe  conduifît  bien  ;  mais  dès  qu'il  ceffa  de  les 
fuivre ,  il  tombajdans  le  mépris.  Il  fut  afTafliné 
dans  la  forêt  de  Livri  par  un  Seigneur  qu'il 
avoit  traité  indignement.  Thierri  fut  tiré  de 
faint  Denys  &  monta  fur  le  trône.  Depuis  l'an 
éîéîo  Téglife  de  France  tomba  dans  un  grand 
relâchement  qui  dura  près  d'un  fiécle.  U  ne 
ic  tint  prefque  point  de  Conciles ,  &  les  Evê- 
ques  fe  mettoient  peu  en  peine  de  rétablir  la 
difcipline.  On  fondoit  cependant  toujours  des 
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monaftéres.Il  y  avoit  d^illuftres  lolitaires  &  de 
(âints  Evéques  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Le  cruel  Ebroin  qui  avoitiuccédéa  Archam* 
baut ,  jouoit  toute  forte  de   perfonnages. 
Forcé  d'abandonner  la  charge  de  Maire  du 
Palais ,  il  entra  dans  un  monaftére.  Enfuite  il 
amailà  des  troupes  &  marcha  contre  le  Roi 
Thierri  IIL  II  redevint  Maire  du  Palais ,  caufa 
de  grands  maux ,  &  exerça  fa  cruauté  fur  tout 
contre  faint  Léger.  Il  fut  afrafliné  Tan  688, 
&  il  y  eut  après  lui  plufieurs  autres  Maires  du 
Palais.  Pépin  gôuvernoit  l'Auftrafie  fous  Tau- 
lorité  apparente  de  Childeric.Ceux  qui  étoient 
mécontens  du  gouvernement  de  Thierri  paf- 
foient  en  Auftrafîe.  Pépin  qui  ne  demandoit 
qu'un  prétexte  de  guerre,  les  appuya.  Thierri 
Toulut  en  avoir  raifon ,  &  un  combat  décida 
de  TEmpire.  Thierri  fut  défait ,  &  Pépin  s'em- 
para de  toute  l'autorité ,  fous  le  nom  de  Maire 
du  Palais.  Il  fournit  tous  les  voifins  de  la 
France,  qui  s'étoient  révoltés  pendant  la  foi- 
bleffè  des  règnes  précédens.  Thierri  mourut 
Tan  é^p  I ,  &  fa  mort  ne  fit  pas  plus  de  bruit  que 
celle  d'un  particulier.  Il  laifla  deux  fils  Clo- 
vis  III  &  Childebert  III ,  fous  le  nom  defquels 
Pépin  'continua  de  régner  &  d'étendre  les 
conquêtes* 

IIL 
Lltalie  continua  pendant  le  fèptiéme  lîécle 
d'être  opprimée  par  les  Lombards.  Ils  étoient 
maîtres  de  la  plupart  des  Provinces ,  &  l'Em- 

«rincnt  ou  .      *       t^  ,       ' 

leptiémcfié-  P^r^ur  ^^oit  un  bxarque  avec  des  troupes, 
cict  pour  conferver  les  autres.Les  Evêques  étoient 

ibuvent  obligés  de  prendre  part  au  gouver- 
nement temporel.  Tout  le  monde  étoit  forcé 
de  prendre  les  armes  contre  les  Lombards ,  8c 

Us  moines  n^étoient  pas  exempts  de  faire  Is 
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garde  aux  murailles  des  villes.  S.  Grégoire 
trouva  le  moyen ,  maigre  le  malheur  ^a 
temps  de  t^nir  plufîeurs  Conciles  pour  remé- 
dier à  diffcrens  abus,  &  pour  empêcher  que 
les  Ev'cques  ne  s'appliqualîent  trop  aux  affaires 
temporelles,  dont  ils  ne  pouvoient  fe  dif- 
penfer  de  prendre  connoifTance.  Outre  le 
fléau  de  la  guerre  qui  afHigeoit  Tltalie ,  celui 
de  la  famine  y  caula  auiu  une  grande  défo- 
lation.  ". 

S.  Grégoire  le  grand  étant  mort  le  douzième 
de  Mars  604 ,  le  Taint  Siège  vaqua  cinq  mois       ^^    . 
&  demi,  &  Sabinien 'diacre  qui  avoir  été  Non-  G/eVofrf'Aa*- 
ce  de  S.  Grégoire  à  Conflantinople  auprès  de  binien.  Bom- 
l'Empereur  Maurice,  fut  ordonné  Pape  au  face  ai.  Bo- 
eommencement  de  Septembre.  Selon  le  P.  ^^*^^  ^^'« 
Pagi  Ton  Pontificat  dura  un  an ,  cinq  mois  & 
neuf  jours.  Cet  Auteur  remarque  que  dans 
réleâion  du  Pape  le  choix  tomboit  plus  fou- 
vent  fur  un  diacre  que  fur  un  Prêtre ,,  parce 
que  les  diacres  étant  chargés  de  tout  le  tem- 
porel de  l'églife ,  avoient  un  très-grand  cré- 
dit. Boniface  III  diacre  de  Rome  ï\xi  élevé 
fur  le  faint  Siège  le  dix- neuvième  de  Février 
607  9  &  mourut  le  10  Novembre  de  la  même 
année.  Il  obtint  de  l'Empereur  Phocas  que 
les  Patriarches  de  Conftamtinople  ne  priffent 
plus  la  qualité  d'Evêque  univerfel.  Ces  Pa- 
triarches reprirent  dans  la  fuite  ce  titre  faf-  -'K 
tueux.  Boniface  IV  fut  ordonné  le  vingt-cin- 
quième d*Août  éo8,  après  une  longue  vacance 
du  S.  Siège,  &  eut  un  Pontificat  de  près  de 
fept  ans.  Il  obtint  de  Phocas  le  temple  appel- 
lé  Panthéon  ,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  tous  les 
dieux.  Il  avoit  été  bâti  par  Agrippa  vingt- 
cinq  ans  avant  Jefus-Chrift,  Boniface  IV  ,              .  ;. 
après  l'avoir  purifié ,  en  fit  une  églife  qu'il 
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dédia  fous  Tinvocation  de  la  fainte  Vierge  St 
de  tous  les  Martyrs.  Cette  églife  fubfifte  en- 
core à  Rome  fous  le  nom  de  Notrc*Dame  dé 
la  Rotonde.  ^.^ 

XXVI.  Deus  dédit  Romain  fut  ordonné  Pape  aii 
S.  Oeus  Hc-  mois  d'Oftobre  6 1 5, félonie  P.  Pagi,  dont  nous 

^t,  BonifacefuiyQns  ici  la  chronologie.  Son  Pontificat  fut 

Papei""**""*  ^®  ^^^^^  ^"*  ^  ^^"?^  jours.  Son  nom  Ce  trouve 
'  *  dans  le  Martyrologe  Romain.  Boniface  V. 

natif  de  Naples  lui  fuccéda  à  la  fin  de  6  ip, 
le  faint  Siège  ayant  vaqué  plus  d'un  an ,  &  il 
mourut  en  6zy.  Nous  avons  vu  qu'il  eut  du 
aéle  pour  la  converfîon  des  Anglois.  Il  en- 
■         voya  au  Roi  Edvin  une  chemife  ornée  d'or 
.    .     avec  un  manteau ,  &  à  la  Reine  Edelburge  un 
miroir  d'argent  avec  un  peigne  d'yvoire  gar- 
ni d'or.  Honorius ,  de  Campanie  fut  élevé  Cuf 
le  faint  Siège  au  mois  d'Oftobre  6i^.  Nouk 
aurons  occanon  de  parler  de  lui  dans  Thifloire 
du  Monotliélifme.  Son  Pontificat  fut  d'envi- 
ron treize  ans.   Il  renouvella  les  vafes  (a- 
crés  de  faint  Pierre  ,  &  bâtit  plufîeurs  églifes 
à  Rome.  Il  réunit  à  l'Eglife ,  Aquilée  &  toute 
l'Iftrie,  féparée  depuis  foixante-dix  ans  par 
le  fchifme  ,  auquel  l'affaire  des  trois  Chapi- 
tres avoit  donné  occafion.  Avec  la  mort  de 
ce  Pape  concourt  ce'      d'Ariovalde  Roi  des 
Lombards ,  auquel  .  >   .eda  Rotharis ,  brave 
êc  équitable ,  mais  Arien.  Prefque  toutes  les 
^     *  villes  de  fon  Royaume  avoient  deux  Evéques, 
"^     '  un  catholique  Se  un  hérétique.  Ce  fut  le  Roi 
J  Rotharis  qui  rédigea  par  écrit  les  loix  des 

Lombards ,  foixante-dix-fept  ans  après  leur 
entrée  en  Italie.   •" -^-î-f^^'i  ^'^^^f^*';^  • 

XXVII.  jDans  l'intervalle  qui  fut  entre  la  mort 
1 V  "tH^""  <l'Honorius  &  l'ordination  de  Severin ,  le  Pa- 
Joîe,  faim    lais  Epifcopal  de  Latran  fut  pillé  par  les  Qf-* 

MaitinPapes*  ^     '     ^  .  , 
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ficîers  de  l'Empereur ,  qui  en  enlevèrent  tout 
le  iréfor  ,  après  quoi  Severin  fut  ordonné  Pa- 
pe. Il  ne  gouverna  l  cglife  de  Rome  que  quel- 
ques mois ,  &  dans  ce  peu  de  temps  il  fe  fît 
«ftinier  par  fa  piété ,  fa  douceur ,  fon  amour 
pour  les  pauvres  &  pour  le  Clergé.  Le  Pape 
Jean  IV,  de  Dalmatie ,  diacre  lui  fuccéda  à  la 
lin  de  Décembre  de  la  même  année  ^40  >  & 
•eut  un  Pontificat  d'un  an  3c  dix  mois.  Avant 
^u'il  fut  ordonné ,  le  Clergé  de  Rome  répon- 
dit à  une  confultation  des  Irlandois ,  &  blâma 
leur  attachement  à  célébrer  la  Pâque  un  autre 
jour  que  réglife  de  Rome ,  &  le  peu  de  zélé 
qu'ils  avoient  pour  combattre  l'erreur  de  Pe- 
lage ,  qui  tachoit  de  fe  relever  dans  ces  Pro- 
vinces éloignées.  Le  Pape  Jean ,  Théodore 
fon  lliccefleur ,  &  faint  Martin  ,  foutinrent 
dignement  la  vérité.  Nous  aurons  occafîon 
de  parler  d'eux  en  rapportant  l'atlaire  du  Mo- 
nothelifme.  Théodore  Grec  de  natioti  &  né  à 
Jerufalem  mourut  faintement  en  64P ,  après 
avoir  occupé  le  faint  Siège  Hxans  &  fîx  mois* 
Nous  ferons  connoître  ce  ùdnt  Pape  dans  un 
^utre  article. 

Eugène  fut  élu  pendant  l'exil  de  S.  Martin, 
!qui  dans  la  fuite  approuva  l'élettion.  Le  Cler- 
gé de  Rome  l'avoit  faite  pour  empêcher  l'Em-  ^-.^"g^^^j  '^« 
pereur  de  mettre  fur  le  faint  Siège  un  Evèque  iie^ott^'^d^" 
Monothèlite.  Eugène  mourut  au  mois  de  Juin  Domnus , 
6$7,  Vitalien  né  en  Campanie  lui  fuccéda  &  d'Aj^athon  , 
eut  un  Pontificat  de  quatorze  ans  Se  fîx  mois.  ^^  lèon  1 1 , 
On  prétend  que  ce  fut  de  fon  temps  que  Ton  1*^  ?^"°y  *J» 
commença  à  faire  ufage  de  l'orgue  dans  les  CoAon"     ^ 
iégiifes  d'Italie.  Adeodat  fut  ordonné  au  mois  Scryiu* 
cl  Avril  672,  &  tint  le  faint  Siège  quatre  ans. 
Il  confirma  les  privilèges  du  monaflere  de  S. 
Msxûxkde  Tours»  C'eii  tout  ce  que  nous  fc^t- 
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vons  de  ce  Pape.  Domnus  qui  lui  fuccéda  après 
que  le  faint  Siège  eut  vaqué  quatre  mois ,  ne 
Toccupa  qu*un  an  8c  demi.  Il  mourut  Tan  678. 
Son  fuccelTeur  fut  le  moine  Agathon,  Sicilien 
de  naifTance ,  dont  le  Pontificat  fut  de  trois 
ans  &  près  de  fept  mois.  L'églife  de  Rome 
rhonore  comme  faint ,  de  même  que  fon  fuc- 
ceiTeur  Léon  II  auffi  Sicilien  qui  mourut  Tan 
683.  Anaftafeen  fait  un  grand  éloge.  Benoit 
II ,  Jean  V  ,  &  Conon  ne  tinrent  chacun  le 
faint  Siège  qu'environ  onze  mois.  Le  dernier 
mourut  en  687.  S.  Kilien  vint  à  Rome  fous 
fon  Pontificat ,  &  reçut  de  lui  fa  mifïion  pour 
prêcher  TEvangile  aux  infidèles.  Sergius  ori- 
ginaire d'Antioche ,  né  à  Palerme  en  Sicile , 
Fut  élu  Pape ,  &  tint  le  faint  Siège  jufqu*au 
commencement  du  huitième  fiécle.  Cedvalla 
Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre 
vint  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Sergius ,  & 
y  reçut  le  Baptême  le  jour  de  Pâque  des  mains 
du  Pape ,  qui  le  nomma  Pierre  ,  &  qui  mou- 
rut quelques  jours  après,  comme  il  l'avoit 
defîrè.  Sergius  ordonna  qu'on  chantât  à  Ja 
Meffe  Agnus  Dei ,  pendant  que  Ton  rompoit 
les  hofties. 

I  V. 
Le  Roi  Récaréde  mourut  à  Tolède  la  quin- 
zième année  de  fon  régne ,  qui  concourt  avec 
f  eiK?ant7r*  la  première  du  feptiéme  fiécle.  Son  régne  avoit 
«oursiîufep.  été  paifible  &  glorieux.  Il  avoit  ramené  fon 
jticme  ûédS'  peuple  à  la  Religion  Catholique.  Il  étoit  doux 
&  affable  ,  &  les  grâces  de  fon  vifage  attiroient 
l'afFeâion  même  des  méchans.  Il  rendit  aux 
-églilès  &  aux  particuliers  les  terres  que  fon 
père  avoit  ufurpées  :  il  remit  fouvent  les  tri- 
buts au  peuple ,  outre  fes  libéralités  &fesau- 
wame&^Ifcm  &m  ùkatiuosBtùi  vie,  il  ût  k 
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conreffion  publique  en  efprit  de  pénitence» 
Cei^  ainfî  qu'en  parle  faint  Ifidore,  qui  venoit 
de  (uccéder  à  faint  Leandre  fon  frère  dans  le 
Siège  de  Séville.  Le  Roi  Récaréde  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Liuva ,  qui  quoique  jeune 
prv)mettoit  beaucoup  par  fon  beau  naturel: 
mais  il  ne  ré?na  que  deux  ans.  Vitéric  s'étant 
xcvoïtQ ,  le  dépouilla  du  Royaume ,  lui  cou- 
pa la  main  droite ,  &  le  fit  mourir  à  Tâge  de 
vingr-deux  ans.  Il  rcgna  fur  les  Goths  en  Ef- 
pagne pendant  fept  ans.  Après  lui,  Gonde- 
mar  fut  reconnu  Roi.  Il  fit  déclarer  Métro- 
pole la  ville  de  Tolède  où  les  Rois  Goths  fai- 
ibientleur  réfidence.  Pendant  prefque  tout  le 
cours  du  fcptiéme  fiécle ,  TEgiife  d'Efpagne 
fut  dans  un  état  afléz  heureux.  On  tint  des 
Conciles,  &  on  fonda  des  monaftéres.  A  Gon- 
demar  fuccéda  Sifebut ,  fous  qui  fut  tenu  le 
fécond  Concile  de  Seville.  Sifebut  mourut 
l'an  éz5  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Récaréde  II 
Ton  fils  qui  ne  régna  que  trois  mois.  Après  fa 
mort ,  les  Goths  élurent  pour  Roi  Suimila  « 
^ui  d'abord  fe  fit  aimer  par  fes  grandes  ac- 
tions. Car  il  acheva  de  chaffer  les  Romain» 
d'Efpagne,  &  fut  le  premier  qui  la  réunit  toute 
(entière  fous  fa  domination.  Mais  en  625  ayant 
fait  reconnoître  Roi  fon  fils  Ricimer  encore 
«nfant ,  il  le  rendit  odieux  aux  grands ,  &  l'un 
d'entr'eux  nommé  Sifenand,  aidé  par  Dago- 
berr  Roi  de  France ,  fe  fit  reconnoître  Roi 
xies  Goths  en  631.  Ainfi  Suintilafut  dépofé  9 
après  avoir  régné  dix  ans. 

Si(enand  pour  autorifer  fâ  domination ,  fit 
faire  le  dernier  Canon  du  quatrième  Concile      .    ., ,  ,^ 
^e  Tolède,  qui  défend  que  perfonne  n'excite  ^  ^^  Royaa- 
des  féditiofls  &  ft'ufurpe  le  Royaunae.  Quand  me  ^Efje*- 
ie  Prince  fera  mort ,  ajoute  ce-  Canon ,  les  gnc. 
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Grands  de  toute  la  nation ,  avec  les  Evéquci ;J 
lui  donneront  un  fuccefreur.  On  voit  par  ces 
paroles,  que  le  Royaume  des  Goths  étoit  élec- 
tif, &  que  les  Eveques  étoicnt  appelles  à  l'é- 
leâion.  Cinthila  fuccéda  à  Sifenand  Ton  frère. 
Il  affîfta  au  cinquième  Concile  de  Tolède  avec 
les, principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  On  y  fit 
neuf  canons  qui  regardent  fa  fureté  &  TatFer- 
mifTement  de  fa  puiffance.  L*Efpagne  avoit 
plufieurs  faints  Eveques ,  &  confervoit  la  foi 
pure.  Dans  le  iîxiéme  Concile  ,de  Tolède , 
tenu  deux  ans  après  le  cinquième ,  on  ordon- 
na du  confentement  du  Roi  Cinthila  &  de 
celui  des  Grands,  qu*à  Tavenir  aucun  des 
Grands  ne  monteroit  fur  le  trône ,  qu'il  n*eût 
promis  de  conferver  la  Foi  Catholique.  A 
Cinthila  fuccéda  Cindevind ,  fous  qui  fe  tint 
le  fepticme  Concile  de  Tolède ,  où  l'on  fit 
plu/îeurs  Canons ,  dont  le  premier  eft  contre 
les  clercs  qui  prennent  parti  dans  les  révoltes: 
car  la  puiffance  de  ces  Rois  Goths  étoit  mal 
afferniie.  Après  Cindevind  régna  Recefvinte 
â  qui  fuccéda  Vamba ,  qui  fut  élu  malgré  lui, 
&  facré  à  Tolède  avec  l'huile  bénite  répan- 
due fur  fa  léte  par  l'Archevêque  Quirice  : 
c'eflle  premier  exemple  de  l'onâion  des  Rois, 
Kous  parlerons  ailleurs  des  grands  biens  que 
faifoient  en  Efpagne  faint  t'rudueux  ,J  faim 
Eugène ,  faint  Hildefonfe.  Le  Roi  Vamba 
tomba  malade ,  &  ayant  perdu  connoiffance, 
rArchevéque  de  Tolède  lui  donna  la  péni- 
tence, &  le  revêtit  de  l'habit  monaflique.  Le 
Roi  étant  revenu  à  lui,  fe  crut  obligé  de  de- 
meurer dans  cet  état ,  &:  il  renonça  à  la  Cou- 
ronne. Ervigc  fon  fuccefTeur  engagea  les  E- 
vcgues  â  dégager  tous  les  fujets  de  Vamba 
éa.  fennîCîtt&Sdéiitc  qfu'ik  lui  a  voient  pfété. 


ite  que  les  Evéqucs  lircnt  avec  une  grande  do- 
cilité. Ervige  étoit  petit-hls  de  S.  Hermeni- 
gilde  du  côté  paternel.  Il  abdiqua  la  Couronne 
la  veille  de  fa  mort  en  faveur  d'Egica  à  qui  il 
avoit  donné  fa  fille  en  mariage.  Egica  régna 

1*ufqu*au  commencement  du  huitième  fiécle. 
^e  fixicrae  Concile  généralayant  été  porté  en 
Efpagne ,  les  Evcques  en  examinèrent  la  doc- 
trine ;  &  après  un  mur  examen ,  ils  le  re- 
çurent comme  étant  conforme  à  la  foi  de 
leurs  églifes.  Nous  verrons  dans  d'autres  ar- 
ticles plufîeurs  chofes  qui  achèveront  de  nous 
donner  une  idée  jufte  de  i*état  de  l'églife 
<l'E(pagne  pendant  le  fefttiéme  fiécle. 

V. 

L'Empereur  avoit  un  Exarque  en  Afrique    XXX T.' 
pour  ks  affaires  temporelles,  ■&  faint  Gré-    Eglifed'A- 
gcire  prenoit  foin  des  églifes ,  &  avertiifoit  f"?"^-  I^efo- 
les  Evoques  qui  negligeoient  leurs  devoirs.  e'»life.  Les 
Les  Donatiftes  en  vinrent  à  cet  excès ,  de  re-  Mufiilmans  f« 
baptifer  les  Catholiques  ,  &  de  chaiïer  les  rendent  mai- 
Evèques  de  leurs  églifes.  S.  Gvégoire  en  écri-  "^'  '^*^  *^  , 
vit  fortement  au  Préfet  d'Afrique,  &  obtint  P*^'* 
un  ordre  de  l'Empereur  Maurice  contre  ces 
hérétiques.  Mais  il  fut  mal  exécuté ,  parce 
que  les  Donatiftes  achetoient  par  argent  l'im- 
punité de  leurs  violences.  Les  Evéques  d'A-  '    " 
îrique  fe  déclarèrent  contre  la  nouvelle  erreur 
des  Monotheiites.  Ils  tinrent  pluiîeurs  Co  ;  :i- 
les  à  ce  fujet,  &  les  trois  Primats  écrivirent 
au  Pape  Théodore  au  nom  de  tous  les  Evé- 
ques de  leurs  provinces ,  pour  fe  plaindre  de 
la  publication  de  re<flhefe  (  dont  nous  parle- 
f ons ,  )  &  pour  rendre  témoignage  à  la  foi 
contre  la  nouvelle  ihcréiîe. 

Nous  ne  parlerons  prefque  plus  de  TAfrî- 
«gue  i  car  c'«Il  vers  la  fia  du  feptiéme  fiéçle 
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qu'elle  tomba  fous  la  puiirance  des  Mu  fui' 
xnans.  Comme  ils  avoient  pris  Carih.ige,l'Em- 
pereur  y  envoya  le  Patrice  Jean  grand  Capi- 
taine ,  l'an  69 f  Jean  chaifa  ie^  iVlufulmans  de 
toutes  les  places  qu'ils  occupaient  :  mais  ils 
revinrent  l'année  fuivame  avec  de  plus  gran- 
des forces ,  reprirent  Carthage  &  les  autres 
yilles^  8c  éteignirent  ainfî  la  puiQancc  des 
Romains  en  Atriq  le,  oà  ils  avoient  comman- 
dé 850  ans  depui>  que  Scipion  avoit  pris  Car- 
thage.  Les  Mululmans  l'ont  toujours  poliédée 
depuis  ,  &  en  font  encore  aujourd'hui  iet 
maîtres.  ,,    , 
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PHocas  fut  reconnu  Empereur  au  commen- 
cement du  feptiéme  fiécle,aprés  avoir  fait 
mourir  Maurice  &  égorger  liçs  enfans  à  fes 
yeux ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Tho- 
mas Patriarche  de  Conftantinople  ayant  fçà 
que  plufîcurs  croix  s'étoent  agitées  d'elles- 
mêmes  d'une  manière  miracoileufe,  demanda 
à  S.  Théodore  Siceote  ce  que  marquoit  ce  pro- 
dige. Ayant  appris  qu'il  annonçoit  de  grands 
maux  dont  bientôt  après  l'Orient  devoir  être 
accablé  il  obtint  par  les  prières  de  faint 
Thr  odore ,  la  grâce  de  mourir  pour  n'en  être 
pas  témoin.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  luou- 
rut  auffi  au  commencement  de  ce  fiécle,  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  TEglife. 
Théodore  fon  fucccilèur  Jie  tint  le  Siégé  que 
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<}eux  ans.  Il  fut  cgorgc  par  les  hcrétiques» 
&  Ton  mit  à  la  place  Jean ,  qui  fut  depuis 
furnommê  l'Aumonier ,  célèbre  par  fa  vertu  » 
Ton  zélé  pour  la  foi ,  &  Tes  auinunek  incroya* 
blés.  Saint  Anaflafe  Patriarche  d  Ancioche  fut 
tue  dans  le  cme  temps  par  les  Juifs,  dans 
une  lèditi?;*»  qu  ils  excitèrent  contre  les  chré- 
tiens. Ils  le  traîneront  honteufement  par  la 
ville ,  &  tuèrent  avec  lui  plulîeurs  des  prin- 
cipaux ci'oyens  ^  les  brûlèrent.  On  voit  par 
le  mall'acre  de  ces  deux  Patriarches,  com- 
bien le  gouvernement  de  Phocasctoitfoible. 
Les  Perles  ravpgeoicnt  l'Empire  au  dehors ,  & 
il  Te  formoit  chaque  jour  audedans  des  con- 
jurations ,  que  Phocas  n*avoit  pas  la  force  de 
dftiper.  Enfin  il  fut  accablé  par  celle  d'He- 
raclius  Gouverneur  d'Afrique.  Phocas  fut  tiré 
de  l'églilie  où  il  s^étoit  rt'fugié,  &  mené  à  He- 
raclius.  On  lui  coupa  la  main  droite,  en luite 
la  tête  que  l'on  porta  par  la  ville.  On  traîna 
le  corps,  &  enfin  on  le  réduifit  en  cendres»  ;. 

Le  même  jour  Heraclius  fut  couronne  Empe-  '  '' 

reur  par  le  Patriarche  Sergius  ,  &  il  régna 
trente  ans. 

Les  Perfes  dès  le  temps  de  Phocas  avoient        lï» 
rompu  la  paix ,  fous  prétexte  de  venger  la  R^?"<^ ^^' 
mort  de  Maurice  &  de  les  enfans.  La  première       ^  sPerfc* 
année  du  règne  d'Heraclius ,  ils  prirent  Edeilê  béfohiion 
&  Apamée  m  vinrent  jufqii'à  Antioçhe.   ils  dr'  l'Eglife 
prirent  enfuite  Cefarée  ae  Cappadote,  Damas,  d'Onenu. 
palTerent  le  Jourdain ,  &  conquirent  la  Palel- 
tine  &  la  ville  de  Jerufalem.  Ils  tuèrent  pl^i- 
iîeurs  milliers  de  clercs,  de  moines,  de  reli- 
gieefes  &  de  vierges.  Ils  brûlèrent  les  églifès,^ 
iii.  même  celle  du  faint  Sépulcre.  Us  empor- 
fsreattout  «e  q^uii  )[.  avoit  de  précieux, det 


a 
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'  vafef  facrés  fans  nombre ,  &  cntr'autres  Re j 

liques  la  vraie  Croix.  Le  Patriarche  Zacharie 
fut  emmené  captif  avec  beaucoup  de  peuple , 
&  tout  cela  Ce  fit  en  peu  de  jours.  Les  Juifs 
achetèrent  un  grand  nombre  de  ces  captifs 
pour  les  tuer.  On  en  compcoit  près  de  cent 
mille  ainH  mafTacrés.  On  dit  que  le  Patrice 
^  Nicetas  trouva  moyen  par  un  des  amis  du  chef 

des  Perfesjde  fauver  deux  précieufes  Reliques, 
l'Eponge  &  la  Lance  de  la  PalFion  ,  &  les  en- 
'^**  voya  à  Conftantinople  huit  jours  avant  la  prife 

de  Jerufalem.  Les  Arabes  attaquèrent  la  Lau> 
Te  de  faint  Sabas.  La  plupart  des  moines  s'en- 
fuirent ,  &  il  n'y  refla  que  les  vieillards  qui 
avoient  blanchi  dans  les  exercices  de  la  ^- 
nitence.  Ayant  été  long-temps  tourment*  , 
ils  furent  mis  en  pièces ,  &  leurs  corps  dei* 
meurerent  plufîeurs  jours  fans  fépuUure. 
'1 1  !.  En  rabfence  du  Patriarche  Zacharie ,  l'Ab- 

Charit^  de  bé  Modefte gouverna  l'églilè  de  Jerufalem, 
5.JcanrAu-  g^ pfit  fojn  non-feulement  de  la  ville,  mai« 
*"son 'xéle    d^ore  du  Diocèfe  &  de  tous  les  monaftéres 
foui  la  foi.     du  défert.  Il  reçut  de  grands  fecours  de  faint 
Jean  l'Aumônier   Patriarche  d'Alexandrie , 
dont  la  charité  éclata  en  cette  occafîon  al'é- 
gard  de  tous  ceux  que  les  ravages  des  Perfes 
obligeoient  de  fe  retirer  à  Alexandrie.  Non 
content  d'aflifteren  toute  manière  ceux  qui 
venoient  à  lui  en  trcs-grand  nombre ,  il  en- 
yoyoit-des  fecours  conhdéra blés  à  Jerufalem 
Se  dans  les  autres  lieux  où  la  mifére  étoit  ex- 
trême. Rien  n'étoit  capable  de  diminuer  ni  de 
Tallen tir  l'ardeur  de  la  charité  de  ce  faint  Evé- 
"que  ;  &  fes  aumônes  paroitroient  incroyables, 
^  Ton  ne  f^avoit  que  Uieu  fe  plaît  à  faire  trou- 
■  ver  des  reuburces  inefpérées  à  ceux  qui  ont 
'tme  charité  inépuif^lef  OUI  k  jprochain,  çc 


.:^'f 
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une  confiance  fani  bornes  en  la  divine  Pro- 
vidence. Ce  Patriarche  H  charitable  étoit  en 
mcme-temps plein  d'un  faint  zélé  pour  la  con« 
ibrvation  du  lacré  dépôt  de  la  foi.  Il  s'appli- 
quoit  fans  cefTe  à  Tétude  de  l'Ecriture  fainte. 
Ses  amis  les  plus  intimes  ctoient  Jean  Mofch 
&  Sophrône,  qu'il  refpedoit  comme  fes  pères. 
Comme  ils  étoient  I<,*avans  ,  il  s'en  (ervoit 
utilement  pour  combattre  les  hérétiques.  Ils  y 
travaillèrent  avec  tant  de  fucccs ,  qu'iU  reti- 
rèrent de  rhéré/îe  un  grand  nombre  d'églifct»' 
&  de  monaftéres. 
L'Empereur  Heraclius  étoit  toujours  en 


IV. 

Lfi   Pcrfcl 


thiopie.  Ils  emmenèrent  une  multitude  de  cap-  gli 

tifs&  firent  un  grand  butin.  L'an  615  Saén  pire  d'Orient. 

leur  Général  s'avança  iufqu'à  Calcédoine ,  en    '^J^"  ""''f- 
r  ,1  •     1     j         1  1  >!:•        au  recours  de 

forte  qu  on  le  vo)^oit  de  de(ja  la  mer.  L  bm-  f^j,  peuple 

pereuralla  lui-mcme  le  trouver,  6c  lui  per- 
luada  à  force  de  préfens  de  fe  retirer.  Hera- 
clius écrivit  au  Roi  Chofroés  une  lettre  très- 
foumife  pour  lui  demander  la  paix ,  &  lui  en- 
voya des  AmbafTadeurs.  Mais  Chofroés  exigea 
pour  condition  qu'on  embrafsât  fa  religion. 
Heraclius  fut  donc  forcé  de  faire  la  guerre. 
Pour  fe  mettre  en  état  de  la  foutenir  contra 
les  Perfes ,  il  fit  la  paix  avec  le  Can  des  Avares 
qui  l'attaquoient  du  côté  de  la  Thrace.  Com- 
me il  ne  trouvoit  point  d'argent  à  emprunter,  " 
il  prit  les  biens  des  églifes ,  jufqu'aux  chande- 
liers. Vous  voyez ,  dit-il  à  fes  foldats  en  mar- 
chant contre  les  Perfes,  comment  les  ennemis 
de  Dieu  ont  foulé  aux  pieds  notre  pays,  rendu 
nos  villes  défertes,  brûlé  les  fanftuaires,  fouil- . 
ié  par  les  plus  horribles  infamies  la  pureté 
des  églifesf  Ayant  encouragé  fes  troupes  pai^ 
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un  expofé  touchant  des  maux  qu'avoîent  fait 
les  Perfes  à  TEmpire,  il  eut  dès  la  première 
campagne  un  avantage  confîdérable  fur  les 
Perfes  &  les  battit  en  Arménie.  Mais  Tannée 
fiiivante  il  s'avança  )ufqii'en  Perfe  ,  prit  & 
brûla  la  viileoàétoit  le  temple  du  feu.  Pour 
fçavoir  où  il  devoit  pnlTer  Thyver,  il  purifia 
fon  armée  pendant  trois  jours,  il  ouvrit  les 
Evangiles ,  Se  crut  trouver  qu'ils  lui  ordon- 
noient  de  s'arrêter  en  Albanie.  Ainiï  la  fu- 
perftition  du  fort  des  faints  ne  régnoit  pas 
moins  en  Orient  qu'en  Occident. 
V,  Heraclius  délivra  en  Albanie   cinquante 

Dieu  conti  mille  captifs  à  qui  il  donna  les  fecours  nécef- 
«ue  tie  hvo  faires.  La  troi/îéme  année  de  la  guerre ,  après 
ïîi»«.f  !?  *  plufîeurs  avantages  fur  les  ennemis ,  il  leur 
[La  f«intf  d^nna  une  bataille  qui  dura  onze  heures.  |l 
Cruix  iaj)por.  ne  perdit  que  foixante  hommes ,  &  les  Perfés 
«ice  à  Jtiu-  furent  entièrement  défaits.  Il  entra  au  milieu 
lalem.  ^q  [^  Perfe,  &  pourfuivant  toujours  Chofroés, 

il  prit  &  brûla  plufieurs  de  fes  Palais.  Chof- 
roés périt  miférablement  par  ordre  de  fon 
propre  fils  Siroés ,  après  avoir  foutfert  divers 
fupp  ices.  Siroés  fit  une  paix  folide  avec  He- 
raclius ,  &  lui  renvoya  tous  les  Chrétiens 
qui  étoient  captifs  en  Perfe,  entr'autres  Za- 
charie  Patriarche  de  Jerufalem  ,  avec  la 
vraie  Croix  qui  avoit  été  enlevée  lorfque  Je- 
rufalem fut  prife  quatorze  ans  auparavant. 
Cette  précieute  Relique  fut  d'abord  apportée 
à  Conftantinople.  L'année  fiiivanteéi^,  He- 
raclius s'embarqua  pour  la  rapporter  à  Jeru- 
falem &  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  vidoires. 
Cette  cérémonie  fe  fît  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité ,  &  le  Patriarche  Zacharie  remit  ce 
Bois  facré  en  la  place  qu'il  occupoit  avant 
^ue  le&  Perfes  reufTent  enlevé,  La  Croix  écoÏÊ 
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ameutée  dans  Ton  étui ,  comme  elle  avoit  été 
emportée.  Le  Patriarche  avec  fon  Clergé  etl 
reconnut  les  Sceaux  entiers ,  l'ouvrit  avec  la 
clef,  Tadora  ,  &  la  montra  au  peuple.  Les 
Auteurs  originaux  difent  toujours  les  bois  de 
la  Croix,  ce  qui  montre  qu'elle  étoit  parta- 
gée en  plu/îeurs  pièces.  L'Eglife  Lat  ne  célè- 
bre le  quatorzième  de  Septembre  la  Mémoire 
de  la  ^inte  Cro.x  rapportée  par  Heraclius. 
L'Empereur  chalîà  les  Juifs  de  Jerufalem,& 
rendit  aux  Catholiques  les  églifes  que  LhoC- 
roés  avoit  données  aux  Neltoriem.  Heraclius 
avoit  une  grande  confiance  dans  le  Patriarche 
Sergius ,  qui  l'engagea  à  publier  l'EâefeyOU 
Edit  ,  en  faveur  du  Monotheiifme.  Mais  il 
s'indifpo(à  contre  lui ,  lorfque  Sergius  voulut  • 

s'oppo!'erau  maringe  inceftueux  qu'il  contrac- 
ta avec  fa  nièce  Martin  .  11  tomba  malade 
d'hydropifie ,  &  fut  réduiv  à  un  état  fi  déplo- 
rable ,  que  fa  maladie  fut  regardée  comme 
un  châtiment  vifîbîe  de  Dieu.  Il  avoit  vécu 
foixante-fix  ans  &  en  avoit  régné  trente.  v  !, 

Après  la  mort  d' Heraclius ,  Conftantin  fon    Règne  de 
fils  aîné  fut  reconnu  feul  Empereur ,  mais  il  Ç""!?'"/,'"  » 
mourut  environ  trois  mois  après,  à  Hge  de  ^^  Conl/^'^;^- 
Vingt-neuf  ans,  &  Ion  crut  quil  avoit  ete  Pogonat,  de 
empoifonné  par  Martine  fa  belle-mere.  Son  Juftinicn\  de 
fils  Conftantin,  plus  connu  fous  le  nom  de  Lednce,&de 
Conftant  ,  petit -fils  d'Heraclius,  parvint  à'^''^"*^ 
TEmpire  qu'il  pofféda  vingt  fept  ans.  Le  Sénat 
fit  couper  la  langue  à  Martine  &  à  fon  fils ,  & 
ks  envoya  en  exil.  Paul  Patriarche  de  Con(^ 
tantinople  en  la  place  de  Pyrrhus  qui  s'étoit 
retiré  ,  perfuada  à  Conftant  de  publier  un 
Edit,  pour  impofer  fîlence  aux  deux  partis  qui 
difputoient   dans  Pafïàirc  du  Monothèlilme , 
fous  des  peines  très-rigoureufes«  C'eft  ce  qu  oa 


VII. 
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Grecque, 


l'Eglife 
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appelle  le  Type  de  Confiant  qui  fit  beaucoupi 
de  mal  à  l'Eglife.  Le  mot  de  Type  fignifie  la 
même  chofe  que  Formulaire. 

Les  Mufulmans  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  particulier ,  étendoient  leurs  con- 
quêtes ,  8c  réduifoient  un  grand  nombre  d'é- 
glifes  à  l'état  le  plus  déplorable.  Plufieurs 
etoient  fans  pafteurs  &  fans  miniftres  ,  & 
ceux  qui  y  reftoient ,  étoient  la  plupart  héré- 
tiques. Car  outre  les  Monotheîites ,  qui  ne 
faifoient  que  commencer ,  tous  les  anciens 
hérétiques  reprirent  le  deiîus  à  inefureque  la 
domination  des  Grecs  s'afFoiblit.  Les  Neflo- 
rleiis  fe  relevèrent  en  Syrie  ;  les  Eutychéens 
en  Egypte.  Il  importoit  peu  aux  Mufulmans 
de  quelle  feâe  étoient  les  Chrétiens  leurs  fu- 
jets  ;  mais  ceux  qui  étoient  en  communion 
avec  les  Sièges  de  Conftantinople  &  de  Rome, 
leur  étoient  les  plus  fufpeds,  comme  les  plus 
afFedionnés  à  l'Empereur  leur  irréconciliable 
ennemi.  Aufli  depuis  ce  temps  on  ne  peut 
trouver  la  fuite  des  Patriarches  Catholiques 
d'Alexandrie ,  d'Anfioche  &  de  Jerufalem , 
mais  nous  avons  dans  plufieurs  A^uteurs  la 
fuite  des  Patriarches  Jacobites.  On  donna  ce 
nom  aux  Eutychéens ,  d'un  certain  Jacob  qui 
prêcha  l'héréne  d'Eutichés  dans  la  Méfopo- 
tamic  oc  l'Arménie.  On  nomma  en  Syrie  Met- 
suites  ,  les  Catholiques  qui  recevoîent  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  comme  qui  diroit  Royaux 
ou  Impériaux ,  parce  qu'ils  fuivoient  la  Re- 
ligion du  Souverain. 

L'Empereur  Confiant  s'étant  rendu  odieux 
par  des  exaftions  excefTives  ,  fut  tué  à  Sy- 
racufe  dans  le  temps  qu'il  fe  baignoit,la  vingt- 
feptiéme  année  de  fon  règne.  Conflantin  Ion 
fil£  aine  fut  recbnnii  Empereur  ave  fes  deux 
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frères  Tibère  &  Heraclius.  Il  fut  furnominé 
Pogonat ,  c'eft-à-dire  Barbu  ,  &  régna  dix- 
fept  ans.  Dès  la  première  année  de  Conftan- 
tin ,  les  ^v  '  ïilmans  firent  une  courfe  en  Afri- 
que, où  u  enlevèrent  quatre-vingt  mille  cap- 
tifs, &  Tantiée  fuivante  ils  s'établirent  à  Cy- 
nique d'où  ils  venoient  attaquer  Conftantino- 
ple.  Ce  fut  alors  que ,  pour  confumer  leurs 
vaiiTeaux,  on  inventa  le  feu  grégeois,  qui 
brûloit  dans  Teau,  L'Empereur  Conftantin 
Pogonat  fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
avantageufe  pour  trente  ans.  Ce  Traité  lui 
attira  oes  ambaffades  des  Avares  ,  &  des  au- 
tres Peuples  (TOccident  qui  lui  demandèrent 
la  paix.  îl  la  leur  accorda  volontiers ,  &  fut 
ainfî  en  repos  de  tous  côtés  pendant  le  reôe 
de  fon  règne.  Il  fongea  aulfi-tôt  à  rétablir  la 
paix  dans  l'Eglife  ,  divifée  depuis  le  règne 
d'Heraclius  fon  bifaieul.  Il  s'adreiïa  au  Pape, 
&  fit  aflembler  à  Conftantinople  un  Concile 
qui  fut  le  fîxiéme  général.  Après  avoir  rendu 
a  l'Eglife  plufieurs  fervices ,  &  renouvelle  la 
paix  avec  Abdelmelic  nouveau  Calife  des 
Muiulmans ,  il  mourut  ,*&  Juftinien  fon  fils 
aîné  lui  fuccéda  à  l'âge  de  feize  ans.  Il  fe 
rendit  odieux  par  fa  mauvaife  conduite,  ayant 
rompu  mal  à  propos  le  Traité  de  paix  avec 
les  Bulgares  &  les  Mudilmans.  Ses  principaux 
Miniftres  étoient  cruels ,  &  il  fe  prétoit  fou- 
vent  à  leurs  violences.  Le  Patrice  Léonce  qui 
avoit  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup 
de  réputation ,  &  avoit  été  plufieure  années 
en  prifon ,  en  fut  tiré  pour  aller  gouverner  la 
Grèce.  Il  profita  des  difpofitions  du  peuple 
pour  fe  faire  nommer  Empereur.  Il  fit  couper 
le  nez  à  Jurdnien  ,  &  l'exila  à  Cherfone, 
Après  la  perte  de  l'Afrique ,  dont  nous  avoris^ 
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Î)arlé ,  &  la  prife  de  Canrhage  par  les  Mu- 
ulmans,  Tarmée  RomaAe  n'ofa  retourner 
vers  Léonce  &  fit  un  autre  F^mpereur,  fçavoir, 
Apfimare  qu'ils  furnommerent  Tibère.  Il  vint 
à  Conftantinople ,  prit  Léonce ,  lui  fit  couper 
le  nez ,  &  le  renferma  dans  le  monaftére  de 
faint  Dalmace,  &  ré^na  fept  ans.  Il  périt  mi- 
férablement  la  cinquième  année  du  huitième 
iîécle ,  aufli-bien  que  Léonce ,  par  ordre  de 
Juftinien  qui  a  voit  recouvré  TEmpire* 
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E  nom  de  Monothslifme  marque  Théréffe 
qui;ne  reconnoit  qu'une  feule  volonté 
efus-Chrift.  Cette  erreur  capitale  détruit 
la  perfedion  de  fon  humanité ,  en  la  fuppo- 
.fant  privée  de  volonté  &  d'opération  ;  &  par 
conféquent  on  ne  pouvoit  la  foutenir,  (ans 
nier  que  Jefus-^  hrit  fût  véritablement  hom- 
me.Sergius  Patriarche  de  jCConftantinople  étoit 
fecretement  fauteur  derEutychianifme,  quoi- 
qu'on public  il  fe  déclarât  contre  ;  &  il  croyoit 
que  le  fond  de  cette  dodrlne  dé  l'unité  de 
nature  en  Jefus-Chrift  fubfifteroit ,  s'il  pou- 
voit réuflir  à  établir  l'unité  d'opération  &  de 
volonté.  Il  infînua  adroitement  cette  erreur» 
&  la  fit  entrer  dans  l'efprit  de  l'Empereur  | 
Heraçlius  >  qui ,  à  l'exemple  de  la  plûp?.rt  l 
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<|e  fes  préciécefleurs ,  aimoit  à  fe  iDéler  pim 
^u'ii  ne  devoit  dei,  atl'aires  de  TEgiile.  6ergius 
aileâa  de  montrer  beaucoup  de  zélé  pour  la 
réunion  des  fchifmatiques,  &  écrivit  de  toutes 
parts ,  pour  apprendre  Theureuie  nouvelle  de 
la  difpofîtion  où  étoient  la  plupart  des  Euty- 
chéens ,  de  le  réunir  &  de  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine.  11  fit  fentir  à  l'Empereur  tout 
le  mérite  de  pette  b^nne  œuvre,  &  lui  re- 
préfenta  que  pour  y  réufTir ,  il  fuffifoit  de  lai(^ 
fer  croire  aux  Schifma tiques  Tunité  d'opéra- 
tion. C*eft ,  ajoutoit  ce  lédudeur ,  une  vérité 
enfeignée  par  Taint  Cyrille  &  par  plufieurs 
autres  Pères ,  mais  fur  laquelle  il  eit  inutile 
d'infifter,  parce  que  les  Conciles  Oecumé- 
niques n'ont  rien  décidé  fur  cette  çueftion  qui 
n'a  pas  même  été  agitée.  C'eft  ainfi  que  le 
ferpent  répandoit  fon  venin.  Athanalè  Pa- 
triarche des  Jacobites ,  qui  étoit  plein  de  rules 
&  d'adrelfe ,  n'ignoroit  pas  les  leçons  que  Ser- 
gius  avoir  données  à  l'Empereur.  Il  alla  donc 
trouver  Heraclius  à  Hiéraple ,  perfuadé  que 
l'Empereur  ne  manqueroit  pas  de  diiputer 
contre  lui ,  &  de  l'inviter  à  recevoir  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  La  chofe  arriva  comme 
le  Patriarche  l'avoit  prévu.  L'Empereur  otïirit 
jnême  de  lui  faire  donner  le  Siège  d'Antioche, 
s'il  vouloit  fe  réunir.  Il  accorda  tout  ce  qu'He- 
raclius  lui  demandoit  ;  après  quoi  il  lui  fit 
avouer  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift  qu'une 
feule  volonté.  Sergius  a  voit  auffi  infedé  de 
cette  nouvellehéréfîe  Cyrus  Evequede  Pha- 
iîde,que  l'Empereur  avoir  mis  depuis  peu  fur 
le  Siège  d'Alexandrie.  Ainfi  les  deux  premiers 
Patriarches  d'Orient,  appuyés  de  1  autorité  de 
l'Empereur,  étoient  réunis  pour  répandre  une 
erreur  qui  anéantit  le  myltére  de  l'Incarna- 
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tion.  Car  c*eft  un  principe  fondamental  folî- 

dément  établi  par  faint  Auguftin,  que  Jefus- 

Chrift  n*a  fauve  que  ce  qu'il  a  pris.  Si  donc  il 

n'a  point  pris  la  volonté  humaine ,  il  n'a  point 

fauve  notre  volonté. 

II.  ^     • 

II,      ^      Dans  la  grande  affaire  dejrEutychîanifme, 
Premier  cii  le  démon  s'étoit  fervi  d'un  moine  que  fon 
zélé  contre  Neftorius  &  fes  auftérités  a  voient 
rendu  célèbre.  Dieu  lui  avoit  oppofé  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  qui  s'étoit'  élevé 
contre  l'erreur.  Maintenant  c'eftle  Patriarche 
de  ^Conftantinople  qui  fert  d'organe  à  l'efprit 
de  menfonge ,  &  c'eft  un  moine  qui  réclame 
pour  la  vérité.  Sophrone  qui  étoit  de  Damas 
en  Syrie ,  &  qui  après  avoir  étudié  les  fciences 
humaines  dans  fa  jeunelîe ,  avoit  vifité  l(js 
monaftéres  de  Paleftine  peuplés  d'un  grand 
nombre  de  faints  folitaires  ,  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  s'oppofer  au  mal  dés  fa  naif- 
fance.  Comme  il  n'étoit  que  moine ,  il  ne  put 
employer  la  voie  de  l'autorité ,  mais  il  eut  re- 
cours aux  larmes  &  aux  prières.  Il  fe  jetta  aux 
pieds  de  Cyrus  d'Alexandrie,  fur  qui  il  ne  put 
rien  gagner.  Il  alla  d'Alexandrie  à  Conftanti- 
nople pour  agir  auprès  du  Patriarche  Sergius, 
dont  il  fut  encore  moins  écouté.  Qu'il  eft 
étonnant  de  ne  voir  qu'un  faint  moine  élever 
fa  voix  pour  la  caufe  de  Dieu,  tandis  que  l'er- 
reur a  déjà  de  fi  puiiïans  appuis!  Faut-il  être 
furpris  fi  la  fédudion  fait  dans  la  fuite  de  fî 
étranges  progrès.  Cyrus  d'Alexandrie  travail- 
la avec  un  zélé  ardent  à  la  réunion  des  Euty- 
chéens.  Ils  fe  rm dirent  aifément,voyant  qu'on 
fe  contentoit  qu'ils  reconnulfent  une  feule 
opération  en  Jefus-Chrift.  L'ade  de  réunion 
jContenoit  neuf  articles  ou  canons ,  accom- 
pagnes 
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pagnes  d'anathémes  qui  expriment  la  dodrine  ' 

catholique  fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation. 
Mais  le  venin  étoit  dans  le  feptiéme  qui  ren- 
fermoit  clairement  l'unité  de  volonté.  Les 
Schifmatiques  rentrèrent  en  foule  dans  TE- 
glife ,  fcjachant  bien  que  reconnoître  l'unité 
de  volonté ,  c'étoit  avouer  l'unité  de  nature  ; 
&  l^Empereur  applaudit  à  cette  malheureufe  V 
réunioh^ 

^''■^■■^     III.     -.    -^  '  ^-:    -    - 
Sergîi^s  approuva  en  tout  la  conduite  de       m. 
Cyrus  V  &  enfeigna  clairement  le  Monothe-  ^  Piogrè»  de 
lilme.Il  ne  fe  contenta  pas  de  le  répandre  en  ^*f"e«»' 
Orient,  il  efïkya  de  gagner  le  Pape  Honorius  :  j"  î"5^"i 

.,   ,    .    ?  /  °     /^  r'j    -r  VI      t_     s  etioKtnt  de 

il  lui  unt  un  langage  h  fcduifant  9  qu  il  ob-  i^  deguifer. 

tint  fon  approbation.  Il  lui  apprit  comme  une  Co^e.  s  aSt^ 
excellente  nouvelle  la  réunion  de  tant  de  Schif-  1 1.  p.  6 1 7. 
matiques ,  &  releva  les  travaux  du  Patriarche 
Cyrus  pour  confommer  cette  bonne  œuvre.Le 
moine  Sophrone ,  ajoûta-t'il ,  a  improuvé 
un  des  articles  de  réunion  qui  parle  d'une  opé- 
ration en  Jefus-Chrift  ,  mais  tout  le  monde 
eft  a  été  fatisfait.  Sergius  au  relie  auroit  gardé 
un  profond  (îlence  fur  ToppoCtion  de  Sophro- 
ne ,  s'il  n'eût  jugé  qu'il  étoit  bon  de  prévenir 
le  Pape  contre  lui  ;  mais  il  ne  voyoit  pas  qu'il 
donnoit  à  Sophron  une  témoignage  authenti- 
que de  fon  oppofîtion.  Sergius  difoit  encore 
dans  fa  lettre  au  Pape  Honorius ,  que  Cyrus 
avoit  montré  au  moine  Sophrone  plufieurs  paf- 
fages  des  Pères  qui  ne  parlent  que  d'une  opéra- 
tion ,  tandis  que  de  fon  côté  il  n'avoit  pu  en 
alléguer  aucun  ;  qu'après  tout  il  n'y  avoit  au- 
tre chofe  à  craindre  dans  cette  occafion ,  que 
le  trouble  &  la  divilîon  ;  que  la  queftion  d'u- 
ne ou  de  deux  volontés  étoit  obfcure ,  &  que 
l'on  pouvoir  foutenir  les  deux  fentimens  ;  que 
TomeîlL     '  E 
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f»eut-étre  le  mieux  eût  été  de  n  en  point  parlée 
du  tout  ;  mais  qu*on  ne  l*avoit  fait  que  pouf 
gagner  à  Dieu  un  grand  nombre  d'ames  :  qu'a- 
|>rcs  une  fi  bonne  oeuvre  ,  en  faveur  de  la- 
iquelie  on  avoit  pu  ufer  de  condefcendance , 
fans  donner  la  moindre  atteinte  à  Tintégritè 
d'un  vrai  dogme ,  on  devoit  empêcher  de  dif- 
^'     tuter  &  de  chicaner  davantage  fur  cer  article, 
;  :        Sophrone,ajoûtaSergius,s'eftoppoféàcettè 
'•*!  ;  ^^8^  conduite  ;  mais  il  n'a  pu  rapporter  des 

*  '  >  ^alfages  des  Pères  qui  enfeignalfént  en  propres 
-  *  ';  termes  qu*il  y  a  deux  opérations  en  Jefus- 
,  ,*  '  ..,:  Chrift. Voyant  donc  que  cette  difpute  s'échauf* 
.  r.    ,  foit,  continue  l'artificieux  Patriarche  ,&  qufc 

"  -  '' tels  font  les  commencemens  des  héréfies,  nous 
avons  travaillé  à  faire  cefFer  ces  combats  inu* 
tiles  de  paroles.  Il  explique  enfuite  avec  uh 
iprodigieux  artifice ,  &  de  la  manière  la  plus 
captieufe,  la  doftrine  des  opérations  de  Jefus- 
Chrift.  Sergius  fuivoit  en  cela  la  méthode  or* 
dinaire  de  la  fédudion ,  qui  dans  les  commen- 
cemeiis  ne  manque  pas  d'employer  Tart  &  le 
déguifenient.  Oh  ne  fçauroit  trop  le  remar- 
quer. L'erreur  commence  par  demander  à  être 
tolérée.  Son  deffcin  eft  de  régner;  mais  ce  n'eft 

^oint  ce  qu'elle  ambitionne  de  faire  tout  d'a- 
■bord.  ..rwy--  ■   .  ^  ..„-.».-.  .-^.^:»- 

IV.  Le  Pape Honorius  ne  découvrant  pôîht  lés 

Le  Pape  Ho- artifices  du  Patriarche  Sergius,  lui  répondft 
noiiiis  favo-^  ^^^ç^ .  jg-^yj  avons  appris  par  votre  lettre  qu'il 

conc,  6.  »aS-  y  a  ^"  quelques  difputes  ,  &  quelques  nou- 
t»./>.528.     velles  queftions  de  mots,  introduites  par  un 
certain  Sophrone ,  contre  notre  frère  Cyrus 
■  Evêque  d'Alexandrie ,  qui  enfeignè  aux  héré- 
tiques convertis ,  qu'il  n'y  a  qii'une  opératioti  i 
.    en  Jefus-Chrift.  Nous  coiîfijUons  une  feulé  vo-\ 
îfinté  en  Jefus-Chrijl,  Le  Pape  dit  enfuite  :  Nous 
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V. 

Travaux  de 


d?s  Monothelites»  Vu.  fiécle.  pp 
fie  Tc  >c<is  point  que  les  Conciles  ni  TEcriture 
nous  autorifent  à  enfeigner  une  ou  deux  opé- 
rations. Au  refte ,  ajoùte-t*il ,  c*eft  une  quef- 
don  qu'il  faut  renvoyer  aux  grammairiens* 
Honorius  ne  fentoit  pas  toutes  les  conféquen- 
ces  de  fa  lettre  ;  mais  enfin  fes  paroles  com- 
me fes  adions  favorifoient  Terreur,  &  une 
erreur  aulTi  capitale  que  celle  dont  nous  par- 
lons. 

IV. 
Dieu  tira  faint  Sophrone  de  robfcuritc  où 
il  auroit  toujours  voulu  vivre ,  &  l'éieva  fur 

le  Sié^e  de  Jerufalem  ;  afin  que  fon  témoigna-  S.  Sophrone. 

fA®   j>         I  1       'j      o  r  Nouvelle 

ge  fut  d  un  plus  grand  poids ,  &  que  fon  au-  f^^^^  ,,„  ,>    ^ 

torité  fût  plus  grande  pour  combattre  Terreur  Honoxiui. 
&pour  défendre  la  vérité,   A  peine  fut -il         .  ^ 
établi  lur  fon  Siège ,  qu'il  affembla  un  Con-      /"'•:-''' 
cile ,  &  écrivit  une  Lettre  A^nodale  pour  ren-     ^      "  '  '  * 
dre  compte  de  fa  foi  aux  Evéques  des  grands  ',  .. 

Sièges.  Il  expliqua  clairement  les  dogmes  Ca- 
tholiques fur  la  Trinité  &  fiir  l'Incarnation  ,  co»e.  6.  ail, 
s'appliquant  à  prouver  Tunité  de  per  fon  ne  con-  x  (./».  tfi, 
tre  Neftorius,  &  la  diflinâion  des  natures 
contre  Eutychés.  Il  établit  en  fuite  la  dodrine 
de  TEglife  fur  les  deux  opérations  &  les  deux 
volontés.  Comme  en  Jefus-Chrift,  dit  ce        /     r 
grand  défenfeur  de  la  vérité, chaque  nature*  jj^, 
conferve  fa  propriété ,  ainfi  chacune  opère  ce  , 

qui  lui  eft  propre ,  car  on  ne  connoit  les  na- 
tures que  par  les  opérations.  Honorius  reçut 
cette  Lettre  où  le  dogme  de  TEglife  eft  fi  foli- 
dement  développé.  Mais  une  S  vive  lumière 
ne  réclaira  pas ,  &  ne  Tempêcha  pas  de  per- 
fifter  dans  fa  première  réfolution ,  d'inipofer 
iilence  aux  deux  partis.  Il  écrivit  donc  à  Cyrus 
IPatriarche  d'Alexandrie  ,  qu'il  falloit  rejetter^,  951^ 
U  nouvelle  invemioti  de  ce  terme ,  d'une  ou 
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de  deux  volontés.  Il  écrivit  auAi  une  fecoftcîç 
lettre  à  Sergius  de  Conftantinopie,  où  il  difoit: 
Ceux  qui  parlent  ainfî  ne  $*imaginent-ils  pas 
que  félon  que  l'on  reconnoît  en  Jefus-Chrift 
une  ou  deux  natures ,  on  reconnoît  auffi  en 
lui  une  ou  deux  volontés ,  ce  qui  eft  très-im- 
pertinent à  penfer  ou  à  dire.  J*ai  crû  devoir 
vous  le  déclarer  pour  vous  montrer  la  con- 
formité de  ma  foi  avec  la  vôtre ,  afin  que  nous 
F/fHf ,  /.  j8.  foyons  animés  d*un  même  cfprit.  Telle  eft  la 
»•  7«  féconde  Lettre  d*Honorius  à  Sergius ,  ou  il 

^    ?   *    -^     dit  clairement  qu*il  eft  entièrement  d'accord 
avec  lui ,  &  traite  également  l'expreffion  de 
'      deux  opérations  &  d'une  feule  >  de  nouveau- 
tés fcandaleufes.  i 
V I             Saint  Sophrone  n'en  eut  que  plus  de  zelc 
Sageffe  Se  pour  combattre  l'erreur.  Il  recueillit  fix  cens 
courage  de  S.  paffages  des  Pères  pour  convaincre  les  Mono- 
s.TT^; ,    thélites  &  tâcher  de  les  ramener.  On  voit  dans 
vaux  de  ce    ^^  digne  Eveque  une  extrême  attention  a  fui- 
vre  la  fédurfion  dans  fes  artifices ,  &  à  oppo- 
fer  au  mal  un  remède  proportionné  au  pro- 
grès qu'il  faifoit  chaque  jour.  Voyant  qu'au- 
lieu  de  guérir  les  partifans  de  l'erreur ,  il  ne 
faifoit  que  les  aigrir  &  s'attirer  leur  haine  & 
leurs  calomnies ,  il  eut  recours  à  un  moyen 
^  extraordinaire.  Il  prit  avec  lui  Etienne  de  Do-B  Patriarch 
re ,  le  premier  de  fes  fufFragans ,  le  mena  aul  ^ous  le  ne 
Calvaire,  &  lui  dit:  Vous  rendrez  compte! g/^c  Eâih 
à  celui  qui  a  été  crucifié  en  ce  faint  lieu,  quaniil  Catholiqu 
il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts ,  m  citant  une 
vous  négligez  le  péril  où  la  foi  fe  touve.  Fai- 
tes donc  ce  que  je  ne  puis  faire  en  perfonne  " 
caufede  l'incurnon  des  Sarrafins.  Allez  prom 
tement  de  cette  extrémité  de  la  terre ,  voui 
préfenter  au  Siège  Apoftolique ,  où  font  lej^^tures, 
londemens  de  la  fainte  do^rine  :  Faites  conj^^^e  renier, 
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noître  aux  faints  perfonnages  qui  y  font ,  tout 
ce  qui  fe  paiïe  ici  ;  &  ne  celfe?.  point  de  les 
prier ,  jufqu'à  ce  qu'ils  jugent  cette  nouvelle 
do^rine  &  la  condamnent  canoniquement. 
Nous  voyons  en  la  perfonne  de  cet  intrépide 
défenfeur  de  la  foi ,  un  homme  dont  le  zélé 
n'eft  point  rallenti  par  robfcurcilTcment  où  eft 
la  vérité.  Au  contraire  le  crédit  qu'a  acquis 
Terreur,  le  rend  plus  courageux  ;  &  il  fent 
que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  connoitre  la 
vraie  doârine,  doivent  parler  plus  fortement^ 
à  mefure  que  le  grand  nombre  s'efforce  de  la 
combattre.  Dieu  bénit  le  zélé  de  S.  Sophrone. 
Erienne  touché  des  paroles  de  ce  grand  hom- 
me, &  prefTé  par  les  prières  de  plufieurs 
Evéques,  Ce  mit  aufïi-tôt  en  chemin.  Mais  les 
Monothelites  l'ayant  appris,  lui  fufcitérent  de 
grandes  traverfes,  &  envoyèrent  des  ordres  en 
divers  lieux  pour  le  prendre  &  le  renvoyer 
chargé  de  chaînes.  Toutefois  il  évita  ces  pié' 
ges,  ik  arriva  à  Rome,  peut-^tre  après  la  mort 
du  Pape  Honorius. 

V. 
Cependant  Terreur  appuyée  de  toute  l'auto- 
rité de  l'Empereur ,  faifoit  toujours  de  nou- 
veaux progrès.  Il  publia  un  Edit ,  que  Sergius  J^"'P"«"» 
Patriarche  de  Conftantinople  avoit  compofé  MoVt'de  s. 
fous  le  nom  d'Heraclius.  On  le  nomma  en  Sophtone. 
grec  EBhefe,  c'eft-à-dire ,  Expojîtion  de  la  foi 
Catholique ,  à  l'occafîon  de  la  difpute  tou- 
chant une  ou  deux  opérations  en  Jefus-Chriftk 
Elle  commence  par  une  confeffion  de  foi  fur 
la  Trinité,  qui  ne  contient  rien  que  d'ortho- 
doxe relie  s'explique  enfuite  fur  l'Incarnation, 
&  marque  nettement  la  diftindion  des  deux 
natures ,  &  infifte  fur  l'unité  de  perfonne.  Mais 
die  renferme  exprefTénaent  la  dodri  ne  de  i'u- 
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nité  d'opération  &  de  volonté  ;  elle  n*avoi( 
été  dreuée  qu'à  ce  deifein.  Le  Patriarche  Ser- 

fius  ne  manqua  pas  de  la  confirmer*  Il  aifem- 
la  un  concile,  la  Ht  recevoir ,  &  en  ordonna 
la  foufcription  fous  peine  d'excommunica- 
tion. Le  Patriarche  d'Alexandrie  la  le^^ut  avec 
le  même  zélé  ,  en  forte  que  cet  Edic  donna 
un  nouveau  crédit  à  l'erreur.  L'Eelife  avoit 
eu  quelque  temps  auparavant  la  douleur  de 
perdre  un  des  plus  grandi  défenfeuri  de  fa 
foi,  par  la  mort  de  faint  Sophrone.  Cet 
tlluftre  Ëvéque  ne  Tut  que  quatre  ans  fur  ir 
Siège  de  Jerufalem.  Sa  mort  fui  vit  de  prci 
la  prife  de  Jerufalem  parles  Mufulmai.-  tan 
é$i*  Une  R  grande  perte  caufa  b^.  ;  >up 
d'afHiâion  aux  défenfeurs  de  la  vérité.  Ma» 
Dieu  les  confola,  en  infpirant  du  zélc  pour 
la  vérité  au  Pape  Jean  IV,  qui  condamna  fo- 
iemnellement  l'Eâhefe.  Théodore  qui  lui 
fuccéda  marcha  fur  Tes  traces. 

L'Empereur  Confiant  voulant  terminer  lei 
trouble?  de  l'Eglife  ,  publia  un  Edit  pour  im- 
pofer  iiience  aux  deux  partis.  On  le  nomma 
Type,  c'eft  à-dire ,  forme  ou  formulaire, 
L'Empereur  y  établit  d'abord  l'état  de  la  quef- 
tion  ,  &  rapporte  en  abrégé  les  raifons  ^des 
deux  partis  ;  puis  il  ajoute  :  Nous  défendons  i 
à  tous  nos  fujets  Catholiqiies ,  dedi^uteràj 
l'avenir  en  quelque  manière  que  ce  foit  tou- 
chant une  ou  deux  volontés.  Nous  voulons  | 
que  l'on  s'en  tienne  aux  faintes  Ecritures,  aux  1 
cinq  Conciles  Oecumcili^uy^ ,  &  aux  paitages  I 
des  Pères  dont  la  do     >?i^  ^S  .a  regl    -elE-l 
glife ,  fans  y  ajouter ,  en  ôter ,  ni  les  expli- 
quer félon  des  fentimens  particuliers;  mais 
que  Ton  demeure  en  l'état  où  l'on^étoit  avant 
ces  disputes  >  comme  B.  elles  ne  s'étoient  point 
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i|muet«  Ce  Type ,  qui  mettoit  la  vérité  de  ni- 
veau avec  l'erreur ,  ne  co.  tenta  perfonnc.  Le» 
xclcs  pariifans  du  Monotlulirme  n'y  déféré^ 
tentpaj»,  parce  qu'ili  vouloient  faire  régner 
Venrcur*  D'un  autre  coté  ceux  qui  défend'Jienç 
la  vraie  foi,  ne  pvirent  (  mli^tir  a  demeurer 
neutres  &  indiifércnts»  fur  unpoint  auili  circn* 
tlel  que  celui  dont  il  s'agiiloit  ^  puifoue  l'on 
se  pouvoit  être  inidécis  fur  le  dogme  des  deuK 
volontés  en  Jefus-Chrift,  fans  l'être  en  même- 
i-'x^  9  fur  la  perfe^ion  d^  Con  humanité» 

r  ^4triarcne  Sergius  ayant  teni^  le  Siégç 
^e  Ce  afhntinopleprès  de  trente  ans  ^  mourut, 
U  eut  pour  fucceiïeur  Pyrrhus  oui  ^pprouv^ 
1  Eéthefe  d'Heipaçlius  ;  mais  après  la  mort  dp 
est  Empereur ,  craignant  la  populace  animée 
contre  I^i:  U  (ê  retira  en  Afrique.  On  mit  ea 
fa  place  Paul  Oeconome  de  la  grande  églife , 
^ui  étoit  aufli  Monotheli^e  &  qui  tint  ce  3iége 
treize  ans.  Cependant  Dijcu  donna  à  fa  caulç 
4euH  intrépides  déienfe^rs ,  TAbbé  faint  Ma- 
xime &  le  Pape  faint  Martin.  Nous  allons 
donner  une  idée  du  caraâére  de  ces  deux 


1 1 


grands  hom^nes. 


V  I. 


t'î 


'fi     5l7*ki    «j»^ 


Saint  Ma)dmê  naquit  à  Conftantînople  de        IX. 
parens  qyi  y  tenoient  le  premier  rang.  Il  re-  e  ^'  î^^'"'^** 
çut  une  excellente  éducation ,  &  devint  un  de?  ^Ye",^;'**"'?'*' 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fîécle.  Il  joignoit     son  tel* 
\  un  mérita  fupérjeur  une  modedie  iingulic-  pour  h  dé- 
le.  L*Empereur  Heraclius  lui  donna,  malgré  ^enfe  de  la 
fa  réfîftanco,  la  charge  dç  premier  de  fes  Secré-  ^°'* 
taires.  JVlais  l'amour  de  ia  retraite,  &  peut-être 
audi  les  commencemens  de  la  noi^velie  héré- 
fie ,  Tobligérent  acquitter  la  Cour,  &  à  fe  ren- 
fermer dans  le  monaftére  de  Chryfopolis  près 
de  Calcédoine^  dont  il  fut  élu  Abbé.  Il  poiTé-p 

E  iv 
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doit  parfaitement  l'Ecriture  8C  les  Pères.  1! 
inftruifoit  folidement  fes  religieux,  &  les  prf^- 
munifToit  contre  la  nouvelle  erreur.  Effrayé 
des  progrès  qu'elle  faifoit,  il  paffa  en  Occi- 
dent &  s'arrêta  en  Afrique ,  où  il  eut  de  fré- 
quentes conférences  avec  les  Evêques ,  pour 
leur  apprendre  la  manière  de  réfuter  les  héré- 
tiques, dont  il  connoifToit  toutes  les  fubtilités. 
Pyrrhus  qui  y  étoit  depuis  qu'il  avoit  quitté 
le  Siège  de  Conftantinople ,  traverfoit  Maxi- 
me autant  qu'il  pouvoit.  Il  eut  avec  lui  une 
conférence  publique  en  préfence  du  Gouver- 
neur de  la  Province ,  des  Evéques ,  &  de  plu- 
jfieurs  perfonnes  confidérahles.  Saint  Maxime 
y  prouva  la  vérité  Catholique  avec  tant  de 
force  &  d'évidence ,  qu'il  obligea  Pyrrhus  de 
fe  rétrader  folemnellement.  Il  alla  eniliiteà 
Rome  avec  Pyrrhus  qui  devoit  y  renouveiier 
fa  rétradation.  Cet  événement  fut  roccafion 
deplufieurs  Conciles,  dans  lefquels  Saint  Ma- 
xime parut  avec  éclat ,  &  où  la  foi  fut  claire- 
ment décidée, 
X.  Le  zélé  de  ce  grand  homme  anima  contre 

Témoignage  \^i\  [ç^  partifans  de  l'erreur ,  qui  Ce  portèrent  à 
glorieux  qu'il  jgg  yiolences  inouies.  Après  la  mort  de  Paul , 
îité.  Sa^prl-*  Pyrrhus  étoit  rentré  dans  le  Siège  de  Conftan- 
'     -        ••    tinople,  mais  il  mourut  au  bout  de  cinq  mois, 
&  eut  pour  fucceffeur  Pierre  qui  gouverna 
cette  églife  douze  ans.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  faint  Maxime  fut  enlevé,  &  amené  à 
Conftantinople  avec  Anaftafe  fon  difciple,  & 
un  autre  Anaftafe  qui  avoit  été  Apocrifïaire 
de  l'églife  de  Rome.  Le  jour  qu'ils  arrivèrent 
à  Conftantinople  vers  le  foir ,  des  foldats  de 
la  garde  de  l'Empereur  les  tirèrent  du  vaiffeau 
fans  leur  donner  le  temps  de  s'habiller ,  les 
féparérent,  &  les  gardèrent  en  différentes  pri- 


fon.  Son  exil 
Set  fouâTran* 
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fôiis.  On  fit  fubir  à  Maxime  plufieurs  interro- 
gatoires ,  dans  lefquels  il  le  juftifia  de  toutes 
ies  calomnies  dont  on  le  chargeoit,  &  rendit 
hautement  témoignage  à  la  vérité.  Il  rédui- 
foit  au  lîience  fes  calomniateurs ,  &  difoit  à 
fes  juges  des  raifons  qui  leur  paroiflbient  fang 
réplique.  Mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  le  laif- 
fer  dans  Toppreffion ,  Se  ils  méritèrent  par 
cette  foiblelle,  de  devenir  les  inftrumens  de 
la  paillon  de  ies  perfécuteurs.  Comme  on  le 
prelTbit  de  recevoir  le  Type  de  l  Empereur, 
&  qu'on  lui  v^antoit  le  grand  nombre ,  &  l'au- 
torité de  ceux  qui  y  avoient  foufcrit ,  il  dit  ces 
belles  paroles  :  Le  Saint  Efprit  par  la  bouche 
de  faint  Paul  aiiathématife  les  Anges  mêmes, 
s'ils  enfejgnent  autre  chofe  que  ce  qui  a  tou- 
jours été  prêché  dans  l'Eglife,  Il  fut  enfuite 
€xilé  dans  la  Thrace ,  fans  qu'on  fe  mît  eti 
peine  de  fournir  la  moindre  chofe  pour  fa 
fubliftance. 

On  le  fit  quelque  temps  après  revenir  à 
Conftantinople  avec  fon  difciple  Anaftafe  ,  &. 

*^  >-i  1         V    M     r  inique  pto- 

on  tint  contre  eux  un  Concile  ou  ils  furent  „oncéc  con- 
tous  deux  anathémati(és ,  &  avec  eux  le  Pape  cre  lui  dans 
faint  Martin,  faint  Sophrone  de  Jerufalemtm  Concile. 
&  leurs  adhérans.  C'étoit  tous  les  défenfeurs  ^^^  tnaityie, 
de  la  vraie  foi.  On  amena  enfuite  l'autre 
Anaftafe  quL  fut  de  même  anathématifé.  En- 
fuite  1*?  Cincile ,  conjointement  avec  le  Sé- 
nat ,  prononc^a  contre  tous  les  trois  une  fen- 
tence  où  il  difoit  :  Après  avoir  porté  contre 
vous  le  Jugement  canonique ,  il  reftoit  que 
vous  fuiiiez  fournis  à  la  févérité  des  loix  pour 
vos  impiétés,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  peine 
proportionnée  à  vos  crimes*  Mais  laifl^nt  au 
jufte  Juge  la  plus  grande  punition ,  nous  vous 
donnons  la  vie  en  nous  relâchant  de  l'exaç- 

Ev 
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•titude  des  loix  ;  &  nous  ordonnons  que  le  Pré- 
fet icipréfent,  vous  emmené  dans  fon  pré- 
toire ,  qu'il  vous  fafTe  battre  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  &  couper  jufqu'à  la  racine  la  langue 
qui  a  été  rinftrument  de  vos  blafphêmes ,  8c 
la  main  droite  qui  a  fervi  à  les  écrire.  Enfuite 
vous  ferez  promenés  par  les  douze  quartiers 
de  cette  ville,  &  condamnés  au  bannifFement 
&  à  la  prifon  perpétuelle ,  pour  y  pleurer  vos 
péchés  le  refte  de  vos  jours.  Cette  fentence 
lut  auflfitot  exécutée.  LePrefet  fe  faiiît  de  faint 
Maxime  &  des  deux  Anaftafes,  les  fit  fouetter, 
leur  fit  couper  la  langue  &  la  main  droite ,  les 
«4ff.  de  S,  promena  par  toute  la  ville  de  Conftantinople , 
Mdx^f.  67.  &  les  envoya  en  exil  dans  le  pays  des  Lazes, 
Dès  qu'ils  y  furent  arrivés  on  les  fépara,  & 
•on  leur  6ta  le  peu  qu'ils  avoient  pour  leurs 
tiefoins ,  jufqu'à  du  fil  &  une  aiguille.  Ils  ne 
■vécurent  pas  long-temps  après  tant  de  fouf- 
Tances  &  de  tourmens.  Saint  Maxime  prédit 
-  le  jour  de  fa  mort,  qui  fut  le  treizième  d'Août 

xn.  Nous  avons  de  cet  îlluftr«  ConfefTeur  de 

Ecrits  de  cet  la  foi  un  grand  nombre  d'Ecrits ,  dont  les  uns 
2^Ç^^**"-  font  fur  le  dogme,  &  les  autres  fur  la  mora- 
le. Il  y  a  des  réponfes  fur  plufîeurs  queftiom 
de  l'Ecriture;  &  comme  lui  même ,  en  les  re- 
lifant,  voyoit  bien  qu'elles  étoient  obfcures, 
il  y  fit  des  commentaires ,  qu'il  recommande 
•comme  nécefîàires  pour  ^entendre  le  texte.  Ses 
Traités  de  morale  font  par  articles ,  fans  liai- 
=fon  de  difcours.  il  a  écrit  fur  les  principales 
parties  de  la  Théologie  :  fur  la  Trinité  en  cinq 
Sialogues^  attribués  autrefois  à  faint  Atha- 
«afè.  11  parle  de  l'Incarnation  dans  tous  (es 
Ouvrages  dogmatiques  &  polémiques ,  &  tr^âl- 
teiur-ttQiit  la  ^dliixiiides  <deu&  \70lomc».  Car 
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îl  a  volt  été  rufcité  de  Dieu  pour  défendre  ce% 
article  de  la  Foi  Catholique.  11  traite  les  mê- 
jnes  matières  en  plufieurs  Lettres  adreffées  4 
pUi/îeurs  perfoiines.  Saint  Maxime  a  commen- 
té les  œuvres  attribuées  à  faint  Denys  TAréo- 
pagite ,  Si.  ne  paroît  pas  les  avoir  révoquées  en 
doute  A  l'exemple  de  la  Hiérarchie  Ecclé- 
fiaftique  de  faint  Denys ,  &  fuivant  la  même 
méthode ,  il  a  compofé  Ta  Myflagogic  ,  qui  eft 
vne  explication  allégorique  de  la  Meffe  :  elle 
f  ft  au  moins  très-utile  pour  s'afiurer  du  fait , 
&  voir  fi  la  Liturgie  Grecque  éioit  dès-lors 
leile  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

VU. 
Saint  Martin  naquit  en  To(cane  de  parens      1X'  1 1 1. 
nobles  &  riches ,  qui  lui  donnèrent  les  meil-    S.  Martin 
leurs  maîtres.  11  fit  de  grands  progrès  dans  les  ^^P^- 
fciences,  mais  il  ne  s'attacha  qu'à  celle  du  fa-  ^^^  ConTle 
lut.  Il  fiit  mis  de  bonne  heure  dans  le  clergé  poi„  remè- 
de Rome ,  qu'il  édifia  par  fa  vertu  ;  &  ayant  dier  au  pro- 
pafTé  par  tous  les  ordres  ,  il  fut  choifi  unani-  giès  de  î'er- 
mement  pour  remplir  le  faint  Siège  après  la  *^'^'« 
mort  du  Pape  Théodore.  S.  Martin  comprit 
que  fon  premier  devoir  étoit  de  défendre  la 
foi  &  de  combattre  Terreur ,  malgré  la  puif-     .  .   /       . 
fance&  le  crédit  de  ceux  qui  laprotégeoient.     *'    .'  ''     ' 
Il  alTembia  à  Rome ,  parle  confeil  de  faint 
Maxime  qui  y  étoit  alors ,  un  Concile  dans 
l'égiife  du  Sauveur  au  Palais  deLatran.  Il  s'y 
trouva  plus  de  cent  Evéques ,  d'Italie ,  de  Si- 
cile ,  de  Sardaigne  &  d'Afrique.  Entre  tant  Tow,  «.  Cenu 
d'Evêques  ,  il  "V  a   P^s  un  nom  barbare, i'*  75* 
(Comme  dans  le  refte  de  l'Occident,  Ce  Con- 
cile dura  plufieiirs   jours ,  &  il  y  eut  cinq 
feflions.  Saint  Martin  dit  en  fubftance:  V^ouj 
fçavez  les  erreurs  qui  ont  été  introduites  par 
irgius  de  .Cjonitafliittopie»  Cyruç  Evégiuf 
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d'Alexandrie ,  Pyrrhus  &  Paul.  Ils  ont  en* 
fejgné  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift  qu'une  opé- 
ration de  la  divinité  &  de  l'humanité.  Sergius 
a  compofé  enfuite  une  expofition  hérétique, 
fous  le  nom  d*Heraclius  qui  régnoit  alors , 
où  il  foutient  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift 
qu'une  volonté  ,  comme  étant  une  confé- 
qucnce  d'une  feule  opération.  Paul  de  Conf- 
tantinople  a  lurpris  le  Prince  à  l'imitation  de 
Sergius ,  &  lui  a  perfuadé  de  publier  un  Type 
qui  détruit  la  foi  Catholique ,  en  défendant  de 
dire  ni  une  ni  deux  volontés.  Nos  prédécef- 
feurs  n'ont  ccfTé  d'écrire  en  divers  temps  à  ces 
Evéques  de  Conftantinople ,  ulant  des  prières 
&  de  reproches.  Mais  ils  n'ont  voulu  rien 
écouter.  C'eft  pourquoi  j'ai  crû  néceflkire  de 
vous  affembler  ,  afin  que  tous  enfemble  en 
préfence  de  Dieu  qui  nous  voit  &  qui  nous 
juge ,  nous  examinions  ce  qui  regarde  ces 
perfonnes  &  leurs  erreurs.  »     -. 

XIV.  On  difcuta  à  fond  la  dodrine  ;  on  examina 

Témoignage  les  autorités  des  Pères  ;  on  démêla  les  fubti- 
«fté'^"dV^7'  ^"^^  des  Monothélites  ,  &  l'on  établit  le 
*r^r,..u\S.  dogme  catholique  avec  beaucoup  de  lumière 

concile  tenu  _    v    >-  »    i-   .     t  >      /       •        (t<i  /       t  •  i 

par  S  Martin.  ^  ^e  loiidite.  L  opération  Iheandnque  dont 

parle  faint  Denys,  étoit  ie  fort  des  hérétiques  r 
on  s'appliqua  à  l'expliquer.  Snïnt  Sophrone 
\  avoitété  aufïî  obligé  de  le  faire.  Car  on  ne 
conteftoit  déjà  plus  l'autorité  des  livres  attri- 
bués à  faint  Denys  d'Athènes ,  inconnus  cent 
ans  auparavant.  Le  mot  Théandrique  ,  dît 
faint  Martïft-,-^nferme  nécefîàirement  deux 
opérations.  Saint  Denys  s'eft  fervi  de  ce  mot 
compofé ,  pour  marquer  leur  union  en  une 
même  perfonne.  Le  propre  de  cette  uni^n 
cft  de  faire  humainement  les  adions  divines, 
•&  divinement  les  aâions  humainest  On  coii« 
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^amna  TEdhefe  d'Heraclius  &  le  Type  de 
Confiant.  A  l'égard  du  Type ,  qui  impofoit 
filence  aux  deux  partis  ;  voici  ce  qu'en  dit  le 
Concile:  C'eit  un  avantage  qu'il  n'y  ait  point 
de  difpute  fur  la  foi  ;  mais  c'eft  un  mal  de 
confondre  les  dogmes  des  Pères  avec  ceux 
àes  hérétiques.  Le  Seigneur  nous  a  ordonné 
d'éviter  le  mal  &  de  faire  le  bien ,  mais  non 
pas  de  rejetter  le  bien  avec  le  mal.  Il  ne  faut 
donc  pas  punir  indiftindement  ceux  qui  en- 
feignent  la  vérité  ,  &  ceux  qui  enfeignent 
l'erreur  ,  mais  iculement  ceux  qui  ne  con- 
feflént  pas  ce  que  les  Pères  ont  enfeigné.  La 
méthode  qu'emploie  le  Type  ,  ne  s'accorde 
point  avec  la  régie  de  l'Eglife  ,  qui  ne  con- 
damne au  fîlence  que  ceux  qui  combattent  (a 
dodrine. 

Dans  la  quatrième  feffion  on  lut  les  défini- 
tions des  cinq  Conciles  généraux ,  &  dans  la 
cinquième  les  palTàges  des  Pères.  On  fit  pro-  teur. 
feffion  de  fuivre  en  tout  faint  Athanafe,  faint 
Hilaire  ,  faint  Bafile ,  faint  Grégoire  le  Théo- 
logien ,  faint  G-ègoire  de  Nyife ,  faint  Am- 
broife,  faint  Auguftin,  faint  Jean  Chrifofto- 
me ,  faint  Cyrile,  faint  Léon.  Le  Concile 
ayant  examine  la  matière  à  fond ,  &  rapporté 
un  grand  nombre  de  palfages  de  ces  faints 
Dodeurs,  donna  fon  jugement  en  vingt  ca- 
nons ,  oîi  il  condamne  quiconque  ne  confefîe 
pas  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  opérations 
&deux  volontés.  On  condamne  auffi  comme 
impie  TEdhefe  &  le  Type.  Les  ades  du  Con- 
cile furent  auffi-  tôt  traduits  en  grec  >  6c  cette 
verfion  a  la  même  autorité  que  l'original.  Il» 
ne  font  pas  du  ftyle  des  anciens ,  rédigés  mot 
pour  mot  par  des  notaires ,  à  mefure  que  Ton 
parion.  On  ne  voit  id  ni  ex/çiamatigns ,  ni 
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^ifcours  vifs  8;  naturels  :  ce  font  des  difcouri 
f  tudiés ,  ordinairement  très-longs,  remplis  de 
quantités  de  palTages  de  l'Ecriture,  dont  l'ap- 
jpiication  eft  louvent  fort  peu  naturelle.  Ainû 
îi  eft  vraifemblable  que  l'on  apportoit  ces  dif- 
çours  tout,  écrits,  &  qu'on  les  lifoit  dans  le 
Concile.  Les  études  étoient  alors  fort  tom- 
\)ées  à  Rome  :  on  ne  fçavoit  plus  parler  d'une 
fnaniere  fîmple  &  avec  précilîon.  Peut  -  être 

Vî  même  l'art  d'écrire  en  notes  y  étoit-il  perdu, 

peut-être  aufld  le  la^n  vulgaire  étoit-il  déjà 
û  corrompu ,  que  l'on  avoit  honte  de  l'écrire 
tel  qu'on  le  parloit. 

XVI,  Le  Pape  faint  Martin  envoya  ces  ades  à 

Captivité  du  tous  les  Evéques  Catholiques ,  avec  une  lettre 

•s" V  ''S"  **  -  ^ë^^^^^^^  fo^^s  ^  folide.  L'Empereur  Conf- 
an-  tant  jj-rité  de  la  condamnation  defon  Formu- 
laire ,  fit  enlever  de  Rome  le  faint  Pape  pat 
fon  Exarque.  Pendant  trois  mois  on  le  fit  paf- 
fer  d'une  jfle  dans  une. autre,  le  tenant  entér- 
iné dans  le  vaifTeau  comme  dans  ^ne  prifon* 
On  le  traitoit  avec  beaucoup  d'inhumanité , 
jufqu'à  lui  refufer  les  chofes  les  plus  nécef- 
'ûires.  Enfin  on  le  transféra  dansl'Illede  Naxe 
<)ù  on  le  lailîa  un  an  entier.  Pendant  ce  temps- 
là  on  fit  élire  par  autorité  un  autre  Evéque  à 
ilome,  L'Empereur  fit  enfuite  amener  à  Conf- 
tantinoplecet  illuftre  Confeileur,  &  pendant 
le  voyage  on  le  traita  avec  une  indignité  qui 
fait  horreur.  Mais  ce  fut  bien  pis  encore  à 
Conftantinople.  On  le  jetta  d'abord  en  arri- 
vant dans  une  prifon  obfcure ,  où  il  demeura 
«quatre-vingt-quinze  jours ,  pendant  lefquels 
^n  exerça  contre  ce  faint  Pape  de5  .cruautés 
Jbouies.  On  fefouvint  enfin  de  lui  comme  d'un 
if  riminel  qu'il  falloit  juger.  On  lui  fit  fubir  un 

'WextQg2itmçûm  obi^v^x  aucune  fégk,  Oa 
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lut  obligé  de  Tapporter ,  parce  qu*il  ne  pou- 
voit  marcher ,  tant  on  l'avoit  fait  ibufïrir.  Lei 
zélés  partifans  du  Monothclifme  ,  pour  le 
perdre  plusfûrement  dans  Tefpritde  TEmpe- 
reur,  l'avoient  accufé  d'être  ennemi  de  l'Etat; 
car  rien  ne  co^te  à  ceux  qui  font  poffédés  de 
l'efprit  d'erreur.  Ils  produifirent  contre  lui 
vingt  témoins ,  qui  la  plupart  étoient  des  fol- 
dats  &  avoicnt  été  gagnés  par  argent.  Saint 
Martin  les  voyant  entrer,  dit  en  fouriantrfont- 
ce-là  les  témoins  f  Eft-ce-là  votre  procédure? 
On  ne  lui  répondit  rien  ;  mais  on  comman- 
da aux  accufateurs  de  jurer  ûir  les  Evangiles 
qu'ils  diroient  la  vérité.  Le  faint  Pape  touché 
de  cette  profanation ,  dit  aux  Magiftrats  :  Je 
vous  prie  au  nom  de  Dieu ,  ne  les  laites  point 
jurer  :  Qu'eft-il  befoin  de  leur  faire  ain/î  per- 
<Ife  leurs  âmes.  *     r   v   »l*  ■ 

Saint  Martin  voulant  fe  juftifier  fur  une  dee 
accufations ,  Se  commençant  à  parler  du  Type   *'".'5"'  *l^ 

i/-»A  ir>ri.-  •  •  partifans  de 

deConltant,  le  rrefet  1  mterrompit  en  criant:  i'erieur. 
Ne  nous  parlez  point  ici  de  dodrine  :  il  eft  Martyre  gl©^ 
queftion  de  crime  d'Etat.  Nous  fommes  tous  tîeux  du  Pape 
Chrétiens  &  orthodoxes.  Plût  à-Dieu  que  ce- S*  Maitin,^ 
la  fut ,  dit  l'illuftre  accufé ,  mais  au  jour  ter- 
fible  du  jugement  ,  je  rendrai  témoignage  , 

-contre  vous  fur  cet  article.  Quand  on  eut  en- 
tendu toutes  les  dépofitions ,  on  fit  fortir  le 
faint  Pape  de  la  chambre  du  Confeil ,  &  on  le 
îmit  dans  la  cour  environné  de  jçardes.  Peu  de 
temps  après  on  le  fit  apporter  Uir  une  terralTe, 
-afin  qu'il  put  être  vu  de  l'Empereur ,  &  on  lui 
arifulta  d'une  manière  fi  indigne,que  les  Gardes  '' 

jnémes  6^  la  plupart  des  fpedateurs  en  furent 
tchoqués.  Quand  on  lui  eut  déchiré  fon  man-  /   '' 

teau-,  les  bourreaux  le  prirent,  le  dépouil-  ,. 

^firent  4e  £q6  itabiis^  &  jie  lui  laif ierjent  qu -^me  •  < 
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feule  tunique  fans  ceinture  ;  encore  la  dcchî- 
rerent-ils  des  deux  côtés  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas.  Ils  lui  mirent  un  carcan  de  fer  au 
col ,  &  le  traînèrent  ainfi  depuis  le  Palais  par 
le  milieu  de  la  ville  ,  attaché  avec  le  Geôlier 
pour  montrer  qu'il  étoit  condamné  à  mort, 
&  un  autre  portoit  devant  lui  i'épée  dont  il 
devoit  être  exécuté.  On  le  traînoit  fî  rude- 
ment que  le  pavé  étoit  teint  de  fon  fang.  On 
le  remit  enfuite  en  prifon ,  &  on  lui  fit  fubir 
un  nouvel  interrogatoire.  Après  avoir  paifé 
trois  mois  dans  cette  dernière  prilbn ,  il  fut 
exilé  dans  la  Cherfonefc ,  où  il  fut  pendant 
quatre  mois  dans  dts  fouftirances  continuelles, 
;iprcs  lefquelles  il  alla  jouir  du  repos  éternel, 
C'eft  ainfi  que  le  myftére  d'iniquité  fut  con->, 
fommé ,  &  que  le  faint  Pape  fut  immolé  à  la 
fureurs  de  fes  lâches  perlccuteurs.  Il  écrivit 
dans  fon  dernier  exil  Jeux  Lettres,  où  il  parle 
comme  un  homme  tout  brûlant  du  feu  de  la 
charité,  de  tout  ce  qu*il  avoità  fouffrir  pour 
la  caufe  de  Dieu.  Il  eft  difficile  encore  aujour- 
d'hui de  n'être  point  attendri  de  la  defcription 
qu'il  fait  de  fes  fouffrances.  Qui  eût  d'abord 
penfé  que  cette  affaire  dût  avoir  de  fî  grandes 
luîtes  ï  Qu'eût  dit  le  Pape  Honorius ,  h  on  lui 
€Ût  annoncé  que  peu  d'années  après ,  un  de 
fes  fucceffeurs  verlêroit  fon  fang  pour  cette 
queflion  qui  lui  paroilîbit  frivole,  8c  qu'il 
s'imaginoit  devoir  être  renvoyée  aux  gram- 
mairiens, 

VIII. 
La  grande  épreuve  à  laquelle  les  plus  intré- 
pîdes  défenfeurs  de  la  vérité  vénoient  d'être 


«n'oTnciirà  «xpo^^s,  fut  fuivîe  d'ufl  Calme  &  d'un  triom- 
Rome  où  la  P^^  auquel  toutes  les  apparences  humaines 
txsùedoûtïneétoieat  contraires.  Les  fou&nnçes  de  faim 
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Maxime  &  le  fang  de  faint  Martin  avoient  cftfolMemcm 
appaifé  la  colère  de  Dieu ,  &  avoient  attiré  fur  «xpl>q«ée, 
l'Eglife  d'abondantes  bénédidions.  L'Empe- 
reur Conftantin  Pogonat  fongea  férieufement 
à  donner  la  paix  à  l'Eglife  ;&  pour  remédier 
à  (es  maux,  il  convoqua  un  Concile  uni ver- 
fel.  Comme  l'Occident  appartenoit  à  différent 
Maîtres ,  &  que  l'Orient  étoit  agité  par  les 
încurfions  des  Mufulmans ,  il  n'étoit  pas  aifé 
de  réunir  les  Evéques.  Ils  ne  purent  s'alfem- 
bler  que  peu  à  peu.  Le  Pape  Agathon  avant 
que  d'y  envoyer  des  Députés,a{rembla  à  Rome 
le  Concile  le  phis  nombreux  qu'il  lui  fut  pof- 
fîMe,  La  foi  y  fut  nettement  décidée,  &  les 
Légats  reçurent  d'excellentes  inftruâions.  Ce 
grand  Pape  développa  avec  beaucoup  de  lu- 
mière la  dodrine  Catholique ,  &  prouva  que 
comme  les  trois  perfonnes  Divines  n'ont  qu'- 
une nature ,  elles  n'ont  aufli  qu'une  volonté  ; 
mais  qu'y  avant  en  Jefus-Chrift  deux  natures , 
il  y  a  auffi  deux  opérations  &  deux  volontés, 
ce  qu'il  appuya  de  l'autorité  de  l'Ecriture 
fainte  &  des  Pères  de  l'Eglife.  On  a  toujours 
dû  remarquer  qu'avant  la  décifîon  folemnelle 
des  Conciles  généraux,  ceux  qui  foutenoient 
la  vérité  ne  la  propofoient  point  en  doutant , 
mai?  avec  autant  d'afTurance  que  fi  elle  eût  été 
décidée  avec  la  plus  parfaite  unanimi  é.  L'E- 
glife ,  en  la  perfonne  de  ceux  qui  font  inf- 
truits  de  fa  doftrine ,  eft  toujours  pleinement  '' . 

aiïiirée  de  la  vérité  &  la  connoit  avec  certitu- 
de ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours  en  fon  pou- 
voir de  la  décider  avec  une  autorité  abfolue. 

Le  Pape  Agathon  avoit  eu  foin  de  s'infor-  .  ^  I X. 
mer  exaftement  de  la  ^oi  de  toutes  les  égli-  S»jt»eme  Con- 

fes  d'Occident ,  fur  la  queftion  qui  mettoit  en  J'/^  ^nSrnrZ 
r       IJ/-V  •  T«  •  /  11      Les  on»epxc« 

K\x  i  Orient.  Il  avoit  envoyé  pour  cela  des  miéres  fef- 
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Députés  jufqu'en  Angleterre»  Par-tout  TeN 
r? ur  fut  condamnée ,  &  le  Concile  dé  faine 
Martin  reçu  avec  les  cinq  Conciles  généraux. 
-  ~  •  Les  Légats  $c  un  j?rand  nombre  d'Evéquei 
^.  V  éfant  arrivés  à  Conftantinopie,  on  fit  l'ouver- 
ture du  Concile  >  3c  l'on  examina  la  Doârine 
jl^r  rEcriture ,  les  Pères  &:  lei  Conciles  pré- 
cédons, ainfi  que  l'Empereur  qui  étoit  préfenti 
le  dcmandoit  expreli'ément.  Il  y  eut  dix-huit 
ièffîons,  dans  lefquellcs  il  fe  paifa  plufieuri 
chofes  remarquables.  Voici  Tordre  de  la  féan- 
.ce.  L'Empereur  étoit  afïls  â  la  première  place 
dans  un  falon  du  PaUis  nommé  en  latin  Trul- 
Jus,  ç*eft-à-dire  le  Dôme.  Il  étoii  accompagné 
de  treize  de  Tes  principaux  OfEciers ,  qui  par 
ion  ordre  alTiftérent  au  Concile.  A  la  gauche, 
^ui  étoit  le  coté  le  plus  honcnble,  étoieijt 
les  Légats  du  Pape  &  de  fon  Concile ,  &  le 
l-égat  du  Patriarche  de  Jçrufalcm.  A  la  droite 
4toient  les  deux  Patriarches  de  Conftantino- 
ple  Se  d'Antioche.  Les  faints  Evangiles  étoient 
9U  milieu  de  rAflTemblée.  Le  Patriarche  d'A- 
lexandrie Se  celui  de  Je rufaleni  n'ayoient  pu 
venir  au  Concile,  ^v  rce  qu'ils  étoient  fous  la 
domination  des  Mufulmans ,  j^  par  la  même 
raifon  il  n'y  vint  aucun  Evéque  des  Provinces 
dépendantes  de  ces  deux  Patriarches,  non  plut 
que  d'Afrique.  Les  Députés  des  abfens  tinrent 
le  rang  des  Sièges  dont  ils  étoient  députés , 

^8a»p*6i9*  quoiqu'ils  ne  fulTent  que  fîniples  prêtres,  Les 
Légats  du  Pape  parlèrent  les  premiers ,  &  di- 
rent en  adrelfant  la  parole  à  l'Empereur  :  Il 
y  a  environ  quarante-fîx  ans  que  Sergius  Eve-» 
•J     '      que  de  ce  Siège,  8c  d'autres  ,  ont  enfeigné 

*'  '   qu'il  n'v  a€n  Jefiis-Chrift  qu'une  volonté  & 

|t.  fin.  une  opération.  Le  faint  Siège  a  rejette  cette 

erreur ,  Sl  ki  a  e^orté^  à  y  renpn^^er ,  m^i^ 


XX. 

Treizième 


Concile  général  viu  fiécle.     lîf 

Inutilement.  Ceft  pourquoi  nous  dcmandont 
que  l'on  s'explique  fur  cette  nouvelle  doc- 
trine. George  de  Conflantinople  &  Macaird 
d'Antioche  efïàyercnt  de  prouver  l'unité  d'o* 
pération.  L'examen  des  autorités  fut  fcrieux* 
Les  canons  des  Conciles  6c  les  pafTages  det 
Pores  furent  difcutés  avec  foin.  On  démcla 
les  fubtilités ,  on  leva  les  équivoques  >  on  re- 
leva les  falfifications  des  autorités  alléguéec 
par  les  partifans  du  MonothéUfme,  &  les  Oé- 
fenfeurs  de  la  vérité  demeurèrent  toûjourf 
viâorieux.  Macaire  Patriarche  d'Antioche 
ayant  été  convaincu  d^avoir  tronqué  des  paf- 
fages  de  faint  Athanafe  &  des  autres  Pères  ^ 
fut  anathématifé  &  dépouillé  de  Ton  pallium. 
L'Empereur  qui  avoit  afïifté  en  perfonne 
aux  onze  premières  fedlons ,  laiiTa  à  fa  place 
des  Officiers  pour  aflifter  de  fa  part  aux  fui-  [^^Jj^j/i^^J. 
vantes.  Le  Concile  prononça  d^ns  la  treizié- ç^J^tondamT 
me  le  jugement  qu'il  avoit  promis.  Ayant  vu,  n^e  avec  fei 
dit-il ,  les  lettres  de  Sergius  de  Conflanrino-  paxtifani. 
pie  à  Cyrus,  &  les  réponfes  d'Honorius  à 
Sergius  ;  &  les  trouvant  contraires  à  la  doc- 
trine des  Apôtres ,  des  décrets  des  Conciles  » 
Se  des  fentimens  de  tous  les  Pères ,  &  au  con- 
traire conformes  à  la  faufîe  dodrine  des  héré- 
tiques ,  nous  les  rejettons  entièrement ,  &  le» 
déteftons  comme  propres  à  corrompre  les  a- 
mes.  En  rejettant  leurs  dogmes  impies ,  nous 
croyons  aufli  que  leurs  noms  doivent  être  ban- 
nis de  l'Eglife ,  fçavoir  de  Sergius  de  Conf- 
tantinople ,  de  Cyrus  d'Alexandrie ,  de  Pyr- 
rhus,  de  Paul  &  de  Pierre  auffi  Evéques  de 
Conftantinople,  de  Théodore  Evêque  de  Pha- 
ran.  Nous  les  déclarons  tous  frappés  d'ana- 
théme.  Avec  eux  nous  croyons  devoir  chafler 
4e  l'Eglife  8c  anathématifer  Honorius ,  jadif 
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Pape  de  l'ancienne  Rome  j  parce  qtic  nom 
avons  trouve  Hans  fa  lettre  à  Sergius»  au'il 
fuit  en  tout  Ton  erreur  &  autorité  i\\  doc- 
trine impie.  Nous  avons  aulfi  examiné  la  Let- 
tre Synodique  de  Sophrone  d'heureufe  mé- 
moire ;  nous  l'avons  trouvée  conforme  à  la 
Traie  foi ,  à  la  doârine  des  Apôtres  &  des 
Pères ,  &  nous  avons  ordonné  que  fon  nom 
fera  mis  dans  les  Dyptiqucs. 

Dans  la  quatorzième  felfion  on  vérifia  quel- 
ques Ecrits  qui  avoientété  lalfifiés,  &  fur-tout 
le  cinquième  Concile  dont  les  Monothélites 
avoiv^nt  corrompu  &  altéré  plufieurs  endroits. 
Dans  la  quinzième  on  fit  entrer  un  fameux 
Monothélite  nommé  Polichrone,  qui  s'offroit 
à  prouver  fa  doârine  par  un  miracle.  Il  con- 

-  fentit  à  paffer  pour  un  impofteur ,  s'il  ne  ref- 

fufcitoit  point  un  mort  pour  preuve  de  la  bon- 
té de  fa  doârine.  L'épreuve  fc  fit  en  public, 
afin  que  le  peuple  fût  défabufé  au  fujet  de  ce 
fanatique.  Le  mort  fut  expofé  fur  un  lit  ma- 
gnifique. Polychrone  mit  fur  ce  corps  fa  con- 
lefilion  de  foi ,  lui  parla  bas  pendant  plufieurs 
heures,  &  dit  enfin  :  Il  m'eft  impoffible  de 
.  reffufciter  le  mort.  Le  peuple  s'écria  :  Anathè- 
me  au  nouveau  Simon.Comine  il  perfifta  dans 
fon  erreur ,  le  Concile  le  condamna  comme 
hérétique  ,  &  comme  avant  voulu  tenter  le 
Saint  Elprit,  &  il  fut  aépofé  du  Sacerdoce. 
L'Empereur  affifta  à  la  dernière  felfion  à  la- 
quelle il  y  eut  plus  de  cent  foixante  Evêqucs. 

f,  lozo.  On  y  lut  la  définition  de  foi  du  Concile,  où 
il  déclare  qu*il  adhère  aux  cinq  Conciles  pré- 
cédens  &  rapporte  le  Symbole  de  Nicée  Si  de 
Conftantinople.  Enfuite  il  nomme  les  auteurs 
de  l'erreur  &  les  condamne ,  f^avoir  :  Sergius , 
Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  de  Conftantinople  | 


/ 
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Théodore  de  Pnaran,  Cyrus  d'Alexandrie  » 
le  Pape  Honorius,  &  iMacaire  d  Antioche. 
Enfin  il  explique  le  myftcre  de  rincarnation, 
prouve  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux 
volontés  &  deux  opérations  naturelles ,  &  dé' 
fend  d'enfcigner  autre  chofe,  fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs,  &  d*anathcme  pour 
les  laies.  EiilVite  font  les  foufcriptions  des  Le-  * 
gats  &  de  Cent  foixante  -  cinq  Evcques.  Le 
Concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  plufieurs  acclamations ,  &  réitéra  les 
anathcmes  contre  les  hérétiques ,  entre  {eC- 
quels  le  Pape  Honorius  ne  fut  pas  oublié. 

Le  Pape  Agathon  mourut  peu  après  le  Con-  P»  «o4-tè 
cile  ,  &  il  eut  pour  fuccefTeur  Léon  1 1 ,  qui 
écrivit  à  l'Empereur  une  lettre  dans  laquelle 
il  parle  ainfî  des  ades  du  Concile  :  Ayant  exa- 
miné avec  foin  les  Adi»s  du  VI  Concile, 
nous  les  avons  trouvés  conformes  à  ce  que  les 
Légats  nous  ont  rapporté ,  de  nous  avons  va 
que  ce  fixiéme  Concile  a  fuivi  exaélement  les 
cinq  précédens.  C'ell  pourquoi  nous  les  rece- 
vons comme  les  cinq  autres.  Nous  anaihéma- 
tifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur , 
Sergius  de  Conftantinople ,  Cyrus  d'Alexan- 
drie ,  &c.  &  encore  Honorius ,  qui  au  lieu  de 
purifier  cette  églife  Apoftolique  par  la  Doc- 
trine des  Apôtres ,  a  penfé  renverfer  la  foi  par 
une  tràhifon  profane. 

IX. 

C'eft  ainfi  que  Dieu  fit  triompher  fa  caufc 
avec  un  merveilleux  éclat,  après  avoir  per- 
mis qu'elle  fut  combattue  par  des  adverfaires  ^  p,  prompt 
puifFans   &  artificieux.    Un   changement  fî  de  la  vérité 
prompt  &  fi  grand  dans  les  affaires  de  l'Eglife,  fuiletieur. 
paroît  d'abord  cto/inant.  Mais  il  faut  fe  rap- 
pelier  ce  que  nous  avons  dit ,  à  l'occafion  du 
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calme  qui  fuivit  la  violente  tempête  de  TA- 
rianifme.  Les  défenfeurs  de  Tunité  de  volonté 
en  Jefiis-Chrift  ne  faifoient  point  un  corps 
d'hommes  toujours  fubfiftans ,  &  fe  tranfmet- 
tans  à  titre  de  fucceffion  &  d'héritage  le  ve- 
nin de  leur  dodrine  ;  c'étoit  une  troupe  de 
faâieux  qui  étoicnt  fans  fuite  &  fans  fuccef- 
feurs.  Ils  obtinrent  une  lettre  du  Pape  Hono- 
rius  qui  leur  étoit  favorable.  Mais  les  fuccef- 
feur  de  ce  Pape  ne  fe  crurent  point  obligés 
de  fliivre  le  malheureux  engagement  qu'il 
avoit  pris.  Nous  venons  d'entendre  le  Pape 
Léon  II  lui  dire  Anathéme  avec  autant  de 
force  qu'à  Sergius  &  à  Cyrus.  L'Empereur  Po- 

fonat  ne  6t  pas  difficulté  de  révoquer  les  Edits 
e  fes  prédéceffeurs  ;  &  quand  l'erreur  n'eut 
plus  l'appui  de  l'autorité  impériale ,  elle  ne 
fut  plus  en  état  de  fubfîfter.  Il  n'étoit  que- 
ftion  que  d'un  feul  dogme.  A  la  vérité  ce 
dogme  étoit  capital  ;  mais  la  plupart  de  ceux 
qui  le  combattoient ,  nioient  les  conféquen- 
ces  qui  le  rendoient  fî  précieux.  La  vérité  con- 
tredite étoit  purement  fpéculative ,  &  n'étoit 
point  combattue  par  le  penchant  &  les  paP* 
îîons  de  l'homme.  L'erreur  n'avoit  pas  jette 
de  profondes  racines  :  les  fidèles  n'en  étoient 
point  imbus  :  la  nouveauté  n'avoit  point  pé- 
nétré en  Occident.  Toutes  ces  confidérations 
contribuent  à  montrer  comment,  après  l'Em- 
pereur Heraclius ,  le  changement  de  gouver- 
nement a  piî  ramener  le  calme  &  la  tranquil- 
lité dans  l'Eglife ,  fous  le  pontificat  d'un  PcpQ 
auiTi-bien  intentionné  qu'Agathon. 
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ARTICLE    VL 

Plufîeurs  Saints  illujires* 

:\    ..-^.      I. 

SAînt  Colomban  étoit  né  en  Irlande  vers         I. 
Tan  ç(îo  dans  la  province  de  Lcinfter.  Il  S.  Colombanî; 
apprit  dès  fa  ieuneffe  les  Arts  libéraux,  la  ^"j-^^^^JJ^^^JÎ^'^ 
Grammaire ,  la  Rhétorique ,   la  Géométrie,    iivlcn^p,*^ 
Mais  comme  il  avoit  toutes  les  qualités  de  VeC-  cher  en  Fia»-. 
prit  &  dû  corps ,  qui  peuvent  rendre  un  jeune  ce. 
homme  aimable ,  il  craignit  les  dangers  du 
monde  &  les  attraits  de  la  volupté,  fi  quitta 
donc  fon  pays,  malgré  Toppofition  de  fa  mère, 
&  pafTa  dans  une  autre  province  d'Irlande,  où 
il  fe  mit  fous  la  conduite  d*un  homme  ref- 
peftable  nommé  Silène.  Sous  un  fi  habile  maî- 
tre ,  Colomban  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
les  faintes  Lettres,  qu*il  compofa  étant  encore 
jeune,  un  Traité  fur  les  Pfeaumes,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages.  Il  entra  enfui^e  dans  le 
jnonaftére  de  Bancor  le  plus  célèbre  d'Irlan- 
de,  &  y  paffà  plufieurs  années ,  menant  une 
vie  très-auftére.  Pour  (e  détacher  du  monde 
de  plus  en  plus,  il  réfolut  de  paffer  dans  une 
terre  étrangère  à  l'exemple  d'Abraham.  Il 
communiqua  fon  delTein  à  l'Abbé,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  priver  d'un  tel  fecours; 
mais  enfin  il  y  confentit  croyant  que  c'étoit 
la  volonté  de  Dieu,  Saint  Colomban  ayant 
reçu  fa  bénédidion  ,  fortit  de  Bancor  avec 
douze  autres  moines ,  étant  âgé  de  trente  ans. 
Ils  paiTérent  dans  la  Grande  Bretagne ,  &  delà 
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dans  les  Gaules.  La  foi  y  étoit  entière  ;  mais  la 
difcipline  fort  déchue  ,  foit  par  les  incuriîons 
des  Barbares ,  foit  par  la  négligence  i\es  Paf- 
teurs.  On  négli?eoit  les  pratiques  de  péniten- 
ce,  &  le  reiâcnement  devenoit  chaque  jour 
plus  fenfible. 
Colomban  prêchoit  par-tout  où  il  pafToit , 
11  forme  des  ^  Ççg  vertus  donnoient  beaucoup  de  poids  à 

fli^UJr,.'.,^  ^es  inftruâions.  Il  étoit  fi  humble ,  qu'il  vou- 
lait des  inira>  -   .  .    ,      ,       .  •    >•  * 

loit  avoir  le  dernier  rang  parmi  les  compa- 
gnons. Ils  n*avoient  fous  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame. Leurmodeftie,  leur  douceur,  leur  pa- 
tience leur  attiroient  l'eftime  &  la  confiance 
de  tout  le  monde.  Si  quelqu'un  faifoit  une 
faute ,  tous  s'appliquoient  à  le  corriger.  Per- 
fonne  n'avoit  rien  en  propre.  En  quelque  en- 
droit qu'ils  s'arrêtalTènt,  ils  infpiroientlapiâté 
à  tout  le  monde.  La  réputation  de  iaint  Co- 
lomban s'étendit  jufqu'à  la  Cour  de  Contran 
Roi  de  Bourgogne ,  qui  l'ayant  entendu  par- 
ler ,  le  pria  de  s'arrêter  dans  fes  Etats ,  &  lui 
offrit  tout  ce  qu'il  défireroit.  Le  faint  homme 
le  remercia ,  &  lui  dit  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
porter  fa  croix  après  Jefus-Chrift.  Il  choi/ît 
pour  fa  retraite  le  vafte  défert  de  la  Vofge, 
où  il  trouva  dans  les  rochers  &  à  l'endroit 
le  plus  affreux,  un  vieux  Château  ruiné  nom- 
mé Anagrates ,  à  prélènt  Anagrai  dont  il  fit 
fon  premier  monaftére.  Il  n'y  vivoit  avec  (es 
compagnons  que  d'herbes  &  d'écorces  d'ar- 
bres. Un  d'entr'eux  étant  tombé  malade ,  ils 
n'avoient  irien   pour  le  foulager  ,  lorfqu'ils 
virent  à  la  porte   du  monattére  un  homme 
avec  des  chevaux  chargés  de  pains  &  d'autres 
vivres.  Il  leur  dit  qu  il  avoit  été  tout  d'un 
coup  infpiré  de  les  fecourir ,  &  les  pria  de 
demander  à  Dieu  la  guérifon  de  fa  femme 
,,,■',  .-Y^-.--':^    —  T  ^     malade 
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malade  depuis  un  an.  Ils  prièrent  t  &  elle  fut 
guérie  à  Tinftaiît.  Quelque  temps  après ,  il 
vint  beaucoup  de  monde  chercher  faint  Co- 
lomban ,  de  principalement  des  malades,  qu*ii 
guérilToit  pus.  Comme.il  avoit  coutume  de 
fe  préparer  aux  fêtes  par  une  plus  grande  foli- 
tude,  il  choifît  pour  cet  effet  une  caverne  d'où 
il  avoit  chafTé  un  ours  >  &  il  y  fortit  une  fon- 
taine par  fes  prières. 

Sa  communauté  étant  déjà  nombreufe ,  il 
chercha  un  lieu  plus  commode  dans  le  même 
défert  pour  bâtjr  un  mpnaftére.  Il  trouva  un  &"icu"do"ne 
château  environ  à  Imit  mille  d'Anagrai,  nom-  une  Règle. 
mé  Luxmum  ou  tuxeu.  Dans  le  bois  voifîn 
on  voyoit  encore  des  idoles  de  pierre  que  les 
payens  avoient  adorées.  Saint  Colomban  corn* 
men^a  à  y  bâtir  un  monaflére ,  qui  fut  bien- 
tôt rempli  ;  en  forte  qu'il  fut  obligé  d'en  faire 
un  troiiiéme ,  qu'ii  nomma  Fontames ,  à  cau- 
fe  de  l'abondance  des  eaux.  Il  4onna  â  chacun 
de  ces  i^onailéres  ,  des  Supérieurs  dont  il 
connoifToit  la  piété.  Il  y  réfidoit  tour  à  tour  , 
&  il  leur  donna  une  régie  qui  a  été  long-temps 
pratiquée  dans  les  Gaules ,  &  que  nous  avong 
encore.  Elle  eft  courte ,  &  faint  Colomban  y 
recommande  (ur^tout  l'ohéiflàiKe,  la  pauvre- 
té, le  déiintérelTement ,  l'humilité ,  la  chafte- 
té ,  la  mortitîcati9n  intérieure  £c  extérieure  « 
le  illence,  la  difcrétion.  A  l'égard  de  la  nourri- 
ture,  il  dit  qu'on  ne  la  prendra  que  vers  le 
foir ,  c'eft-à-dire ,  à  None,  $c  qu*elle  fera  pau- 
vre :  des  herbes ,  des  légumes ,  de  la  farine 
détrempée  d'eau ,  avec  un  petit  pain.  Il  faut 
proportionner  la  nourriture  au  travail,  Bc  faire 
en  forte  que  chaquejour  on  jeûne ,  on  prie  , 
on  travaille  &  on  lile.  La  pfalniodie  y  eft  ainfî 
réglée.  Aux  heures  du  jour  qui  partagent  le 
Tome  UU  ¥. 
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j  j2         A  B  ^1  cexte  &  None ,  trois 

travail ,  fÇ^^oit ,  T.er-e ,  bme      ^^^^^^^_^^ 

pfeaumes  avec  des  ^'^^  Vêpres,  douxe  pfcau- 

5e  la  nuit  '/^'^-^T^''*  ?  Vft  di&rent  félon  la 
mes.  L'Office  de  la  nuit  eit  <i  ^.^^^^ 

diverfité  des  ft'f°"'-,J^,=„„!".es  iours  ordinai- 
che  il  n'eft  pas  le  JP^-^f^^^^" 'et,  trente-lÎK 
les.  Pendant  1«  «"  "^°  Lnnes ,  car  chacune 
pfeaumes  fous  ^o»«^«~ 'e.  Le  fan.edi 
étoit  précédée  de  "^^J^g .quinze  pfeaumes 
&  le  Dimanche .  fo»""'^  ^^i^  fi„  Je  chaque 
avec  vingt-cinq  ^""/"nettoient  à  genoux, 
pfeaume,  1^?  moines  le  mett         j,|,^^ban 
?!„,«  la  prière  commune,  lai 


chambre,  K  7,""' ^,7; 
intérieure  &  rappUcati 

prit  à  Dieu.  trouve  le  pénitensiel, 

^  Après  la  régie  O'î  "°"7  '  j  J,  les  fautes 
c'eft-à-dire  la  '"='."'"Vt\3„  la  plus  or- 
^rfinaires  des  ™--  -[^^.^  fo,,ent  /on  con- 
dina>re ,  c  f «  »^f '=  /^  ^es  jeûnes  extraordi- 
darane  au  Itlei^ce  o» J"  J  (  g  g  de  la  croix 
„aires.Us r^^feS  uni  cuillier ,  une 
fut  tout  ce  qu  ^^^r^^°^^^  'en  entrant  dans  a 
lampe,  Sec.  En  &'««  °^  1^  bénédiftion  <iu 

tnaifon,  »1^  dema-^do^^"  1^  devant  la  croix. 

Supérieur,».  eP'"^".       ordinairement  fut 

Pn  fortant ,  ils,  P.°"°'^"'  °n  oindre  les  m- , 
euxdel'hmlebemte  pour  en  on  ^^^^^ , 

lades.  Il  pa;o.t  même 'îU^^P^i,,„,es  pour 
VEuchariftie ,  &  ^  Y  ^  corrompre  les  efpc- 
ceux  qui  en  «n°>««  ^^  (^  feVvoit  que  de 
ces.  Saint  £°V°^^f' p"o„  célébrer  le   famt 

lacrifiçe,  &  lesm  j^  ^^,  , 

;ffii'ïî.Wcolomban,,u»^ni«. 
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qu€  les  peines  canoniques  pour  toute  forte 
de  péchés  &  pour  toute  forte_  de  per- 
fonnes. 

Saint  Colomban  confervoit  à  Luxeu  l'ufage  ..  ^.'  .f 
<l'Irlande,de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  ^^  gy  fûjgt  de 
de  la  lune.  Les  Evéques  de  France  l'inquiété-  h  Pâque, 
rent  à  ce  lujet.  Il  écrivit  donc  au  Pape  faint 
Grégoire  une  lettre ,  où  il  foutient  fon  ufage 
avec  beaucoup  de  liberté.  Il  dit  avoir  lu  fon 
Paftpral  avec  une  extrême  fatisfaâion ,  &  lui 
demande  fes  commentaires  fur  Ezechiel.  Il 
écrivit  vers  le  même  temps  fur  le  même  fujet, 
à  plufieurs  Evéques  de  France  afîèmblés  en 
concile  pour  cette  affaire.  Plût  à  Dieu ,  dit-il, 
que  vous  fufliez  aflemblès  plus  fouvent ,  & 
que  fî  les  troubles  de  notre  temps  ne  vous  per- 
mettent pas  de  tenir  vos  conciles  félon  les 
canons,  une  ou  deux  fois  Tannée,  vous  le 
fiffiez  au  moins  le  plus  qu'il  feroit  poffible, 
pour  tenir  les  foibles  dans  la  crainte  ,  &  ex- 
citer le  zélé  des  plus  fervens.  Comme  on  ne 
lui  permit  pas  de  fuivre  Tufage  d'Irlande ,  Il 
s'adrelfa  au  Pape  Boniface  I  V,  &  lui  envoya 
ks  copies  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  faint 
Grégoire ,  &  qui  ne  lui  avoient  pas  été  ren- 
dues. Nous  demeurons ,  dit-il ,  dans  des  dé- 
ferts ,  fans  inquiéter  ni  troubler  perfonne. 
Nous  demandons  de  conferver  la  paix  &  l'u- 
nité eccléfiaftique ,  comme  faint  Polycarpe 
avec  le  Pape  Anicet ,  &  que  félon  les  canons 
des  cent  cinquante  Pcr^s  du  Concile  de  Conf^ 
tantinople ,  les  églifes  qui  font  chez  les  Bar- 
bares puiffent  vÎATe  félon  leurs  loix.  On  voit 
que  faint  Colomban  connoilToit  l'Antiquité 
cccléfiaftique.Thierri  Roi  de  Bourgogne  avoit 
un  grand  refpeél  pour  le  faint  Abbé ,  dont  les 
luonaiicres  étoient  dans  Ces  Etats.  Il  le  vintoit 
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fouvent,  &  fe  recommandoit  humblement  à 
fès  prières.  Mais  faim  Colomban  lui  repro- 
choit  la  vie  fcandaleufe  qu'il  menoit.  Le  Roi 
touché  de  Tes  avis,  promit  de  quitter  Tes  dé- 
fordres,mais  rimpcrieufe  Brunehaut  craignant 
qu'une  Reine  ne  lui  fit  perdre  le  crédit  qu'elle 
avoit  fur  Ton  petit-fils ,  en  fut  irritée  contre 
le  ferviteur  de  Dieu ,  &  prévint  le  Roi  contre 
lui.  Elle  y  employa  les  premiers  de  fa  Cour,  & 
même  les  Evéques ,  voulant  qu'ils  trouvaffent 
à  reprendre  à  fa  Régie. 

Le  Roi  Thierri  l'exila  à  Befançon  ,  maïs 
comme  il  n'étoit  point  gardé ,  il  revint  à  Lu- 
xeu.  Le  Roi  voulut  l'obliger  de  retourner  dans 
Ton  pays.  Le  faint  Abbé  avoit  rélblu  de  ne 
point  obéir ,  &  de  fe  laiifer  tirer  de  force  du 
lieu  où  il  croyoit  que  la  volonté  de  Dieu  le 
retenoit.  Mais  voyant  que  fa  réfiflance  mettoit 
fps  frères  en  danger,  il  fortit  volontairement. 
Il  fentit  cette  féparation ,  comme  iî  on  lui  eût 
arraché  les  entrailles.  On  le  mena  à  Nantes 
pour  l'embarquer.  Etant  à  Auxerre ,  il  prédit 
que  Clotaire  deviendroit  maître  des  Etats  de 
Thierri.  Le  vailTeau  qui  devoit  le  porter  en 
Irlande  ayant  été  repoulTé  par  le  vent ,  on 
crut  que  le  falot  Abbé  en  étoit  caufe  &  on 
ie  mit  en  liberté.  Il  alla  trouver  le  Roi  Clo- 
taire II  qui  régnojt  en  Neuflrie.  Il  lui  donna 
^es  avis  fahuaires  pour  la  ré  forme  de  fa  Cour. 
Le  Roi  l€  re^ut  comme  un  Ange  du  Ciel ,  & 
il  Youloit  le  retenir;  mais  faint  Colomban 
craignoit  d'augmenter  la  divifion  qui  étoit 
(pntre  lui  &  Thierri.  Il  le  pria  feulement  de 
lui  donner  une  cfcorte  pour  aller  en  AuftraHe, 
é*où  il  vouloit  paffer  en  Italie.  Entrant  à  Paris, 
il  trouva  à  la  porte  un  pcflfédé  qu'il  délivra, 
À.Meaux  il  fut  reçu  par  m  Uomm  nQhie  ^ui 


fech 
Le  n 
à  Diei 
qui  a 
Roi! 
mit  d 
(es  di 
pourrc 
aé/iroi 
accept 
s'a  va  n^ 
prêcha 
cruels  t 
vais  tra 
Italie , 
desLon 
pennin, 
un  mor 
célèbre, 
teur  de 
meurere 
de  mirai 
fur  la  I 
me  Con 
étoit  pa 
Terreur 
mort  h< 
écire  ai 
foupçon 
rejrs  de 
Dieu  a 
racles  f 
Nous 
entière 
me  avoi 
avec  un 
Peinturci 


Saints  illujîres.  Vii.  fiécle.  12 f 
fe  chargea  de  le  faire  conduire  en  Auftrafîe# 
Le  faint  homme  bénit  fa  maifon ,  &  confacra 
à  Dieu  fa  fille  encore  fort  jeune  nommée  Fare, 
qui  a  été  depuis  R  illuure  par  fa  piété.  Le 
Roi  Théodebert  le  reçut  avec  joie,  &  lui  pro-  ^ 

mit  de  lui  trouver  des  lieux  commodes  pour 
fes  difciples ,  près  des  peuples  aufquels  il 
pourroit  prêcher  la  foi  :  car  c'étoit  ce  qu*il 
défîroit  le  plus  dans  fes  voyages.  Le  faint  Abbé 
accepta  Toftre  ,  s'embarqua  fur  le  Rhin ,  & 
s'avanc^a  jufqu'à  l'extrémité  du  lac  êà  Zuric.  II 
prêcha  la  foi  aux  habirans  du  pays  qui  étoient 
cruels  &  impies,  Si  ne  reçut  d'eux  que  de  mau- 
vais traitemetiL-.  Il  trouva  le  moyen  d'aller  en 
Italie ,  où  il  fut  bien  reçu  par  Agilulfe  Roi 
des  Lombards.  Il  s'arrêta  dans  le  défert  de  l'A- 
pennin ,  en  un  lieu  nommé  Bobio ,  où  il  bâtît 
un  monaftére  qui  devint  dans  la  fuite  très- 
céiébre.  Ce  fut  là  que  mourut  ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  vers  l'an  615.  Ses  Reliques  y  de- 
meurèrent ,  Se  il  s'y  fit  un  très  grand  nombre 
de  miracles.  Outre  l'erreur  de  fait  oùilétoit 
fur  la  Pâque ,  il  y  étoit  auffi  fur  le  cinquiè- 
me Concile.  Etant  mal  informé  de  ce  qui  s*y 
étoit  paffé  ,  il  croyoit  qu'on  y  avoit  approuvé 
l'erreur  d'Eutichès,  &  que  le  râpe  Vigile  étoit 
mo»^t  hérétique.  C'eft  ce  qui  Tavoit  porté  à 
éc  ire  au  Prrpe  Boniface  I V  de  fe  purger  du 
foupçon  d'héréfîe ,  lui  &  fon  églife.  Ces  er- 
re ars  de  fait  n'ont  point  nui  à  fa  fainteté ,  que 
Dieu  a  m^nifeftée  par  une  multitude  de  mi- 
racles pendant  fa  vie  &  après  fa  mort. 

Nous  voudrions  pouvoir  rapporter  ici  toute     Cette  lenre 
entière  une  belle  Lettre  que  ce  faint  hom-  #*^'«»'  ^«  »• 
me  avoit  écrite  au  Pape  Boniface.  Il  y  parle  y^l/ï  ^\ 
avec  une  fermeté  admirable  ;  il  fait  une  vive      *'^*74 
peinture  des  maux  de  l'Eglife  ;  il  exhorte  le 
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Pape  de  travailler  à  remédier  à  ces  maux.NTotrs 
•    nous  contenterons  d'en  marquer  ici  quelques 

VÎT        "^^^^* 

^"'   ,      On  me  blâmera  fans  doute,  dit  faim  Co- 

leufe'd/faint  l<>"^ban,  d'ofer  VOUS  écrire  de  moi  même  avec 
Colomban  au  tant  de  force  ;  on  m*accufera  de  préfomption. 


Pape, 


&  Ton  me  demandera  qui  m'a  ainfi  établi  juge 
en  Ifrael.  Mais  je  réponds  d'avance,  qu'il  n'y  a 
point  de  préfoniption  à  élever  fa  voix,  lorfqu'il 
eft  nécefîaire  de  parler,  &  que  le  bien  de  l'E- 
glife  le  demande.  On  ne  doit  pas  confidérer 
fa  perfonne  qui  parle ,  mais  la  vérité  des  cho- 
fes  qu'elle  avance. 

Appliquez-vous,  faint  Père ,  à  remplir  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pafteur.  Soyez  en  fenti- 
nelle  le  jour  &  la  nuit.  Si  vous  voulez  mériter 
la  même  gloire  que  les  Apôtres,  confervez  fi- 
dèlement la  foi  qu'ils  ont-  enfeignée ,  rendez 
témoignage  à  cette  foi ,  appuyez  -  la  de  l'au- 
torité d'un  concile ,  établiuez-la  par  des  écrits 
folides.  Ces  paroles  ïnontrent  que  S.  Colom- 
ban qui  parloit  ainfî  au  Pape ,  étoit  perfuadé 
iqu*un  premier  Pafteur  ne  doit  pas  fe  contenter 
de  faire  des  décidons ,  mais  qu'il  eft  aufti  de 
fon  devoir  d'en  faire  fentir  réquité,&  de  porter 
la  lumière  dans  l'efprit  des  fidèles.  Le  Prince 
des  Pafteurs  eft  à  la  porte ,  continue  faint  Co- 
lomban :  prenez  garde  qu'il  ne  vous  furprenne 
dans  la  négligence  de  vos  devoirs.  Il  ne  fuffit 
pas  que  vous  veilliez  fur  vous-même  ,  vous 
qui  êtes  chargé  du  foin  des  autres.  On  exige 
beaucoup  de  celui  à  qui  on  a  confié  beaucoup. 
Veillez  donc ,  ÙLÎnt  Père ,  veillez  fans  cefTe. 
Veillez  d'abord  à  la  confervation  du  facré  dé- 
pôt de  la  foi  :  faites  enfuite  pratiquer  les  œu- 
vres que  la  foi  prelcrit ,  &  travaillez  à  déraci- 
ner les  vices;  car  votre  vigilance  peut  procurer 


Saints  illujtres.  vir.  fîécle.  12J 
H'auffi  grands  biens,que  votre  négligence  peut 
caufer  de  grands  maux.  Il  eft  bon  de  remar-» 
quer  comment  les  Saints  regardent  la  fîmple 
négligence  dans  un  Pnlteur.         ..  r^ 

Les  Pafteurs  de  TEglif? ,  dît  encore  (aine 
Colomban ,  doivent  fouvent  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu,  afin  que  perfonne  ne  Ce  perde  paf 
ignorance.  Car  H  les  brebis  périfTent  par  la 
lâcheté  du  Pafteur ,  leur  fang  lui  fera  rede- 
mandé. Nous  fommes  dans  des  temps  péril- 
leux. Voyant  que  l'ennemi  nous  amége  de 
toutes  parts,  je  tâche  de  vous  réveiller  par  mes 
cris  importuns.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Jefus-Chrift,  de  foutenir  votre  réputation  que 
Ton  déchire.  Ne  diflimulez  pas  plus  long- 
temps la  vérité.  Parlez ,  &  que  les  brebis  re- 
connoifTent  à  votre  voix  celle  du  véritable 
Pafleur.  Détruifez  tout  ce  qui  donne  lieu  à  U 
confufîon  dont  on  nous  couvre  à  caufe  devons. 
Aflemblez  un  concile ,  où  vous  puiflîez  vous 
juftifier  de  tout  ce  que  Ton  vous  reproche. 
Si  vous  avez  donné  dans  quelques  écarts,  c'efl 
votre  faute ,  &  vos  inférieurs  font  en  droit  de 
vous  réfîfter.  Plus  la  dignité  de  votre  Siège 
vous  procure  d'honneur,plus  vous  devez  avoir 
foin  de  ne  rien  faire  qui  vous  en  rende  indi- 
gne. C'eft  être  un  véritable  dépofîtaire  des 
Clefs  du  Royaume  des  Cieux,de  fçavoir  difcer- 
jier  ceux  à  qui  il  faut  ouvrir ,  de  ceux  â  qui 
on  eft  obligé  de  fermer.  Celui  qui  agit  au- 
trement, ne  pourra  ni  fermer  ni  ouvrir.  Com- 
me plufieùrs  doutent  de  la  pureté  de  votre 
foi ,  je  vous  conjure  de  ne  point  laiffer  da- 
vantage cette  tache  fur  le  faint  Siège,  On  n'a 
jamais  fait  un  crime  à  S.  Colomban ,  d'avoir 
parlé  au  Pape  avec  cette  généreufe  liberté. 
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s.  E^"»;  Eloi  naquît  dans  le  village  de  Cadaillac  prèi 
Sajcuncfle.ll  j^  Limoges  Vers  l'an  588,  d'une  famille  chré- 
elt  connu  à  la.  o  ^    •  r       j  1     •    n 

€•«•  tienne  &  qui  fans  doute  étoit  Romaine ,  com- 

me fait  voir  Ton  nom  latin  Eligius  )  6c  celui 
de  Ton  père  Eucher.  Ses  parens  Payant  biert 
inftruit  dans  la  Religion ,  &  remarquant  en 
lui  beaucoup  d'adrene  pour  les  ouvrages  des 
mains,  1*^  confièrent  à  un  Orfèvre  nommé 
Abdon ,  direâeur  de  la  monnoie  à  Limoges , 
qui  lui  apprit  fon  art  en  peu  de  temps,  A 
l'âge  de  trente  ans ,  quelques  affaires  l'obli- 
cérent  d'aller  à  la  Cour  de  Clotaire  II  qui 
etoit  alors  à  Paris.  Il  y  fut  connu  de  Bobon 
Tréforier  du  Roi,  qui  le  prit  fous  (à  proteôion, 
&  le  fît  travailler  à  la  monnoie  Se  aux  autres 
ouvrages  de  fa  profeflîon.  Le  Roi  voulant  faire 
faire  un  fîége  magnifique  orné  d'or  &  de  pier- 
reries ,  ne  trouvoit  point  d'ouvriers  dans  fon 
Palais ,  qui  pût  s'en  former  une  idée  femblable 
à  la  fienne.  Le  Tréforier  indiqua  Eloi,  à  qui  le 
Roi  fit  donner  la  quantité  d'or  &  de  pierreries 
qu'on  jugeroît  nécefTaire.  Cette  magnificence 
eft  étonnante ,  &  paroit  encore  en  beaucoup 
d'autres  occafions.  Ces  richefTes  venoient  du 
Levant  que  les  négociations  avec  les  Empe- 
reurs de  Conftantinople  avoient  ouvert,  &  des 
dépouilles  de  l'Italie ,  d'où  les  Francjois  n'é- 
toient  jamais  revenus  que  chargés  de  butin,mê- 
me  lorfqu'ils  en  avoient  été  cnafTés.  Eloi  tra- 
vailla aaiffi-t6t  Se  apporta  deux  chaifes  au  lieu 
d'une  qu'on  attendoit.  A  la  vue  de  la  premiè- 
re ,  Clotaire  admira  l'habileté  de  l'ouvrier  ; 
mais  il  admira  beaucoup  plus  fa  fidélité,  quand 
il  vit  la  féconde.  Remarquant  beaucoup  d'el- 
prit  dans  Ces  réponfes ,  il  lui  donna  part  à  fa 
confiance  ,  &  crut  devoir  l'employer  à  des 
chofes  plus  importantes.  Pour  fe  TattacheK 
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plus  fiirement ,  il  lui  propofa  de  prêter  le  fer- 
ment lie  fidélité.  Eloi  promettoit  de  demeurer 
trcs-lidéle  ;  mais  craignant  de  jurer  fans  né- 
celfité  ,  il  ne  pouvoit  fe  réloudre  à  faire  le 
ferment  que  le  Prince  éxigeoit.  Clotaire  infif- 
ta ,  ne  fçacliant  à  quoi  attribuer  ce  refus.  Eioi 
s  en.  défendit  avec  toute  l'humilité  poflfible;  & 
croyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  d'o^enfer  Dieu 
ou  de  déplaire  au  Roi ,  il  verfa  des  larmes.  Le 
Roi  en  fut  touché ,  &  dit  que  cette  délicatefle 
de  confcience  l'alîiaroit  plus  de  fa  fidélité,  que 
tous  les  fermens  qu'il  eût  pu  faire. 

Saint  Eloi  peu  content  de  ce  qu'il  avoit  fait 
jufqu'alors pour  fon  falut,  entreprit  démener 
une  vie  plus  mortifiée.  îl  rcpalfa  dans  l'amer-  iSïeuI 
tume  de  fon  cœur  toute  fa  conduite  depuis  l'on 
enfance,&  en  fit  une  confefîion  aux  pieds  d'un 
Prctre.  C'eft  le  premier  exemple  que  Ton  trou» 
ve  d'une  confeflion  générale.  Après  la  mort  de 
Clotaire,  il  fut  en  fi  grand  crédit  auprès  du  Roi 
Dagc'jert ,  qu'il  attira  l'envie  des  niéchans , 
aufquels  il  s'oppofoit.  Il  çontinuoit  à  travail- 
ler de  fon  art.  L'on  voit  encore  fon  nom  en 
plûfîeurs  monnoies  d'or ,  frappées  à  Paris  fous 
Dagobert  &  fon  fils  Clovis.  Il  avoit  auprès  de 
lui  un  efclave  Saxon  nommé  Tillon ,  qu'il 
forma  dans  la  vertu  ,  &  qui  devint  un  faint 
célèbre  fous  le  nom  de  faint  Theau.  Pin  tra- 
vaillant ,  faint  Eloi  avoit  devant  les  yeux  un 
livre  ouvert ,  pour  occuper  en  même  temps 
fon  efprit  &  nourrir  fon  cœur  des  vérités 
faintes  de  la  Religion.  On  ne  voyoit  point 
chez  lui  d'autres  tapifferies  que  des  livres  ri.n- 
gés  fur  àes  planches,  entre  lefquels l'Ecriture 
fainte  tenoit  le  premier  rang.  Plufieurs  de  fes 
domeftiques  chantoient  avec  lui  l'office  cano- 
nial le  jour  &  la  nuit.  Au  haut  de  fa  chambre 
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étoient  furpendues  pluficurs  Reliques'desSainj, 
fous  lefqueiles  il  fe  profternoic  fur  uti  cilice 

Î)our  prier,  Se  pafToit  quelquefois  ainfi  toute 
a  nuit.  Il  interrompoit  fouvent  (es  Icâures 
pour  lever  les  yeux  au  Ciel ,  foupirer  &  verfer 
des  larmes  ;  car  il  étoit  pénétré  de  refprit  de 
componâion.  Quoique  le  Roi  le  mandât  Se 
lui  envoyât  meflage  fur  mefTagc,  il  ne  quittoit 
point  fes  exercices  de  piété ,  qu'il  ne  les  eut 
achevé.Jamais  il  ne  fortoit  de  (a  chambre/ans 
prier  Dieu  &  fans  faire  le  (igné  de  la  Croix,  & 
en  rentrant  il  commençoit  toujours  par  implo- 
rer le  fecours  de  Dieu.  Il  avoit  la  taille  grande, 
la  tête  belle ,  les  cheveux  naturellement  fri- 
fés^  le  teint  rouge.  La  (implicite  &  la  prudence 
éclatoient  dans  (es  regards. 

Au  commencement  il  portoit  des  habits  ma- 
gniiîques ,  &  quelquefois  tout  de  foie ,  quoi- 

EAnl";e,\"'   qu'elle  fftt  encore  rare  :  car  Vuùse  des  vers 
mones  ôc  ton.  ?/..,,.  i       t    i  r  ° 

«Icdesmonaf-  ^  ^^*^  n  étoit  venu  des  Indss  qu  au  comnicn- 
tc'ies.  cément  du  (îxiéme  (îécle.  Il  avoit  des  cein- 

tures &  des  bourfes  garnies  d'or  &  de  pierre- 
ries. Mais  quand  il  eut  fait  de  plus  grands  pro- 
grès dans  la  vertu ,  il  donna  tous  ces  orne- 
mens  aux  pauvres ,  &  il  fe  couvroit  (î  iimple- 
ment ,  que  fouvent  une  corde  lui  fervoit  de 
'  ceinture.  Quand  le  Roi  le  voyoit  dans  cet  état, 

U  lui  donnoit  quelquefois  fon  habit  &  fa  cein- 
ture. Les  aumônes  d'Eloi  étoient  imraenfes.  Il 
donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  recevoit  des 
bienfaits  du  Roi  ;  il  en  nourriffoit  tous  les 
jours  un  grand  nombre  qu'il  fervoit  de  fes 
propres  mains ,  &  mangeoit  leurs  reftes.  Il 
ne  mangeoit  point  de  viande ,  ne  bu  voit  point 
de  vin  ,  &  jeûnoit  fouvent  deux  ou  trois  jours 
'  de  fuite.  Il  avoit  une  dévotion  particulière  à 

racheter  les  captifs^  11  alloit  où  il  f^,aYoit  qLut 
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Von  vcndoit  des  cfclavcs ,  &  il  en  achetoit  cin- 
quante &  cent  à  la  fois,  fur-tout  des  Saxons 
que  l'on  vendoit  par  troupes.  Il  les  mettoit  en 
liberté ,  leur  donnoit  le  choix  de  retourner 
chez  eux ,  de  demeurer  avec  lui ,  ou  d'entrer 
dans  des  monadcrcs.  Il  en  fonda  deux  célèbres, 
l'un  prés  de  Limoges ,  qui  eft  Solignac  où  il 
jiiit  des  moines  tirés  de  Luxeu.  En  peu  de 
temps  il  y  eut  juf^u^à  cent  cinquante  moines 
de  divers  pays,  qui  excrcjoient  plnfieurs  mé- 
tiers &  vivoient  dans  une  grande  l'cgularitéi 
Saint  Eloi  vouloir  s'y  retirer  lui-mcmc,mais  la 
Providence  le  deftinoit  ailleurs.  L'autre  mo- 
naftére  qu'il  établit,  fut  pour  les  filles,  à  Paris 
dans  la  maifon  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 
Il  y  mit  un  difcipline  trcs-exaéle,  y  afTèmbla 
ju'qu'à  trois  cens  filles,  &  leur  donna  pour 
AbbciTe  fainte  Aure.  Cette  Abbaye  a  fubfifté 
long-temps  fous  le  nom  de  faint  Eloi.  Dans  la 
fuite  le  revenu  a  été  uni  à  la  manfe  Epifcopale 
de  Paris,  &  la  maifon  donnée  aux  Clercs  régu- 
liers nommés  Barnabitcs.  Saint  Eloi  fit  hors 
de  la  ville  un  cimetière  pour  les  Religieulës , 
avec  une  églife  dédiée  à  faint  Paul ,  qui  eft  de- 
venue une  grande  paroiffe. 

Il  employa  fon  art  pour  orner  d'or  &  de        XI. 
pierreries  les  Ch-^ill    de  plufieurs  Saints,  de^^'^^  ^*^J*^r*"" 
faint  Germa  n  de  Paris,  de  faint  Martin  do'**'*^** 
Tours,  de  fainte  Geneviève,  de  faint  Quen- 
tin ,  de  faint  Lucien.  Saint  Eloi  avoit  le  don 
des  minv  les ,  &  il  en  fit  un  très-grand  nombre 
des  plus  éclatans.  N'étant  encore  que  laïc  ,  il 
avoit  l'autorité  &  le  zélé  d'un  Evcquc.  Il  dé- 
couvrit un  impofieur  qui  trompoit  les  fîmples, 
&  fit  chall'er  un  hérét.que  qui  corr    apoit  la 
foi  des  Fidèles.  Apres  la  mort  de  f.intAcaire 
Eveque  de  Noion ,  faijit  Lloi  fut  é' i  pour  lui 
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fuccéder.  Les  Diocèfes  de  Noion  &  deTouf  naî 
avoient  été  unis  du  temps  de  S.  Medard  plus 
de  cent  ans  auparavant ,  Se  la  Flandre  avec  les 
pays  de  Gand  &  de  Courtrai  en  dépendoient. 
Une  grande  multitude  de  ces  peuples  étoient 
encore  payens ,  &  fî  farouches  qu*ils  ne  vou- 
loient  rien  écouter  de  ce  qu'on  vouloit  leur 
apprendre,  Cétoit  la  principale  raifon  qui  por- 
toit  â  leur  donner  un  Pafleur  aufli  zélé  que 
fàint  Eloi, 
X 1 1.  Quand  il  vit  qu'il  ne  pouvoît  en  aucune  ma- 

Son  Epifco-  jjj^jç  éviter  rÉpifcopat ,  il  voulut  au  moins 
^sls  Travaux,  ^^^^^rver  les  régies ,  &  ne  fe  laifTa  ordonner 
Ses  venus.    *  9^6  quand  il  eut  mené  quelque  temps  la  vie 
cléricale.  On  vit  toutes  fes  vertus  paroître  avec 
un  nouvel  éclat.  Son  zélé  parut  fur-tout  daris 
la  converfion  des  infidèles.  Il  vifitoit  avec  foin 
les  villes  de  fon  vafte  Diocèfe,  &  tant  de  peu- 
ples qui  n'avoîent  point  encore  reçu  l'Evan- 
file  :  les  Flamans ,  les  habitans  d'Anvers ,  les 
rifons  ,  les  Sueves  ,  &  les  autres  jufqu'à  la 
mer,qui  (embloient  être  à  l'extrémité  du  mon* 
de.  D'abord  c'étoit  comme  des  bétes  féroces , 
qui  vouloient  le  mettre  en  pièces ,  mais  il  ne 
fouhaitoit  rien  tant  que  le  martyre.  Enfuite 
ces  barbares  confidérant  fa  bonté ,  fa  douceur, 
fa  vie  pauvre  &  frugale  ,  coramençoient  à 
l'admirer,  &  défîroient  même  de  l'imiter.  Plu- 
sieurs fe  convertilîbient  ;  on  abattoit  les  tem- 
ples; on  abandonpoit  l'idolâtrie.  Le  faint  Evé- 
que  portoit  par  fes  difcours  ces  efprits  grof- 
jfiers  â  l'amour  des  chofes  céleftes.Tous  les  ans 
il  en  baptifoit  à  Pâquesiun  grand  nombre,  qu'il 
avoit  gagné  pendant  toutel'année.On  y  voyoit 
avec  une  foule  d'enfans ,  des  hommes  &  des 
femmes  dans  la  dernière  vieillefTe,  la  tête 
blanche,  le  corps  tremblant,  renaître  dans 


Saints  illuJlres.'Vu.  fiécle.  13J 
les  Fonts  facrés  ,  &  recevoir  l'habit  blanc  des 
néophytes.  On  voyoit  plufîeurs  pécheurs  cou- 
rir à  la  pénitence  par  la  confeflîon  de  leurs  pé- 
chés. Car  le  faint  Evêque  prenoit  un  très- 
grand  foin  de  leur  converfîon.  Pour  affermir 
le  bien  qu*il  faifoit ,  il  s*appliquoit  à  former 
de  bons  Ecclé/îaftiques,  &  à  attirer  d'excellens 
Prêtres  dans  fon  Diocéfe.  Il  s'attacha,  comme 
à  une  chofe  elfentielle ,  à  déraciner  les  vices 
dans  lefquels  ces  peuples  groffiers  avoient 
croupi  depuis  Penfancé.  C*eft  ce  qui  lui  coûta 
le  plus  de  peines  &  de  fatigues.  Il  ne  lui  étoit 
pas  aufïi  difficile  d*éclairer  Peiprit  &  de  faire 
voir  l'abfurdité  du  culte  des  idoles ,  que  de  dé- 
tacher le  cœur  de  Pamour  des  plaifirs ,  du  li- 
bertinage, des  richelTes,  dumenfonge  &  de 
la  vengeance. 

Un  jour  de  faint  Pierre,  préchant  dans  une 
paroiffe  près  de  Noion,  il  parla  fortement  .»?/  ^ 

contre  les  danfes ,  &  d'autres  divertiffemens  t''J:      ^^"^ 
.    .     t  1  1      1    L-  /-  v°"  auprès 

crimmels  ou  dangereux  :  les  habitans  le  mu-  <ic  Dieu, 

îinérent,  &  réfolurent  de  faire  périr  leur  Evê- 
que ,  plutôt  que  de  fe  voir  troublés  dans  ces 
malheureux  plai/îrs.  Saint  Eioi  en  eut  avis  ; 
&  loin  d*étre  épouvanté  de  leurs  mauvais  def- 
feins,  il  y  retourna  &  prêcha  avec  encore  plus 
de  force  contre  ces  défordres ,  réfolu  de  répan- 
dre fon  fang ,  s'il  le  falloit.  On  paya  fon  zélé 
d'injures  &  d'outrages.  On  ne  parloit  que  de 
le  malîàcrer,&  de  le  mettre  en  pièces.  Les  plus 
échauffés  étoient  les  domeftiques  du  Seigneur 
du  lieu.  Ces  fortes  de  gens  font  les  peftes  des 
paroiffes  de  campagne,  quand  les  maîtres  ne 
veillent  point  fur  leur  conduite.  Le  faint  Evê- 
que voyant  qu'il  ne  faifoit  rien  par  les  prédi- 
cations ,  fuivit  l'exemple  de  faint  Paul  &  les 
livra  à  fatan,  Il  y  en  eut  cinquante  en  qui  L'on 
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vit  des  marques  fenfibles  de  la  vengeance  di- 
vine,jufqu*à  l'année  fuivante.  Ces  malheureux 
devenus  plus  fages  par  cette  punition,  deman- 
dèrent pardon  à  leur  faint  Pafteur ,  &  le  con- 
jurèrent de  prier  Dieu  de  leur  rendre  la  fanté 
&  la  liberté.  Leur  foumiflion  &  leur  repentir 
obtinrent  la  délivrance  des  maux  qu'ils  s'é- 
toient  attiré  par  Timpénitence  &  l'indoci- 
lité. 
XIV,  Enfin  Dieu  voulut  rccompenfèr  ce  fidèle 

Sa  mort  bien-  ferviteur.  Il  fut  attaqué  d'une  petite  fièvre  qui 
heureufe.  TafFoiblit  peu  à  peu ,  &  Dieu  lui  fit  connoître 
que  le  moment  après  lequel  il  avoit  tant  fou- 
piré  aiioit  arriver.  La  veille  de  fa  mort  il  fit 
à  fes  ferviteurs  &  à  Tes  difciples  un  difcours 
très-touchant,  pour  les  exhorter  à  croître  cha- 
que jour  dans  les  fentimens  de  piété  qu'il  avoit 
•  .  r  tâché  de  leur  infpirer.  Il  marquai  ''hacun  en 
particulier  les  plus  excellens  mohaftères  où 
ils  dévoient  fe  retirer.  Le  lendemain  premier 
jour  de  Décembre  de  l'an  6$p^  après  les  avoir 
embraffés,  il  mourut  en  recommandant  fon 
ameàDieu.  Ilétoit  âgé  de  foixante-dix  ans 
&  quelques  mois ,  &  avoit  environ  vingt  ans 
d'Epifcopat.  Sur  la  nouvelle  de  fa  maladie  la 
Reine  Bathilde  étoit  partie  de  Paris  avec  fes 
e*" fans,  les  Grands  de  la  Cour  &  une  nom- 
breufe  fuite.  Elle  arriva  le  matin  qui  fuivit 
la  nuit  de  fa  mort.  Elle  fut  très-afHigée  de  ne 
l'avoir  pas  trouvé  en  vie.  La  pieulè  Reine  fe 
jetta  fur  le  faint  corps  fondant  en  larmes ,  & 
fit  tout  préparer  pour  le  porter  à  fon  monaf- 
tère  de  Chelles,  D'autres  vouloient  le  trans- 
férer à  Paris  ;  mais  le  peuple  de  Koion  s'y 
oppofa  a  fortement ,  qu'on  fut  obligé  de  lui 
laiiler  les  Reliques  de  fon  Pafteur. 
y  V.  Quoiqu'il  prêchât  fouvent ,  il  ne  fe  trouve 

Ses  Eaitu 
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ique  feize  homélies  qui  portent  fon  nom  ;  en-  Ses  miticIcJÇ 
core  les  critiques  doutent  qu'elles  foient  de 
lui ,  quoiqu'elles  contiennent  des  reftes  pré- 
cieux de  l'ancienne  difcipUne,  Mais  on  ne 
peut  douter  de  l'abrégé  de  la  dodrine  de  faint 
Eloi ,  que  faint  Oiien  nous  a  confervé  dans  fa 
vie  y  8c  qui  fc  trouve  auflî  entre  les  œuvres  de  ,  , 
faint  Auguftin.  Cet  abrégé  comprend  les  prin- 
cipaux devoirs  de  la  vie  chrétienne ,  expliqués 
d'un  ftyle  /impie  ,  tendre  &  paternel.  La  plus 
grande  partie  eil  tirée  des  fermons  de  iaint 
Cefaire,  dont  les  Evéques  fe  fervoient  fou- 
tent. Saint  Eloi  y  condamne  tous  les  reftes 
d'idolâtrie,  comme  de  confulter  les  devins  y 
d'obferver  les  éternuemens ,  ou  le  chant  des 
oifeaux ,  &  d'autres  fuperftitions.  Il  défend 
les  mafcarades  &  les  réjouifl^nces  profanes  du 
premier  ;ou,r  de  Janvier;  les  danfès ,  les  chan- 
fo'is  à  la  fête  de  faint  Jcaîw  De  telles  pratiques,. 
"li  il ,  ne  font  pas  de  Dieu  ,  mais  du  diable. 
ùdint  Eloi,  comme  nous  l'avons  dit,  avoitfait 
pendant  fa  vie  un  grand  nombre  de  miracles, 
&  il  n'en  fit  pas  moins  après  fa  mort.  Sainte  ^ 
JBathilde  ,  à  qui  faint  Eloi  avoit  fait  dire  de 
quitter  les  ornemens  d'or  &  de  pierreries 
qu'elle  portoit  encore ,  donna  tout  aux  pau- 
vres ,  &  fit  faire  un  dais  magnifique  fur  le 
tombeau  du  faint  Evêque  ,  difant  qu'il  étoit 
;ufte  d'orner  le  tombeau  de  celui  qui  avoit 
orné  ceux  de  tant  de  Saints.  Les  Grands  à  fou 
exemple  y  offrirent  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux. Comme  cet  ornement  avoit  un  grand 
éclat,  on  le  couvroit  pendant  le  Carénie  d'un 
linge  brodé  de  foie  ;  mais  quelques  jours  après 
on  s'apperçut  que  ce  linge  dégoutoit  d'une 
certaine  liqueur.  On  le  preflâ  dans  un  vafe  , 
&  cette  liqueur  fervit  à  guérir  plufieurs  ma- 
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lades.  On  voit  ici  la  coutume  de  couvrir  pen- 
dant les  jours  de  pénitence ,  ce  qu*il  y  avoit  de 
plus  brillant  dans  les  églifes» 

III. 
Saint  Oiien  ou  Audoiien  étoit  fils  d'Au- 
taire  Seigneur  François  établi  en  Brie ,  qui  re- 
çut chez  lui  faint  Colomban.  Il  avoit  un  autre 
nls  nommé  Adon ,  &  il  les  mit  tous  deux  dès 
leur  jeuneiTe  à  la  Cour  du  Roi  Clotaire.  Oiien 
ayant  fait  amitié  avec  faint  Eloi,  conçut  à  fon 
exemple  un  fouverain  mépris  pour  le  monde, 
&  prit  la  réfolution  avec  ion  frère  )  rie  fe  don- 
ner entièrement  à  Dieu.  Adon  Texécuta  quel- 
que temps  après ,  &  fonda  dans  une  i.erre  qu'il 
avoit  fur  la  Marne ,  le  monaftére  de  Jouare  ^ 
y  établit  une  grande  communauté  fous  la  Réi 
gle  de  S.  Colomban  ,  &  s*y  retira  lui-même. 
On  croit  qu  il  en  fonda  auffi  un  de  filles  au 
même  lieu.  Ce  dernier  fubiîfte  encore.  Saint 
Ouen  fut  en  grand  crédit  à  la  Cour  du  Roi  Da- 
gobert ,  dont  il  gardoit  le  Sceau  en  qualité  de 
Référendaire  ou  Chancelier ,  &  il  refte  encore 
des  aétes  originaux  foufcrits  de  fa  main  en 
cette  qualité»  Il  obtint  du  Roi  une  terre  dans 
les  forets  de  Brie ,  où  il  fit  bâtir  le  monaftére 
de  Rebais.  Il  fit  venir  de  Luxeu  par  le  con* 
feil  de  faint  FaronEvéque  de  Meaux,  faint 
Agile  pour  le  gouverner.  Il  fe  lia  étroitement 
avec  faint  Eloi  dont  il  connoiffoit  le  zélé  & 
la  vertu.  Après  la  mort  de  faint  Romain  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  faint  Oiien  fut  élu  d'une 
commune  voix  pour  lui  fuccéder.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  foumettre  ;  mais  étant  forcé 
d'obéir ,  il  prit  du  temps  pour  fe  préparer  à 
rOrdînation.  Il  employa  ce  temps  à  prier,  à 
jeûner ,  &  à  demander  à  Dieu  Tefprit  de  fa- 
geffe,  qui  eftiî  elfemiel  pour  bien  conduire 
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le?  autres,  &  refprit  de  piété  iî  néceflàire 
pour  ne  fe  point  perdre  foi^même  en  les  fau- 
vant.  Il  fut  osrdonné  à  Reims  avec  faint  Eloi 

Cette  dignité  qtii  élevé  ,îes  autf es ,  dit  TAu-  _  ^  X."; 
feur  de  la  vie  de  faint  Oiien,  &  qui  fémble  leur  „l°"ç,  P''!?" 
donner  de  çuoi  imiter  le  kxe  &  la  pompe  des  P**'  ^*  '"*'"• 
gens  du  monde ,  fendit  au  contraire  le  faint 
Èvêque  de  Rouen  plus  pauvre  &  plus  humble 
qu'il  n*avoit  été  avant  fon  ordination,  n  mena 
«ne  vie  encore  plus  auftére  &  plus  mortifiée. 
Affable  envers  tout  le  monde ,  il  fe  plaifoit 
pourfant  davantage  avec  les  pauvres,  &  il  tâ- 
chûit  de  leur  apprendre  à  profiter  de  leur  état 
en  le  fouffrant  avec  patience.  Il  avoit  un  zéie 
afdent  pour  la  Converfîon  des  pécheurs.  Afin 
d'y  travailler  plus  efficacement ,  il  forma  de 
jeunes  eccléfiaftiques  à  l'efprit  de  leur  état 
pour  les  aflbcier  à  fes  travaux.  Dieu  autorila 
Ibuvent  fon  zélé  par  des  miracles  éclatans.  Il 
âffifta  au  tf  oifiéme  Concile  de  Châlons ,  &  il  y 
ht  écouté  avec  le  refpeft  qui  étoit  dû  à  ia 
fcience  &  à  (k  fainteté.  Il  procura  la  paix  en- 
tre les  François  de  Neudrie  &  ceux  d'Auftra- 
fie ,  &  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  Roi 
Thierri  III,  à  Clichi  près  de  Paris,  où  fe  tenoit 
rAlîeiïiblée  des  Evêques  &  des  Seigneurs.  Il 
y  tomba  malade ,  8c  y  mourut  le  vingt-qua- 
trième d'Août  après  quarante-trois  ans  d'Epil- 
copat. 

Les  difciples  de  ce  faint  Evêque  fondèrent      X^III. 
plufîeurs  monaftéres.  Saint  Germer  né  près  Ses  difciplej, 
de  Beauvais  de  parens  nobles  fie  riches ,  aida     ^^'*""i 
pendant  quelque  temps  de  fes  confeils  le  Roi 
Dagobert ,  qui  Tavoit  appelle  auprès  de  lui  à 
caufe  de  fa  vertu  &  de  fa  fageiïe.  Etant  à  la 
Cour,  il  fe  maria  y  &  eut  an  fils  à  qui  par  le 
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confeil  de  faint  Oiien  il  laifîa  Ton  bien ,  Se  fo 
retira  dans  un  monaftere.  Enfin  il  en  fonda  un 
près  de  Beauvais,  au  lieu  nommé  Flay ,  &  y 
mit  toutes  les  commodités  néceffaires,  afin* 
que  les  moines  n'eufTent  aucun  befoin  de  for- 
tir,  conformément  à  la  Régie  de  faint  Benoît* 
Saint  Germer  mourut  quatre  ans  après ,  &  fut 
enterré  dans  ce  mojiifiére  qui  a  confervé  Ton 
nom. 

Saint  Vandrille  avoît  aufli  été  élevé  à  la 
S.  Vandxille.  Cour  du  Roi  Dagobert ,  &  y  avoit  exercé  une 
Charge  confidérable.  Il  embrafïa  la  yie  mona- 
ilique  y  8c  Ce  rendit  auprès  de  faint  Oiien  qui 
le  fit  foudiacre  malgré  fa  répugnance ,  enfuîte 
diacre,  &  enfin  Prêtre.  Cependant  Vandrill» 
cherchant  un  lieu  de  retraite  ,  trouva  à  cinq 
lieues  au-deifous  de  Rouen,  Fontenelle,  ainiï 
nommé,à  caufe  d'une  fource  abondante.  Ayant 
obtenu  ce  lieu  de  la  libéralité  du  Roi ,  il  y 
fonda  un  monafiére ,  qui  devint  fi  confidérable 
en  peu  de  temps ,  qu'il  y  vit  jufqu'à  trois  cens 
moines.  S.  Vandrille  travailloit  de  fes  mains, 
même  dans  fa  vieille{re,pour  montrer  l'exem- 
ple à  fes  difciples.  Il  prêchoit  dans  le  voifi* 
nage ,  c'eft- à-dire ,  dans  le  pays  de  Caux  pour 
la  converfiondes  pécheurs  8c  des  idolâtres, 
car  il  y  en  reftoit  encore.  Ce  monaftcre  n'eu 
plus  connu  que  fous  fon  nom. 

Entre  les  difciples  de  faint  Oiien ,  les  plus 
illuftres  font  faint  Lnmbert  &  faint  Ansbert 
qui  furent  tous  deux  Abbés  de  Fontenelle  ,  & 
enfuite  Archevêques ,  Lambert  de  Lyon,  Ans- 
bert  de  Rouen ,  &  faint  Erembert  qiii  ayant 
été  fait  Evêque  de  Touloufe,  revint  douze  ans 
après ,  caffé  de  vieilleiTe ,  mourir  en  fon  mo- 
naflére  vers  l'an  671.  Saint  Fiibert  s'étoitauflt 
lié  avec  faint  Oiien  à  la  Cour  du  Roi  Dago- 
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ber t.  Il  renonça  au  fiécle  à  l'âge  de  vingt  ans  » 
&  embrafla  la  vie  monaftique  dans  le  monaf- 
tére  de  Rebais  que  faint  Oiien  venoit  de  fon- 
der ,  &  il  en  fut  élu  Abbé  après  la  mort  de 
faint  Aile.  Il  vifîta  les  plus  célèbres  monafté- 
res  de  France  &  d'Italie ,  &  étudia  avec  foin 
les  Régies  de  faint  Bafîle,  de  faint  Macaire, 
de  faint  Benoît ,  &  de  faint  Colomban.  Enfin 
il  prit  la  réfolution  de  bâtir  un  nouveau  mo- 
naftére ,  ^  obtint  pour  cet  effet  de  la  Reine 
Bathilde ,  une  Terre  nommée  depuis  Jumiéges 
dans  le  Diocèfe  de  Rouen.  Saint  Filbert  mit 
d'abord  à  Jumiéges  foixante-dix  moines,  mais 
bien-tôt  après  il  y  en  eut  juiqu'à  près  de  cinq 
cens. 

I  V. 
Saint  Amand  naquit  Tan  5  8p  près  de  Nan-      XXI, 
les,  de  parens  nobles  &  pieux  qui  l'inftruifîrent    S*  Amancî. 
dès  l'enfance  dans  les  faintes  Lettres.  Quand  ^^  ""^"^* 
il  eut  pafTé  ù  première  i*^  nefTe,  il  quitta  fon  .,3"   ^^'  ^°' 
pays ,  pour  fe  retirer  nans  un  monaftére  en    Uva annon- 
î'ifle  d'Oye  fur  la  cote  de  Poitou ,  près  de  l'ifle  cet  ta  foi  aux 
de  Ré.  Son  père  fit  tous  fes  efforts  pour  lui  paye»*^ 
perfuader  de  retourner  dans  le  monde ,  mais 
il  n'en  put  venir  à  bout.  Il  alla  enfuite  àTours» 
pour  y  prier  au  tombeau  de  faint  Martin.  Il 
fut  reçu  dans  le  clergé  de  cette  églife  ;  mais 
quelque  temps  après  il  alla  à  Bourges  ,  où  il 
palîà  quinze  ans  dans  une  cellule ,  couvert 
d'un  cilice,  ne  mangeant  que  du  pain  d'orge 
&  ne  buvant  que  de  l'eau.  Plufieurs  Evêques 
appuyés  de  l'autorité  du  Roi  Clotaire ,  le  con- 
traignirent d'accepter  l'Epifcopat ,  non  pour 
être  attaché  à  aucune  églife  particulière ,  mais 
pour  aller  comme  les  Apôtres ,  annoncer  l'E- 
vangile à  divers  peuples  qui  étoient  encore 
idolâtres»  Il  alla  d'abord  prêcher  dans  les  Pays-; 
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Bas.  Il  y  rachetoit  autant  qu'il  pouvoîc ,  de 
jeunes  captifs  ;  après  les  avoir  baptifcs ,  il  les 
envoyoit  en  diverfes  églifes ,  &  plufieurs  de- 
vinrent depuis  Prêtres,  Abbés,  ouEvêques. 
Jufques-là  perfonne  n*avoit  encore  ofé  prê- 
cher dans  le  pays  de  Gand ,  à  caufe  de  la  fé- 
rocité des  habitans.  Saint  Amand  touché  de 
compalTion  de  leur  état,  alla  trouver  faine 
Acaire  de  Noion  comme  l'Evêque  le  plus 
proche  ,  &  le  pria  d'aller  demander  au  Roi 
bagobert  des  ordres ,  pour  contraindre  à  rece- 
voir le  Baptême  ceux  qui  le  refuferoient.  Saint 
Acaire  les  obtmt ,  &  c'eft  le  premier  exemple 
d'une  pareille  conduite  à  l'égard  des  payens. 
On  n'avoit  encore  donné  de  tels  ordres  que 
pour  les  Juifs ,  &  Dagobert  lui-même  ordon- 
na que  tous  ceux  de  Ion  Rovaume  fe  feroient 
baptifer.  Cette  conduite  eu  bien  contraire  à 
la  maxime  de  faint  Grégoire,  que  les  conver- 
fîons  doivent  être  volontaires. 

Malgré  les  ordres  du  Roi ,  faint  Amand  eut 
beaucoup  à  foufFrir,  Il  fut  fouvent  repouflc 
avec  injure ,  battu  ou  jette  dans  la  rivière, 
verft  s  aâions  Ceux  mêmes  qui  l'avoient  accompagne ,  l'a- 
du  faint  Eve-  bandonnerent  à  caufe  de  la  ftérilité  du  lieu  [; 
mais  il  continuoit  de  prêcher ,  vivant  du  tra- 
vail de  fes  mains.  Enfin  le  miracle  de  la  réfur- 
redion  d'un  mort  accordé  aux  prières  du  faint 
miflîonnaire ,  adoucit  ces  barbares.  Ils  le  vin- 
rent trouver  en  foule  ,  le  priant  humblement 
de  les  faire  Chrétiens.  Ils  détruifîrent  leurs 
temples  de  leurs  propres  mains ,  &  à  la  place, 
faint  Amand  bâtifloit  des  églifes  &  des  mo- 
naftéres ,  par  les  libéralités  du  Roi  &  des  per- 
fonnes  de  piété.  Après  avoir  fondé  cette  églife, 
il  paffa  chez  les  Sclaves ,  ou  Efclavons,  peu- 
ples récemment  venus  du  Nord,qui  habitoient 
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au-delà  du  Danube.  Il  annon<^a  TEvangile  à 

ces  barbares  avec  une  grande  liberté ,  dans 

Vefpérance  de  reniporter  la  couronne  du  mar« 

tyre.  Mais  voyant  qu'il  y  faifoit  peu  de  fruit  « 

il  revint  aux  Pays-Bas.  Le  Roi  Da?obert  s'a- 

bandonnoit  alors  à  de  grands  défordres ,  dont 

tout  le  monde  gémidoit  fans  que  perfonne 

l'en  osât  reprendre.  Saint  Amand  lui  reprocha 

avec  une  vigueur  apoftolique  le  fcandale  qu*il 

donnoit  à  tout  Ton  Rovaume.  Le  Prince  ne  le 

pouvant  fûuffirir ,  le  nt  chalFer  de  Tes  Etats. 

Saint  Amand  en  prit  occafîon  de  porter  la  lu- 

jniére  de  TEvangile  dans  des  pays  [éloignés. 

Mais  Dagobert  rentré  en  lui-même ,  touché 

de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  lui 

donner  un  fils ,  rappella  le  faint  Evéque ,  fe 

jettaà  Tes  pieds  pour  lui  demander  pardon , 

&  le  pria  de  baptiier  Tenfant ,  &  d'en  être  le 

père  fpirituel.  Saint  Amand  qui  crai^noit  que 

cette  éducation  ne  l'engageât  à  vivre  à  la 

Cour,  fe  retira.  Mais  Dagobert  lui  envoya 

Eloi  &  Oiien ,  qui  étoient  alors  fes  principaux 

Officiers.  Ces  deux  pieux  laies  repréfenterent 

à  faint  Amand  ,  qu'en  donnant  au  Roi  cette 

fatisfaâion,  il  fe  ménageroit  une  plus  grande 

liberté  pour  prêcher  par- tout ,  &  faire  plus  de 

bien.  Le  faint  Evéque  fe  rendit,  &  baptila 

le  jeune  Prince  qui  fut  nommé  Sigebert,  &  qui 

devint  dans  la  fuite  plus  illuftre  par  fa  fain- 

teté  que  par  la  couronne  qu'il  porta. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Sigebert  que  faint      ÎTXIII 

Amand  fut  contraint  malgré  fa  réfiftance ,  de  J^/'^.^*^=»'g* 

recharger  du  foin  de  l'cglife  de  Maftrift.  Ce  '^£'l%2- 

oiege  etoit  ongmairement  a  Tongres  ;  mais  tria. 

cette  ville  ayant  été  ruinée  par  Attila  vers  le     Lettre  que 

milieu  du  cinquième  (îécle,  le  Siège  fut  tranf-  !"•  écrit  le 

férc  à  Maûriia.  Pendant  que  faint  Amand  en  /"^P^  *.  Mar^ 

♦  tin. 
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étoit  Evéque,  il  écrivit  au  Pape  faint  Martin 
pour  le  confulter  fur  les  clercs  fcandaleux ,  8c 
fur  rhéréfie  des  Monothelitcs.  Le  Pape  fe  fer- 
vit  de  cette  occanon  pour  envoyer  enGaule  les 
aâes  de  fon  Concile,  &  il  en  chargea  le  dé- 
puté de  faint  Amand  avec  une  lettre  où  il  le 
félicite  de  fes  travaux ,  &  le  plaint  du  dérè- 
glement de  fon  clergé.  Nous  avons  appris . 
dit-il ,  que  vous  ctes  tellement  afHigé  des  dé- 
fordres  de  votre  clergé,  que  vous  voulez  quit« 
ter  les  fondions  paftorales ,  &  vivre  dans  la 
retraite  &  le  filence.  Il  l'exhorte  à  refter  en 
place ,  mais  à  n'avoir  point  de  compaffion  de 
ces  pécheurs ,  au  préjudice  des  Canons.  Ce- 
lui, ajoute  ce  faint  Pape  j  qui  eft  une  fois  tom- 
bé dans  le  crime  après  fon  ordination,  doit 
être  dépofé,  &  pafler  le  refte  de  fa  vie  en  pé^- 
nitence ,  puifque  nous  cherchons,  pour  élever 
aux  Ordres,  des  perfonnes  dont  la  vie  ait  tou- 
jours été  pure.  Il  lui  explique  enfuite  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  les  Monothelites  dans  fon 
Concile.  Nous  vous  en  envoyons ,  dit-il ,  les 
ades ,  avec  notre  lettre  circulaire  que  vous 
aurez  foin  de  faire  connoître  à  tout  le  monde; 
&  tous  les  Evoques  de  vos  quartiers    étant 
affembléi»  en  Concile ,  confirmeront  ce  qi'.e 
nous  avons  fait  pour  la  foi.  On  voit  que  le 
Pape  même  nommoit  confirmation,  le  confen^ 
tement  que  les  autres  Evcques  donnoient  i 
\\}'ry      iesdécifions.  '  ' 

'  XXIV.         Saint  Amand  ne  put  fupporter  long-temp? 
Sa  retrai'tp.  Pindocilité  du  peuple  &  du  clergé  de  Maftrid. 
Sa  mort.  Ses  II  quitta  le  foin  de  cette  églife  particulière, 
Diftipks.       pQuf  aller  encore  annoncer  la  foi  aux  infidè- 
les,  &  alFermirles  églifes  qu'il  avoit  fondées. 
-i.  t    j         Lorfque  fon  grand  âge  &  l'épuifement  de  Tes 
•    forcer  ne  lui  permirent  plus  de  travailler  à 
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une  œuvre  H  pénible ,  il  fe  retira  dans  le  mo- 
raftére  d'Elnon  prés  de  Tournai ,  qu'il  avoit 
fondé  &  qui  porte  aujourd'hui  Ton  nom.  Il 
mourut  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix  ans  Tan 
éjp.  Il  en  avoit  fondé  deux  autres  à  Gand  y 
dont  Tun  a  porté  le  nom  de  faint  fia  von , 
Tautre  celui  de  la  montagne  de  Blandin  où  il 
fut  bâti.  Saint  Bavon  étoit  de  Brabant;  Se  ayant 
été  converti  par  faint  Amand ,  il  devint  fon 
difciple  ,  &  pratiqua  la  vie  rfionaftique  ,  en 
menant  une  vie  très-auflére.  Il  mourut  vers  le 
milieu  du  feptiéme  hécle.Les  deux  mon^fléres 
de  Gand  eurent  pour  premier  Abbé  S.  Flor- 
bert,  quire^ut  S.  Livin  Evéque  d'Irlande  « 
pour  prêcher  dans  le  même  pays.  Saint  Livin 
fut  martyrifé  près  de  Gand  par  les  barbares 
vers  Tan  6^6,  Les  difciples  de  faint  Amand 
fondèrent  plufîeurs  autres  monaftéres  dans  la 
Gaule  Belgique ,  &  dans  la  Germanie  infé- 
rieure. Saint  Guilain  fut  du  nombre ,  &  Ton 
croit  qu'il  fonda  l'an  6$z  l'Abbaye  qui  porte 
encore  Ton  nom  dans  le  Hainaut.  Jonas  au- 
tre difciple  de  faint  Amand  fut  le  premier 
Abbé  de  Marchiennes.    .  .  •    ,  , 

V. 
Théodore  naquit  dans  la  Galatie  à  Sicée  près 
d'Anaftafiople.  Des  l'âge  de  huit  ans,  l'Ecris 
ture  fainte  faifoit  Ces  délices.  Il  alloit  dans  ^'«^^o^^* 
l'églife  lire  ces  divins  Oracles ,  pendant  que 
ceux  de  fon  âge  avec  qui  il  étudioit ,  étoient 
occupés  à  fe  divertir.  Cette  leâtuvc  des  Livres 
faints  lui  donna  un  mépris  Ibuverain  pour  le 
monde  :  &  quoiqu'il  fût  encore  très -jeune ,  il 
embrafïa  de  tout  fon  pœur  la  vie  folitaire  ,  Se 
s'exerça  à  la  pénitence  la  plus  auftére.  Theo- 
dofe  Evêque  d'Anaftafiople  touché  de  la  vertu 
çminente  du  jeune  foUtairç ,  le  fit  entrer  dans 
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Ton  clergé  &  l'ordonna  Prctre.  Pour  mieux 
profiter  de  la  grâce  de  Ton  ordination ,  Theo< 
dore  fe  retira  pendant  quelque  temps  dans  une 
,  folitude  écartée  ,  &  il  n'en  fortit  que  pour 
aller  à  Jerufalem  viGter  les  faints  lieux.  Il 
alla  enfuite  vifîter  les  raonaftéres  &  les  ana- 
chorétes ,  même  les  plus  retirés ,  qui  étoient 
répandus  dans  les  déierts  de  la  Paleftine ,  a  An 
de  s'édifier  de  leur  vie  pénitente ,  &  de  tra- 
vailler à  en  devenir  l'imitateur.  Après  la  mort 
de  l'Evéque  d'AnaftaHople ,  on  le  força  de 
remplir  ce  Siège.  Il  redouta  toujours  le  poids 
dont  on  l'obligea  de  fe  charger»  Il  s'appliqua 
tout  entier  par  devoir  au  bien  de  fon  peuple  ; 
mais  Ton  inclination  le  portoit  à  la  retraite.  Il 
fouifrit  beaucoup  pendant  Ton  Epifcopat ,  en 
voyant  la  dureté  de  Ton  peuple  &  l'inutilité 
de  Ces  travaux.  Enfin  après  avoir  gouverné  Ton 
églife  pendant  dix  ans ,  il  alTembia  le  clergé 
&  le  peuple,  &  leur  dit:  Vous  Içavez  que  vous 
m'avez  impofé  ce  joug  malgré  moi,  voici  plus 
de  dix  ans  que  je  vous  fatigue,  &  que  vous  nie 
fatiguez ,  c'eft  pourquoi  je  vous  prie  de  vous 
chercher  un  Pafteur.  Pour  moi  je  ne  le  veux 
plus  être,  &  je  retournerai  i  mon  monaflcre 
comme  un  pauvre  moine»  pour  y  fervir  Dieu 
toute  ma  \ie»t%.'Hh'yi'-î'i  *^,.  i  if^s....;i  *)é-r;.' 

'  i  Quelque  temps  après  fa  retraite,  l'Empereur 
Maurice,  le  Patriarche  Cyriaque,&  les  Grands 
de  l'Empire  lui  écrivirent  pour  le  prier  de 
venir  à  Conftantinople  leur  donner  fa  béné- 
diâion.  Dans  le  peu  de  temps  qu'il  y  demeura, 
îl  fit  beaucoup  de  miracles,  entr'autres  il 
guérit  de  la  lèpre  un  des  fils  de  l'Empereur.  Il 
obtint  plufîeurs  privilèges  pour  Ces  monaflé- 
res ,  &  ils  furent  exemptés  de  la  jurifdiction  de 
tout  autfe  Evé^uç ,  &  fournis  feulement  à  l'c- 
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Mifc  de  Conftantinople,  Ces  commenccmens 
d'exemptions  des  moines  font  remarquables. 
Thomas    Patriarche   de   Conftantinople  qui 
avoit  fuccédé  à  Cyriaque,  ayant  appris  un  pro- 
dige arrive  en  plufieurs  villes  de  Galaiie ,  où. 
les  croix  que  Ton  portoit  en  proceflîon/agité- 
rent  d'elles-mêmes  d'une  m  miére  extraordi- 
naire ;  ce  mouvement  (î  peu  naturel  des  croix 
allarma  le  Patriarche ,  qui  fit  encore  venir  à 
Conftantinople  S.  Théodore  Siceote.  L'Em- 
pereur Phocas  ayant  H^û  Ton  arrivée  ,  le  fit  ap- 
peller  &  fe  recommanda  à  (es  prières.  Le  faint 
homme  lui  impofa  les  mains,  &  le  fouiagea 
dans  les  douleurs  que  la  goutte  lui  caufoit ,  U 
lui  donna  en  même-temps  des  avis  falutaires , 
Se  l'exhorta  à  fe  corriger  de  fes  vices.  Le  Pa- 
triarche Thomas  pria  S.  Théodore  de  lui  dire, 
fi  ce  mouvement  extraordinaire  des  croix  étoic 
véritable.  Le  ferviteur  de  Dieu  l'en  ayant  af- 
furc ,  le  Patriarche  le  preifa  de  lui  dire  ce  que 
marqiioit  ce  prodige.  Comme  il  en  faifoit  dif- 
ficulté ,  le  Patriarche  fe  jetta  à  fes  pieds ,  pro- 
leftant  d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fa- 
tisfait.  Alors  l'aint  Théodore  lui  découvrit  que 
cette  agitation  des  croix  annonçoit  de  grands 
maux,  l'ébranlement  de  la  plupart  des  cgiifes, 
&  d'autres  malheurs.  Les  moines  du  monaftére 
où  il  demeuroit ,  le  firent  peindre  fans  qu'il 
s'en  apper(;jût,  &  le  prièrent  enfuite  de  bcniç 
l'image.  Il  leur  dit  en  fouriant:  Vous  ér/"^  des 
voleurs  ;  &  bénit  l'image.  Il  fit  un  grand  ;  •  :  i- 
bre  de  miracles  dans  tous  les  voyages  qu'il 
fit  à  Conftantinople ,  Se  le  Patriarche  Sergius 
eut  pour  lui  la  même  vénération  quavoient 
eu  les  prédéceffèurf.  Cet  homme  merveilleux 
mourut  l'an  613.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Eleu- 
£us  fon  difciple ,  qui  ayoit  demeuré  douze  ans 
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avec  lui ,  &  qui  avoit  été  témoin  de  plufîeurs 
de  Tes  miracles. 

VI. 

Bifcop  Baducing,  depuis  (lïrnommé  Benoît, 
étoit  né  en  Angleterre  d'une  famille  noble. 
Il  fut  lié  de  bonne  heure  avec  faint  Vilfrid , 
&  alla  avec  lui  à  Rome  en  pèlerinage.  Benoît 
y  fit  un  fécond  voyage  avec  le  fils  du  Roi 
Ofui.  Au  retour  de  ce  fécond  voyage ,  il  alla 
à  rifle  de  Lerins ,  y  reçut  la  tonfure  ,  &  em- 
brafTa  la  vie  monaftique.  Deux  ans  après  il 
r£tourna  à  Rome  ,  &  le  Pape  Vitalien  qui 
connoilToit  fon  mérite,  l'engagea  à  quitter  fon 
pèlerinage ,  pour  faire  un  plus  grand  bien  en 
accompagnant  en  Angleterre  Théodore,  &  lui 
fervant  de  guide  &  d'interprète.  Benoît  obéit  ; 
&  quand  faint  Théodore  fut  établi  fur  le  Siè- 
ge de  Cantorberi ,  il  fe  fervit  de  ce  faint  moine 
pour  faire  fleurir  les  monafléres  fondés  en 
Angleterre.  Dans  un  quatrième  voyage  que 
faint  Benoît  Bifcop  fit  à  Rome,  il  y  amalfa 
une  grande  quantité  de  Livres  eccléfîaltiques, 
qu'il  achetoit ,  ou  dont  on  lui  faifoit  prêtent , 
&  il  les  porta  en  Angleterre, avec  beaucoup 
de  reliques.  Le  Roi  voyant  tout  ce  qu'il  faifoit 
pour  le  bien  de  l'églife  d'Angleterre,  lui  don- 
na des  terres  pour  bâtir  des  monaftéres.  Il  fon- 
da ceux  de  Virmouth  &  de  .Jarou.  Il  paffa 
en  Gauie  pour  en  emmener  des  maçons ,  afin 
de  bâtir  de  pierres  bs  égiifes  de  ces  deux  mona- 
ftéres &  de  les  voûter  à  la  Romaine.  Comme 
il  n'y  avoit  point  encore  de  verriers  en  Angle- 
terre, Benoît  en  fit  auffi  venir  de  Gaule,  & 
mit  des  vitres  aux  fenêtres  des  égiifes  &  des 
bâtimens.  C'eft  à  cette  occafiop  que  les  An- 
glois  apprirent  l'art  de  la  verrerie.  Il  fit  auffi 
venir  tout  ce  qui  étoit  nécefîairepour  le  feryicç 
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de  l'autel  &  de  régiife,  foit  vafes  foitorne- 
mens.  Eniin  pour  avoir  ce  qui  ne  fe  trouvoit 
pas  en  Gaule  ,  il  lit  un  cinquième  voyage  à 
Rome,  d'où  il  rapporta  une  multitude  innom- 
brable de  toute  forte  de  Livres,  &  quantité  de 
reliques.  Il  en  rapporta  auflî  pluiîeurs  images 
des  Saints ,  pour  orner  Ion  églife  de  S.  Pierre, 
Ce  faint  homme  mourut  dans  fon  monaflére 
de  Virmouth,  après  l'avoir  gouverné  feize 
ans.  Pendant  (a  dernière  maladie ,  il  exhorta 
fouvent  fes  frères  à  garder  fidèlement  la  règle 
qu'il  leur  avoir  donnée,  ajoutant  qu'il  l'avoit 
tirée  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  en 
dix-fept  monaftéres  qu'il  avoit  vifîtés  dans 
fes  voyages.  Il  leur  recommanda  de  conferver 
la  belle  &.  nombreufe  bibliothèque  qu'il  avoit 
apportée  de  Rome,  &  de  ne  pas  fouffirir  qu'el- 
le fût  gâtée  ni  dilîipée.  Il  leur  défendit  d'a- 
voir égard  à  la  naiilance  dans  le  choix  d'un 
Abbé ,  mais  feulement  à  la  vertu  ;  &  leur  or- 
donna de  Ce  conduire  dans  l'cledion  d'une  ma-* 
niére  conforme  à  refprit  &  à  la  Règle  du  grand 
faint  Benoît.  Il  défendit  en  particulier  d'élire 
fon  frère  qu'il  en  jugeoit  indigne.  11  mourut 
l'an  é^po. 

VIT. 
Saint  Arnoul  qui  après  avoir  vécu  à  la  Cour      XXVIT. 
du  Roi  Clotaire,   fut  fait  Evéque  de  Metz,     Pluru-urs 
avoit  eu  deux  fils    avant  que  d'entrer  dans  le  ^.^"J" ''{"^'J* 
Clergé ,  Clou  &  Anfegife.  Un  Père  Ci  rempli  p'a^fl      '^'^ 
de  piété,  ne  manqua  pas  de  donner  une  fainte  s.  don  Evê- 
éducation  à  Ces  enfans.  Clou  fut  confié  à  des  que  de  Mciï 
maîtres  pieux  &  fçavans,  &  en  peu  de  temps  il 
devint  l'admiration  des  maîtres  qui  Tinfirui- 
foient,  &  le  modèle  des  difciple'.  avec  qui  on 
le  foi-moit.  Il  avoit  gr?nd  foni  de  ne  Ce  lier 
qu'avec  les  jeunes  gens  qui  marchoient  dans 
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l'innocence ,  &  il  fuyoit  ceux  dont  les  mœurs 
auroient  pu  altérer  la  pureté  des  fîennes.  Clou 
pofléda  des  emplois  confidérables  à  la  Cour 
des  Rois  Dagobert  I  &  Sigebert  1 1.  Il  s'y 
conduifît  avec  beaucoup  d'intégrité,  étant 
toujours  fidèle  à  Dieu  &  à  Ton  Prince.  Quand 
il  vit  fon  père  faint  Arnoul  quitter  le  Siège 
de  Metz  pour  fe  retirer  dans  une  profonde 
fblitude ,  il  envia  fon  bonheur  &  auroit  voulu 
l'imiter ,  mais  Dieu  ne  le  lui  permit  pas.  Lorf- 
qu'il  vouloit  fuivre  l'attrait  qu'il  avoit  pour 
la  vte  folitaire ,  la  Providence  l'éleva  fur  le 
"Siège  ds  Metz.  Il  eut  beau  repréfenter  fon 
incapaci  ; ,  fa  réfiftance  fut  inutile ,  &  l'on  vit 
par  la  fainteté  6c  le  zélc  du  Pafteur ,  que  l'Ef- 

f»rit  de  Dieu  avoit  préfidé  au  choix  du  peuple, 
l  commença  par  vifîter  fon  Diocèfe ,  afin 
de  corriger  les  abus ,  de  réprimer  les  défo^-» 
dres ,  &  d'établir  par  tout  la  régularité  &  la 
vertu.  Libéral  &  prodigue  même  envers  les 
pauvres,  il  fe  réduifoit  à  l'indigence,  pour  pro- 
curer aux  autres  le  nécelfaire.  Il  prechoit  aft 
iîdûment  &  comme  un  homme  qui  avoit  tou- 
jours été  élevé  dans  les  fon^^ions  du  minifté" 
rére  :  c'étoit  aux  pieds  de  la  Croix  qu'il  pui-< 
foit  fa  fcience  &  fon  éloquence.  Enfin  il  mar- 
cha  fidèlement  fur  les  traces  de  fàint  Ar- 
ïioul  fon  père ,  &  il  fut  comme  lui ,  plein  d'à- 
inour  pour  fon  troupeau ,  attentif  à  tous  i^es 
befoins ,  infatigable  dans  le  travail ,  l'appui 
«les  foibîes ,  le  protedeur  des  veuves  Se  ces 
orphelins ,  l'exemple  des  fidèles  &  du  clergé. 
Il  gouverna  Tèglife  de  Metz  pendant  quarante 
ans ,  &  mourut  vers  l'an  6j?6 ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vjngt-cdix  ans.  j 

•       Vin. 

Saint  Hidulphe  naquit  çn  Bavière,  le  déiîr 


Saints  illu/îres.  Vu.  fiëcle.     145 

ât  la  retraite  le  fît  pafTer  dans  le  Diocéfe  de  ^^^^"^  *** 
Trêves.  Sa  vertu  éminente  l'ayant  fait  eon-  ^'®^"» 
tioître  dans  fa  folitude,  il  fut  élevé  fur  le  Siège 
deTiféves.  Il  y  travailla  en  Pafteur  vigilant 
qui  Ce  confacre  tout  entier  au  bien  de  fes  bre* 
bis.  Ses  grandes  occupations  inféparables  du 
minifiére  paftoral  9  les  dangers  qui  l'accompa- 
gnent ,  &  le  fouvenir  des  délices  fpirituellei 
qu'il  avoit  goûtées  dans  la  retraite ,  lui  firent 
reprendre  le  chemin  de  la  folitude.  Cette  con- 
duite ,  qui  eft  en  foi  extraordinaire  Se  oppofée 
aux  régies  de  l'Êglife ,  qui  attachent  les  FzC* 
teurs  à  leur  troupeau ,  commen<^oit  à  devenir 
ordinaire.  Hidulfe  ayant  fait  part  du  dégoût 
que  lui  caufoit  l'exercice  du  miniftre  à  i'Ëvê- 
que  de  Toul ,  fe  retira  dans  les  déferts  du  payi 
de  Vofge,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  vivoient  plutôt 
comme  des  Anges  que  comme  des  hommes. 
Bientôt  il  fe  vit  environné  d'une  foule  de  per* 
fonnes  que  fa.  vertu  attiroit  auprès  de  lui.  Pour 
les  mettre  à  couvert  des  injures  de  l'air  &  de  la 
fureur  des  bétes  ,  il  bâtit  le  monaûére  de 
Moyen-Moutier  qui  fubfîfte  encore  aujour- 
d'hui. C*eft  une  Abbaye  de  Bénédiâins  de  la 
Congréjg;ation  de  faint  Vannes.  Hidulfe  étoit 
très-uni  avec  faint  Dié  qui  avoit  bâti  le  mona- 
ftére  de  Jointures.  Comme  ils  n'étoient  qu'à 
deux  lieues  Tun  de  l'autre ,  ils  fe  viiitoient  une 
fois  Tannée,  pour  fe  fortifier  dans  la  vie  fpi- 
rituelle.  Au  jour  defliné  pour  cette  vifite,  ilt 
partoient  à  la  même  heure  ,  pour  venir  l'un 
au-devant  de  l'autre.Dès  qu'ils  s'étoient  joints, 
ils  fe  raettoient  à  genoux  à  l'endroit  même  où 
ils  fe  rencontroient  ;  &  après  avoir  fait  leur 
prière  ,  ils  fe  donnoient  le  baifer  de  paix  ,  Se 
s'entretenoient  enfuite  du  bonheur  de  la  vie 
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future.  Ce  faint  commerce  dura  jufqu'à  Ijj 
mort  de  faint  Dié.  Saint  Hidulfe  vécut  tou- 
jours dans  les  exercices  de  la  plus  auftere  pé- 
nitence. Dans  un  âge  très-avancé ,  il  gagnoit 
encore  du  travail  des  mains  ce  qui  lui  étoit 
necefTaire  pour  fa  nourriture  8c  pour  fes  véte- 
mens.  Il  mourut  au  commencement  du  hui- 
tième fîécle.        '  V    ' 

■    ■■'ix:--'        ■■■•• 

Saint  Prix  fut  mis  de  bonne  heure  fous  la 
«^.ifvjpline  de  faint  Gênés ,  alors  Archidiacre 
^ue  de  Clei-  &  depuis  Evéque  de  Clermont ,  qui  le  fit  en- 
^^°^*  ïrer  dans  fon   clergé.  Il  fe  diftinigùa  par  fa 

modeftie  &  par  fa  charité.  Après  la  connoif- 
fance  du  chant  de  l'Eglife,  qui  pafToit  alors 
pour  la  première  fcience  des  clercs ,  fa  prin- 
cipale étude  étoit  celle  de  l'Ecriture  fainte  8c 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  à  laquelle  il  prit 
tant  de  plaifîr,qu'il  compofa  quelques  vies  des 
Saints  Martyrs  du  pays.  Après  la  mort  de  faint 
Gênés ,  Félix  fon  fucceflêur  le  fit  Supérieur 
d-un  monaftére  de  filles ,  &  Dieu  fit  comoître 
dès-lors  la  fainteté  de  Prix  par  un  miracle 
qu'il  accorda  à  fes  prières.  L'éclat  de  cette  ac- 
tion ,  joint  a  celui  de  fes  vertus ,  porta  l'Eve- 
que  Félix  à  l'ordonner  Prêtre  malgré  fa  rélî- 
fiance ,  &  quelques  années  après  il  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Clermont.  Il  gouverna  fon 
peuple  en  véritable  Pafteur*  Sec  prédications 
qui  étoicnt  prefque  continuelles ,  6c  furtout 
l'exemple  de  fa  charité  ,  portèrent  plufieurs 
perfonnes  à  concourir  avec  lui ,  pour  aflîirer 
plufieurs  établiffeménj  utiles  qu'il  fit  en  faveur 
des  pauvres  de  fon  Diocèfe.  Une  Dame  qui 
n'avoit  qu'une  fille ,  laiflTa  quelque  fonds  peur 
un  hôpital.  Le  Patrice  Heftor  Comte  de  Mar- 
feiile  homme  violent  &  déréglé ,  enleva  la 
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fille  après  la  mort  de  la  mère ,  &  accufa  faint 
Prix  de  s*être  injuftement  emparé  des  biens 
de  la  mère.  Saint  Prix  fe  juftilia  fi  bien ,  que 
leraviffeiir  fut  puni  de  mort.  Les  parens  d'He- 
ftor  s*en  vengèrent  fur  faint  Prix ,  &  le  firent  / 
airafliner.  En  mourant  il  pria  pour  fes  meur- 
triers. Sa  mort  arriva  l'an  674. 

X.    ^  ' 

Saint  Leu  né  dans  le  Diocèfe  d'Orléans  étoît  ■'^  ^  ^• 
d'une  famille  alliée  aux  Rois.  Sa  mère  lui  ^*  Le"  Evi- 
procura  une  éducation  vraiment  chrétienne.  ^ 
Une  de  (es  principales  dévotions  étoit  de  vifî- 
ter  les  tombeaux  des  Martyrs.  Pour  imiter  au- 
tant qu'il  pouvoir  leurs  fouffrances ,  il  jeu- 
noit  beaucoup ,  domptoit  fa  chair  par  de  gran- 
des auftérités  ,  par  les  veilles ,  les  humilia- 
tions ,  &  par  la  privation  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  fatisfaire  les  fens.  L'an  6op  il  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Sens.  Il  fut  le  Père  de  fon  trou- 
peau. 11  l'inftruifoit  fouvent  pi\r  fes  exhorta- 
tions, &  toujours  par  fon  exemple  Son  zélé 
&  fa  vertu  lui  attirèrent  des  envieux  :  parce 
qu'il  étoit  agréable  à  Dieu  ,  les  hommes  le 
perfécutérent.  Saint  Leu  ne  fe  vengeoit  de  fes 
calomniateurs,  qu'en  les  comblant  de  fes  bien» 
faits.Clotaire  II  voulant  s'emparer  de  la  Bour- 
gogne envoya  attaquer  Sens.  Le  faint  Evé- 
que  appella  les  fidèles ,  les  invita  à  prier ,  Se 
l'ennemi  fe  retira.  Clotaire  ayant  enfuit^  réuni 
toute  la  Monarchie  Françoife  fous  fa  domi- 
nation, envoya  en  Bourgogne  un  Gouverneur 
qui  le  calomnia  auprès  du  Roi.  Medegifîle 
Abbé  du  monaftére  de  S.  Rémi  au  fauxbourg 
de  Sens ,  fe  joignit  au  Gouverneur  ,  parce 
'qu'il  vouloit  erre  Evêque  en  fa  place.  Le  Roi 
trompé  par  ces  calomniateurs  envoya  faint 
Leu  en  exil.  Les  habicans  de  Sens  au  lieu  de 

G  iy 


';\ 


if2  ^'  Art.  VI.  P/w/?em'  '  ' 
foufTrir  avec  patience  FinjuAice  faite  à  leur 
l'aftcur,  ou  de  faire  au  Roi  de  refpcdueufes 
remontrances ,  déchargèrent  leur  colère  fur 
TAbbé  de  faint  Rémi ,  &  le  tuérem  dans  fon 
cglife.  Cette  nouvelle  aftligea  fort  faint  Leu. 
Vinebaud  Abbé  de  faint  Lowp  (l<2  Troyes 
fit  connoître  auRoiTinnocerîce  du  faint  E'ê- 
que  ?xilé,  Se  obtint  fa  liberté.  V^inebaud  b 
préfenta  au  Roi,  qui  le  voyani:  maigve&  dv- 
figure  à  caufe  de  ce  <^u'il  avoif,  il;(ifr''i;  dan , 
fon  exil ,  en  fu-,  touche ,  détefla  fes calomnia- 
teurs, k  fitrnargerà  ia  table,  fe  profterna 
jpour  lui  demander  pardon-,  Se  le  rervvoya  i 
fon  églife  comblé  df:  pféiens.  Saint  L«;u  U 
ffouverna  comme  auparavant  avec  z^le  &  avec 
édification.  Etant  prc5  de  mourir  ^:.  exhc «a 
les  Prêtres  de  fon  clergé  à  vivre  dans  la  (âin- 
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Dieu  fit  connoître  de  bonne  heure,  à  faint 

s'  Ooier  Onier  la  vanité  du  monde ,  .Se  le  conduire  dans 
ivèque.  le  monaftére  de  Luxeu.Toiite  la  communauté 
fe  réjouit  d'avoir  acquis  îjn  religieux  fi  ac- 
compli. Il  avoit  une  douceur  qui  le  rendoit 
aimable  à  tout  le  monde ,  quoiqu'il  eût  beau^ 
coup  de  févérité  pour  lui-même.  Quelque 
défir  qu'il  eût  démener  une  vie  cachée,  Dieu 
permit  que  fon  nom  devint  célèbre  ;  &  on  l'ar- 
racha de  fa  retraite  pour  le  faire  Evcque  de 
•  '  Terouane.  Quelle  diflférence ,,  difoit-il ,  en- 
tre le  port  où  je  fuis  >  &  la  mer  orageufe 
où  L'on  va  m'embarquer ,  fans  expérience  & 
contre  mon  inclination!  Mais  on  n'écouta 
point  tout  ce  qu'il  put  dire ,  &  on  l'ordonna 


latrie ,  &  tous  dans  des  vices  groificrs.  Il 
fembloit  que  Dieu  lui  eût  tcCciîfé  cette  moi(^ 
fon.  Il  travailJa  infatigablement  à  reformer 
les  mœurs  du  peu  de  chrétiens  qui  y  ctoient , 
&  à  leur  faire  obferver  la  loi  de  Dieu.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  à  détruire  l'idolâtrie  par  ies 
prédications,  &  il  fit  par  le  fccours  de  la  grâce 
un  il  grand  nombre  de  converfîons  folides , 
qu'il  y  avoit  peu  de  Diocèfes  aufli-bien  culti- 
vés que  le  fien  Tétoit  à  la  fin  de  fon  Epifcopat. 
Il  rachetoit  les  captifs^nourrifToit  les  pauvres  , 
affiftoit  les  malades ,  protégeoit  les  foibles , 
pacifioit  les  troubles  des  familles ,  réconci- 
lioit  les  ennemis,  &  fervoit  tout  le  monde  , 
n'ayant  d'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu  3c 
le  falut  du  prochain.  Dieu  mlpira  à  plufîeurs 
le  déiirde  fuivre  lesconfeils  Evangéliques  en 
fe  retirant  dans  la  folitude.  Ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  à  la  fondation  du  monaftcre  de  Sithieu 
ou  de  faint  Bertin ,  dont  faint  Mommoiin  fut 
établi  premier  Abbé  par  faint  Orner.  Ce  faint 
Evéque  s'y  retiroit  lui-même  quelquefois  pour 
s'occuper  de  la  contemplation,  quand  il  avoit 
quelque  loifir.  Etant  devenu  vieux ,  il  perdit 
h  vue,  &  il  "profita  de  cet  accident  p<  "  mé- 
diter avec  plus  de  loifir  la  Loi  du  Seigneur. 
Il  mourut  vers  Tan  667,  &  fut  enterré  dans 
le  monailére  de  Notre-Dame  de  Sithieu.  La 
ville  de  Terouan^  fut  ruinée  dans  le  feiziéme 
lîécie ,  &  le  '^;ov\  ;o  fut  partagé  en  deux  nou 
veaux,  faint  Ow»cr  5:  Boulogne. 

Valeri  n  '  en  Au  vergne  fit  connowrt  dès  (on    .i^?^'^ 
entance  qu  il  krcit  un  jour  un  grand  fervi-  mi^^ 
teur  de  Ditu.  Son  amour  pour  la  prière  & 
•  •      -.     '  •  ■    '■ G  V 
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15-4  AKT.VI.Plufîeurs 
pour  les  exercices  de  piété ,  lui  faifoit  fon- 
Iiaiter  ardemment  de  fçavoir  lire.  Mais  le  be- 
foin  que  fes  parens  qui  étoient  pauvres , 
avoient  de  lui,  Tempéchoit  d'aller  voir  ceux 
qui  auroient  pu  Tinfiruire.  Néanmoins  ayant 
eu  accès  auprès  du  précepteur  de  quelques  en- 
fans  de  qualité  de  fon  pays ,  il  le  pria  de  lui 
tracer  un  alphabet,  fie  de  lui  en  nommer  les 
lettres.  En  peu  de  temps  ilai)pfit  à  lire.  Il 
voulut  fe  confacrer  i  Dieu  datis  un  monaftére 
proche  du  lieu  de  fa  naiffânce.  Son  père  qui 
avoit  befoin  de  fes  frrvices,  prévint  rAl)l)é 
&  les  religieux ,  qui  le  refuférent  long-tehips. 
Mais  ils  rurem  obljgf'a  décéder  à  fa  perfcvé- 
rance.  Le  père  lui-mcme  le  luumif  *i  bi  vo- 
lonté de  Dieu.  Valeri  devint  bientôt  une  ré- 
gie vivante  &  un  modèle  de  perfedion  pour 
les  frères.  Il  quitta  enfuite  fon  pays  pour  fe 
retirer  dans  quelque  monaftére  encore  plus 
auftére.  Ayant  entendu  parler  de  celui  de  faint 
Germain  d'Auxerre ,  il  y  alla.  Saint  Aunaire 
qui  étoit  alors  Evéque  d'Auxerre ,  le  reçut 
avec  beaucop  de  charité,  L'éminente  liiinte- 
té  de  Valeri  lui  attira  ïii  v<^fiératJon  de  tout 
le  monde.  Voyant  que  fa  réputation  fe  ré- 
pandoit  aux  environs  d'Auxerre,  il  craignit 
pour  fon  humilité ,  &  fe  retira  à  Luxeu  (eus 
la  conduite  de  faint  Coloniban. 

Il  exécuta  ce  deffein  avec  un  grand  Sei- 
gneur ,  qui  étant  venu  le  voir  pour  recevoir 
les  inftrudions ,  en  avoit  fî  bien  profité,  qu'il 
fe  dépouilla  de  tout ,  pour  entrer  dans  la  voie 
étroite  qui  conduit  à  la  vie  éternelle.  Ils  fu- 
rent reçus  en  qualité  de  novices ,  &  Valeri  fut 
employé  à  cultiver  le  jardin.  MaJs  faint  Co- 
lomban  ne  tarda  pas  a  connoîrre  quel  tréfor 
îlpofTédoit,  &  il  le  mit  au  rang  des  princi- 
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pnux  de  fa  nombreufe  communauté.  Un  des 
religieux  de  cette  maifon ,  nommé  Valdolen, 
demanda  au  faint  Abbé  la  permi/ïion  d'aller 
prêcher  la  foi  aux  infidcles,&  d'emmener  avec 
lui  Valeri.  Saint  Colomban  accorda  l'un  & 
l'autre.  Ils  allèrent  vers  la  partie  Septentrio- 
nale  de  France  ;    &    le   Roi   Clotairc  leur 
donna  la  Terre  de  Leucone  en  Picardie  fur  la 
Somme,  alFe/  près  de  la  mer.  Ils  bâtirent  une 
chapelle  &  quelques  cellules ,  avec  la  permif- 
fion  de  l'Eveque  d'Amiens.  Saint  Valeri  con- 
vertir un  grand  nombre  d'idolâtres  du  pays  par 
fes  prédications,  &  par  l'exemple  de  la  vie  ad- 
mivable  qu'il  menoit.  Il  ne  mangeoit  que  le 
Pimanche  ,   ne  bùvoit  que  de  l'eau  ,  cou- 
choit  fur  des  branches  d'arbres,  &  étoit  toii- 
jouis  occupé  ou  à  la  prière ,  ou  à  la  ledure  , 
ou  au  travail  des  mains.  Il  nourrilïoit  les  pau- 
vres de  ce  que  lui  rapportoit  fon  travail.  Il 
conduifoit  fes  frères  avec  douceur  &  avec  hu- 
milité. Ilalloit  fouvent  prier  fur  le  haut  d'une 
montagne  au  pied  d'un  arbre  ,  à  une  lieue  de 
fa  cellule.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  6ii, 
On  bitit  depuis  un  monaftére  à  la  place  de  fa 
cellule  ,  &  il  s'y  forma  une  ville  qui  porte 
fon  nom. 

Riquier  naquit  dans  le  Ponthieu.  Il  eut  le 
malheur  de  luivre  le  torrent  des  partions;  mais 
la  charité  qu'il  exerça  à  l'égard  de  deux  fnints  '^bbé. 
Prêtres  Irlandoisqui  palFoient  par  le  Ponthieu, 
lui  attira  la  bénédidion  du  Seigneur,  Ces 
Prêtres  lui  parlèrent  avec  tant  de  force  &de 
lumière  de  la  nécefïité  de  la  péniten  e,  du 
bonheur  qu*il  y  a  de  fervir  Dieu ,  que  Ri- 
quier fe  fentit  embrafé  d'un  ardent  defîr  de 
renoncer  au  iîécle ,  pour  ne  plus  s'occuper  que 
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die  la  grande  affaire  du  falut.  Quand  il  eu& 
lon?-temps  pratiqué  la  vertu ,  &  qu'il  fe  fut 
pariaitement  inflruit  dans  la  fcience  des  Saints^ 
on  réleva  au  Sacerdoce ,  &  on  Tenvoya  prê- 
cher aux  autres  les  mêmes  vérités  qu'il  avoit 
apprifes.  U  produi/ît  de  grands  fruits  dans  tous 
les  lieux  où  il  annon(^a  la  parole  de  vie.  Les 
pécheurs  fe  convertiifbient ,  &  les  juAes  s'af- 
fermiiroient  danslajuftice  :  car  il  n'infpiroit 
pas  de  petites  dévotions ,  qui  ne  font  qu'amu- 
fer  lésâmes  ,&  qui  les  portent  à  croire  qu'el-' 
les  font  changées ,  lorfqu'elles  n'ont  encore 
que  l'écorce  de  la  conver/Ion.  Il  jugeoit  des 
arbres  par  leurs  fruits.  Quand  on  avoit  renon- 
cé à  foi-méme ,  dompté  fes  paffions ,  mor- 
tifié fon  amour  propre ,  évité  toutes  les  oc- 
cafions  du  péché,  &  que  l'amour  de  Dieu  avoii: 
établi  fon  règne  dans  le  cœur ,  alors  il  ac- 
cordoit  le  bienfait  de  la  féconciliation.  Le 
Roi  Dagobert  attiré  par  l'odeur  de  fcs  vertus, 
vint  le  voir  pour  fe  recommander  à  fes  priè- 
res &  recevoir  fes  inftrudions.  Saint  Riquiec 
profitant  de  la  confiance  que  ce  Prince  lui  té- 
moignoitylui  parla  avec  force  de  la  vanité  des 
grandeurSï&  du  compte  terrible  que  rendront 
ceux  qui  gouvernent,  il  lui  dit  qu'il  ne  devoit 
point  fe  laiifer  fèduire  par  les  flatteries  de  fes 
Courtifans ,  qui  ont  toujours  intérêt  qu'un 
Roi  ne  connoiffe  point  la  vérité ,  de  peur  qu'il 
n'exiee  une  réforme  qui  incommoderoit  leur 
cupidité.  Il  l'exhorta  à  prendre  la  juftice  pour 
la  régie  de  toutes  (&s  adions ,  &  à  s'occuper 
du  moment  où  il  paroîtra  devant  Dieu ,  dé- 
pouillé de  tout ,  &  n'étant  fuivi  que  de  fes 
œuvres  ;  d'avoir  toujours  préfente  devant  les 
yeux  cette  importante  vérité,  qu'un  Roi  n'eft 
grand  qu'autant  q^u'ileft  maître  de  fes  palfions. 
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qu'il  aime  Ton  peuple  comme  Tes  enfans ,  Se 
qu'il  fait  régner  la  piété  dans  Tes  Etats.  Da- 
gobert  recrut  avec  refpi  ^  les  inftruâions  de 
Uiint  Riquier  ;  mais  ce  i^i  /iteur  de  Dieu  crai- 
gnant  les  honneurs,  &  Tair  empoifonné  qu'on 
refpire  auprès  des  Grands ,  alla  fe  cacher  dans 
la  foiitude ,  pour  n'être  connu  que  de  Dieu 
à  qui  Teul  il  vouloit  plaire.  Il  choiHt  la  forêt 
de  CrefTi  au  Diocèfe  d'Amiens ,  &  il  y  acheva 
(a.  vie.  Il  mourut  vers  l'an  645.  Dieu  fit  con- 
noitre  fa  fainteté  par  la  multitude  &  la  gran- 
deur des  miracles  qu'il  opéra  fur  Ton  tom- 
beau* 

'^  ^    ■  XIV-  ' 

Judicael  ou  Juel  Comte  de  Bretagne,  laifTa  XXXIV, 
en  mourant  Tes  Etats  à  Giguel  Ton  iiis  aîné  ,S.  Jo(le« 
qui  prit  le  premier  le  titre  de  Roi  de  Breta- 
gne ;  mais  peu  de  temps  après  il  fut  touché 
de  Dieu,  &  renonça  à  cette  Couronne  cor- 
ruptible ,  pour  travailler  dans  la  foiitude  à  en 
acquérir  une  incorruptible  &  éternelle.  Avant 
que  de  fe  retirer ,  il  propofa  la  Couronne  à 
jod'e Ton  frère  cadet.  Mais  JofTe  qui  n'avoit 
pas  moins  envie  que  fon  aîné  d'arriver  au 
Ciel,  voulut  prendre  du  temps  pour  y  penferj 
&  le  fruit  de  Tes  réflexions  fut  de  fuir  les 
grandeurs  du  fiécle ,  pour  mener  une  vie  pau- 
vre ,  pénitente  &  inconnue.  Lerefte  de  la  vie 
de  faint  Jolfe  répondit  à  un  commencement  li 
heureux.  Il  finit  fa  péniteni|e  par  une  mort 
faintel'an  668. 

XV.  .-"   '"•' 

Gertrude  naquit  de  parens  illuftres  par  leur    XXXV. 
noblelTe ,  par  leurs  dignités  ,  &  par  leur  vertu*  ■  *^  Gertrude, 
Pépin  fon  père,  Maire  duj^Palais ,  étoit  re-**^^^^*  ^"" 
commandable  par  fa  fagefft  &  par  fon  amour  \]fjl^^  * 
pour  la  juftice,  Itte  fa  màe  avoit  une  piété      " 
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folide,  8c  rinfpira  de  bonne  herre  à  fa  fille.  A 
l'âge  de  dix  oudouiie  ansGcrrii- îeavoitdqa 
pris  la  réfolution  de  confacr.!'  •  JcTu^î-Clirift 
fa  virginité ,  &  de  n'avoir  point  J'autre  cpoux 
que  lui.  Elle  déclara  fa  réfolution  dans  Toc- 
caHonla  plus  capable  de  l'atiFbiblir  ;  mais  la 
grâce  qui  l'animoit ,  la  rendit  fupêrieure  à  la 
tentation  qu'il  lui  fallut  éprouver.  Un  jour 
Pépin  fon  père  ayant  prié  le  Roi  Dagobert  de 
lui  faire  l'honneur  de  dîner  chez  lui ,  lorf- 
que  ce  Prince  fut  à  table ,  le  fils  du  Gouver- 
neur d'Aullrafie  vint  le  prier  de  lui  donner 
Gertrude  p(  ur  époufe  ,  dès  qu'elle  feroit  en 
état  d'être  mariée.  La  propofition  fut  agréée 
du  Roi  &  de  Pépin.  On  ht  venir  aufli-tôt 
Gertrude  pour  la  faire  confentir  à  cette  de- 
mande. Elle  ptîrut  devant  le  Roi,  accompai- 
gnée  de  fa  mère.  Le  Roi  lui  demanda  fî  elle 
ne  feroit  pas  bien  aife  d'avoir  pour  époux  ce- 
lui qu'elle  voyoit  devant  elle ,  jeune,  bienfait, 
vêtn  de  foie  &tout  brillant  d'or.  Jefus-Chriit 
eft  mon  époux  ,  répondit-elle ,  je  ne  veux  ni 
de  ce  jeune  homme,  ni  d'aucun  autre.  On  ad- 
mira fa  vertu  ,  &  on  ne  la  força  point  de 
prendre  un  engagement  fi  contraire  à  fon  in- 
clination. Saipt  Àmnnd  exhorta  Itte  fa  mère 
à  fonder  un  monaftére  où  elle  pût  fe  retirer 
avec  fa  fille.  Elle  fit  bâtir  l'Abbaye  de  Nivelle 
en  Brabant ,  entre  Mons  &  Bruxelles.  Ger- 
trude la  gouverna  avec  fagellë  ,  &  y  main- 
tint la  ferveur.  Elle  lifoit  fans  cefTe  l'Ecriture 
fainte ,  &  l'on  dit  qu'elle  la  fçavoit  prefque 
toute  entière  par  cœur.  L'auftérité  de  fa  péni- 
tence, fes  ieûnes  &  fes  veilles  prefque  conti- 
nuelles abrégèrent  fa  yïe.  Elle  mourut  l'an 
é68  n'étant  âgée  que  de  trente-trois  ans. 
;>^  -Ste.  Angadrefme  fille  du  Garde  des  Sceaux 
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deClotaire  m  ,con(,ut  une  fi  grande  aver- 
fion  pour  les  vanités  du  monde ,  qu'elle  obtint 
par  lès  prières  d'être  défigurée ,  afin  d'ctre 
hors  d*état  de  plaire  au  monde  qu'elle  avoic 
en  horreur,  &  dont  elleredoutoit  les  faveurs* 
Elle  reçut  le  voile  facré  de  faint  Ouen  ,  & 
gouverna  une  nombreufe  communauté  de 
vierges  &  de  veuves  qui  fe  mirent  fous  fa  con- 
duite. Elle  les  édifia  pendant  trente  ans ,  6c 
mourut  vers  Tan  6^8.      -jx^  Tvu»'  i^^i^^i»  »•&•' 


*  *        '  ■ 


f  V 


A  R  T  I  C  L  E     VIL 


M 


■  -A' 


Conciles  Cr  Difcipline.  Uî^»   :,. 


j«  *  \)' 


,  ':-!.:,V^ix\^,,.\   S^  i,1i< 


TOutes  les  provinces  de  Gaule  étant  réu-    ^    ^ .   . 
r         I      n    '  r->\    ^  •  'i    r      •       »     Concile  at 

nies  fous  le  Koi  Clotaire ,  il  fe  tint  a  p^^j^ 

Paris  un  Concile  de  foixante  &  dix-neuf  Evé- 
ques ,  le  plus  nombreux  que  nous  ayons  enco-  ^^*  ^  '  4» 
re  vu  dans  les  Gaules.  On  y  fit  quinze  Ca- 
nons dont  le  premier  porte,  qu'à  la  place  d'un 
Evéque  mort  on  ordonnera  celui  qui  fera  choi- 
fi  par  le  Métropolitain  avec  fes  Comprovin- 
ciaux ,  le  Clergé ,  &  le  peuple  de  la  ville ,  & 
gratuitement.  S'il  arrive  autrement,  par  la 
puiifance  de  quelqu'un  ,  ou  par  négligence , 
l'éledion  fera  nulle.  Ce  Canon  tend  principa-  '  .'  ^ 
lement  à  réprimer  l'autorité  que  les  Rois  s  at- 
tribuoient  dans  l'éleition  des  Evêques.  La  plu-  '  ' 
part  des  autres  Canons  regardent  les  donations 
faites  à  TEglife ,  &  d'autres  affaires  tempo- 
relles. Le  Roi  Clotaire  modifia  fes  Canons  & 
en  expliqua  plufieurs.  ^*'^  •*'  f  a  a-^iiite^Wu.  >  « 

On  tint  un  Concile  à  Se  ville  Tan  619  i  huit 
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I  T.         Evêques  y  affiftérent.  Le  premier  étoit  faint 
Second  Con  I/idorc  Afchcvéque  de  Sevilie.  Le  Clergé  de  la 
vlue.     ^'^      ^}^^^  y.  ^■''"  préfent ,  &  deux  laies  portant  le 
titre  d'ill  jftres.  Les  décrets  de  ce  Concile  font 
An,  5i^.   divifés  en  treize  chapitres  félon  les  matières , 
mais  il  n*y  eut  que  trois  féances.  Ce  font  des 
ré^lemens  généraux ,  à  l'occafion  de  diverfes 
affaires  particulières.  La  prefcription  de  trente 
ans  aura  lieu  entre  deux  Evêques  ^n  difpute- 
ront  la  pofTeffion  de  quelques  églifes  particu- 
lières. Aucun  Evéque  ne  peut  dépofer  un  prê- 
tre ou  un  diacre,  que  dans  un  Concile.  On 
réferve  aux  feuls  Evcques  pluiîeurs  fondions, 
dohtquelques-unes  font  aujourd'hui  conamu- 
niquées  aux  prêtres.  Il  eft  défendu  aux  Evê- 
ques d'adminiftrer  les  biens  de  l'Eglife ,  fans 
avoir  un  œconomepour  témoin  de  leur  con^- 
duite.  Il  eft  marqué  que  les  clercs  étoient  dif- 
ï  tingués  des  laïcs  par  leur  habit.  Il  eft  défendu 

■  '^  '  aux  Evêques  de  fupprimer  aucun  monaftére 
&  de  les  dépouiller  de  leurs  biens.  Le?  mo- 
naftéres  des  filles  feront  gouvernés  par  les 
moines,  mais  leurs  demeures  feront  éloignées. 
L'Abbé  feul  vilîtera  le  monaftére  ,  mais  il  ne 
pourra  parler  qu'à  la  Supérieure ,  encore  en 
préfence  de  deux  ou  trois  fœurs  ,  en  forte  que 
les  vifîtes  foient  rares   &  les  converfations 


,{'  ib  ^W: 
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L*an  6i%  plus He  quarante  Evêques  de  tou- 

Concile  de  tes  les  provinces  de  France  ,  s'affemblérent  à 

Reims.  Reims  &  firent  vingt-cinq  Canons.  Il  fut  or- 

An*  62^,  donné  qu'on  y  obferveroit  ceux  du  Concile 

de  Paris,  tenu  onze  ans  auparavant,  qui  eft 

nommé. général.  On  ne  pourra  tirer  des  égli- 

(es  ceux  qui.s'y  feront  réfugiés  ,m3is  ceux-ci 

^  promettront  dé  fe  foumettre  à  .4  pénitence 

canonique  d iîe  à  leu/s  crimes.On  n'criîonnera 


Quatrième 
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point  d'Evéque  qui  ne  foit  né  dans  le  li€u  « 
&  choifi  par-tout  le  peuple  du  confentement 
des  Evéques  comprovinciaux.  Six  Métropo- 
litains afïifterent  à  ce  Concile ,  fçavoir  les 
Evéques  de  Reims ,  de  Lyon ,  de  Vienne ,  de 
Bourges ,  de  Tours ,  &  d'Auch.  Saint  Arnoul 
de  Metz  y  étoit  3c  faint  Cunibert  de  Cologne* 

II. 
En  Efjpagne  le  quatrième  Concile  de  Tolède 
s'afTembia  l'an  633.  Il  s*y  trouva  foixante-  ' 
deux  Evéques  aufquels  prélîdoit  faint  Ifidore  -j-obje^  ' 
de  Seville.  Il  y  avoit  cinq  autres  Métropoli- 
tains, de  Narbonne,  de  Merida,  de  Êrague,  •^*'*  ^J3« 
de  Tolède  &  de  Tarragone.  Car  ce  Concile 
ctoit  national,&  comprenoit  toute  l'Efpagne, 
&  la  partie  de  la  Gaule  foumife  aux  Goths. 
L'Arciievéque  de  Tolède  étoit  alors  faint  Juft 
très  célèbre  fur  Ta  fainteté.  Outre  ces  foixante- 
deux  Evéques ,  il  7  eut  à  ce  Concile  fept  dé- 
puiîés  des  Evéques  ablens.  Quand  ils  furent 
tous  alTerablés  dans  l'églife  de  fainte  Leocadie, 
le  Roi  Sifenand  y  entra  avec  quelques  Sei- 
gneurs ,  &  s'étant  profterné  à  terre  devant  Iws 
Evéques,  il  les  conjura  avec  larmes  de  prier 
Dieu  pour  lui.  T)  les  exhorta  enfuite  à  con- 
feryer  les  droits  de  TEglife  &  à  corriger  les 
abus.  Ils  firent  foixante  quinze  Canons  >  dont 
le  premier  eft:  une  profefTion  de  foi ,  où  les 
Myftéres  de  la  Trinité  &  de  rincarnation  font 
établis  contre  les  principales  héréiîes.  Il  y  eft 
dit  expreffément  que  le  faint  Efprit  procède 
du  Père  &  du  Fils.  On  blâme  fortement  la  né- 
gligence àr:  Evéques  à  tenir  des  Conciles, 
comme  la  principale  caufe  du  relâchement  de 
la  difcipline.  Il  eft  ordonné  de  les  tenir  au 
moins  une  fois  Tannée  S'il  s'agit  de  la  foi  ou 
d'une  atïaire  commune ,  le  Concile  fera  gêné- 
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rai  de  toute  l'Efpagne  &  la  Gaule.  Pour  les 
affaires  particulières  on  tiendra  les  Conciles 
en  chaque  province  ,  au  lieu  déiîgné  par  le 
Métropolitain  vers  la  mi-Mai.  / 

La  forme  de  tenir  les  Conciles  eft  marquée 
en  détail  dans  celui-ci ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
■  point  ailleurs  ;  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle 
ne  vînt  d'une  tradition  ancienne.Âla  première 
heure  du  jour,  on  fera  fortir  tout  le  monde 
de  l'églife  &  on  en  fermera  les  portes.  Tous 
les  por  iers  fe  tiendront  à  celle  par  où  doivent 
entrer  les  Evéques,  qui  entreront  tous  enfem- 
ble ,  &  prendront  féance  félon  leur  rang  d'or- 
dination. Après  les  Evéques,  entreront  les 
prêtres  &  enfuite  les  diacres.  Les  Evéques  fe- 
ront affis  en  rond,  les  prêtres  affis  derrière  eux, 
&les  diacres  debout  devant  les  Evéques.  On 
fera  auffi  entrer  les  laïcs  que  le  Concile  en 
jugeia  dignes  ,  &  les  notaires  pour  lire  & 
écrire  ce  qui  fera  néceffaire  ,  &  l'on  gardera 
les  portes.  Après  que  les  Evéques  auront  été 
long  temps  afïis  en  fîlence  &  appliqués  à  Dieu, 
le  premier  des  diacres  dira  :  priez  ,  &  au/fi- tôt 
ils  fe  profterneront  tous  à  terre,  prieront  long- 
temps en  fîlence^  en  offrant  au  Seigneur  leurs 
gémifTf  mens  &  leurs  larmes  ;  &  un  des  plus 
anciens  Evéques  fe  lèvera  pour  faire  à  voix 
îiaute  une  prière ,  les  autres  demeurant  prof- 
ternés.  Après  qu'il  aurn  fini  Toraifon ,  &  que 
tous  auront  répondu  y4m?;z,  le  premier  diacre 
dira  :  levez  -  vous.  Tous  fe  lèveront ,  &  les 
Evéques  &  les  prêtres  s'afTeoi»; ont  avec  mode- 
ftie ,  &  pénétrés  de  la  r,rainte  de  Dieu.  Tous 
garderont  un  profond  fîlence  :  un  diacre  re- 
vétud'aube  apportera  au  milieu  delalfemblée, 
le  Livre  des  Canons ,  &  lira  ceiix  qui  parlent 
4e  la  tenue  des  Conciles.  Enfuite  i'Evéque  Mé' 
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tropolitain  prendra  la  parole ,  &  exhortera 
ceujc  qui  ont  quelque  affaire  à  lapropofer.  On 
ne  pailera  à  une  nouvelle  affaire  que  quand  la 
première  fera  terminée.  Aucun  Evéque  ne  for- 
tira  de  la  féance  avant  Theure  de  la  finir  :  au- 
cun ne  quittera  le  Concile ,  que  tout  ne  foit 
terminé ,  afin  de  pouvoir  foulcrire  aux  déci- 
dions. Car  on  doit  croire  que  Dieu  eft  prcfent 
au  Concile ,  quand  les  afeires  eccléfiaftiques 
fe  traitent  avec  attention  &  tranquillité.  Il  eft 
ordonné  qu'il  n'y  aura  plus  de  diverfîté  pour 
les  offices  entre  les  églifes  particulières ,  de 
j>eur  qu'il  ne  femble  aux  hommes  grofïiers  que 
ce  foit  un  fchifme.  Ainfî ,  ajoutent  les  Pères  , 
nous  ôbferverons  un  même  ordre  de  prier  8c 
de  pfalmodier  dans  toute  l'Efpagne  ,  une  mê- 
me forme  pour  la  célébration  des  Meffes  & 
pour  les  offices  du  foir  &  du  matin.  Saint  Ifî- 
dore  étoit  l'ame  de  ce  Concile  ,  8c  Von  voit 
par  fes  Ecrits  Combien  il  étoit  inflruit  des  Of- 
fices eccléliaftiques  :  aufïi  eft-il  regardé  com- 
me le  principal  auteur  de  l'ancienne  Liturgie 
d'Efpagne,  nommée  depuis  Mofarabique.  Il 
iétnoigne  néanmoins  lui-même,  que  faint 
Léandre  fon  frère  y  avoit  beaucoup  travaillé» 
Pour  éviter  donc  en  Efpagne  la  diveriîté  des 
cérémonies ,  il  eft  ordonné  que  les  M   -ropo- 

,.    •  •  1  •      •  j      aîemtrns  de 

lita:ns  avertiront  leurs  comprovinciaux  du  J,fcipiine faits 
jour  de  la  Pâque ,  &  que  tous  ia  célébreront  ^ans  le  mê- 
le même  jour.On  donnera  le  Baptême  par  une  me  Conciie. 
feule  immerfïon  ,  pour  ne  point  paroître  ap- 
prouver les  Aviens  qui  plongeoient  trois  fois. 
Les  églifes  ne  demeureront  point  fermée  j  le 
Vendredi  Saint,  mais  on  célébrera  l'office  , 
on  inftruira  le  peuple  fur  la  Paffion  de  Notre 
S'igneur,&  on  l'exhortera  à  demander  à  haute 
voix  pardon  de  {qs  péchés.  On  obfervera  par 
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tout  la  bénédidion  du  cierge  la  veille  de  Pâ- 
que ,  pour  honorer  la  fainte  nuit  de  la  Réfur* 
redion.  On  ne  chantera  point  Alléluia  tout  le 
Carême ,  parce  que  c'eft  un  temps  de  triftefTe 
&  de  pénitence.  On  voit  par  un  des  Canons 
de  ce  Concile  ^  que  l'on  portoit  à  chacun  la 
Communion  à  fa  place ,  comme  à  Rome  les 
prêtres  &  les  diacres  la  recevoient  devant 
l'Autel,  &  l' s  autres  clercs  dans  le  Chœur.  On 
dira  tous  les  jours  dans  l'Office  public  &  parti- 
culier rOraifon  Dominicale^  dont  la  néceffité 
eft  prouvée  par  l'autorité  de  faint  Cyprien ,  de 
faint  Hilaire ,  &  de  faint  Auguftin.  On  lira 
depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  le  Livre 
de  l'Apocalypfe.  Les  diacres  ne  porteront  qu'un 
orarium ,  ou  étole  &  non  pas  deux  :  il  ne  fera 
orné  ni  d'or  ni  d'aucunes  couleurs.  Ces  orne- 
mens  l'ont  enfin  emporté ,  &  i'ctoie  qui  n'é- 
toit  que  de  linge  n'eft  plus  que  d'étoffe.  On 
renouvelle  les  réglés  des  ordinations  des  Evé- 
ques,  particulièrement  pour  la  liberté  des  élec- 
tions ,  &  on  exprime  toutes  les  irrégularités. 
On  ordonne  aux  Evéques ,  aux  prêtres  &  aux 
diacres  d'avoir  des  fyncelles.;  c'cft-à  dire ,  àçs 
perfonnes  édifiantes  qui  couchent  da-ns  leur 
chambre ,  &  qui  ioient  toujours  témoins  de 
leurs  aftions.  Les  jeunes  clercs  logeront  en- 
femble  en  une  même  chambre  fous  les  yeux 
d'un  fage  vieillard.  Les  marques  folemnelleg 


I  prêtres 

fuble  ;  les  diacres  l'orarium  &  l'aube ,  les  fou- 
diacres  la  patène  &  le  calice.  On  ne  pourra 
faire  entrer  dans  le  Clergé ,  ceux  qui  fe  feront 
confeiTés  publiquement  coupables  d*un  péché 
mortel ,  quelque  pénitence  qu'ils  aient  faite, 
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On  voit  par  le  cinquante-^fixiéme  Canon,  qu'il 
yavoit  encore  des  veuves  confacrées  à  Dieu 
par  une  profeflion  publique ,  où  elles  chan- 
geoient  d'habit  en  préfence  de  l'Evèque ,  fans 
entrer  en  communauté.  On  les  appelloit  fanc- 
timonialcs  ou  religieufes ,  &  il  ne  leur  étoit 
plus  permis  de  fe  marier.  On  ne  contraindra 
point  déformais  les  Juifs  à  profelfer  la  foi,  qui 
doit  être  embrafTée  volontairement  &  par  la 
fpule  perfuafîon  :  mais  ceux  qui  ont  été  forcés 
de  (e  faire  chrétiens  du  temps  du  Roi  Sifebut , 
feront  contraints  de  garder  la  foi  qu'ils  ont 
reçue  par  force.  Il  eft  difficile  d'accorder  la 
féconde  partie  de  ce  Canon  avec  la  première. 
Le  dernier  Canon  du  Concile  de  Tolède  re- 
garde l'obéilTànce  due  au  Souverain,  Nous  en 
ayons  paflç  ailleurs. 

■  m.  -..,.....-.•   ,■ , 

Le  cinquième  Concile  de  Tolède  fut  tenu      Vii 
l'an  6^6.  Le  Roi  Cinthila  y  afiTifta  avec  les    Cincjuieme 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  On  y  fit  Jf  ^''f'eme 
neuf  Canons ,  qui  prefque  tous  regardent  la  roledc. 
(ureté ,  &  rafFermiiïçment  de  fa  puifTance.    ^     ^  ^ 
On  recommande  l'exécution  du  Concile  pré-      "*    ^  * 
cèdent ,  qui  eii  nommé  grand  &  univerfel  ;  & 
on  ordonne  que  l'on  décret  touchant  la  fureté 
du  Prince  fera  lu  ,  &  qu'î  l'on  fern  aufli  lec- 
ture de  tous  les  Conciles  d  Efpagne, 

On  tint  le  fixiéme  Concile  de  Tolède  dix^  An*  6z9i 
huit  mois  après  le  cinquième.  Il  y  avoit  qua- 
rante-deux Evéques  &  cinq  députés  d'Evèques 
abfens.  On»y  ordonna  av~c  le  confentement 
du  Roi  &  des  Grands,  qu'à  l'avenir  aucun  Roi 
nemonteroit  fur  le  Trône ,  qu'il  n'eût  promis 
de  conferver  la  foi  catholique.  Si  le  Roi  viole 
fon  ferment ,  qu'il  foit  anathème  &  condam- 
ne a^fj^u  éternel ,  avçcles  Eyc^ues  &  tou^  ks 
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autres  qui  participeront  â  Ton  péché.  Plufieurs 
autres  Canons  de  ce  Concile  regardent  le  tem- 
porel. On  répète  les  défenfes  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi ,  ou  de  conjurer  contre  lui.  Mais  ces 
Canons  &  les  vœux  pour  le  Roi  Cinthila,  font 
moins  des  preuves  de  Taffèdion  des  Evéques, 
que  de  la  crainte  qu'avoit  le  Roi ,  &  du  peu 
d'afFermifl'emcnt  de  fa  puiilance.  Ceux  qui 
après  avoir  reçu  la  pénitence  publique,  vien- 
dront à  la  quitter,  feront  arrêtés  par  l'Evéque, 
fournis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénitence, 
&  enfermés  dans  des  monaftéres.  Si  l'exécu- 
tion en  eft  difficile ,  à  caufe  de  quelque  force 
majeure,  ils  feront  rxc ommuniés  ,  félon  les 
anciens  Canons,  jiifqu'à  ce  qu'ils  rentrent  dans 
leur  état  de  pénitens.  C'eÂ  la  première  fois 
que  l'on  trouve  de  ces  pénitences  forcées  ;  car 
les  anciens  Canons ,  comme  marque  celui-ci, 
fe  contentoient  d'excommunier  les  pécheurs 
fcandaleux ,  qui  ne  demandoient  pas  la  péni- 
tence ,  ou  qui  l'abandonnoient  après  l'avoir 
commencée. 

■  •■-^^-  %    ly.    •  '-;  1    :. 

Vers  Tan  ^44  fe  tint  le  troifiéme  Concile 
deChâlon,  qui  fut  foufcrit  par  trente-neuf 
Evéques ,  fîx  députés  d'Evêques  abfens ,  /ix 
Abbés  &  l'.rv  Archidiacre.  Saint  Eloi  &  faint 
An%6^^,  Qiienv  afïiitirent.  Il  n'y  avoit  aucun  Evequc 
de  TAuftralie  ou  régnoit  Sigebert.  On  voit  par 
une  lettre  de  ce  Prince ,  combien  les  Rois  é- 
toient  jaloux  qu'il  ne  fe  tînt  point  de  Concile 
fans  leur  permîdion.  On  fit  dans  celui  de  Cliâ- 
lon  vingt  Canons.  Le  premier  ordonne  la  con- 
fervation  de  la  foi  de  Nicée  confirmée  à  Calcé- 
doine ;  ce  qui  femble  être  une  précaution  con- 
tre les  nouveautés  des  Monotheiites.  Il  eft 
défendu  aux  fécuiiers  defe  charger  du  gouver- 
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lent  des  biens  des  cglites.  Après  la  mort 
^  ti\  Prêtre  ou  d'un  Abbé ,  l'Evéque  ni  l'Ar- 
chidiacre ne  prendront  rien  des  biens  de  la 
paroiffe  ,  de  l'hôpital  ou  du  monaflcre.  Ce 
Canon  fait  croire  que  la  plupart  des  hôpitaux 
étoient  gouvernés  par  des  Prêtres.  L*éiedion 
d'un  Eveque  fera  faite  par  les  Comprovin- 
ciaux  ,  le  Clergé  &  le  peuple  ,  fous  peine  do 
nullité.  Le  Concile  écrivit  à  l'Eveque  d'Ar- 
les ,  qu'il  devoit  s'abftenir  de  (es  fondions , 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  préfenté  à  un  autre 
Concile ,  pour  y  fubir  la  fentence  que  fa  vie 
indécente  méritoit. 

y. 

En  Efpagne  on  tint  un  Concile  national    g   JJ 
l'an  646.  C'eft  le  feptiéme  de  Tolède ,  auquel  huitieir 
aflfiftérent  vingt-huit  Evéques  &  onze  Députés  Conciles  de 
pour  les  abfens.  On  y  lit  fix  Canons ,  dont  le  Tolède, 
premier  au0i-bien  que  la  préface ,  eft  contre    -^w*  ^4<'» 
les  clercs  qui  prennent  parti  dans   les  ré- 
voltes :  car  la  puiiTance  de  ces  Rois  Goths 
étoit  toujours  mal  affermie.  Si  le  célébrant 
tombe  malade  en  confrxrant  les  faints  Myf- 
tcres,  un  autre  Evéque  ou  un  Pretr'^  pour- 
ra conriniter    &  luppléer    à  fon   défaut ,  à 
condition  néanmoins  ,  que  perfonne  ne  cé- 
lébrera la  Mefïè  qu'à  jeun  &  ne  la  quittera 
jamais ,  après  l'avoir  commencé.  Ces  acci- 
dens  étoient  alors  plus  fréquens,  particuliè- 
rement les  jours  de  jeûne,  à  caufe  de  la  lon- 
gueur de  la  Liturgie  &  du  grand  âge  de  plu- 
fieurs  Evéques  ;  &  de-là  eft  venu  Tufage  des 
Prêtres  afililans.  Il  eft  défendu  aux  Evequcs 
de  faire  leurs  vifites  avec  plus  de  cinq  che- 
vaux. On  ne  fouffrira  point  d'hermites  vaga- 
bons,  ni  de  reclus  ignorans,  &  on  ne  per- 
mettra de  vivre  en  lolitude  ,  qu'à  ceux  qui 
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auront  pafTc  du  temps  dans  des  nionailcrcs 
pour  s*inttruire. 

Mtt»  ^5i*  Le  huitième  Concile  d^  Tolède  fut  âïïem- 
blc  i"an  65  3. Le  Roi  Recefvinte  y  étoit  prcliî^nt, 
&  il  fit  lire  un  étrit  qui  contenoit  fa  profef- 
iîon  de  foi,  où  il  re<^oit  les  quatre  Conciicî. 
généraux.  Les  Evêques  firent  enfuite  dou/c 
Canons ,  C\  Ton  peut  nommer  ainlî  des  régle- 
mens  écrite  d'un  ftyle  /î  confus  &  fi  figuré , 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  les  entendre.  Le  premier 
contient  leur  profeflion  de  foi ,  c'ettrà-dire,  le 
Symbole  de  Nicée  tel  qu'on  le  difoit  à  h 
Méfie ,  avec  l'addition  ^  du  Fils  en  parlant 
<le  la  Proceffion  du  Saint-Efprit.  Il  y  en  a  un 

•  ^  contre  la  fimonie  ,  quatre  contre  l'inconti- 

nence des  clercs ,  particulièrement  contre  les 
foudiacres  qui  prétendoient  pouvoir  fe  marier 
après  l?ur  ordîaation.  Ceux  qui,  fans  une  évi- 

'  dente  nécelfité  ,  auront  mangé  de  la  viande 

pendant  le  Carême ,  n'en  mangeront  point 
pendant  toute  l'année,  &  ne  commu.aieront 
point  à  Pâques.  Ceux  que  le  grand  use  ou  la 
maladie  oblige  à  en  manger ,  ne  le  feront 
qu'avec  la  permifTion  de  l'Evcque.  Le  Roi 
protégera  la  foi  Catholique ,  &  ne  fera  point 
d'exadion  fur  Tes  fujets.  Il  en  fera  ferment 
avant  que  de  prendre  poflelfion  du  Royaume. 
Ce  Concile  fut  foufcrit  par  cinquante-deux 
Evêque' ,  par  dix  Abbés  parmi  lefquels  eft 
faint  Hidelfonfe ,  par  l'Archiprétre  de  Tolè- 
de ,  &  par  les  Députés  de  dix  Evêques  ab- 
fens.  Enfin  l'on  voit  les  foufcriptions  de  feize 
Comtes  d'entre  les  principaux  Officiers  du 
Roi.  Après  les  foufcnptions  efl  un  décret  du 
Concile  touchant  la  difpofition  des  biens  du 
Roi ,  &  un  Edit  du  Roi  qui  le  confirme.  Ainfi 
l'on  voit  que  les  liyêques  d'El'pagne  prenoient 

part 
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part  avec  les  ûran<ls  au  gouvernement  tem- 
porel. 

'VI.  .  V 

Le  neuvième  Concile  de  Tolède  fat  tenu         X, 
deux  ans  après.  Il  n'y  eut  que  feize  Ev<?ques,     Neuvième 

qui  firent  dix-fept  Canons ,  Ja  plupart  pour  y.  ^'''['«"^^ 
^,     '  \       r  \      h    "  Conciles  de 

réprimer  les  fautes  que  les  hveques  commet-  Xoledr 

toient  dans  l'adminiflration  des  biens  ecclé- 
Miques:  aufli  difent-ils  d'abord  qu'ils  doi-  '^"*  ^^^* 
vent  commencer  par  fe  juger  eux-mêmes,  afin 
de  donner  plus  d'autorité  à  leurs  jugemens. 
Les  Fondateurs  veilleront  à  l'ufage  que  font 
les  Evéquesdes  biens  des  églifes  :  ils  veil- 
leront aufïi  aux  réparations ,  &  ils  auront 
droit  de  préfenter  à  TEvéque  des  prêtres  pour 
les  defîcrvir  ,  fans  qu'il  puifle  y  en  mettre 
d'autres  à  leur  préjudice.  Voilà  le  patronage 
bien  éfabli. 

Le  dixième  Concile  de  Tolède s'afTembla    An*6<)S% 
Tan  656,  un  an  après  le  neuvième.  On  y  fit 
fept  Canons.  Le  premier  porte  que  la  fête  de 
l'Annonciation  ne  doit  pas  être  célébrée  en 
Carême ,  ou  dans  les  fêtes  de  Pâques  ,  mais 
luiit  jours  avant  Noël,  On  y  voit  que  le  nom 
de  Religieux ,  s'ètendoit  à  toutes  les  perfon- 
nes confacrées  à  Dieu,  depuis  l'Evêque  jus- 
qu'au moine.  Les  veuves  confacrées  à  Dieu 
porteront  fur  la  tête  un  manteau  noir  ou  vio- 
let. L'Archevêque  de  Brague  écrivit  à  ce  Con- 
cile, pour  confelTer  un  crime  fecret  qu'il  avoit 
commis.  Il  fut  condamné  p.  une  pénitence  per- 
pétuelle ;  mais  on  lui  laiflà  le  nom  d'Eveque , 
à  caufe  de  la  fîncéritè  de  fon  repentir.  Saint 
Fïudueux  Evcque  de  Dume  qui  n'eft  qu'à  une 
iicue  de  Brague,  fur  faitEveque  de  Brague. 
Peut-être  les  diux  églifes  Curent-elles  réu- 
nies. Dume  a  eu  peu  d'E vécues  particuliersi 
Toinz  IIU  H 


Metida. 
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VII. 
X I.  L*an  666  douze  Evéques  de  la  Province  d« 

Concile  de  Lufitanie  s'afTeniblerent  à  Merida  qui  en  étc»t 
la  Métropole,  &  firent  vingt  Canons  dont  le 
premier  eft  une  profeffion    '/  foi.  Il  cft  or- 
donné que  quand  le  Roi  fera  2  la  guerre ,  on 
offrira  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  pour 
lui  &  pour  fon  Armée.  L'Evéque  qui  ne  pour- 
ra venir  en  perfonne  au  Concile ,  enverra  à  fa 
place  non  pas  un  diacre ,  mais  un  prêtre  qui 
puiiFe  être  affis  derrière  les  Eveques ,  &  répon- 
dre pour  celui  qui  l'a  envové.  L'Evéque  qui 
manquera  de  fe  trouver  au  Concile ,  fera  en- 
fermé pendant  un  temps  pour  faire  pénitence. 
Chaque  Evéque  doit  a^  oirdans  fa  Cathédrale 
un  Archiprêtre  ,  un  Archidiacre  &  un  Primi- 
cier,  c'étoit  les  trois  chefs  du  Clergé.  L'Evé- 
que pourra  tirer  des  paroilfes  les  prêtres  &  Icj 
diacres  qu'il  jugera  capables  de  le  foulager,  6c 
les  mettre  dans  fon  égiife  Cathédrale  ;  mais 
ils  ne  laifferont  pas  d  avoir  infpedion  fur  les 
églifes  dont  ils  feront  tirés,  &  d'en  recevoir 
le  revenu.  Ils  établiront  avec  le  confentement 
de  l'Evéque  ,  des  prêtres  pour  y  fervir  à  leur 
place,  &  leur  donneront  des  penfions.  On 
ne  voit  pas  que  l'on  puifle  faire  remonter  plus 
haut  l'origine  des  chanoines  curés  primirifï. 
Les  oblations  faites  à  l'églife  pendant  la  Meile 
fe  partageront  en  trois  portions  ;  la  première 
fera  pour  l'Evéque,  la  féconde  pour  les  prêtres 
&  les  diacres  ,  la  troifiéme  pour  les  foudiacres 
êc  les  clercs  inférieurs.  Quelquefois  pluiieurs 
églifes  font  commifes  à  un  feul  Prêtre, parce 
que  chacune  eft  trop  pauvre  pour  entretenir 
le  fien.  En  ce  cas ,  le  Prêtre  doit  offrir  le  Sa- 
crifice tous  les  Dimanches  en  chacune  de  ces 
çglifes ,  $c  prier  pour  les  Fondateurs.  On  voit 


XII. 
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ici ,  qu*un  Prêtre ,  en  cas  de  nécefTitc  ,  pouvoit 
cjlébrer  nlufîeurs  Meiïes  en  un  jour. 

VIII. 

Le  Roi  Vamba  ayant  dinipé  une  conjuration 
tramée  contre  lui ,  fit  orner  la  ville  uc  Tolède 
Ça  capitale  ,  &  mit  fur  les  portes  des  ftatues  TXde   *^&: 
(ie  marbre  de  plufieurs  Saints  avec  des  infcrip-  concile'  île 
lions,  pour  obtenir  leur  protedion.  Il  y  fit  Braguc 
tenir  un  Concile  que  Ton  compte  pour  Ton-  ^^^  57^^ 
zicme  de  Tolède.  Les  Evêques  sV  plaignirent 
d'abord  de  la  rareté  des  Conci'  crrompus 

pendant  dix-huit  ans.  Car  U  *étoit 

tenu  Tan  656 ,  &  celui-ci  Ce  i  75.  Ils 

firent  enfuite  leur  profeflion  ^..   lo.  ,  qu'ils 
avoient  examinée  pendant  trois  jours  en  jeû- 
nant &  en  priant.  Ils  drefferent  feize  Canons 
de  difcipline,  dont  le  premier  recommande  la 
modeftie  &  la  gravité  dans  les  Conciles.  On 
blâme  la  négligence  des  Evéques  à  s'inftruire 
eux-mcmesvSc  à  inftruireles  autres.  Onavoit 
commencé  depuis  quelque  temps  à  ordonner 
des  Evêques  d'entre  les  Barbares ,  en  Efpagne, 
auffi-bien  qu'en  Gaule ,  Plufieurs  retenoient 
leurs  mœurs  barbares ,  éc  donnoient  dans  di- 
vers excès  dont  on  fe  plaignit  dans  ce  Con- 
cile. On  voit  que  les  Evcques  d'Efpagne  con- 
damnoient  à  Texil  &  à  la  prifon.  On  commu- 
nioit  les  mourans  fous  la  feule  efpéce  du  pain. 
Dans  le  quatrième  Concile  de  Brague  que  le 
Roi  Vamba  fit  aiTembler  la  même  année ,  on 
ie  plaignit  aufïi  de  l'extrême  dureté  de  quel- 
ques Evêques,  quife  conduifoient  dans  leurs . 
Dioccfes  comme  de  petits  tyrans.  On  blâma 
auiTi  la  vanité  de  quelques  autres  qui ,  aux 
fêtes  des  martyrs ,  ayant  des  reliques  à  leur 
cou  ,  fe  faifoient  porter  en  proceflion  fur  des 
chaifes ,  par  des  diacres  revêtus  d'aubes.  Ileft 
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ordonné  que  les  diacres  porteront  fur  lente 
épaules  les  Reliques  enfermées  dans  uns 
ChâlTe.  On  fe  plaint  encore  des  Evéques  qui 
augmentoient  leurs  biens  particuliers  aux  dé- 
pens de  ceux  de  TEglife.  il  efl  défendu  aux 
prêtres  de  célébrer  Ta  meffe  ou  recevoir  la 
communion  fans  avoir  TOrarium,  c'eft-à-dirc, 
TEtole  fur  les  deux  épaules  ,  Se  croifées  fur  la 
poitrine.  Il  eft  auffi  défendu  d'offrir  autre  chofe 
au  Sacrifice,  que  du  pain  &  du  vin  mêlé  d'eau, 
félon  U  déciHon  des  anciens  Conciles. 

IX. 
IjC  Roi  Vamba  ayant  été  mis  en  pénitence, 
&  revêtu  de  l'habit  monaftique  par  TArche- 
vêque  de  Tolède ,  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs 9  Ervige ,  qui  fut  couronné  Roi  pour  ré- 
An.  6J1.  gner  en  fa  place ,  afî'embla  à  Tolède  un  Cori- 


xni. 

Douzième 
&  treizième 
Conciles  de 
Tolède. 
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cile  que  Ton  compta  pour  le  douzième.  Il  y 
a  voit  trente  -  cinq  Evéques ,  quatre  Abbés  & 
quinze  Seigneurs.  Ce  Concile  fe  tint  l'an  681, 
Le  Roi  y  prcfenta  un  Ecrit,  par  lequel  il  prioit 
Jes  Evéques  de  lui  afl'urer  le  Royaume ,  qu'il 
tenoit  de  leurs  fuffrages.  Le  Concile  fît  treize 
Canons,  dans  le  premier  defquels  les  Evé- 
ques difpenferent  les  fujets  de  Vamba  du  fer- 
ment de  fidélité,  &  lui  interdire^it l'exercice 
de  la  puifïànce  temporelle,  fous  prétexte  qu  il 
f'étoit  engagé  à  faire  pénitence.  On  ne  fçau- 
yoit  trop  remarquer  que  c'efl  le  premier  exem» 
pie  d'une  pareille  entreprife  de  la  part  des 
Evéques.  On  défendit ,  fous  peine  d'anathé- 
nie ,  de  mettre  un  Evêque  dans  un  Jieu  qui 
n  en  n'avoit  jamais  eu  ;  comine  s'il  ne  pouvoit 
pas  y  avoir  des  çaufes  d'en  ériger  de  nouveaux. 
Il  eft  dit  que  l'Evéque  de  Tolède  aura  le  pou- 
voir d'ordonner  tous  les  Evéques  d'Efpagne, 
félon  le  choix  du  Prince ,  pourvu  que  îui-in^^ 
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mêles  juge  dignes.  Ainfî  on  ôte  aux  Compro- 
vinciaux  le  droit  d'élire  les  Evéques  »  &  aux 
Métropolitains  le  droit  de  les  facrer ,  pour 
attribuer  tout  au  Roi  &  à  l'Evéquc  de  Tolède, 
Le  treizième  Concile  de  Tolède  fut  afTemblé 
deux  ans  après.  Tan   683.  Il  commença  a 
Tordinaire  par  la  confefïion  du  Symbole  de 
Nicée,  qu'on  chantoit  dès-lors  à  la  MefTe  dans 
les  églifes  d'ECpagne.  On  fit  enfuite  treize 
Canons ,  dont  environ  la  moitié  regarde  des 
intérêts  temporels.  On  défendit  aux  veuves 
des  Rois  de  fe  remarier,  ni  à  perfonne ,  même 
à  un  Roi ,  de  les  époufer  ;  comme  iî  c'étoit  un 
crime.  Il  n'y  avoit  que  la  volonté  du  Roi  & 
le  confentement  des  Seigneurs ,  qui  pût  auto- 
rifer  les  Evéques  à  faire  les  réglemens  que  Ton 
trouve  dans  les  premiers  Canons  de  ce  Con- 
cile. Les  fuivans  font  eccléfîaftiques.  On  dé- 
fendit aux  Evéques  de  dépouiller  les  Autels , 
d'éteindre  les  luminaires ,  pour  fatisfaire  leurs 
reffentimens  particuliers.  C'étoit  la  manière 
d'interdire  les  églifes.  On  voit  par  ce  Concile, 
que  fouvent  ceux  qui  étoient  en  danger  de 
mort ,  fe  mettoient  en  pénitence  publique  , 
fans  fe  connoître   coupables  d'aucun  péché 
mortel  ;  &  on  donnoit  la  pénitence  publique 
à  la  mort  ,  même  aux   Evéques  psr  pri- 
caution,     ,,  ^ 


Jl  «^ 
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X. 


Ce  Concile  étoit  à  peine  fini ,  que  le  Pape      X  r  V.  * 
Léon  II  écrivit  aux  Evéques  d'Efpagne  une  »      t'*^  '^.^ 

ttre,  par  laquelle  il  leur  apprenoit  que  le  "-au  Evêque» 
xiéme  Concile  univerfel  avoit  été  célébré  &  d  Ef^agac. 
terminé.  La  lettre  du  Pape  Agathon  notve  pré- 
déceifeur ,  dit  Léon  II ,  Se  celle  de  notre  Con- 
cile ,  y  ont  été  examinées  &  approuvées.  On 
y  a  condamne  Théodore  de  Pharan,  Cyrus 
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d'Alexandrie,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul  &  Pîcfris 
de  Confia ntinopie ,  &  Honorius ,  qui  au  lieu 
d'éteindre  dans  fa  naiflànce  la  flamme  de  Thé- 
réfie ,  comme  il  convenoit  à  Fautorité  Apof- 
tolique ,  l'a  fomentée  par  fa  négligence.  Nous 
tous  prions  de  faire  fou(crire  tous  les  JEvêques 
à  la  définition  de  foi ,  &  de  nous  envoyer  vos 
foufcrîptions  pour  é^tre  dépoféés  auprès  de  la 
Conteflion  de  faint  Pierre.  Le  Pape  écrivit  des 
lettres  particulières  à  TEvéque  de  Todede ,  au 
Roi  Ervige  &  à  un  Seigneur.  Elles  tendoienè 
toutes  à  la  même  fin,  de  faire  recevoir  en 
£fpagne  la  définition  du  fîxiéme  Concile  œcu- 
ménique. Cela  étoit  néceffaire,  parce  que  l'Ef- 
pagne  n'y  âvoit  eu  aucune  part  :  fes  Evêques 
n'y  avoient  point  été  appeHés ,  non  plus  qu'au 


Concile  de  Kome  d'où  on  avoit  député  â 
Conftantinople.  Ces  lettres  arrivèrent  en  Ef- 
pagne ,  lorfque  les  Evéques  venoient  de  fe  fé- 
parer,  après  le  treizième  Concile  de  Tolède; 
&  comme  on  ne  pouvoit  les  rafïèmbler  pen- 
dant l'Iîy ver ,  on  leur  envoya  les  aâes  venus 
de  Rome ,  pour  les  exammer  chacun  chez 
eux;  &  la/eceptionfolemnelle  fut  remifeau 
Concile  qui  fe  devoit  tenir  un  an  a^ès ,  ieloi^ 
la  coutume^ 

XI. 


M- 


v^'-'.a* 


X  Vr  Ce  fut  le  quatorzième  Concile  de  Tolède, 

Suite  des  ^ans  lequel  les  Evéques  dirent  en  fubflance  : 
nuT  e  "  Ef   ^°"*  crevons  exammer  les  aftes  qui  nous  ont 
pagne.       '  ^^^  envoyés  de  Rome,  parce  que  félon  les  Ca- 
nons 5  on  doit  afTembler  un  Concile  général 
Jin*  6»4,    pQyy  igg  caufes  de  la  foi  ;  c'eft-à-dire ,  qu'ils 
ne  regardoient  pas  le  Concile  de  Conftanti-< 
nople  comme  général,  parce  qu'ils  n'y  avoient 
point  été  appelles ,  eux  qui  faifoient  une  par- 
tie ii  coAlidéiable  de  TEglife.  C'eft  pourquoi 
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ils  ne  vouloient  point  recevoir  fa  déciiîon  fans 
examen.  lU  ajoutent  :  Après  avoir  comparé 
ces  aâes  avec  les  quatre  anciens  Conciles  « 
nous  les  approuvons ,  nous  les  recevons  avec  ^ 

refpeâ.  Ils  ne  parient  pas  du  cinquième ,  par-^ 
ce  qu'il  n'avoit  rien  décidé  touchant  la  foi.  lU 
expliquent  enfuite  leur  créance  touchant  Tin- 
carnation ,  Se  confeifent  formellement  deux 
volontés  en  Jefus-Chrift. 

L*an  688  fut  afTemblé  le  quinzième  Con- 
cile de  Tolède.  Le  Roi  Egica  quiyalliftoit,  An,6^Î9 
fe  profterna  devant  les  Evéques ,  &  les  con- 
fiilta  fur  deux  fermens  qu'il  avoit  faits  Se  qui 
lui  paroiiïbient  contraires.  Les  Evéques,  aprèf 
la  confeffion  de  foi ,  firent  lire  un  grand  dif- 
cours  pour  répondre  aux  plaintes  du  Pape  Be* 
noit ,  touchant  les  propoutions  avancées  dant 
le  Concile  précédent.  Us  s'efforcèrent  de  les 
juftifier ,  &  par  l'autorité  des  Pères,  Se  par  plu- 
sieurs raifons.  Leur  réponfe  étoit  terminée  par 
ces  paroles  :  Si  (  les  Romains)  font  d'un  autre 
avis  que  les  Pères,  il  ne  faut  plus  difputer  avec 
eux  ;  mais  nous  efpérons  que  ceux  qui  aiment 
la  vérité  eftimeront  notre  réponfe ,  quoiquf 
les  ignorans  ne  la  goûtent  pas. 

On  afTembla  Tan  69 1  à  Sarra^oce  un  Con- 
cile que  Ton  compte  pour  le  troiiiéme ,  &  on 
y  fit  cinq  Canons.  Le  premier  défend  aux  E- 
véques  de  faire  les  dédicaces  des  églifes  un  au- 
tre jour  que  le  Dimanche.  Le  dernier ,  qui  eft 
le  plus  remarquable ,  porte  que  les  veuves  des 
Rois ,  non  feulement  ne  pourront  fe  remarier, 
mais  feront  obligés  à  prendre  Phabit  de  reli- 
gieufes ,  &  à  s'enfermer  dans  un  monaûére 
pour  le  reftc  de  leur  vie.  ■. 
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XVI 

Concile  in 
Trulio. 

4n,  691, 


1^6       AHiTéV  lié  Conciles    «  »' 

XII. 
Comme  les  deux  derniers  Conciles  gén^-- 
rattx  n'avoient  point  fait  de  Canons,  les  Orien- 
taux  jugèrent  à  propos  d*y  fuppléer  onze  ans 
après  le  iixiéme  Concile ,  Tan  691,  /L'Empe- 
reur Juftinien  convoqua  pour  cet  effet  un  Con- 
cile où  fe  trouvèrent  deux  cens  onze  Evéques« 
Il  fe  tint  comme  le  iixiéme  dans  le  dôme  du, 
Palais  nommé  en  latin  Trullus,  dent  le  nom 
lui  eft  demeuré.  On  voulut  y  faire  un  corps 
de  difcipline  qui  fervît  à  toute  TEglife ,  &  on 
le  djftribua  en  cent  deux  Canons.  Première- 
ment on  protefte  de  conferver  la  foi  des  Apô- 
tres &  des  iîx  Conciles  généraux ,  &  on  con- 
damne les  erreurs  &  les  perfonnes  qu'ils  ont 
condamnées.  Enfuite  on  déclare  les  Canons 
que  Ton  prétend  fuivre  :  les  quatre-vingt-cinq 
attribués  aux  Apôtres ,  ceux  de  Nicée ,  d*An- 
cyre ,  de  Néocéfarée ,  de  Gangres ,  d'Antio- 
che,  deLaodicée;  des  Conciles  généraux  de 
Conftaminople ,  d'Ephefe  ,  de  Calcédoine. 
Le  Concile  approuve  encore  les  Epîtres  ca- 
noniques de  faint  Denys  3c  de  faint  Pierre  d'A- 
lexandrie, de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  de 
faint  Athanafe ,  de  faint  Bafîle ,  de  faint  Gré- 

foire  de  NylTejde  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
e  faint  Amphiloque ,  de  Tiiéophile ,  de  faint 
Cyrille.  ,::---^^i--   .-»^::";  .' 

Entrant  dans  le  détail  il  commenta  par  la 
pureté  du  Clergé ,  &  fit  ces  Canons  fameux 
qui  ont  fervi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  les 
chrétiens  d'Orient ,  de  régie  univerfelle  tou- 
chant la  continence  des  clercs ,  &  ils  font  en 
vigueur  dans  TEglife  Grecque  depuis  plus  de 
mille  ans.  Il  n*eft  point  permis  aux  clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés ,  de  fe  marier  après 
leur  ordination  :  les  ^yéques  doivent  garder 
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la  continence  parfaite ,  foient  qu'ils  ayent  été 
auparavant  mariés  ou  non  :  les  prêtres,  les 
tîiacres  St  les  foudiacres  déjà  mariés ,  peuvent 
garder  leurs  femmes  &  habiter  avec  elles, 
excepté  les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des 
faints  Myftcres.  Il  eft  défendu  aux  clercs  d'en- 
trer dans  un  cabaret ,  d'affîfler  aux  fpedacles, 
foit  des  courfes  de  chevaux  ,  foit  du  théâtre. 
On  voit  par  le. Canon  21 ,  que  les  clercs  en 
Orient  étoient  dès-lors  diftingués  par  leur  ha- 
bit ,  &  ne  portoient  pas  les  cheveux  longs , 
comme  ils  les  portent  maintenant»  On  renou- 
velle le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  qui 
donne  au  Siège  de  Conftantinople  les  mêmes 
prérogatives  qu'au  Siège  de  Rome  avec  le  fé- 
cond rang ,  le  troifîéme  à  Alexandrie ,  le  qua- 
trième à  Antioche,  le  cinquième  à  Jcrufalem. 
Les  incurfions  des  Barbares ,  c'èft-à-dire  dés 
Mufulmans ,  avoient  empêché  plufieurs  Eve- 
ques  de  prendre  polTeffion  des  èjglîfes  pour  lef- 
quelles  ils  avoient  été  ordonnes ,  &  d'y  faire 
leurs  fondions  :  le  Concile  leur  conferve  leur 
rang  &  leur  pouvoir  pour  ordonner  des  clercs, 
&  préfider  dans  l'éjçlife,  C'eft  l'origine  des 
Zvêqaes  in  mnibus  injîdetium,  - 

Celui  qui  communie ,  ne  recevra  point  TEu- 
chariftie  dans  un  vafe  d'or,  mais  dans  fes  mains 
croifèes  l'une  fur  rautre,parce  qu'il  n'y  a  point 
de  matière  auffi  précieufe  que  le  corps  de 
l'homme  qui  eft  le  temple  du  Saint  Efprit.  En 
Carême  on  célébrera  tous  les  jours'laMelTe  des 
préfandifiés,  excepté  les  Samedis,  les  Diman- 
ches 8c  le  jour  de  l'Annonciation.  On  célébre- 
ra toujours  la  MeiTe  à  jeun ,  même  le  Jeudi 
Saint.  Toute  la  feniaine  de  Pâques  fera  une 
fête  continuelle.  On  jeûnera  le  Samedi  Saint 
jufqu'à  minuit ,  mais  non  les  autres  Samedis , 
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même  en  Curcme ,  &  TEglife  Romaine  dok 
changer  Ton  ufage  contraire.  Ce  Canon  efb 
une  des  caufes  qui  a  fait  rejetter  à  Rome  ce 
Concile.  Défenfe  de  rien  vendre  dans  Ten- 
ceinte  des  églifes.  Les  églifes  étoient  accom- 
pagnées de  plufîeurs  bâtimens  compris  dans 
une  même  enceinte.  On  chantera  dans  Téglife 
fans  confuiîon  &  fans  forcer  la  nature  pour 
crier,  mais  avec  beaucoup  d'attention  &  de 
piété ,  &  on  n'y  chantera  rien  que  de  convena- 
ble. Il  eft  défendu  de  fouffirir  dans  les  villes 
des  vagabons  ,  qui  fe  difoient  hermites.  Il  efl 
défendu  fous  peine  d'excommunication  de 
faire  aucune  pemtureimmodefie.  Il  n'efl  point 
permis  de  frifer  les  cheveux ,  ni  de  jouer  aux 
dez.  Les  farceurs,  les  danfeurs,  les  devins ,  les 
meneurs  d'oors ,  les  difeurs  de  bonne  avan- 
ture ,  &  toutes  les  efpéces  de  charlatans  font 
condamnés.  Il  eft  défendu  aux  hommes  de 
prendre  des  habits  de  femmes ,  Se  aux  femmes 
de  prendre  des  habits  d'hommes.  L'ufage  des 
Tnafques  eft  aufli  expreifément  défendu.  Il 
n'eft  pas  permis  de  lire  dans  les  églifes  de 
faufles  hiftoires  ;  on  doit  au  contraire  les  brû- 
ler. On  doit  proportionner  la  pénitence  à  la 
qualité  du  péché  &  aux  forces  du  pénitent. 
C'eft  le  dernier  Canon  de  ce  Concile  in  Trullo, 
L'Empereur  Juftinien  y  foufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre ,  ce  qui  étoit  un  privilège  de 
fa  dignité.  On  laiiTa  vacante  la  place  du  Pape. 
Les  quatre  Patriarches  foufcrivirent  enfuite  5£ 
tous  les  autres  Evéques.  L'Empereur  Juftinien 
voulut  obliger  le  Pape  Sergius  à  foufcrire  à  ce 
Concile  ;  il  lui  envoya  un  exemplaire  en  iîx 
tomes  ou  cahiers ,  foufcrit  de  (a  main ,  des  Pa- 
triarches &  des  autres  Evéques  ;  mais  le  Pape 
ne  voulut  ni  les  lire ,  ni  les  ouvrir.  L'Empe- 
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reur  en  étant  indigné  ,  envoya  à  Rome  un  de 
(es  Officiers,  qui  emmena  à  Conftantinople 
Jean  Evéque  de  Porto  8c  Boniface  Coiifeilier 
du  faint  Siège.  Il  envoya  enfuite  Ton  premier 
Ecuyer  avec  ordre  d'enlever  le  Pape ,  mais  on 
empêcha  cette  violence  ;  &  TOfficier  de  l'Em- 
pereur fut  obligé  de  fe  cacher  fous  le  lit  du 
Pape ,  faifi  de  crainte  &  priant  le  Pape  de  lui 
fauver  la  vie  «  ce  que  Seigius  lui  accorda* 

XIll. 

En  Efpagne  fe  tint  le  feizicme  Concile  de     X  V  r  r, 
Tolède  l'an  6>;3.  Le  Roi  y  étoit  en  perfonne.  Dernier  Con- 
On  y  fit  dix  Canons  de  difcipline.  Ceux  qui  f'^J  *^*=  ^^' 
pèchent  contre  la  nature  fon  condamnés  à  être       ' 
réparés  des  chrétiens  pour  toute  leur  vie,  re-  ^w.  6^3« 
cevoir  cent  coups  de  fouet ,  être  rafés  par  in- 
famie, &  bannis  à  perpétuité.  Quelques  prê- 
tres employoient  pour  le  Sacrifice  leur  pain     , 
ordinaire ,  dont  ils  coupoient  une  croûte  ron- 
de ,  &  TofFroient  fur  l'Autel.  Le  Concile  or- 
donna de  ne  fe  fervir  pour  ce  faint  ufage ,  que 
d'un  pain  entier ,  qui  foit  blanc ,  fait  exprès  ,. 
&  en  petite  quantité  ,  puifqu'il  ne  doit  pas 
charger  Teftomac  ,  n'étant  que  pour  la  nour- 
riture de  Tame ,  &  qu'il  doit  être  facile  à  con- 
ferver  dans  une  petite  boëte.  On  faifoit  donc 
dès-lors  des  hofties  à  peu  près  comme  elles 
font  aujourd'hui. 

L'année  fuivante  69^  fut  tenu  le  dix-fep-  An»  6p-^. 
tiéme  Concile  de  Tolède ,  qui  eft  a.  Jernier 
dont  nous  ayons  quelques  ades  ;  encore  n'y 
a-t'il  point  de  foufcriptions  qui  faflent  con- 
noître  les  Evéques  qui  y  affiftérent.  On  y  fit 
huit  Canons.  On  jeûnera  pendant  trois  jours 
au  commencement  de  chaque  Concile,  &  pen- 
dant ce  jeûne  on  traitera  de  la  foi ,  de  la  cor- 
leâiondes  Evêques,  &  de?  autres  matières 
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fpirituelles ,  fans  qu*aucu  n  féculier  v  zmÇie»  Il 
eft  marqué  que  le  Jeudi-Saint  on  dépouilloic 
les  Autels ,  comme  Ton  fait  encore.  Le  mê- 
me jour  chaque  Evcque  obfervera  la  cérémo- 
nie de  laver  les  pieds.  On  ordonne  des  Lita- 
nies ou  prières  publiques  cous  les  mois. 

XIV. 
o^  1^  ^  ^  f '•       Nous  joindrons  à  cet  article  quelques  faits 
quTonrîap"  *  Quelques  obfervations  ,  que  nous  ne  pour- 
port  à  la  Dif-  fions  mettre  auifi  naturellement  dans  aucun 
iipiine.  autre. 

Saint  Leu  Archevêque  de  Sens ,  voyant  que 
Clotaire  envoyoit  attaquer  Sens  après  s'être 
emparé  de  la  Bourgogne ,  entra  dans  l'églife 
Cathédrale  dédiée  a  faint  Etienne,  &  fonna  la 
cloche  pour  appeller  le  peuple.  Les  ennemis 
I  furent  tellement  épouvantés  «  qu'ils  ne  fon- 
dèrent qu'à  s'en  fuir.  Ce  fait  prouve  qu'on  fe 
fervoit  de  cloches  en  quelques  endroits;  mais  il 
n'y  en  avoit  qu'une ,  deftinée  à  appeller  le 

peuple.  ■•     ''••'^-     '-'''^■-  -'^'v  ^  ';^^  Vr'r 

Les  Grecs  fàifoîent  avant  Bc  après  le  Bap- 
tême plusieurs  onâions ,  comme  ils  font  en- 
core. 

Les  jeûnes  de  l*£glife  font ,  le  Carême  qui 

eft  la  dixitie  de  l'année  «  &  les  Quafre-temps. 

Le  jeûne  du  Vendredi  eft  univerfel,  &  dans 

la  plupart  des  églifes  on  y  joignoit  le  Samedi. 

r ..  '  -        Les  ufages  àt&  églifes  font  différeiTs ,  &  cha- 

•   cun  doit  fe  conformer  à  celle  aix  il  fe  trouve* 

On  voit  par  l'exemple  d'Ebroin ,  que  les 
plus  grands  Seigneurs ,  même  ceux  qui  étoient 
le^  pTus  méchansf  aâlftoient  régulièrement 
aux  ofKces  de  la  nuit. 
»  Il  s  On  commença  pendant  ce  /îécle  à  invoquer 

à  Rome  faint  Sèbaftien  pour  être  délivré  du 
tièau  de  la  pefte# 


(f  Dlfcipîine.  Vu.  fî<?cle.      ïSï 
Le  Pape  Bonifsce  IV  demanda  à  l'Empe- 
reur Phocas  ,  le  temple  nommé  Panthéon  « 
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XIX. 

Privilèges 
accordes  aux 


Vingt-Cinq 
ans  avant  la  NaiiTance  de  Jefus-Chrifl,  8c 
l'Empereur  Pertinax  l'avoit  réparé.  Le  Pape 
fionitace  l'ayant  obtenu ,  en  fît  une  éelife  fans 
toucher  au  bâtiment,  8c  le  dédia  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge  &  de  tous  les  Martys.  Elle 
fùbdfte  encore  à  Rome  fous  le  nom  de  Notre* 
Dame  de  la  Rotonde.  De  cette  Dédicace  eft 
venue  la  fête  de  tous  les  Saints  le  premier 
Novembre ,  &  cette  fcte  fut  dès-lors  obfervée 
à  Rome. 

Il  eft  affez  Touvent  parlé  dans  THidoire 
Eccléfiaftique  du  feptiéme  fiécle ,  de  privilè- 
ges accordés  aux  moines.  Clovis  1 1  en  ac-  ^ 
corda  un  au  monaftére  de  faint  Denys.  On 
l'y  conferve  encore  en  original ,  écrit  fur  du 
papier  d'Egypte.  L'écriture ,  le  ftyle  &  l'orto- 
graphe  marquent  la  barbarie  du  fîécle.  Le 
Roi  dit  qu'à  fa  prière  ,  Landry  Evèque  de 
Paris  a  accordé  un  privilège  à  ce  monaftére  y 
afin  que  les  moines  [^uiflènt  y  prier  plus  en 
repos.  Ces  paroles  font  voir  clairement ,  que 
les  premières  exemptions  du  droit  de  vifite 
obtenues  par  les  moines,ont  été  accordéespour 
empêcher  le  trouble  que  ces  vifîtes  caufoient 
quelquefois  dan5  les  monaftères.  Le  teCpeât 
que  l'on  avoit  pour  des  folitaires ,  dont  la  vie 
tenoit  plus  de  celle  des  Anges  que  de  celle  des 
hommes ,  engageoit  les  Papes  &  les  Evê- 
ques  eux-mêmes  à  accorder  ces  exemptions 
aux  mpnaftéres ,  pour  oter  aux  faints  habitans 
4e  ces  retraites  >  toute  occafion  de  fe  diftraiiet 
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V. 


XX. 


^82        Art,  VII.  Conciles 

On  vouloit  que  rien  ne  leur  fit  perdre  cet 
efprit  de  recueillement,  (î  néceffaire  pour  con- 
verfer  avec  Dieu  dans  la  prière ,  Se  pour  le 
fervir  avec  ferveur.  On  exige  pour  condition, 
dans  le  privilège  de  faint  D«;nys  donc  nous  ve* 
nons  de  parler ,  que  la  pfalmodie  y  foit  per^ 
pétuelle  jour  &  nuit.  Le  privilège  qui  efl  daté 
de  Clicoi ,  (  maintenant  Clichi  )  eft  foufcrit 
du  Roi ,  de  fon  Référendaire  ou  Chancelier , 
de  vingt-quatre  Evcques  &  de  pluHeurs  Sei- 
gneurs. Cette  grande  alTemblée  d'Evcques  Se 
de  Seigneur5  eu  comptée  entre  les  Conciles. 
La  conformité  de  ce  privilège  avec  celui 

Formules  de  que  rapporte  Marculfe,  fait  croire  qu*il  vivoit 
Maiculfe.      ^^^^^  j^  feptiéme  fiècle.  Marculfe  ètoit  un  moi- 
ne qui  par  Tordre  de  l'Evéque  Landri ,  qu'on 
.    croit  être  faint  Landri  de  Paris ,  fit  un  recueil 

„.,  ^  '  \  de  formules  des  ades  les  plus  ordinaires ,  qu'il 
divifa  en  deux  livres,  dont  le  premier  contient 
principalement  les  Chartes  Royales ,  &  le  fé- 
cond contient  les  aâes  qui  fe  pafToient  entre 
particuliers  en  chaque  pays.  On  peut  beau- 
coup apprendre  dans  ce  recueil,  pour  les  anti- 
quités ecclèiial^iques.  La  première  formule  eA 
celle  d'un  privilège  accordé  à  un  monaftcre 
par  l'Evéque  Diocéfain.  L'Evéque  promet  de 
donner  les  Ordres  à  celui  que  l'Abbé  &  la  com- 
siiunauté  lui  prèfeniera ,  pour  en  exercer  les 
fondions  dans  le  monaftcre  ;  de  leur  donner 
pour  Abbé  celui  qu'ils  auront  choifî  ;  de  n'e- 
xercer aucun  pouvoir  fur  les  biens  du  monaf- 
tére  ;  de  fe  contenter ,  quand  il  y  entrera  à  la 
prière  des  moines,  d'un  repas  niodefte.  Les 
moine  feront  corrigés  par  l'Abbé,  fînon  l'E- 
véque y  tiendra  la  main.  Ce  privilège  tend 
plutôt  à  garantir  les  moines  des  entreprifes 
injuftes  des  mauvais  Evéques,  qu'à  les  fouftrai- 
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re  à  la  jurifdidion  des  bons;  &  c'cft  néanmoins 
rorigine  de  leurs  exemptions.  La  féconde  for- 
mule eft  la  confirmation  du  Roi ,  qui  tend  à 
empêcher  Tufurpatjon  des  biens  du  monaflé- 
re.  La  troifîéme  eft  l'immunité  accordée  à  une 
égiife ,  &  la  conceffion  de  phifieurs  droits.  Il 
y  en  a  touchant  Téleâion  des  Evéques.  On  y 
voit  la  requête  du  peuple  qui  demande  au 
Roi  de  donner  pour  Evéque  un  tel ,  dont  ils 
connoifTent  le  mérite.  On  y  voit  aufïi  les  or- 
dres qve  le  Roi  donnoit  au  Métropolitain  de 
facrer  un  tel  Evéque ,  qu'il  dit  avoir  choifî 
de  l'avis  Aes  Evéques  éc  des  Grands.  Ces  der- 
nières formules  marquent  moins  le  droit  que 
le  fait ,  &  font  voir  ce  que  les  Rois  commcn- 
^oient  à  faire  contre  toutes  les  régies.  Les 
donations  faites  aux  églifes  dévoient  être  in- 
finuées  comme  les  autres ,  &  l'on  voit  la  for- 
me de  l'infinuation  félon  la  Loi  Romaineè 
Les  Evéques,  aux  principales  fêtes,  envoyoient 
des  Eulogies  aux  autres  Evéques ,  aux  Rois , 
ou  à  leurs  amis ,  &  ces  Eulogies  étoient  du 
pain  qu'ils  avoient  béni  «u  quelque  autre  pe- 
tit préfent.  Marculfe  rapporte  la  formule  des 
lettres  qui  les  accompagnoient.  Il  rapporte 
aufli  les  lettres  de  recommandation  ,  que  les 
Evéques  donnoient  a  ceux  qu'ils  envoyoient 
loin,  ou  qui  ail  oient  en  pèlerinage  ou  ailleurs» 
&une  recommandation  a  l'Abbé  pour  celui 
qui  vouloit  s'engager  dans  fon  monaftére. 

L'exemple  de  Marculfe  fait  voir  qu'il  y  avoît 
dès-lors  des  moines  employés  dans  les  affaires 
temporelles,  du  moins  pour  en  écrire  les  aâes: 
car  la  plupart  de  ces  formules  font  de  ce  genre. 
C'étoit  l'effet  de  l'ignorance  des  laïcs,  qui 
étoient  prefque  tous  ou  ferfs  ou  barbares» 
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deSevilJe, 
Sa  vie. 


ARTICLE    VIII. 


Auteurs  EcdeJiaJïiqueSi 
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Oiite  la  famille  de  faint  Ifidore  avoîc 
foufFert  l'exil  pour  la  défenfe  de  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrift.  Saint  Léandre  Ton  frère 
avoit  été  le  plus  grand  ornement  de  Téglife 
d^Efpagne  à  la  fin  du  fîxiéme  fîécle.  Il  avoit 
écrit  contre  les  Ariens  &  compofé  une  régie 
monaftique.  Dieu  s'étoit  fervi  de  lui  pour  inf- 
truire  le  Roi  Recaréde  dans  la  Religion  Ca-» 
tholique.  Saint  Ifîdore  étoit  animé  du  même 
pfprit  que  faint  Léandre  fon  frère ,  &  il  lui 
fuccéda  dans  le  Siège  de  Séyille  Tan  $P7,  Il 
gouverna  cette  églife  pendant  près  de  qua- 
rante ans  ;  &  pendant  un  fî  long  Epifcopat , 
il  fit  de  grands  biens  en  Efpagne.  Il  étoit  Tame 
des  Conciles  de  Tolède  qui  fe  tinrent  pen- 
dant (à  vie,  &  répandoit  partout  la  lumière  par 
fes  Ecrits.  Quand  il  fe  vit  près  de  fa  fin ,  il 
augmenta  tellement  fes  aumônes ,  que  pen- 
dant fîx  mois ,  on  voyoit  une  foule  de  pauvres 
chez  lui  depuis  le  matin  jufqu*au  foir.  Sentant 
augmenter  fon  mal ,  il  fortit  de  fon  logis  avec 
deux  fcvêques  qu'il  avoit  prié  de  le  venir  voir, 
alla  à  réglife  de  faim  Vincent ,  fuivi  d'une 
multitude  declers,  de  religieux  &  de  peuple, 
qui  jettoient  des  cris  capables  de  fendre  les 
cœurs.  Etant  arrivé  dans  i  églife ,  il  fe  tint  au 
milieu  du  chœur ,  devant  le  baluftre  de  l'Au- 
tel ,  &  fit  retirer  les  femmes  plus  loin.  Ua 
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3cs  Evoques  le  couvrit  du  ciiice ,  un  autre  de 
cendres.  Saint  Ifîdore  étendant  enfuite  les 
mains  au  Ciel ,  fit  tout  haut  fa  prière  pour  de- 
mander le  pardon  de  Ces  péchés*  At)rès  cette 
confeffîon ,  il  re^ut  de  la  main  des  Evéques 
le  Corps  &  le  Sang  de  Notre -Seigneur,  il 
fe  recommanda  aux  prières  de  tous  les  affif- 
tans ,  leur  demanda  pardon ,  remit  les  obli- 
gations à  Tes  débiteurs ,  recommanda  à  tous 
la  charité  mutuelle ,  &  fit  diftribuer  aux  pau- 
vres ce  qu'il  lui  reftoit  d'argent.  C'étoit  le 
Samedi-Saint.  Etant  retourné  à  Ton  logis ,  il 
mourut  en  paix  quatre  jours  après ,  Tan  6^6  ^ 
le  Jeudi  de  Pâques  quatrième  d'Avril,         . ,  *y^ 

Braulion,  Evéque  de  Sarragoce,  nous  a 
laifTé  l'éloge  de  faint  Ifîdore,  où  il  dit  :  Je  crois 
que  Dieu  l'a  Tufcitédans  ces  derniers  temps  , 
pour  relever  l'égl'Te  d'Efpagne  ,  la  rétablir  , 
&  nous  empêcher  Je  tomber  dans  une  entière 
ignorance.  En  effet,  faint  Ifîdore  laifTa  un 
grand  nombre  d'Ecrits,  qui  ne  font  guéres 
que  des  extraits  des  Anciens ,  &  qui  montrent 
plus  d'érudition  que  de  choix.  Le  plus  grand 
Ouvrage  &  le  plus  célèbre  eft  celui  des  Gri- 
mes ou  étymologies ,  compofé  à  la  prière  du 
même  Braulion ,  qui  le  divifa  en  vingt  li* 
vres ,  car  (àint  Ifîdore  l'avoit  laifTé  imparfait* 
Il  traite  de  prefque  tous  les  arts  &  de  toutes 
les  fciences  >  commençant  par  la  grammaire 
&  les  autres  arts  libéraux.  Il  donne  de  chaque 
chofe  de  courtes  définitionsaccompagnées  d'é- 
tymologies ,  qui  ne  paroiifent  pas  toujours 
heureuj^s.  Mais  on  y  apprend  le  vrai  fens  de 
piufleurs  mots  Grecs  &  Latins  dont  la  tradi- 
tion étoit  encore  vivante. 

L'ouvrage  le  plus  utile  par  rapport  à  la 
difcipline ,  eft  celui  des  Offices  eccl^fiafiiques^ 


II. 
Ses  £cxiti. 


m. 

Son  Tiaité 


«Ses  Offices 
Ecclefiafti- 

«]lIt'S 

Melle  Mofa. 
fabique* 
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1^6      Art.  VIII.  Auteurs 

Il  décrit  toutes  les  heures  &  toutes  les  par* 
ties  de  Toflice ,  qui  font  les  mêmes  qu*au- 
jourd'hui;  &  attribue  les  hymnes  à  faint  Hi« 
laire  &  à  faint  Ambroife.  Il  marque  fept  priè- 
res du  Sacrifice ,  qui  fe  trouvent  encore  dans 
le  même  ordre  dans  la  MefTe  Mofarabique  » 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'Efpagne  dont 
faint  Ifidore  eft  reconnu  pour  le  principal  au- 
teur. Elle  commence ,  comme  la  nôtre ,  par 
Vîntroïte ,  avec  quelques  verfets  du  Pfeaume , 
enfuite  Gloria  in  excelfis ,  excepté  pendant 
l'Avent  &  le  Carême,  &  la  première  Oraifon. 
Enfuite  une  prophétie  ou  ledure  de  Tancien 
Teftament  :  un  Graduel ,  l'Epître  &  TEvan- 
gile ,  après  lequel  on  chante  Alléluia.  Alors 
fe  fait  Toffirande ,  que  le  Prêtre  accompagne 
de  quelques  prières  femblables  aux  nôtres, 
Enfuite  on  chante  l'offertoire ,  &  jufques-là 
c'eft  la  Mefle  des  Catéchumènes.  Le  Prêtre 
ayant  lavé  fes  mains ,  &  dit  l'oraifon  fecrette, 
falue  le  peuple ,  &  dit  à  haute  voix  Toraifon 
qui  eft  le  commencement  de  la  Meflè  des  Fi- 
dèles. C'eft  une  exhortation  au  peuple ,  pour 
célébrer  faintement  la  fête ,  après  laquelle  le 
peuple  dit  trois  fols  Agios  y  c*eft-à-dire  Saint, 
en  grec.  Saint  Ifidore  ajoute  :  Nos  Evêques, 
fçavoir  le  Pape  de  Rome  &  les  autres ,  préfen- 
tent  à  Dieu  leur  offrande ,  pour  eux ,  pour 
leur  Clergé  &  pour  leur  peuple.  Tous  les  prc- 
tres ,  les  diacres ,  les  clercs  &  le  peuple  ofirent 
auffi ,  faifant  mémoire  des  faints  Apôtres  & 
Martyrs.  Alors  on  récite  leurs  noms.  Le  prêtre 
ajoute ,  &  pour  les  âmes  des  défunts ,  Hiiaire, 
Athanafe ,  Martin ,  Ambroife,  Auguitin ,  Fui- 
gence,  Léande,  Ifidore,  aufquels  on  a  joint 
les  noms  de  plufieurs  Evêques  de  Tolède.  On 
croit  que  cet  ufage  de  l'Egiife  d'Efpagne ,  de 
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pommer  les  lamts  Evéques  avec  le  commun 
clés  fidèles  qui  étoient  morts ,  vient  de  ce  que 
dans  Iftf  rMremiers  temps ,  on  n*invoquoit  pu- 
blique irtt  que  les  Martyrs.  Le  prêtre  prie 
cnfuht  pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  L^ 
quatrième  oraifon  eft  pour  la  paix  :  le  prêtre 
exhorte  les  afltftans  à  une  union  parfaite ,  8c 
auili-tôt  ilsfe  donnent  le  faint  baifer. Etendant 
enfuite  les  mains  ,  il  prononce  à  haute  voix 
lapriére  qui  répond  à  notre  Préface,  à  la  fin 
de  laquelle  on  dit  San6ius,conime  parmi  nous. 
Puis  le  Prêtre  s*incline  &  dit  la  prière  de  la 
Confécration,  que  nous  appelions  le  Canon. 
Le  Prêtre  dit  Tantienne  pour  la  fradion  de 
l'Hoftie ,  &  la  tenant  fur  le  Calice  pour  la 
montrer  au  peuple ,  il  dit  •:  Difons  de  bouche 
ce  que  nous  croyons  de  cœur.  Alors  le  chœur 
chante  le  Symbole  de  Conftantittople  ;  cepen- 
dant le  Prêtre  rompt  THoftie  en  neuf  parti- 
cules qu'il  arrange  fur  la  patenè  en  forme  de 
croix.  Elles  ont  chacune  le  nom  d'un  Myftére. 
fçavoir  încarnation ,  Nativité ,  Circoncifîon  , 
Apparition  ou  Epiphanie ,  Paflîon ,  Mort,  Ré- 
furreâion ,  Gloire ,  Règne.  Enfuite  le  Prêtre 
fait  mémoire  des  vivais ,  &  dit  le  Pater ,  mais 
à  la  plupart  des  tiemandcs ,  le  peuple  répond 
Amen  :  il  met  dans  le  Calice  la  particule  nom- 
mée Règne  en  dilànt  :  les  chofes  faintes  font 
pour  les  Saints  ,  &  marquant  comme  nous 
l'union  du  corps  &  du  Ihng.  Il  donne  aufïi-tôt 
après  la  bénédiftton ,  femiblable  à  nos  béné- 
didions  Epifcopales  des  jours  folemnels.  Il 
prend  après  cela  la  particule  nommée  Gloire, 
&  la  tenant  fur  le  Calice ,  il  fait  mémoire  des 
défunts.  11  confume  cette  particule,  enfuite 
toutes  les  autres  ik  le  précieux  Sang.  On  chan- 
te la  Communion ,  le  Prêtre  dit  TOraifon  que 
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nous  appelions  Poft-Communion,  &  le  diacre 
congédie  le  peuple.  Telle  eft  la  MefTe  Mofa- 
rabique ,  qui  ne  fe  dit  plus  qu'en  une  chapelle 
de  Téglife  de  Tolède, 

Le  Livre  des  Offices  de  faint  Ifidore  con- 
tient encore  d'autres  points  remarquables  de 

Offices  de  S.  difcipline.  Par  toute  l'Eglife  on  reçoit  FEu- 

I/idoxe.  chariftie  à  jeun ,  &  le  vin  y  doit  être  mêlé 
d'eau.  Ceux  qui  font  morts  à  la  grâce  par  le 
péché ,  doivent  faire  pénitence ,  avant  que  de 
s'en  approcher  ;  les  autres  ne  doivent  pas  s'en 
éloigner  long-temps  :  mais  les  perfonnes  ma- 
riées doivent  garder  la  continence  quelque* 
jours  avant  que  de  communier.  Par  toute  l'E- 
glife on  offre  le  facrifice  pour  les  morts,  ce 
qui  prouve  que  c'eA  une  tradition  Apoftolique. 
Les  fêtes  ont  été  fagement  inflituées ,  afin  que 
les  fidèles  s'affemblant  fouvent ,  s'excitent  à 
la  vie  de  la  foi  '&  fe  réjouilfent  faintement. 
Nous  célébrons  les  fêtes  des  Martyrs,  pour 
nous  animer  à  les  imiter  Se  les  engager  à  s'in- 

■r  térefler  pour  nos  befoins.  Saint  Ifidore  croit 

que  la  tonfure  cléricale  vient  des  Apôtres ,  & 
qu'ils  l'avoient  prife  des  Nazaréens.  Il  mar- 
que qu'en  ordonnant  l'Evêque ,  on  lui  donne 
le  bâton  Se  l'anneau*  Il  parle:  des  Corévéques , 
comme  fubfîftans  encore ,  pour  être  les  Vicai- 
res des  Evêques  â  la  campagne ,  avec  le  pou- 
voir d'établir  des  ledeurs ,  des  foudiacres,  des 
exorciftes.  Les  prêtres  Se  les  diacres  ne  font 
pénitence  que  devant  Dieu ,  &  les  autres  la 
font  publiquement.  On  donne  la  pénitencei 
la  fin  de  la  vie  ,  mais  il  eft  rare  qu'on  fe  con- 
vertiffe  fi  tard ,  &  il  ne  faut  s'y  fier. 
V.  Nous  avons  encore  la  Régie  que,  faint  I/î- 

Sa  Re'gle    <iore  compola  pour  le  monaftére  d'Iionori. 

pour  les  Moi  £^g  j^^yg  f^j^  ygjj  combien  ilaimoit  la  vie 
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monaftique  ,  &  combien  il  ctoit  propre  à  con- 
duire ceux  qui  l'embrafîbient.  Elle  peut  fervir 
à  l'intelligence  des  autres ,  &  furtout  de  celle 
de  faint  Benoît.  Saint  Ifidore  veut  que  la  clô- 
ture du  monaftére  foit  exade  »  &  que  la  mé- 
tairie en  foit  éloignée  ;  que  les  cellules  des 
frères  foient  près  de  Téglife ,  l'infirmerie  plus 
loin ,  le  jardin  dans  Tenclos.  Les  moines  fe- 
ront tous  les  ans  à  la  Pentecôte  leur  décla-<- 
ration ,  qu'ils  ne  gardent  rien  en  propre.  Un 
moine  doit  toujours  travailler  de  fes  mains , 
félon  le  précepte  de  faint  Paul  &  l'exemple 
des  Patriarches.  Chacun  doit  travailler,  non 
feulement  pour  fa  fub^ftance ,  mais  pour  cel- 
le des  pauvres.  Ceux  qui  fe  portent  bien  &  nç 
travaillent  point  pèchent  doublenient»par  l'oi- 
fiveté  &  par  le  mauvais  exemple.  Ceux  qui 
veulent  lire  fans  travailler ,  montrent  qu'ils 
profitent  mal  de  la  ledure  qui  leur  ordonne 
le  travail.  Ceux  qui  font  les  malades  pour  ne 
point  travailler ,  font  plus  à  plaindre  que  les 
vrais  malades ,  puifqu'ils  font  malades  de  Tef- 
prit ,  &  ils  doivent  être  châtiés  fî  on  les  décou- 
vre. Cette  Régie  prefcrit  pour  chaque  jour  en- 
viron fix  heures  de  travail ,  &  trpis  heures  de 
leâure.  L'Abbé  doit  être  d'un  .îge  mûr,  &  é- 
prouvé  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus.  Il 
pratiquera  le  premier  tout  ce  qu'il  prefcrit  aux 
autres.  Il  fera  des  conférences  trois  fois  la  fe- 
maine  après  Tierce.  Il  mangera  toujours  en 
communauté ,  fans  aucune  diftindion  &  au(U 
pauvrement  que  les  autres.  Leur  nourriture 
fera  d'herbes  &  de  légumes;  &  aux  jours  fo- 
lemnels  ils  pourront  quelquefois  uler  de  la 
viande  la  plus  légère.  Celui  qui  voudra  s'en 
abftenir  le  pourra.  On  dînera  depuis  la  PeiiT 
lieçôte  jufqu'au  commencement  de  Tautonineji 
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le  rcfte  de  Tannée ,  il  n*y  aura  que  le  fouper* 
Le  Carême  on  jeûnera  au  pain  te  à  Teau^  Les 
moines  ne  porteront  point  de  linge ,  &  n'au- 
ront en  leurs  habits  ni  propreté  ni  n^ligence 
afFeâée.  Ils  coucheront  tous  en  une  même 
chambre  qui  fera  toujours  éclairée  ;  c'étoit  ce 
que  nous  appelions  le  dortoir.  Cette  Régie 
éit  un  long  dénombrement  des  fautes  plus 
légères  ou  plus  graves.  Elle  marque  auffi  en 
détail  les  fonâions  de  tous  les  officiers  du 
monaftére.  Le  prévôt  étoit  pour  les  affaires 
du  dehors ,  comme  un  procureur;  le  facriftain 
avoit  foin  de  Téglife  ;  un  autre ,  du  veftiaire 
&  des  meubles  ;  le  portier ,  des  hôtes  ;  le  cel- 
lerier ,  des  provifions  de  bouche  ,  des  grenierf 
&  du  bétail  ;  les  femainiers ,  du  fervice  des 
tables;  un  autre,  des  travaux  du  jardin;  un 
autre ,  d'inftruire  les  enfans  donnés  au  mo- 
naftére ;  un  autre  de  diftribuer  les  aumônes. 

II. 
V I.  Saint  Hildefonfe  étoit  comme  faint  Ifîdore 

S.Hildefonfc.  la  gloire  de  l'Eglife  d'Efpagne.  Dès  fa  jeunef- 
fe  il  fonda  de  les  biens  un  monaftére  de  fil- 
les ,  &  fe  confacra  à  Dieu  dans  celui  d'Agali , 
dont  il  fut  Abbé.  Ramené  enfuite  maigié  lui 
à  Tolède  parTautorité  du  Prince,  il  en  fut 
ordonné  Evêque ,  &  tint  ce  Siège  neuf  ans.  11 
fut  enterré  dans  Téglife  de  fainte  Léocadie  aux 
pieds  d'Eugène  fon  prédécefiëur.  Il  laiflà  plu- 
fîeurs  ouvrages  divifés  en  quatre  parties.  La 
première  contenoit  entre  autres  le  traité  de 
la  virginité  de  la  fainte  Vierge,  qui  eft  le 
feul  que  nous  ayons ,  &  un  traité  de  la  pro- 
priété des  Perlbnnes  Divines.  La  féconde  par- 
tie contenoit  fes  Lettres  :  la  troifiéme  les  Mef- 
fes ,  les  Hymnes ,  &  les  Sermons  :  la  quatriè- 
me, pi ufieurs  petits  Ouvrages  en  vers  &  en 
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profe  :  entre  autres  des  Epitaphes  &  des  Epi-  ' 
grames.  On  lui  attribue  un  autre  traité  de  la 
virginité  de  la  fainte  Vierge ,  &  douze  Ser- 
mons pour  quelques-unes  de  fes  fêtes  ;  mais 
les  Sçavans  ne  croyent  pas  qu'ils  foicnt  de  lui* 
Saint  Hildefonfe  mourut  Tan  6  $8. 

III.  \ 

Jean  furnommé  Mofch  étoit  moine  de  Pa- 
leftine ,  intimement  lié  avec  faint  Sophrone 
&avec  faint  Jean  rAumônier,  qui  fe  fervoient 
utilement  de  lui  pour  combattre  les  héréti- 
ques. Jean  Mofch  fit  divers  voyages  avec  faint 
Sophrone,  pour  connoître  les  plus  illuftres  fo- 
litaires  des  déferts.  Etant  allé  à  Rome  avec 
douze  de  Ces  difciples ,  il  y  compofa  fon  Li- 
vre appelle  le  Pré  Spirituel,  qu'il  nomma  ainfî 
pour  marquer  qu'il  ctoit  tout  femé  de  fleurs , 
c'eft-à-dire  de  miracles ,  ou  d'exemples  rares 
de  vertu,qu'il  avoit  appris  dans  fes  divers  voya- 
ges. Ils  font  divifés  en  deux  cens  dix-neuf  cha- 
pitres ,  &  rangés  plutôt  félon  l'ordre  des  ma- 
tières que  du  temps.  Il  cite  par  tout  les  auteurs, 
de  la  bouche  defquels  il  avoit  appris  ces  hif- 
toires ,  &  de  qui  eux  -  mêmes  les  fçavoient. 
Le  ftyle  eft  fîmple ,  mais  vif  Se  folide ,  &  il 
^apporte  naïvement, les  faits  comme  il  les 
avoit  oiii  raconter ,  laiflànt  au  leâeur  à  y  faire 
des  réflexions.  On  y  trouve  beaucoup  de  cho- 
ses édifiantes ,  &  l'on  y  peut  remarquer  plu- 
(ieurs  preuves  de  la  foi  Cr  de  la  difcipline  de 
l'Eglife.  11  y  a  plufieurs  hiftoires  qui  prouvent 
au  moins  la  créance  de  Jean  Mofch  touchant 
l'Euchariftie.  Il  adreffa  fon  Pré  Spirituel  à  So- 
phrone fon  cher  difciple ,  ce  qui  l'a  fait  citer 
fous  fon  nom ,  &  il  eft  vrai-lemblable  qu'il 
avoit  eu  part  à  cet  ouvrage»  Jean  Mofçh  mou^- 
rut  Tan  6  <i?» 


vir. 

Jean  MofcUl 
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V  I. 

VIII.        Vers  Tan  6io,  les  monaftéres  d'Orient 
$<Antiocbus.étoient  défolés  par  la  guerre  des  Perfes.  Ils 
prirent  Ancyre  capitale  de  Galatie,près  de  la- 
quelle étoit  le  monaftére  d*Attaline.  Les  moi- 
nes avec  leur  Abbé  Euftathe  furent  obligés 
d'abandonner  le  pays ,  &  de  changer  fouvent 
?     .f%.  r..'     de  place  par  la  Crainte  des  infidèles.  Comme 
ils  ne  pouvoient  dans  ces  fréquens  voyages 
porter  avec  eux  beaucoup  de  livres  y  TAbbé 
Euftathe  écrivit  à  Antiochus  moine  de  la  laure 
de  faint  Sabas  en  Paleftine ,  de  lui  faire  un 
abrégé  de  toute  l'Ecriture  Sainte  ,  contenant 
en  un  feul  volume  facile  à  porter ,  tout  ce  qui 
eftnéceffaire  au  falut.  En  même- temps  il  le 
,pria  de  lui  mander  la  vérité ,  touchant  la  mort 
&  les  vertus  des  moines  de  la  même  laure, 
qui  avoient  été  tués  par  les  Arabes  quelques 
années  auparavant.  Antiochus  fatisfit  à  la  priè- 
re de  TAbbé  Euftathe  par  un  abrégé  de  l'Ecri- 
ture, diftribué  en  cent  trente  Chapitres, à  la 
tète  defquels  eft  une  Lettre ,  où  il  raconte  le 
Martyre  de  quarante-quatre  moines  fes  con- 
frères. Dans  le  dernier  Chapitre ,  il  met  le  Ca- 
talogue des  hérétiques  depuis  Simon  le  7vîa- 
gicien  jurqu*à  Ton  temps.  A  la  fin  de  l'Ouvra- 
ge eft  une  longue  prière  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu  ,  &  obtenir  le  rétablifTement  des 
Lieupc  Saints. 

V. 
j  j  Saint  Anaflafe  Sinaïte  écrivit  plufieurs  Ou- 

Auties  Au-  vrages,  &  mourut  vers  Tan  610.  Le  plus  con- 
duis, /îdérable  de  Ces  Ecrits  eft  le  Guide,  qui  eft  une 
méthode  de  controverre  contre  les  hérétiques. 
Nous  avons  encore  de  lui  onze  Livre  s  de  con- 
fidérations  aniigogiques  fur  la  création  ou 
monde  ;  cinq  Livres  dogmatiques  de  théolo 
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gie  &  quelques  Sermons.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  faînt  Anaftafe  Patriarche  d'An- 
tioche ,  qui  étoit  mort  plus  de  vingt  ans  au- 
paravant. 

Nous  avons  la  Régie  que  faim  Fruélueux 
de  Brague  donna  à  fon  monaftére  de  Complut. 
Elle  approche  de  celle  de  faint  Benoît.  Il  y 
nomme  convers  tous  ceux  qui  entrent  pour 
s'engager  dans  le  monaftére ,  comme  qui  di- 
roit ,  cojivertis.  Il  y  a  une  autre  Régie  de  (aint 
FruÂueux ,  appellée  la  Régie  commune ,  (ans 
doute  parce  qu'elle  fervoit  à  tous  fes  mona(^ 
téres.  On  y  trouve  la  manière  de  gouverner 
les  différentes  fortes  de  perfonnes  qui  Ijes  com- 
poToient.  On  permettoit  aux  enfansjtant  qu'ils 
étoient  petits ,  d'aller^voir  quand  ils  vouloient 
leur  père  &  leur  mère  :  mais  quand  ils  ayeient 
Tufage  de  la  raifon ,  on  leur  apprenoit  la  Ré- 
gie. On  leur  choifîffbit  un  maître,  que  l'on  dé- 
chargeoit  de  tout  autre  emploi,  pour  avoir 
foin  de  leur  éducation.  On  avoit  une  attention 
particulière  pour  ceux  qui  étoient  déjà  vieux 
en  entrant  dans  le  monaftére.  On  leur  donnoit 
les  foulagemens  nécefTaires,  fans  négliger  de 
les  aider  à  faire  une  férieufe  pénitence.  On  la 
faifoit  faire  très-rigoureufe  à  ceux  qui  av  oient 
commis  de  grands  crimes  avant  leur  conver- 
sion. On  recommande  avec  grand  foin  la  fé- 
pnïation  des  i^onaftéres  des  nlles  d'avec  ceux 
deshommes.Ces  monaftéres  avoient  des  trou- 
peaux de  brebis ,  pour  fournir  de  quoi  foula- 
ger  les  enfans  &  les  vieillards ,  racheter  les 
captifs  &  exercer  l'hofpitalité.  Un  moine  étoit 
chargé  du  foin  des  bergers.  Saint  Frudueux 
mourut  l'an  670. 

Saint  Eugène  de  Tolède  étoit  mort  treize 
ans  auparavant  l'an  6^7,  II- fut  d'abord  clerc 
Tome  ///,     .  '      -   -  i-       '  ■■> 
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de  l'églîfe  Rovale ,  foit  la  Cathédrale  de  To- 
^   ^  •  lede ,  foit  la  cnapelle  du  Roi.  L'amour  de  la 

vie  monaftique  le  fit  aller  à  Sarrasoce  où  il  fe 
fit  moine.  Le  Roi  Ten  tira  maigre  lui ,  &  le  fit 
ordonner  Archevêque  de  Tolède.  Il  étoit  pe- 
tit ,  &  d'une  complexion  délicate;  mais  il  étoit 
enflammé  d*un  faint  zélé.  Il  corrigea  le  chant, 
&  les  offices  eccléfiaftique: •  Il  écrivit  un  Traité 
de  la  Trinité  :  fans  doute  à  caufe  des  reHes  de 
rArianifme  en  Efpagne  ;  &  deux  petits  Livres, 
Tun  en  vers  de  différentes  mefures ,  Tautre  en 
profe.  Il  corrigea  &  augmenta  Touvrage  de 
Dragonce,  de  la  création  du  monde.  Il  gou- 
verna environ  douze  ans  Téglifede  Tolède, 
&  ce  fut  lui  qui  eyt  pour  fucceffepr  faint  Hil- 
dcfonfê» 

X«  Saint  Théodore  de  Cantorberî  efl  le  preniiet 

S.  Théodore  entre  les  Latins  qui  ait  compofé  un  pénitcntiel, 
irf  i^*"***'  c'eft-à-dire,  un  recueil  de  Canons  pour  régler 
les  pénitences  des  différens  péchés*  Pluiîeurs 
le  copièrent  &  firent  des  recueils  femblables, 
qui  furent  depuis  mêles  à  celui  de  Théodore, 
en  forte  qu*il  ne  fe  trouve  plus  dans  fa  pureté. 
Ce  qui  eit  le  plus  conflamment  de  lui ,  font 
fîx-vingts  articles  qui  contiennent  en  abrégé 
la  difcipline  des  Grecs  &  des  Latins.  Voici  ce 
qui  nous  y  paroît  de  plus  remarquable.  Les 
nouveaux  baptifés  portoient  pendant  feçt  jours 
fur  la  tête  le  voile  qui  .leur  avoit  été  mis  :  c'c- 
toit  un  prêtre  qui  Totoit.  Le  Dimanche  il  n'é- 
toit  pas  permis  d'aller  en  bateau  ni  à  cheval, 
ni  de  faire  du  pain.  La  Heine  même  n*alloit 
pas  en  chariot  le  Dimanche.  On  ne  mangeoit 
point  de  fang.  Chez  les  Grecs  ,  félon  faint, 
Théodore,  les  laïques  communioient  tous  les  | 
Dimanche^ ,  &  on  interdifoit  à  tous  ceux  qui 
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V  manquoient  trois  fois  de  fuite ,  TafTiftance  à 
ia  célébration  du  faint  Sacrifice.  Les  nouveaux 
mariés  ctoient  un  mois  fans  entrer  dans  Tc- 
glife ,  &  ils  faifoient  quinze  jours  de  péniience 
avant  que  de  communier.  Les  oblations  pour 
les  morts  étoient  accompagnées  de  jeûne. 
L'Abbé  dcvoit  être  élu  par  les  moines ,  &  on 
lui  donnoit  le  bâton  paftoral.  Les  pénitence^ 
ctoient  déjà  fort  abrégées  ;  les  plus  grandes 
n'étoient  que  de  fepr  ans, 

VII. 
Comme  cet  article  eft  fort  court ,  nous 
croyons  devoir  y  joindre  un  monument  pré- 
cieux de  l'églife  de  France ,  dans  une  décifîon 
de  Chrodebert   Archevêque  de  Tours ,  qui 
goiivernoit  cette  Métropole  dans  le  feptiéme 
liccle.  Etant  confulté  au  fujet  d'une  femme 
qui  étoit  tombée   dans  le  crime ,  il  recom- 
mande avant  toutes  choîes  de  prendre  pour 
règle  à  fon  égard ,  ce  qui  eft  dit  de  la  femme 
péchereire ,  que  beaucoup  de  péchés  lui  furent 
remis,  p.irce  qu'elle  aima  beaucoup,  Quoniam 
êîlexit  multum  ;  &  il  conclut  de  ce  trait  de 
TEvangile  ,  que  pour  juger  fainement  de  la 
pénitence  ,  c'ell  fur-tout  à  la  force  de  la  com- 
ponôion ,  de  la  crainte  de  retomber  dans  le 
pcché ,  &  de  Tamour  de  Dieu  produit  de  tout 
le  defîr  du  cœur ,  qu'on  doit  avoir  égard.  Car, 
cit-il  ,  l'humilité  peut  beaucoup  auprès  de 
Dieu ,  &  la  charité  obtient  tout.  Les  péchés , 
continue  cet  Evcque,  font  comparés  par  l'A- 
pôtre à  de  la  paille ,  à  du  foin  &  à  du  bois , 
qui  font  des  matières  combuftibles  :  c'eft  par 
l'abondance  du  feu  de  l'amour  divin  qu'on 
peut  les  confumer  1  &  faire  fuccéder  en  leur 
place  les  vertus  chrétiennes  ,  que  le  même 
Apôtre  compare  à  l'or  ,  à  l'argent ,  &  aux 
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Déctfîon  de 
Chrodebert 
Archevêque 
de  Tours,  qui 
établit  la  ne- 
ceffité  d'ai- 
mer  Dieu 
plus  que  tou- 
tes   chofes 
pour  être  iiif- 
tifié. 

Cette  de'ci» 
fion  fi  trouve 
d.rns  tetnot.s 
qui  font  au 
ha  s  de  la.  let- 
tre iSj  de  S, 
Léon, 

Feu  M.  de 
Kafiignac^lr- 
cht'veqMe  de 
Tours  /*«  rap- 
pelle'e  ,  en  ré- 
futant  un  mi- 
fcraile  iibel'e 
efui  att.tquoit 
jon  admirable 
i'ijlrH^iOn  fur 
U  iujlictihu' 
tienne^ 
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pierres  prccieufes.  La  converfion  &  la  gu^ri- 
l'on  de  l'anie  confiftent  donc  proprement  à 
thanger  d'amour.  Il  faut,  ajoute  Chrodebcrt , 

Îjue  1  amour  du  péchc,qui  rcgnoit  auparavant, 
oit  ciiafTc  par  un  amour  nouveau  ;  par  un 
amour  de  Dieu  ,  qui  foit  fouverain  &  fe  ren- 
de maître  du  coeur  :  il  faut  que  le  pcthciir 
meure  à  Taftedion  de  ce  qu'il  a  aimé ,  ce  qu'il 
ne  peut  faire  qu*en  commençant  à  aimer  ce 
qu'il  n'aimoit  pas:  il  faut  que  l'homme  intérieur 

^  foit  renouvelle ,  que  le  corps  du  péché  foit  détruit, 

que  nous  ne  fojons  plus  ajjeri'is  au  péché,  quétart 
morts  au  monjde  préfent  O  crucifiés  avec  Jpf  .- . 
Chrijl ....  le  péché  ne  règne  plus  dars-  jioti*. 
corps  mortel ,  mais  que  le  règne  du  ô;'Uve»ir, 
qui  n'eft  autre  que  le  régnai  di  Tonam^ur, 
s'établijjè  en  nous  par  fa  grâce, 
Ecoutons,  pouruiit  cet  aiicien  Evêque.  c^  q jç 
S.  Paul  infpiréjparrEfprit  de  Dieu  ,  nousen- 

Htfimtvj*  »9»^^^S^^  à  ^c  ^")^t,  lorlqu'il  dit  :  comme  vous 
ave^  fait  fervir  les  membres  de  votre  corps  d 
l'impureté  &*  d  VinjuJUce  ,  pour  commettre  Fini- 
quité;  faites  les  fervir  maintenant  à  la  jufice, 
■     •  '    pour  votre  fanâlifîcation  ;  c'eft- à-dire,  luivnnt 
l'interprétation  plus  étendue  que  S.  Augufîin 
id onne  à  ces  paroles  :  «  Comme,  lor%.e 
oi  vous  avez  péché ,  ce  n'eft  pas  la  crainte  qui 
DJ  vous  y  a  contraints  ;  mais  que  vous  y  avez 
3J  été  attirés  par  le  plaifir  &  l'amour  déréglé 
D»  du  péché  :  que  ce  ne  foit  pas  non  plus  la 
oj  crainte  du  fupplice  qui  vous  force  à  vivre  | 
93  félon  les  règles  de  la  juftice  ;  mais  (oyez 
33  conduits  par  .'e  faint  plaifir  &  par  l'amour  | 
3>  de  îa  juftict.  j'  On  voit  dans  la  dccj bordel 
cet  ancien  A'  '-o^l<v     de  Te ,  ;.-,  que  l'affec- 
tion au  péché  n  eit  bannie  du  coeur,  que  quani 
Vîinjour  de  Pieu  en  prend  la  placç.  Onj 


ire,  luivnnt 
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toit  que  ce  fuint  amour,  viâorieux  du  pcchc,» 
n'eft  autre  que  l'amour  de  charité.  On  y  voir 
enfin  que  pour  mettre  le  pécheur  en  état  d'être 
réconcilié ,  il  L  it  que  cet  amour  foit  fouve- 
rain  ,  c'eft-à-dire ,  tjir'îl  règne  dans  le  cœur# 

VIII. 
Avant  que  de  terminer  cet  article,  nous 
rapportefons  ce  qui  regarde  la  Liturgie  Gai-  l'^'^né^'*'^**' 
iicane  telle  qu'elle  ctoit  pendant  ïdi  VI ,  VII,  £>.  luhilt, 
&VIII  fiécles.  On  croi;  qu'elle  commen<^oit  Liiur^,  o^U* 
comme  li  Romaine  par  l'antienne  que  nous  ««i» 
nommon?  introïte,  &  il  eft  certain  que  l'on 
difoit  Kyrie  eleifon  :  le  prêtre  difoit  d'une 
voix  plus  haute  ce  que  l'on  nommoit  Préface, 
qui  étoit  une  courte  exhortation  au  peuple  à 
paffer  faintement  la  journée.  On  lifoit  enfuite 
une  Prophétie  ou  une  autre  leçon  de  l'ancien 
Teftament ,  qui  ctoit  fuivie  d'un  Pfeaume  ou 
répons ,  comme  maintenant  notre  GraJuel, 
Le  diacre  faifoit  faire  fîlence ,  &  le  prétr^  di- 
foit la  première  Oraifon  ,  avant  laquelle  or^ 
fléchifToit  quelquefois  les  genoux.  Le  foudia- 
ere  lifoit  l'Epître  ,  &  enfuite  le  diacre  s'ava  i- 
çoit  avec  le  Livre  de  l'Evangile,  &  le  lifoit 
fur  l'ambon.  Aux  fêtes  des  îaints ,  on  lifoit 
leurs  aâes  avant  ces  trcMs  lectures  de  l'Ecri- 
ture. Quand  on  prcchoit ,  c'étoit  après  l'E- 
vangile. On  faifoit  enfuite  fortir  les  excom- 
muniés ;  le  diacre  apportoit  de  la  facriftie  les 
vafes  facrés,  &  tous  les  fidèles,  tant  hom- 
mes que  femmes  oftroient  du  pain  &  du  vin. 
Le  prêtre  en  ayant  ;rnis  ce  qu'il  falloit  fur 
l'Autel ,  le  couvroit  de  la  palle  qui  étoit  un 
t^pis  de  foie  affez  grand  pour  couvrir  tout 
l  Autel.  On  lifoit  enfuite  les  Dyptiques ,  qui 
Gontenoient  les  noms  des  faims  dont  on  ho- 
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noroît  la  mémoire  par  ce  Sacrifice  ,  '&  de 
«eux  pour  qui  on  roffroit ,  tant  vivans  que 
morts.  Après  une  oraifon  &  le  baifer  de 
paix  que  les  fidèles  fe  donnoient ,  le  Prêtre 
4ifoit  une  autre  oraifon ,  ce  que  nous  appel- 
ions la  Préface ,  &  que  l'on  nommoit  alors 
immolation.  On  y  rapportoit  en  abrégé  le 
Myftére ,  ou  la  vie  du  faint ,  &  elle  changeoit 
à  chaque  MelTe  comme  les  autres  oraifons. 
Elle  étoit  toujours  précédée  de  ces  paroles  fo. 
lemnelies  Surfiim  corda  &.  lerefte,  qui  étoit 
en  ufage  dans  toutes  les  églifes  du  monde , 
&  elle  finifFoit  par  le  Sci7i6îiis  chanté  par  tout 
le  peuple.  Après  le  Sanâius  &  à  la  place  du 
Canon ,  fui  voit  une  autre  oraifon  très- courte, 
&  difeente  pour  chaque  melTe.  Elle  étoit 
jointe  à  l'aélion  du  Sacrifice  ou  confécration 
par  ces  paroles ,  qui  yridiè  quant  pateretur,  &c. 
La  confécration  du  calice  étoit  fuivie  d'une 
prière.  Une  féconde  collede  fervoit  de  Pré- 
face à  rOraifon  Dominicale  qui  ètcit  chantée 
par  tout  le  peuple ,  comme  en  Orient ,  &  fui- 
vie  d'une  autre  oraifon.  Le  diacre  difoit  alors: 
Inclinez-vous  pour  la  bénédidion ,  &  l'Evê- 
que  prononçoit  une  bénédidion  à  plufieurs 
reprifes,  telle  que  nos  Evéques  la  donnent  en- 
core aux  fctes  les  plus  folemnelles.  Tout  le 
monde  venoit  enfuite  recevoir  la  Communion 
à  PAutel,  même  les  femmes.  On  donnoit  aux 
hommes  PEuchariftie  dans  la  main ,  &  ils  la 
portoient  eux-mêmes  à  leur  bouche.  Les  dia- 
donnoient  la  Communion  du  Calice, 
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Ceux  qui  ne  recevoient  pas  PEuchariftie ,  re- 
cevoient  des  Eulogies  ou  pains  bénis,  pour 
montrer  qu'ils  ne  laiflbient  pas  d'être  dans  h 
communion  dePEglife, 


Tout  cela  fe  <^°""°Ï^P^  .\Siens  Mif- 
«oitepubUé  eV„l>  pub  iés  en  ,680.  L'An- 

»P''°!''*f  "îifll^ncên'avec  la  Liturgie  Ro- 
principales  <*f"''"!,V'°  préface,  la  leçon  de 

maine ,  font  la  ?«•""«  "^jSpît^e,  les  tioi. 
^ancien  Tetonjent  a^ant  lEpitre^^^^^^^^^^ 

Ofaifons,apreslaleaute^4e5  uyP  4^  ^^,^^^ 

h  paiic ,  &  ^Pri  !/jîSbn  folemnelle  avant 

a/Canon  8ç  l^l^^"f  |'„°,"e«s  de  la  Liturgie 
la  commu.;.on.  Les  Auteu         ^,^i,^(i,„t 

Gallicane  «oient ,  a  ce  que  e„ 

Hilaite,  q«  T  Mvftérts  •  Mufée  Ptêtte  de 
avoit  fait  »»  .^"  Sfde  l'EvêqSe  Vene- 

*^''^?^i'deTEaÙu°e  to«  le»  levons  ?<>« 
ims,  tJta  de  l  *=■"""  „i.    ,„=£  les  répons  « 
les  fêtes  de  toute  1  ant^ee  '  |*^^       f/enfuite 
les  capitules  convenables.  U  corop 
;nLi«edçsSacrenvens,qwou«elesç 

&  les  Préfaces .  come»men  auU.   e  ^ 
„es  que  l'on  devoit  ~(  ^^'^^  cinquième 
11  mourut  peu  ='P''=^Î*  Xcompofé  im  Livre 
f,écle.  Sidonius  ''^«""fVf Se  de  Touk 
de  Meffes ,  auquel  few>t  Uregoi.ic  us 
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U;'   ARTICLE    IX.' 

Mahomet.  Progrès  étonnant  de  cet  Im- 
pojieur.  Etendue  de  V Empire  de& 
Mufulmans. 


}\  1p\  Ans  l'Arabie  Petrée  qui  borde  la  Mer 

Ongine  de  JL/ rouge ,  efè  la  Mecque ,  ville  ancienne , 
a  omet.  Qj^  habitoient  alors  entre  autres  une  tribu  d'A- 
rabes nommés  les  Corifiens,  qui  fe  difoient 
descendus  d'Ifmaël  par  Cedar  fon  fils  aîné.  De 
cette  tribu  étoit  la  famille  d'Hafehem ,  de  la- 
quelle vint  Mahomet ,  ou  plutôt  Mahommed; 
car  c'eft  ainfî  que  les  Arabes  prononcent  fon 
nom,  qui  lignifie  défiré.  Il  naquit  Tan  568. 
Il  perdit  fon  rere  Abdalla  à  Tâge  de  deux  ans, 
&  Aboutalib  un  de  fes  oncles  paternels  fe  char- 
gea de  fon  éducation.  Il  le  fit  entrer  dans  le 
commerce ,  qui  étoit  Toccupation  des  habi- 
tans  de  la  Mecque  à  cau(e  de  la  ftérilité  dit 
pays  ;  &  à  cette  occafion  Mahomet  voyagea 
fort  jeune  en  Syrie  jufqu*à  Damas.  Il  y  épou- 
la  une  riche  veuve  dont  il  eut  des  enfans, 
entre  autres  une  fille  nommée  Phatima.  A 
l'âge  de  quarante  ans ,  &  l'an  de  Jefus-Chrift 
608,  Mahomet  commença  à  fe  déclarer  pro- 
phète &  infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  la  Reli- 
gion. Il  le  perfuada  d'abord  à  fa  femme ,  à  fon 
efclave ,  à  fon  coufin  Ali  fils  d'Aboutalib  ,  & 
à  Aboubecre  homme  fort  diftingué  par  fon 
mérite  ^'  par  fes  richeffes.  Il  gagna  encore 
cinq  autres  perfonnes ,  neuf  en  tout  >  &  quatra 
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ans  après  il  fit  le  prophète  &  prêcha  fa  religion. 
Il  ne  prétendoit  pas  qu*elle  fut  nouvelle,  mais 
il  fe  vantoit  de  rétablir  dans  fa  pureté  celle 
d'Abraham  &  d'Ifmael ,  plus  ancienne,  dilbit- 
il ,  que  celle  des  Juifs  &  des  Chrétiens. 

Voici  l'abrégé  de  fa  doftrine.  Il  n'y  a  qu'un 
Dieu  fouverainement  parfait  &  créateur  de 
l'univers.  Il  a  envoyé  en  divers  temps  des  Pro- 
phètes pour  inftruire  les  hommes, fça voir  Noé, 
Abraham,  Moyfe,  &  les  autres  que  les  Juifs 
reconnoiffent ,  aufquels  il  ajoutoit  quelques 
Arabes  félon  la  tradition  de  Ion  pays.  Le  plus 
grand  de  tous  les  Prophètes  ,  ajoûtoit-il,  a 
été  Jefus  filç  de  Marie,  né  d'elle,  quoique 
vierge ,  par  miracle.  C'eft  le  MelTie,  le  Verbe, 
l'Efprit  de  Dieu.  Les  Juifs  le  voulurent  faire 
mourir  par  envie  ,  mais  Dieu  le  fauva  par  mi- 
racle. Jean  fils  de  Zacharie  ,  les  Apôtres  de* 
Jefus  &  les  Martyrs  font  auffi  des  faints.  La 
loi  de  Moyfe  &  l'Evangile  font  des  Livres  di- 
vins. Mais  les  hommes  ont  toujours  abufé  des^ 
grâces  de  Dieu.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont 
altéré  la  vérité  &  corrompu  les  faintes  Ecri- 
tures. C'eft  pourquoi  Dieu  m'a  envoyé  pour 
inftruire  les  Arabes.  Il  faut  donc  renoncer  à' 
l'idolâtrie  ,  n'adorer  qu'im  feul  Dieu  ,  fans  luii 
attribuer  rien  qui  foit  indigne  de  lui ,  ni  per— 
fonne  qui  partage  avec  lui  l'honneur  qui  lui' 
eft  dû  :  il  faut  reconnoître  Mahomet  pour  Cow 
Prophète ,  croire  la  réfurredion ,  1»  jugement: 
imiverfel ,  l'enfer  où  les  méchans  tM-ûierc  nr. 
éternellement ,  &  le  par?»ois  qui  eft  un  jardim 
délicieux  arrofé  de  plulieurs  fleuves,oii  les  bons.; 
jouiront  éternellement  de  toutes  fortes  de  plai- 
iirsfendiels.  Maliomet  ordonnoitde  renoncer." 
à  l'idolâtrie,  parce  qu'elle  régpoit encore  dans 
fojï  payi..  A  i'égvird^des-  p^ratiques  extérieures 
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de  la  Religion ,  il  ordonna  la  prière  cinq  fois 
le  jour  à  certaines  heures,  &  la  pureté  du  corps 
comme  une  difpolîtion  néceflàire  à  la  prière. 
Il  ordonna  encore  Tabilinencedu  vin,  du  fang, 
de  la  chair  de  porc,  le  jeûne  en  certain  temps, 
&  la  fanâification  du  Vendredi.  Il  recomiA^n- 
da  le  pèlerinage  à  la  Mecque ,  pour  y  vifiter 
un  temple  qui  etoit  en  grande  vénération  chez 
les  Arabes ,  qui  en  attribuoient  la  fondation  à 
Abraham.  Il  infifta  fur  la  néceffité  de  faire 
Taumône  &  de  payer  la  dixme.  11  exhortoit  à 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 

fion ,  ailùrant  le  paradis  à  ceux  qui  niouroient 
ans  ces  combats.  Il  commandoit  d'exterminer 
les  idolâtres,  &  de  faire  mourir  ceux  qui  aban- 
donnoient  fa  Religion  après  Tavoir  embraiTée, 
Il  prèchoit  fur-tout  l'abandon  à  la  volonté  de 
Dieu ,  fe  fondant  fur  la  prédeftination  qu'il 
cntendoit  mal ,  &  qu'il  regardoit  comme  une 
deftinée  fatale.  0u  verbe  falama  qui  fîgnifie 
s'abandonner  à  la  volonté  de  Dieu ,  eft  venu 
le  nom  à*IJlam  qui  eft  le  propre  nom  de  la 
religion  de  Mahomet ,  &  celui  de  Mojlemin 
qui  fignifie  ceux  qui  la  profeflent.  Nous  l'ex- 
primons par  celui  de  Mufulmans ,  &  bous  les 
nommerons  toujours  ainiî.  ■  ^   -    ^  /  -  :  >  i 

II. 
Il  faifbit  écrire  à  mefure  les  inftrudioirs 
qu'il  donnoit  â  Ces  difciples ,  &  nommoit  ces 
écrits  d'un  nom  général  Al-coran  ;  c'eft-à-di- 
re  ,  la  leâure ,  où  ,  comme  nous  dirions,  l'E- 
criture. Il  difoit  que  ces  Ecrits  lui  étoient  en- 
voyés du  Ciel  par  le  miniftére  de  l'Ange  Ga- 
briel ,  avec  lequel  il  prétendoit  avoir  de  fré- 
quentes conférences.  On  dit  même  qu'il  tom- 
boit  dans  un  état  convulfîf,  &que  pourcon- 
foier  fa  femme  qui  en  étoitaôligée ,  il  lui  per- 


niouroient 
îxterminer 
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fuada  que  Tes  convuifions  étoient  des  extafes 
pendant  lefquelles  il  s'entretenoit  avec  TAn- 
ge.  Les  difcours  de  TAlcoran  font  fans  rai- 
lonnemens,  fans  fuite  &  fans  liaifon,  mais  ils 
ne  font  pas  fans  deiTein.  Ils  tefident  à  autori- 
fer  la  prétendue  midion  de  Mahomet  >  en  af- 
furant  avec  une  hardielTe  extrême  qu*il  parle 
delà  part  de  Dieu ,  &  rapportant  les  exemples 
de  Moyfe ,  des  autres  rrophétesr ,  de  Jefus- 
Çhrifl  même ,  qui  ont  toujours  trouvé  de  la 
(élîi^ance  de  la  part  des  hommes.  Il  raconte 
quantité  d^hiiloires  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  mais  prefquc  toutes  altérée» ,  Si 
mêlées  de  fables.  Il  y  a  des  ignorances  grof- 
iiéres ,  comme  quand  il  confond  Marie Tœur 
de  Moyfe  avec  la  Vierge  mère  de  Jefus.  Il  y 
a  des  comradiâions  manifeftes  &  une  infinité 
de  redites*  Cependant  il  donne  de  temps  en 
temps  des  préceptes  de  morale ,  prefcrit  des 
cérémonies  de  Religion  ,  ou, des  loix  pour  le 
comm^ce  de  la  vie ,  mais  le  tout  fans  aucun 
oidre„  Quelquefois  il  fait  fon  apologie ,  s'ef- 
forçant  de  répondre  aux  reproches  qu'on  lui 
faifoit  :  quelquefois  il  encourage  les  liens  ab- 
battus  par  une  défaite  ou  par  quelque  autre 
accident  ;  &  par  tout  il  répand  de  grands  lieux 
communs  fur  la  majefté  de  Dieu,  la  puifîânce, 
&  fa  bonté ,  fur  l'ingratitude  des  hommes ,  fur 
les  peines  &  les  récompenfes  de  l'autre  vie  , 
s'efForçant  d'imiter  par  un  ftyle  pompeux  & 
figuré  l'éloquence  fublimedes  vrais  Prophètes» 

ï  II 

La  doftrine  qu'il  enfeignoît ,  &  les  prati- 
ques qu'il  propofoit,  n'étoient  pas  nouvelles  à 
la  plupart  des  Arabes.  Car  quoiqu'il  y  eut  par- 
mi eux  un  grand  nombre  d'idolâtres,  il  y  avoit 
audi  beaucoup  de  Juifs  &  de  Chrétiens»  De 
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quelque  Religion  que  fufTent  les  Arabes ,  ilg 
ctoient  communément  fort  ignorans ,  furtout 
dans  TArabiePetrée  où  les  étrangers  n*alloient 
gueres  à  caufe  je  la  flérilité  du  pays ,  &  de  la 
difficulté  de  naviger  fUr  la  Mer  rouge.  Cefl: 
la  province  où  Tufage  des  lettres  étoit  le  plu? 
nouveau.  Mahomet  hji-même  ne  fçavoit  ni 
lire  ni  écrire.  Avant  que  les  Arabes  eufTent 
Fufage  dés  lettres ,  ils  ne  confervoient  leurs 
généalogies  &  leurs  hiftoires,que  par  des  ver?, 
comme  toutes  les  autres  nations  ;  mais  ces  tra- 
ditions n^étant  point  fixées  par  l'écriture  y 
étoient  mêlées  de  quantité  de  fables.  Outre 
leur  poëfie,ils  avoient  une  efpéce  d'éloquence, 
qui  confiftoit  en  des  penfées  brillantes ,  des 
figures  hardies,&  quelque  cadence  de  périodes. 
Aiais  rien  dé  folide  ne  foutenoit  ces  difcours , 
qui  n' avoient  ni  ordre  ,  ni  juftefTe  de  raifpn- 
nement.  Cependant  comme  Mahomet  excel- 
Ibitdans  cette  forte  d'éloquence,  &  qu'il  a  voit 
affaire  à  des  gens  fort  ignorans,  il  leur  ^erfua- 
da  ce  qu'il  voulut:  car  il  parloit  d'une ml^- 
niére  proportionnée  à  leurs  idées  &  à  leurs 
préjugés.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  leur  pré- 
choient depuis  long- temps  l'unité  de  Dieu;  les 
Sabéens  mêmes  reconnoifToîent  un-  premier 
Etre  fouverainement  parfait.  Le  vin  eft  rare 
dans  cepays  ftérile  où  on  l'apporte  de  fort  loin, 
&  la  chaleur  fait  qu'on  y  efè  plus  fobre.  La 
circoncifîon,  les  ablutions  fréquentes  ,  le  pè- 
lerinage à  la  Mecque  étoient  des  traditions  an- 
ciennes chez  les  Arabes.  On  étoit  accoutumé 
à  voir  prier  lesfLhrétiens  fept  fois  le  jour  &  une 
partie  de  la  nuit ,  jeûner  le  Carême ,  payer  la 
dixme  &  faire  d'abondantes  aumônes.  Il  ne 
reftoit  prefque  plus  que  d'abolir  chez  ces  peu- 
pliez l'idolâtrie,  déjà  éteinte  dans-  tout  l'Eiu- 
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pire  Romain ,  &  décriée  par  tout  le  monde. 

Mahomet  ne  laifla  pas  de  trouver  beaucoup        V. 
d'oppofition  fur-tout  de  la  part  des  Coriiîens.     Hégire. 
On  le  traitoit  d'infenfé  ,  de  démoniaque  &  ^^^^^  ^^^ 
d'impofteur  ,&  fur-tout  on  lui  demandoit  des  5 ç^"!,^,  '  ,^5 
miracles  pour  preuve  de  fa  miflfion.  Il  répon-  furpreiuns^ 
doit:  Les  miracles  viennent  de  Dieu  :  les  hom- 
mes ne  fçavent  pas  quand  il  les  fera  paroître. 
Quand  ils  verroient  des  miracles ,  ils  ne  fe- 
convertiroient  pas.  Il  difoit  qu'il  n'étoit  en- 
voyé que  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ;  que- 
Dieu  avoit  fait  alTez  de  miracles  par  Moyfe , 
par  Jefus ,  &  par  les  autres  Prophètes.  Enfin 
il  fe  jettoit  clans  fes  lieux  communs  de*la; 
puiflance  de  Dieu,  du  jugement,  de  l'enfer,  & 
du  paradis.  Les  Corifîens,  après  s*étre  déclarés- 
contre   Mahomet,  le  profcrivirent  enfin  par 
un  écrit  affiché  dans  le  temple  de  la  Mecque. 
Sa  dodrine  avoit  déjà  fait  quelque  progrèsdans^ 
lerefte  de  l'Arabiej  particulièrement  à  Yatrib,, 
ancienne  ville  de  commerce  environ  à  foixan» 
te  lieues  de  La  Mecque ,  du  côté  de  l'Egypte^ 
&  de  la  Syrie.  Mahomet  voulut  donc  s*y  reti- 
rer, pour  s*y  mettre  à  couvert  de  fes  ennemis, 
&  il  envoya  devant  lui  fes  difcîples.  C'eft  cette 
retraite  fameufe  ,  que  les  Mufulmans  nom- 
ment THegire  ,  c'eft-à-dire ,  la  perfécution  ,, 
&  depuis  laquelle  ils  comptent  leurs  années». 
Elle  commence  le  leiziéme  de  Juillet  Tan  6iz 
de  Jefus-Chrift.  Ils  donnent  à  Yatrib  le  nom 
de  ville  du  Prophète,  dans  leur  langue  Medi- 
nat-al-nabi.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  fimple- 
de  Medine.  Depuis  cette  retraite ,  le  parti  de 
Mahomet  fit  des  progrès  furprenans.  Il  avoit 
d'abord  pris  les  armes  &  levé  des  troupes  aves 
lefquelles  il  défit  plusieurs  fois  les  Juifs,  8c 
ksrQotïCiQns  9  qui  firent  enfin  trêve  avec  lui  V 
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la  fixiéme  année  de  l'Hegire.  La  même  année 
,T       fes  difciples  à  qui  on  donna  le  nom  de  Muful- 
«I»  •  lïians  le  reconnurent  pour  Seigneur,  $c  en  fi. 

•  ••'  •  rent  la  cérémonie  foys  un  arbre.  Car  il  ne  pré- 

■ ',;  tendoit  pas  feulement  leur  enfei^ner  la  Reli- 
.4%;f  gïo**»  ""a's  encore  être  leur  Prince  comme 
~  leur  Prophète.  Il  leur  permit  la  pluralité  dçs 
femmes  &  il  leur  en  donna  l'exemple.  Il  re- 
commanda réducation  des  en  fans  &  le  loin 
des  orphelins ,  régla  les  fuccedions ,  ordonna 
d'écrire  les  contrats  &  d'y  garder  la  bonne  foi. 
Il  fit  plusieurs  loix  pour  garder  la  difcipline 
militaire ,  &  touchant  le  partage  du  butin.  La 
iuftice  qu'il  y  obfervoit  lui  attira  fans  doute 
beaucoup  de  feâateurs.  La  huitième  année 
les  Corifiens  ayant  rompu  la  trêve,  Mahomet 
marcha  contre  eux  avec  une  armée  de  dix  mil- 
le Mufulmans,  entra  dans  La  Mecque  fans  ré- 
fiftance ,  &  y  fut  reconnu  pour  Prophète  & 
pour  Souverain,  Il  fe  contenta  de  faire  mou- 
rir fes  plus  grands  ennemis.  Il  fît  toujours  [a 
réfidence  à  Medine ,  &  revint  feulement  à  La 
Mecque  en  pèlerinage.  Enfin  l'onzième  année 
de  l'Hegire  6p  de  Jefus-Chrift ,  ce  fameux 
impofleur  mourut  âgé  de  foixante-trois  ans , 
ne  laiflant  d'un  grand  nombre  de  femmes  y 
que  Phatima  femme  d'Ali  fon  coufin ,  fils  d'A- 
boutalib,  Mahomet  avoit  conquis  prefque 
toute  l'Arabie ,  Se  étendu  fa  domination  â  qua- 
tre cens  lieues  de  Medinç  ,  tant  au  levant 
qu'au  midi, 

IV. 
V I.  f^  Le  même  jour  que  Mahomet  mourut ,  ks 
Siiccefleurs  de  Mufulmans  reconnurent  pour  fon  fuccelîeiir 
Mahomet,  Aboubecre  un  de  fes  premiers  feâateurs.  Il 
d^CuL  P"^l«  ""®  de  Calife ,  c'eft-à-dire ,  vicaire, 
jnans,  OU  lieutenant,  fe  difant  ie  vicaire  du  Prophétei 


# 
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Ce  Ait  lui  qui  recueillit  en  un  feul  volume 
l'Alcoran ,  que  Mahomet  avoit  fait  écrire  en 
divers  temps  &  en' divers  lieux  félon  les  oc- 
cafions,  &qui  n'étoitque  fur  des  feuilles  vo- 
lantes &  dans  la  mémoire  des  Mufulmans  qi 
l'apprenaient  par  cœur.  Aboubccre  étoit  âgé 
déplus  de  foixante  ans ,  ëc  il  n'en  régna  que 
deux.  On  louoit  fur-tout  fon  défîntéreirement 
&  fon  équité.  Tous  les  Vendredis ,  qui  font 
pour  les  Mufulmans  les  jours  de  repos ,  il  leur 
diftribuoit  tout  l'argent  du  tréfor  public ,  &  ne 
fe  réfervoit  pour  chaque  jourqu'environ  vingt- 
quatre  fols  de  notre  monnoie.  Il  y  eut  d'abord 
quelques  révoltes  à  appaifer ,  fur  -  tout  de  la 
part  de  trois  nouveaux  prétendus  prophètes  ; 
mais  ils  furent  défaits  ic  leurs  partis  diiîipésr 
Pendant  les  deux  ans  que  régna  Aboubecre,  il 
lit  de  grandes  conquêtes.  Vers  TYrac  qui  eft 
l'ancienne  Caldée  ,  il  fubjuga  les  Arabes  fu- 
jets  des  Perfes  ;  &  vers  la  Syrie  il  fe  rendit 
maître  des  Arabes  fujets  des  Romains,  qui  leur 
ferv  rent  de  guides  pour  entrer  au  territoire 
de  Gaze.  Le  lucceflèur  d'Aboubrec  fut  Omar, 
qui  prit  avec  le  titre  de  Calife  celui  d'Emiral' 
moumenin  ,  c'eft-à-dire,  commandant  des 
fidèles,  &  ces  titres  pafTérertt  à  fes  fuccefTeurs. 
Ilobferva  exadement  la  juftiee,  &  fuivit  la 
coutume  d* Aboubecre ,  de  diftribuer  tous  les 
Vendredis  le  fonds  du  tréfor.  Omar  difoit  que 
les  biens  de  ce  monde  ne  dévoient  fervir  qu'au 
foulagement  de  ceux  qui  étoient  dans  la  mi- 
fére.  Ces  premiers  Califes  accoutumés  à  leur 
ancienne  pauvreté ,  menoient  une  vie  (impie 
&  frugale.  Omar  régna  dix  ans ,  pendant  les- 
quels les  Mufulmans  ruinèrent  l'Empire  des 
Perfes ,  &  conquirent  fur  les  Romains  la  Syrie 
&  l'Egypte,  Ils  prirent  Damas  &  s'établirent 
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dans  la  Phenicie.  Jerufalem  fut  prife ,  &  faîiït 
Sophrone  ne  furvécut  guère  à  cette  défolation 
dont  il  avoit  été  témoin.  Jerufalem ,  après 
avoir  foutenu  le  dége  pendant  deux  ans,fe  ren. 
dit  enfin  par  capitulation  au  Calife  Omar  prc- 
fent  en  perfonne.  Il  entra  dans  la  Ville  Sainte, 
vêtu  comme  par  dévotion  d'un  ciliée  crafTeux, 
tiiTu  de  poil  de  chameau.  S'étanc  fait  montrer 
la  place  du  Temple  de  Salomon,  il  commença 
lui-même  à  en  oter  les  ordures  dont  elle  éioit 
pleine.  Il  donna  une  fauve-garde  pour  leslia- 
bitans ,  les  biens  &  les  égliies.  Il  alla  à  Beth- 
léem ,  &  fit  fa  prière  dans  la  grotte  où  Jefus^ 
Chrift  étoit  né.  Cependant  les  Mufulmans 
s'étendoient  à  droite  &  à  gauche ,  en  Syrie  & 
en  Egypte.  Quelques  années  après ,  Omar  fit 
bâtir  à  Jerufalem  une  mo  '^uée  à  la  place  du 
Temple  de  Salomon.  Mais  Icdifîce  ne  pouvoit 
fe  foutenir.  Les  Juifs  en  attribuèrent  la  caufe 
à  une  croix  qui  étoit  fur  le  mont  des  olives. 
Elle  fut  ôtée ,  &  le  bâtiment  fubfifta.  Ce  fut 
une  raifon  aux  ennemis  de  Jefw-Chrift  pour 
abbattre  plufieurs  autres  croix.        .    ;., . 

V. 
Les  Mufulmans  continuèrent  leurs  conqué- 
tesavec  une  étonnante  rapidité.  Dès  l'an  638 
ils  prirent  Antioche.  Le  Calife  Oniar  envoya 
Moavia  en  qualité  d'Emir ,  pour  commander 
à  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  depuis  l'Egypte 

liultm  irf  i"^^"'^ TEuphrate.  Ainfî la  Syrie palTaenleur 
^  •  puiifance,  après  avoir  été  en  celle  des  Romains 
pendant  704  ans ,  depuis  que  Pompée  en  fit 
la  conquête  l'an  de  Rome  688.  Damas  devint 
la  capitale  de  cette  province,  &  Antioche 
qui  i'avoit  été  depuis  fa  fondation  pendant 
5?5o  ans,  diminua  peu  à  peu,  8c  elle  n'efi 
glus  aujourd'hui  ^u'un.  p^eti:  viiiagç,  L'annéfe 


VII. 

Suite  des 
Ccnquête» 
des  Muful- 
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(nivante  6$9  les  Mufulmans  paiTérent  l'Eu- 
phrate  ,  prirent  Edeffe  &  toute  la  Méfopota 
mie ,  &  conquirent  enfuite  la  plus  grande  par- 
tic  de  l'Empire  des  Perfes.Cette  conquête  de  la 
Ferfe  procura  aux  Mufulmans  des  richelTes 
immenfes. 

Après  s*ctre  rendu  maître  de  la  Paleftine,' 
le  Calife  Omar  envoya  une  grande  armée  en 
Egypte  fous  la  conduite  d'Arou.  Il  afliégea 
Alexandrie  qui  fut  prife  après  quatorze  mois 
de  réfîftance.  Ainfî  les  Mufulmans  s'emparè- 
rent de  TEgypte ,  qui  avoit  été  aiïiijetie  aux 
Romains  pendant  666  ans,  depuis  la  bataille 
d'Adium ,  dans  laquelle  Augufte  défit  Antoi- 
ne &  Cleopatre.  Alexandrie  cefïa  d'en  être  la 
capitale ,  mais  elle  a  continué  de  fubfifter  à 
caufe  defon  port  &  de  fon  commerce.  Amrou 
donna  des  lettres  de  fauve-garde  à  Benjamin 
Patriarche  des  Jacobites ,  qui  avoit  été  caché 
dix  ans  fous  le  règne  d'Héraclius.  Depuis  ce 
temps ,  il  y  eut  toujours  un  Patriarche  Jacobi- 
te,  outre  le  Melquite,  c'eft-à-dire ,  celui  qui 
fuivoit'  la  Religion  de  l'Empereur.  Parmi  les 
Jacobites  ou  Eutichiens  d'Alexandrie,il  y  avoie 
un  nommé  Jean  fort  efiimé  à  caufé  de  fa  fcien- 
ce.  Amrou  avoit  beaucoup  de  confidération 
pour  lui.  Jean  lui  demanda  les  livres  qui  étoient 
dans  les  bibliothèques  d'Alexandrie,  comme 
inutiles  aux  Mufulmans.  Amrou  répondit 
qu'il  ne  pouvoit  en  difpofer  fans  ordre  du  Ca- 
life. Il  lui  écrivit  donc  &  en  re<jut  cette  répon- 
fe  :  Si  ce  que  ces  livres  contiennent  s'accorde 
avec  le  Livre  de  Dieu ,  le  Livre  de  Dieu  nous 
fuffit  :  s'ils  contiennent  quelque  chofe  qui  y 
foit  contraire ,  nous  n'en  avons  pas  befoin, 
Ainfi  il  faut  s'en  défaire.  Amrou  fit  donc  dif- 
tfibuer  ces  livres  dans  les  bains  d*Alexandrie, 
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&  on  les  en  chaufta  pendant  fix  moii ,  quoi- 
qu'il y  eût  quatre  mille  bains. 

Le  Calife  Omar  fut  tué  par  un  Perfan ,  pen- 
dant la  prière  publique ,  après  avoir  régné  dix 
ans.  On  choint  pour  Ton  fuccelTeur  Othman 
de  la  famille  de  Mahomet  «  âgé  de  foixante- 
dix  ans ,  erand  jeûneur  ,  &  qui  méditoit  beau> 
coup  rÀTcoran  ;  mais  avare ,  &  trop  attaché  à 
Tes  parens.  Il  6ta  le  gouvernement  d'Egypte 
à  Amrou  ,  &  le  donna  à  Abdalla  qui  lui  de- 
manda la  permiflion  d'entrer  en  Afriaue,  & 
l'obtint  avec  des  troupes  qu'Othman  lui  en- 
voya de  Medine.  Les  Mufulmans  eurent  de 
grands  avantages  dans  les  combats  qui  fe  li> 
vrérent  ;  ils  imporércnt  un  tribut  trcs-confîdé» 
rable  à  l'Afrique,  &  en  rapportèrent  un  riche 
butin.  Celui  qui  commandpit  en  Syrie  y  prit 
plufieurs  villes  fur  les  Romains ,  &  attaqua 
l'ifle  de  Chypre  en  ^48.  Le  Calife  OthmanVéï- 
tant  rendu  odieux  par  Ton  avarice  fut  mafTa- 
cré ,  &  fes  ennemis  reconnurent  pour  Calife, 
Ali  coufin  de  Mahemet.  Ceux  qui  n'approu- 
voient  pas  la  st  .ort  d'Otbman ,  le  déclarèrent 
contre  Ali ,  6ç  ils  avoient  à  leur  tête  Moa- 
via.  Enfin  Ali  &  Moavia  partagèrent  l'EmpiV 
re  ;  Ali  eut  l'Arabie  &  l'Orient ,  &  Moavia 
eut  la  Syrie  &  l'Occident.  Ali  ayant  été  afTafli- 
né  fut  honoré  comme  martyr  ;  &  le  lieu  de  fa 
fépulture  eft  deveiju  un  pèlerinage  fameux 
pour  les  Mufulmans.  Il  y  a  même  une  kài 
confîdérable ,  qui  parmi  eux  eft  fchifmatique, 
qui  honore  Ali  comme  le  légitime  fucceiïètir 
de  Mahomet.  C'eft  cette  feae  qui  règne  au- 
jourd'hui en  Perfe.  Moavia  fut  enfuite  recon- 
nu feul  Calife,  étant  âgé  d'environ  cinquante 
ans.  C'ctoit  le  feptiéme  en  commençant  à  Ma- 
homet >  mais  le  premier  de  la  famille  d'Om- 
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mia.  H  fit  fa  rcfidenve  à  Damas  capitale  de  la 
Syrie, d'où  il  gouvernoit  tout  ce  grand  Em- 

Sirc ,  qui  avoit  pour  bornes  l'Océan,  l'Inde,  le 
euve  Gihon  qui  eiï  TOxus  des  anciens ,  les 
montagnes  d'Arménie  &  de  Cilicie ,  &  la  Mer 
Mt'diterrannéc.  Avec  l'Empire  des  Perfes  fut 
abolie  la  religion  des  Mages  adorateurs  du  feu* 
Ctiw  qui  ne  voulurent  pas  fe  rendre  Muful- 
nian?  fe  retirèrent  aux  Indes  ^  &  on  y  en  trou- 
ve encore  aujourd'hui.  Ainfi  dès  le  temps  de  la 
mort  d'Othman ,  l'Empire  des  Mululmans 
comprenoit  l'Arabie  entière ,  la  Perfe ,  le  Co- 
rafan ,  le  Diarbecre ,  &  l'Irac ,  qui  font  lu  Mé- 
fopotamie ,  8i  la  Caldèe  des  anciens  ;  la  Sy- 
rie ,  la  Paleftinc ,  l'Egypte ,  une  grande  partie 
de  l'Afrique.  Leurs  conquêtes  furent  im  peu 
rétardées  par  les  guerres  civiles;  mais  auffi- 
tôt  après  &  fous  Moavia  même ,  ils  recom- 
mencèrent à  s'étendre  &  à  ravager  les  terres 
de  l'Empereur  Confiant  qui  ètoit  obligé  de 
fuir  ;  Dieu  le  puniflànt  des  cruautés  qu'il  avoit 
exercées  contre  le  Pape  S.  Martin ,  &  contre 
le  faint  Abbé  lilaxime ,  le  Doâeuv  de  i'O- 
riçnt»    ■  v^^  *  '  r. 
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I. 

Waiix  del'E- 
glife   d'O' 
lient. 

Hércfîe  des 
Monotheli- 
tes  foiirce 
d'une  multi- 
tude de  fcan- 
ààhs. 


ARTICLE    X. 

Âéjlexions  fur  Vétat  de  VEgUfe  pendant 
le  feptiéme  Siècle. 

1  A  plupart  des  Empereurs  avolent  de 
j  j  grands  défauts.  Leurs  péchés  &  ceux  de 
leurs  fujets  attirèrent  1^  colère  de  Dieu  ,  qui 
fe  fervit  des  Perfes  pour  les  punir  ^  en  permet- 
tant qu'ils  fifTent  des  ravages  effroyables  par 
tout  l'Bmpire.  Le  fléau  de  la  famine  fuccéda 
à  celui  de  la  guerre.  Mais  comme  les  Chré- 
tiens ne  profitèrent  point  de  ces  calamités» 
elles  ne  firent  que  croître ,  &  Dieu  ne  ceflà 
point  d'appefantirfon  bras.  Il  punit  fon  peuple 
d'une  manière  plus  terrible ,  en  l'abandonnant 
àl'efprit  d'erreur,  qu'en  raffujettiffant  aux 
IVÏufulmans.  Qui  a  pu  s'empêcher  d'être  ef- 
frayé, en  voyant  s'élever  en  Ocient  une  nou- 
velle héré/îe ,  capable  de  ren\îrerfer  &  de  dé- 
truire ce  qui  reftoit  de  force  dans  cette  pauvre 
Eglifef  L'efprit  de  parti,ramour  des  nouveau- 
tésjla  pente  au  fchifme,méritoient  d'être  punis 
par  de  nouveaux  malheurs.Le  démon  perfuada 
d'abord  qu'il  étoit  aiïez  indifférent  d'attri- 
buer à  Jefus-  Chrift  une  ou  deux  volontés. 
Il  paffa  de-là  à  faire  croire  qu'il  étoit  indigne 
de  l'homme-Dieu  d'avoir  deux  volontés,étant 
à  craindre  qu'on  n'admît  en  lui  un  combat  & 
des  contradidions.  Combien  de  perfonnes  s'i- 
maginèrent dans  le  temps ,  que  c'étoit  une 
queftion  peu  importante ,  &  que  Ton  ne  dif- 
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putoit  que  faute  de  fe  bien  entendre  l  II  s'a- 
giflbit  néanmoins  d'un  dogme  elTentiel  à  la 
Religion ,  comme  nous  l'avons  fait  voir.  Si 
de  la  nature  &  de  l'objet  du  procès ,  on  pafTe 
à  la  coniîdération  des  perfonnes  qui  difpu- 
toicnt ,  quel  étonnant  fpedacle  de  voir  d'une 
part  les  Patriarches  de  Conftantinople  &  d'A- 
lexandrie enfeigner  l'erreur ,  étant  appuyés  de 
toute  la  puiflàfice  Impériale,  &  fermant  la 
J)0uche  au  petit  nombre  d'Evcques  qui  con- 
Xioiiïbient  le  vrai  dogme  ;  tandis  que  la  caufe 
de  Dieu  n'étoit  publiquement  défendue  que 
par  un  laint  moine  !  Dieu  éleva  Sophrone  fur 
le  Siège  de  Jerufalem ,  &  donna  par-là  plus 
d'autorité  à  Ion  témoignage.  Il  falloit  que  cet 
illuftre  défenfeur  delà  foi  vît  l'Eglife  Orien- 
tale dans  un  état  bien  déplorable,  pour  avoir 
recours  au  moyen  qu'il  prit ,  de  mener  fur 
le  Calvaire  Ton  fufFragant,  &  deie  conjurer 
d'aller  à  Rome  repréiènter  l'état  où  étoit  la 
foi  en  Orient. 

L'erreur  étoit  fi  accréditée,  qu'elle  fe  répan-        1 1. 
doit  par -tout  fans  réiîftance.  Les  violences    Divers  ck- 
iiiouies  exercées  contre  laint  Maxime  &  contre  ^"  ^^^  K^"'' 
le  Pape  faint  Martin  ,  font  un  mal  oui  n'a  *""  *^^  ^''" 
point  d'exemple.  On  a  dû  remarquer  encore   iniûftice  de 
dans  cet  événement ,  combien  l'erreur  rend  TEdhefe  <St 
cruels  fes  partifans  ,  &  à  quelles  extrémités  ^l^»  Type.    , 
ils  font  capables  de  fe  porter,  quand  Dieu  per- 
jiiet  qu'ils  aient  en  leur  difpofition  l'autorité 
c'iU  Souverain.  Les  Rois  barbares  avoient  fait  .      ^ 

moins  de  maux  en  Occident,  &  les  Muful-  ^ 

mans  firent  moins  gémir  l'Eglife  en  Orient , 
eue  les  Empereurs  Chrétiens  qui  paroifibient 
zélés  pour  la  Religion  Chrétienne,  L'Edhefe 
d'Heraclius ,  &  le  Type  de  Confiant  paroifr- 
foient  diélégpar  l'efpnt  de  la  plus  (ligepoliti- 


m 
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que  ,  &  c*étoit  un  zélé  apparent  pour  la  Reli- 
gion qui  les  avoit  fait  publier.  Toute  la  pofté- 
rité  néanmoins  les  a  déteftés ,  parce  qu'il  n'en 
€ft  pas  de  la  foi  comme  des  affaires  humaines, 
&  que  c'eft  une  impiété  d'ofer  capituler  fur 
les  droits  de  la  Vérité  qui  font  imprefcripti* 
blés.  La  méthode  d'impofer  filence  aux  deux 
partis  eft  injurieufe  à  Dieu  ;  Se  TEmpereur  qui 
vouloit  remployer  en  auroit  fenti  rinjuftice, 
s'il  eût  été  queftion  de  fës  propres  intérêts, 
Qu'auroit-il  penfé  du  Gouverneur  d'une  des 
Provinces  de  fon  Empire ,  qui  voyant  une  ré- 
volte s'élever  contre  lui ,  fc  feroit  contenté 
d'impofer  filence  aux  uns  &  aux  autres,  ik 
<l'ordonner  également  aux  fidèles  fujets  de 
^  l'Empereur  &  aux  révoltés ,  de  ne  fe  donner 
aucun  mouvement?  L'héréfie  des  Monothé- 
lites  qui  caufa  tant  de  maux  à  l'Eglife  d'Orient, 
affoibliffoifrles  forces  intérieures  de  cette  Egli- 
fe  ,  tandifilque  les  Mufulmans  la  dépouilloient 
de  fes  richeiïes  extérieures ,  &  lui  enievoieBt 
de  grandes  Provinces. 

II. 
1 1 1,  Ce  grand  événement  mérite  quelques  réfîe- 

Oeiivie  de  xîons  particulières.  Ce  fut  au  commencement 
Mahomet,  jy  feptiéme  fiéle  ,  que  le  démon  forma  cette 
Kavagcs  que  Qg^yfg  q^j  (j^voit  avoir  de  fi  terribles  fuites, 
fait  en  Oiient  „  ^  ,  r/^- 

ce  faux  pro-  P^"  content  des  ravages  caulcs  en  Orient  par 

phéte.  les  grandes  héréfies  qu'il  y  avoit  femées ,  & 

Indifférence  qui  avoient  enlevé  des  portions  fi  confidéra- 

dcs  Chrétiens  i^ies^gl'Egiife^  il  voulut  avoir  un  Empire 

Mufulmans.  parût  dans  le  monde  aufli  étendue  que  l'Eglife 
catholique  qui  ett  le  royaume  de  Jefus-Cnrift. 
Dieu  fans  doute  avoit  de  grands  deflbjns,  en 
permettant  au  démon  de  réufiir  dans  l'œuvre 
iqu'il  avoit  méditée.  Les  Pafteurs  éclairés  de 


fur  Vétat  de  ^'Eglife.  vu.  fiécle.  zif 
rÉfprit  de  Dieu  ,  comme  faint  Sophrone , 
voyoient  dans  cette  révolution  fi  furprenante , 
un  efîet  terrible  de  la  colère  de  Dieu ,  qui 
punifToit  par  ces  châtimens  extérieurs  les  pé- 
chés des  Chrétiens  ;  &  ils  les  exhortoient  à 
profiter  de  ce  fléau  pour  fe  convertir  de  tout 
leur  cœur. 

Lorfque  Dieu  voulut  dans  le  cinquième  fié- 
cle punir  les  Chrétiens  d'Occident ,  il  envoya 
une  multitude  de  barbares  qui  tout  d'un  coup 
for  tirent  du  Nord,  vinrent  fondre  fur  l'Empire 
<î'Occident ,  le  ravagèrent ,  le  partagèrent  en- 
tr'eux ,  &  firent  fentir  aux  Chrétiens  tout  le 
poids  de  la  colère  de  Dieu  dont  ils  étoient  les 
miniftres.  Dans  le  cours  du  même  fiécle  les 
Chrétiens  convertirent  ces  Barbares ,  &  joui- 
rent fous  leur  règne  de  prefque  tous  les  avan- 
tages dont  ils  jouifToient  avant  leur  irruption. 
Pourquoi  les  Chrétiens  d'Orient  n'imitérent- 
ils  pas  un  fi  bel  exemple  ï  Que  ne  s'appliqué- 
rent-ils  à  convertir  leurs  maîtres  ?  Combien 
l'Eglife  feroit-elle  devenue  flprifTante  ,  &  fa 
Communiai-,  étendue,  fi  on  eût  fait  entrer  dans 
fon  foin  les  Mufulmans  ?  L'entreprife  pouvoit 
paroître  d'autant  plus  facile,qu'on  n'avoitpoint 
à  furmonter  lès  grands  obftacles  que  trou- 
voient  ceux  qui  annonçoient  la  foi  aux  ido^- 
lâtres.  Les  Mufulmans  faifoient  profefïion  de 
croire   plufieurs    vérités    fondamentales   du 
Chriftianifme  ,   Tunité  de  Dieu  ,  l'immorta- 
lité de  i'ame ,  le  jugement  dernier ,  &c.  Ils  c- 
toient  pleins  de  refped  pour  Jefus-Chrift,pour 
J/loyfe  &  pour  les  Prophètes  :  ils  étoient  pré- 
venus très-favorablement  pour  les  plus  faintes 
pratiques  de  la  Religion  Chrétienne,  la  prière, 
le  jeûne  Se  l'aumône.  Il  ne  paroît  pas  néan- 
pîoins  que  les  Chrétiens  ayent  eflâyé  de  con-^ 
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vertir  les  Mufulmans,  &  que  l'on  ait  pris  aucu- 
nes mefurespour  cela.  Cette  efpéce  d'indiffé- 
rence à  l'égard  d'une  œuvre  que  Dieu  fenibloit 
leur  offrir  pour  fervir  de  matière  à  leur  zcle, 
mérite  d'être  remarquée.  Au  refte  on  n'en  fera 
point  furpris ,  quand  on  fera  une  attention  fé- 
rieufe  à  l'état  où  étoit  l'Eglife  Grecque, 
quand  les  Mufulmans  ont  formé  leur  vafte 
Empire  en  Orient.  L'Eglife  Latine  avoit  in- 
comparablement plus  de  force  dans  le  cin- 
quième lîécle ,  lorfque  les  Barbares  vinrent 
fondre  fur  l'Empire  d'Occident,  que  n'en  avoit 
l'Eglife  Grecque  dans  le  fepticme,  lorfque 
les  Mufulmans  s'emparèrent  de  pluiîeurs  de  ks 
Provinces.  Nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
puiflë  en  diiconvenir. 
1 V.  Paflbns  à  une  réflexion  d'un  autre  genre  fur 

Mahomet  a  l'œuvre  de  Mahomet.  Le  progrès  merveilleux 
raftcrc^Am  de  la  Religion  Chrétienne  nous  a  fourni  une 
jinportcur.      preuve  invincible  de  fa  divinité.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  religion  de  Mahomet.  Son 
progrès  n'a  rien  qui  puifie  la  faire  regarder 
autrement  que  comme  une  œura  humaine. 
En  conlîdérant  cette  religion  exielle-mcme, 
*  on  n'y  trouve  rien  que  le  démon  n'ait  pu  fa- 
cilement perfuader  aux  hommes.  Il  lui  étoit 
'    -,       aifé  défaire  goûter  les  beaux  articles  de  foii 
'  Symbole.  Les  Chrétiens  &  les  Juifs  avoient 
:  préparé  les  efprits  a  croire  ce  que  TAlcoran 
renferme  de  beau  &  de  vrai.  Mais  il  falloit 
'  d'autres  articles  propres  à  faire  profpérerune 

œnvre  diabolique.  Au  fit  premièrement  la  re- 
ligion de  Mahomet  défend  les  études  comme 
pernicieuiès.  On  recommande  l'ignorance,  âc 
on  la  couvre  fous  le  nom  d'obéilfance  &  de 
foumiflion  aveugle.  Le  contra  fie  ne  fçauroit 
être  plus  frappant  entre  la  Religion  chrétienne 
•  •  ■  '  '         "     /    & 
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&  celle  de  Mahomet.  Celle-ci  craint  la  lu- 
mière :  au  contraire  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift  ne  craint  que  de  n*ctre  point  aflfez  con- 
nue. Secondement  la  morale  de  Mahomet  no 
gêne  point  la  cupidité  :  il  promet  au  contraire 
après  la  mort,  des   biens  propres   à  attirer 
les  hommes  charnels ,  &  pendant  cette  vie  il 
favorife  les  paffions  les  plus  violentes.  Enfin 
les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  établir  & 
pour  étendre  la  religion  de  Mahomet,  qui  font 
la  violence  &  les  armes^,  achèvent  de  montrer 
qu'il  n'y  a  dans  cette  oeuvre  de  ténèbres ,  rien 
qui  ne  loit  fort  naturel,  ni  rien  qui  doive  beau- 
coup furprendre.  Mahomet,  dit  le  célèbre 
Monfieur  Pafcal  >  s'eft  établi  en  tuant  ;  Jefus- 
Chrift ,  en  faifant  tuer  les  fiens.  Mahomet ,  en 
défendant. de  lir€;  Jefus-Chrift ,  en  ordonnant 
de  lire.  Si  Mahomet  a  pris  la  voie  de  réuffic 
humainement ,  Jefus-Chrift  a  pris  celle  de  pé- 
rir humainement.  Tout  homme  peut  faire  ce 
qu'a  fait  Mahomet ,  car  il  n'a  point  fait  de  mi- 
racles ,  il  n*a  point  été  prédit  :  nul  homme  ne 
peut  faire  ce  qu'a  fait  Jefus-Chriû.  Il  a  été     ' 
prédit  &  annoncé  par  une   fuite  d'hommes 
extraordinaires  8c  merveilleux.  Il  a  fait  des 
miracles  (i  éclatans  &  en  £  grand  nombre,  que 
c'étoit  leur  éclat  même  qui  attiroit  la  haine 
&  l'envie  des  Phari/îens.  Mahomet  lui-même 
en  reconnoit  la  certitude  ;  il  ne  répond  au 
reproche  fi  bien  fandé  de  n'en  point  faire  pour 
prouver  fa  «li/fion ,  qu'en  difant  que  Dieu  en 
avoit  alTez  fait  par  Moyfe ,  par  les  Prophètes, 
&  par  Jefus-Chrift,  , 

Ifl. 
Nous  pouvons,  mettre  à  la  fuite  des  maux         V. 
qui  aftiigérent  U'Eglife  d'Orient  pendant  le    P«nte  des 
feptiéme  fiécle,  ce  qui  fe  palTa  dans  le  concile  .^"'^*  P°"' 
Tome  !//•  K  '^  ^'^*^"^* 
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in  TruUo.  Les  Grecs ,  au  lieu  de  3*humilier  de 
ce  que  les  plus  grandes  héréiîes  &  les  plus  hor- 
ribles fcandales  avoient  pris  nailTance  chez 
eux  ,  ont  la  témérité  de  vouloir  régler  feuls 
la  difcipline  de  toute  l'Eglife ,  &  d'ordonner 
à  TEglife  Romaine  de  changer  fes  ufages.  Ils 
croyent  ufer  de  condefcendance ,  en  permet- 
tant aux  prêtres  Latins  de  ne  pas  demeurer 
avec  leurs  femmes.  Nous  leur  donnons ,  di- 
fent-ils ,  cette  permiffion ,  à  caufe  de  la  foi- 
blefTe  âe  leur  courage,  &  de  la  légèreté  das 
mœurs  étrangères  ;  comme  fi  c'étoit  une  im- 
perfection de  tendre  à  la  continence  parfaite. 
On  voit  toujours  dans  les  Grecs  ,  un  fonds 
<l*oppofition  pour  les  Latins ,  qui  éclate  dans 
toutes  les  occafions.  On  ne  f^auroit  trop  re- 
marquer ces  premières  étincelles ,  qui  aug- 
inentèrent  julqu'à  caufer  TefFroyable  embra^ 
fement  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Quelle 
honte  pour  les  Grecs ,  d'avoir  été  tranquilles 
fpèftateurs  de  la  manière  indigne  &  barbare 
dont  fut  traité  le  Pape  faint  Martin  !  Leur  1> 
lence  &  leur  inadion  n'ant  t'ils  pas  leur  fource 
dans  l'av^rfion  fecrete  qu'ils  ont  toujours  eue, 
&  qu'ils  canfervent  encore  aujourd'hui  pour 
les  Evêques  de  Rome  f 

IV. 
•  La  miflîon  en  Angleterre  cft  affurément  fort 
Maux  de  l'E-  feinte  &  très^édifiante.  Mais  il  eft  bon  de  fen- 
glife  d'Occj*  jjj.  combien  elle  eft  inférieure  aux  miflions  des 
Défauts  dans  premiers  fiéjcles.  Saint  Grégoire  fut  obligé  de 
la  nouvelle  faire  des  reproches  aux  mifïionnaires ,  de  ce 
qu'ils  le  dècourageoient  en  apprenant  la  lon- 

Eueur  du  voyage ,  &  la  dureté  de?  Barbares, 
es  premiers  Apôtres  n'alloient  point  prêcher 
la  foi  en  proceflion,  &  ne  trouvoient  point  des 
P.ois  ^ui  levr  permirent  de  prêcher  publi<^ue- 


VT. 


Eglife  cVAn 
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îiient ,  -en  leur  fourniflant  tout  ce  qui  ctoit  né- 
cciïaire  à  la  vie.  Après  la  mort  du  faint  Roi 
Etheibert ,  les  mimoiirairesn'a/ant  point  la 
protedion  de  fon  fils ,  voulurent  s'en  aller  & 
abandonner  l'œuvre  que  faint  Auguftin  avoit 
commencée.  Les  Rois  Barbares  qui  voyoient 
diftribuer  aux  fidèles  l'Euchariftie ,  vouloient 
aufli  qu'on  la  leur  donnât.  On  avoit  beau  leur 
repréfenter  qu'on  ne  pouvoit  y  participer, 
avant  que  d'être  purifiés  :  nous  ne  voulons 
point ,  difoient-ils ,  entrer  dans  cette  fontai- 
ne, nous  n'en  avons  pas  befoin;  mais  nous 
voulons  manger  de- ce  pain,  &  nous  ne  laiffe- 
rons  pas  prêcher ,  fi  on  ne  nous  fatisfait  dans 
une  chofe  û  facile.  Ce  trait  d'hiftoire  montre 
que  le  fecret  des  myftéres  ne  s'obfervoit  plus, 
qu'on  lailToit  aflîfter  tout  le  monde  au  Sacrifi- 
ce ;  &  il  fait  voir  en  même-temps  l'inconvé- 
nient d'avoir  négligé  cette  difcipline.  Laurent 
de  Cantorberi  étoit  di(poféà  fuivre  l'exemple 
de  Mellit  de  Londres  &  de  Jufte  de  Rochefter , 
&  d'abandonner  une  miffion  où  il  y  avoit  tant 
à  fouffrir.  Ce  parti  fut  concerté  entre  ces  trois 
Evéques.  Si  faint  Gréjgoire  eût  encore  vécu , 
combien  cette  réfolution  l'auroit-elle  affligé  ? 
Au  défaut  de  ce  faint  Pape ,  faint  Pierre  appa- 
rut à  Laurent ,  le  frappa  long- temps  &  rude- 
ment à  coups  de  fouet ,  en  lui  reprochant  fon 
peu  de  courage,  &  lui  difant  qu'à  fon  exem- 
ple il  devoit  être  prêt  à  fouffrir  les  chaînes,  les 
coups ,  les  prifons ,  la  mort ,  &  la  mort  de  la 
croix.  Nous  avons  vu  de  grands  défauts  dans 
h  plupart  de  ces  nouveaux  chrétiens  Anglois, 
Le  Roi  Cadavallo ,  quoique  chrétien ,  exter- 
minoit  d'autres  Anglois,  fans  refped  pour  le 
|chriftianifme  que  ces  peuples  venoient  d'em- 
IkaiTcr.  Les  Irlandois  coRtinuçient  avec  beau- 
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coup  d*opiniâtreté  à  célébrer  la  pâque  le  même 
îour  que  les  Juifs ,  SclaifToient  reparoître  avec 
trop  d'indifférence  quelques  articles  du  Péla^ 
gianifme.  Quand  on  confidére combien  la  plu- 
part des  chrétiens  Anglois  étoient  foibles 
dans  le  temps  de  leur  plus  grande  force ,  on 
eft  moins  furpris  des  malheurs  dont  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  que  cette  églife  fera  acca- 
blée. Après  avoir  été  emportée  par  les  héré- 
Ccs  des  derniers  ficelés ,  elle  eft  devenue  com- 
me le  repaire  de  toutes  les  fcdes ,  &  la  fource 
ipalheureufe  du  libertinage  de  Tefprjt  &  de 
J*impiéti  ,  qui  de  ce  pays  eft  pafTé  chez  les  peu^ 
pies  voifins  ,  avec  une  rapidité  qui  doit  effrayer 
ceux  que  Pieu  rend  attentifs  à  un  mal  fi  con- 
tagieux. 
V  I J.  Xe  Pape  Honorius  donna  à  TEglife  un  fcan- 

Seandaleque  dale,  qui  caufa  une  extrême  aniidion  à  Ces 
donne  le  Pape  véritables  enfans,  &  au  petit  nombre  des  zélés 

Hononus  en  ^j^fenfeurs  de  la  foi.  Ce  Pape  fe  déclara  net- 
fe  déclarant  c       •        •.  j-  *^    vi  »     •  •/ 

Bout  yçfxeuu  tement  pour  Sergms  ;  u  dit  qu  il  ctpit  entiere- 

*  ment  d  accord  avec  lui  ;  il  traita  également 
Vexpreflîon  de  deux  opérations  ou  d'une  feule, 
de  nouveautés  dangereufes.  Honorius  n'en 
vint  pas  là  d'abord.  Il  avoit  commencé  par  dire 
que  la  queftion  d'uneou  de  deux  volontés  étoit 
fjrivole ,  que  c'étoit  une  difpute  de  mots,  &  il 
crut  que  la  prudence  demandoit  qu'il  imposât 
^lence  aux  deux  partis.  Un  Pape  qui  faifoit 
cette  injuire  à  la  vérité,  de  la  mettre  de  ni- 
veau avec  l'erreur ,  méritoit  d'être  abandonné 
(de  Dieu ,  jufqu'à  fe  déclarer  contre  la  vérité, 
^  Çc  à  s'unir  avec  les  partilàns  de  l'erreur.  On 

fe  rappeUe  le  mot  du  grand  BolTuet ,  qui  met 
lionorius  au  nombre  des  Papes  fous  qui  l'erreuf 
fy  Vimpiété Je  firent  une  prcç  large  (rfpackuje, 
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Les  maux  qui  furent  la  fuite  de  la  domina- 
lion  des  Barbares ,  continuèrent  d'affliger  l'E- 
glife  dans  le  feptiéme  fiécle ,  comme  ils  Ta-  ^cxs  genres 
ïoient  aftiigée  dans  le  fixiéme.  Les  Rois  vou-  f^^^V.^l'nTcr 
lurent  troubler  les  élevions.  Nous  avons  vu  JJè"  i*B«"ifc' 
combien  on  s'en  plâjgnoit  dans  les  Conciles,  d*Occidcn«. 
D'un  autre  côté  '  ^s  Êvêqués  fe  méloient  trop 
des  affaires  temporelles.  La  /imonie  continuoit 
de  ravager  l'Eglife.  L'ignorance  gagnoit  par 
tout  :  les  études  étoient  tombées  ,  fif  avec 
elles  le  bon  goût.  Les  plus  grands  hommes  du 
feptiéme  ficelé  ne  fe  reiïentent  que  trop  de 
cette  décadence.  Un  Evéque  qui  occupoit  un 
des  premiers  Sièges  d'Efpagne,  fut  dépofé  pour 
avoir  commis  un  crime  honteux.  Nous  avont 
vu  dans  ce  Royaume  un  mal  nouveau,  les  Evè- 
ques  mettre  en  pénitence  le  Roi  Vamba ,  & 
fous  ce  prétexte,  dégager  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité  :  une  entreprife  auffi  inouie  ne  fçau* 
roit  être  trop  remarquée.  On  commençoit  au(^ 
fi  à  ufer  de  contrainte  à  l'égard  de  la  péniten- 
ce,  &  à  forcer  des  idolâtres  à  recevoir  le  Bap- 
tême. Le  Roi  Thierri  perféctita  faint  Coloni- 
ban ,  parce  qu'il  le  reprenoit  de  fes  défordres* 
Dagobert  menoit  une  vie  fort  déréglée ,  &  il 
failoit  confifter  fa  dévotion  a  enrichir  les  mo- 
naftéres  &  les  églifes.  S.  Amand  fut  le  feu! 
qui  eut  le  courage  de  reprendre   ce  Prince. 
Ebroin  fit  de  grands  maux  à  l'églife  de  France; 
il  perfécuta  les  plus  faints£vëques,&  fit  mourir 
faint  Léger  Evéque  d'Autun,  après  l'avoir  trai- 
té de  la  manière  la  plus  indigne.  Saint  Eloî 
trouva  le  Diocèfe  dont  on  le  força  d'être  Evé- 
que, dans  un  état  déplorable.  11  eut  prefque 
autant  à  travailler ,  que  s'il  fe  fût  trouvé  au 
milieu  àes  idolâtres.  Les  fuperftitions  dont  on 
feplaignoit  dans  les  £écles  précédens ,  font 
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encore  plus  communes  dans  celui-ci.  Les  plui 
faints  Evêques  géinifToient  de  la  ftcrilitc  lio 
""  leur  miniftére  à  l'égard  de  la  multitude  de 

•  leurs  brebis.  L'on  commen(ja  à  voir  de  faints 
'  Pafteurs  quitter  leurs  églifes  pour  fe  réfugier 
dans  des  monaftéres.  Cette  conduite  qui  étoit 
contrstire  â  l'efprit  de  l'Eglife ,  fuppofoit  un 
affoibliflement  confidérabledans  lesChrétienf, 
Un  Evéque  plein  de  piété  &  de  zélé  pour  'e 
falutdeion  troupeau,  fcchoitde  douleur  en 
Toyant  le  peu  de  fruit  de  Tes  travaux  :  il  étoit 
porté  à  s'attribuer  ce  défaut  de  fécondité  ;  & 
l'ennui  que  lui  caufoitla  vue  de  tant  de  maux 
aufquelsil  ne  croyoit  pas  pouvoir  remédier , 
hù  rewdoit  la  vie  fi  amere ,  que  fouvent  il 
quittoit  Ton  troupeau ,  &  fe  retiroit  dans  la 
folitude.  Mais  ces  bons  Evêques  dont  nous 
parlons ,  auroient  dû  confidérer  que  la  volon- 
té de  Dieu  &  l'ordre  de  l'Eglife^es  attachoient 
pour  toujours  â  leurs  troupeaux ,  &  que  Diea 
€xigeoit  d'eux  le  travail  &  non  pas  le  fuccès. 
1 X.  Nous  avons  vu  à  peine  quelques  fignes  de 

I-'Af^qu^  vieeii  Afrique.  Cette  illuftre  églife  ii  fertile 
enlevée  à  lE-^^  grands  hommes ,  fi  féconde  en  Martyrs, 
que  Dieu  a  voit  enrichie  de  fes  plus  précieux 
dons ,  où  il  avoit  répandu  fa  lumière  avec  le 
'  plus  d'abondance ,  difparoît  tout  d'un  coup  à 
jios  yeux ,  en  forte  que  nous  n'en  parlerons 
prefque  plus.  Les  Mufulmans  qui  s'emparè- 
rent vers  la  fin  du  feptiéme^  fîécle  de  l'Afri- 
que ,  &  qui  l'ont  toujours  poffédée  depuis,  y 
ont  infenlîblement  éteint  le  Chriftianifme. 
Quelle  perte  pour  l'Eglife  !  Quel  avertiffe- 
ment  pour  tous  les  particuliers  qui  font  dans 
fon  fein ,  en  voyant  que  Dieu  exerce  un  juge- 
ment fi  terrible  fur  une  nation  qui  lui  avoii 
fté  fi  chère  !  PafTons  de  ces  triûes  objets  à 
d'autres  plus  confolans»  ^ 
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L'Eglife   d'Orient  poffédoit    des  hommes         X. 
d'une  lainteté  éminente  &  d'un  zélé  admira-     ^=^"^  dlf 
ble  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Saint  Soplironc  '^?''^'*- 
avoit  toutes  les  qualités  que  1  on  peut  dciu-er  f^-uij  ,1^  ^ 
dans  un  Eveque.  Charge  par  état  de  la  confer-  loi  en  Orient.' 
vation  du  facré  dépôt  ,  il  s'appliquoit  avec     Solitaire» 
un  foin  infatigable  à  le  tranfmettre  tel  qu'il  '^'""'^  ^^"^^ 
l'avoitreçû.  La  lâcheté  des  uns ,  l'inditféren- "'"**'^"^*^" 
ce  des  autres ,  la  prévarication  du  plus  grand 
nombre ,  rien  ne  fut  capable  de  le  découra- 
ger. L'extrême  péril  où  il  vit  la  Foi ,  ne  fit 
qu'enflammer  davantage  fon  zélé.  La  vérité 
quoique  contredite  &  combattue  par  ceux-mc-' 
mes  qui  auroiem  dû  la  défendre ,  ne  perdit 
rien  à  Tes  yeux  de  fon  prix  &  de  fon  excellen- 
ce. Dieu  ne  permit  pas  que  ce  grand  Eveque 
fût  témoin  des  excès  aufqucls  fe  portèrent  les 
Monothélites.  Saint  Maxime  qui  entra  dans  les 
Travaux  de  faint  Sophrone  ,  &  qui  éclaira  tout 
l'Orient  par  fa  doârine  &  l'édifia  par  Tes  ver- 
tus ,  eut  la  gloire  d'arrofer  de  fon  fang  la.  foi 
qu'il   avoit  défendue.   L'obfcurcilTement  où 
avoit  été  la  vérité  fut  enfin  diffipé.  Elle  fut  ti- 
rée d'oppreffion ,  &  triompha  d'une  manière 
éclatante  dans  le  fixiéme  Concile  général  tenu 
à  Conftantinople.  Qui  fe  feroit  attendu  qu'il  y 
eût  encore  aflfez  de  force  en   Orient ,  pour 
produire  un  fi  heureux  changement  ? 

Saint  Théodore  Siceote  &  faint  Jean  l'Au- 
mônier étoient  des  hoiTimes  merveilleux ,  qui 
rendoient  le  Chriftianifme  relpedable ,  Tun , 
par  fes  auftéiités  &  par  fes  miracles;  l'au- 
tre par  fa  charité  &  par  fes  aumônes.  Il  y 
avoit  encore  en  Thebaide  des  folitaires  dont 
la  vie  étoit  toute  célefte.  Les  uns  demeuroient 
dans  des  cavernes ,  les  autres  dans  des  cellules» 
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Il  y  en  avoit  près  d'Alexandrie ,  qui  vîvoîcnt 
dans  une  extrême  pauvreté  &  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  On  trouvoit 
auHî  dans  le  dcfert  de  Sceté  des  hommes  dont 
les  mortifications  étoient  incroyables.  En  li. 
fant  la  relation  des  voyages  de  Jean  Mofch  fie 
de  faint  Sophrone,  on  voit  ave«  admiration 
qu'il  y  avoit  encore  en  Egypte ,  de  précieux 
reftes  des  merveilles  que  Èaffien  y  avoit  dé- 
€ouv0rtes  deux  cens  ans  auparavant» 

VI. 

A  Rome,  nous  avons  vu  au  commencement 
du  feptiéme  fiécle ,  le  Pape  S.  Grégoire  faire 
des  biens  fans  nombre  ,  étendre  les  foins  à 
toute  i'Eglife ,  inflruire  tous  les  Pafteurs ,  édi- 
fier tous  les  fidèles ,  &  confacrer  fa  vie  &  Çt% 
talens  au  fervice  de  Ton  peuple.  Quel  bonheur 
pour  un  fîécle ,  de  pofféder  un  fi  faint  Pape  ! 
rlus  on  étudiera  la  vie  &  les  Ecrits  de  faint 
Grégoire ,  plus  on  fe  convaincra  qu'il  eft  au- 
defTus  de  tout  éloge.  Ce  grand  homme  a  f(;û 
conferver  au  milieu  de  toute  forte  d'affaires  & 
dans  une  vie  très-agitée,  une  piété  tendre âc 
i'efprit  de  prière  ;  &  dans  le  rang  Tupreme  où 
il  ètoit  élevé ,  on  a  toujours  admiré  en  lui 
l'humilité  la  plus  profonde.  Nous  avons  vu  en 
la  perfonne  ae  S.  Martin ,  un  autre  Pape  qui 
a  procuré  au  S.  Siège  une  gloire  d'autant  plus 
grande ,  qu'il  femble  qu'on  devoit  moins  l'ef- 
pérer.  Ce  généreux  Pontife  leva  le  fcandale 
qu'avoit  donné  Honorius.  Bien  loin  de  fe  faire 
un  point  d'honneur  de  foutenir  ce  qu'avoit  fait 
fon  prédécelTeur ,  il  ne  fongea  qu'à  réparer  fa 
faute ,  &  qu'à  laver  fon  Siège  de  Topprobre 
dont  Honorius  l'avoit  couvert.  Il  s'oppofa  à 
l'erreur,  comme  un  mur  d'airain  >rouf&it  pour 
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Ja  dcfenfe  de  la  foi  les  traitcmens  les  plus  indi- 
gnes, 8c  fcella  de  fon  fang  le  témoignage  écla- 
tant qu'il  lui  avoit  rendu.  L'amour  &leref- 
pcc^  que  Ton  fent  pour  ce  grand  homme  atten- 
drillènt ,  lorfqu'on  le  voit  accablé  d'outrages 
&  d'ignominies;  mais  il  e(l  beau  aux  yeux  de 
la  foi  de  confidérer  un  Pape,ain(î  couvert  d'op- 
probres, un  carcan  de  fer  au  cou  ,  charge  de 
chaînes ,  jette  dans  une  prifon  ,  &  traîné  fi  ru- 
dement par  des  efcaliers,  qu'il  les  rempHlfoit 
de  fon  fang.  Un  Pape  ainfi  traité  pour  s'être 
oppofc  liu  règne  de  l'erreur ,  étoit  un  fpedacle 
propre  à  remplir  de  joie  les  Anges  du  Ciel  & 
les  Saints  de  la  terre.  Aufli  le  fang  de  ce  bien- 
heureux Pontife  attira  fur  l'Egliie  uneabon- 
bance  de  bénédictions ,  &  procura  l'heureux 
changement  qui  parut  dans  le  fixiéme  Concile. 

Saint  Jean  Evêquc  de  Bergame  travailloit 
infatigablement  à  purger  fon  Diocèfe  de  l'hé- 
réfie  Arienne  ,  &  Dieu  lui  donna  la  confola*- 
tion  de  voir  les  fruits  de  fes  travaux ,  par  la- 
converfion  fîncére  de  ceux  qui  étoient  les  plu« 
attachés  à  rArianifme.  Ce  faint  Evcque  ne 
s'appliqua  pas  moins  à  rétablir  la  pureté  des 
mœurs.  Il  reprenoit  les  grands  &  les  Princes 
nicme  avec  une  fainte  liberté,  lorfqu'il  s'a?- 
gKToit  cl(  les  retirer  du  péché.  Cette  vigueur' 
facerd 'taie  rexpofa  à  de  grands  dangers,  dont 
Dieu  le  «ficlivra  fouvent.  Mais  enfin  Dieu  lui 
accorda  la  gloire  du  Martyre.  Les  chefs  des- 
Ariens  le  firent  aflaflinerTan  683. 

Quoique  nous  ayons  remarqué  des^défauts      x  Ml 
dans  réglife  d'Angleterre  nouvellement  fon-     Biens  im 
(lée,nousyavons  vu  detrès-gra'^  is  biens.  Les  Angjeaîue;;. 
faints  miffionnairestouchéreiu  ces  payens  par 
la  pureté  de  leur  vie ,  &  par-  l'échit  de  leurss 
jniracles.  Saint  Augiiftin  >.  faint  Vdfrid.j.  faint: 
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Théodore  de  Cantorberi  fe  confacrérent  tout 
entiers  à  l*œuvre  à  laquelle  Dieu  les  avoit  ap- 
pelle». L'Angleterre  a  eu  la  gloire  d'avoir  des 
Saints  parmi  fcs  premiers  Rois  chrétienr,.  Saint 
Benoît  Bifcop  a  rendu  à  cette  églife  des  fervices 
très-conlîdérables.  Saint  Paulin  d'Yorc ,  faint 
Félix  de  Dommoc,faint  Aidan  de  Lindisfarne, 
S.  Birin  de  Dorceftre ,  avoient  un  zélé  apofto- 
lique  &  ils  furent  les  fondateurs  de  leurs  égii- 
fes.  S»  Cedde  &  S.  Ceadda  rendoient  la  Reii^ 
gion  chrétienne  vénérable  aux  infidèles  par  la 
fublimité  de  leur  vertu  &  par  l'éclat  de  leurs 
miracles.  Le  Ledeur  fc  rappelle  les  différens 
biens  que  nous  avons  vus  en  Angleterre ,  dans 
ces  premiers  temps  où  le  Chriftianifme  y  étoit 
dans  toute  fa  ferveur.  , 

VIL  i 

L'Efpagne  nous  a  préfentè  les  ob/ets  les  plus 
confolans.  Cette  églife  étoit  dans  fon  grand 
éclat.  Saint  Ifidore,  faint  Hildefonfe,  faint 
FrudueuXjfaint  Eugène  en  étoient  l'ornement 
&  la  gloire.  Ce  grand  nombre  de  conciles  te- 
nus à  Tolède  montre  le  bon  état  de  cette  égli- 
fe,  &  prouve  avec  quel  foin  on  remédioit  aux 
abus,  &  on  maintenoit  la  difcipline.  Nous 
avons  parlé  de  la  Régie  de  faint  Frudueux, 
mais  nous  n'avons  rien  dit  de  fa  perfonne.C'eft 
ici  le  lieu  de  faire  connoître  les  grands  biens 
qu'il  fit  en  Efpagne.  Saint  Frudueux  étoit  de 
la  famille  Royale ,  fils  d'un  général  d'armée 
qui  demeuroit  entre  les  montagnes  de  Léon  & 
de  Galice,  Dès  fa  première  jeuneiïë,  étant  avec 
fon  père  qui  examinoit  le  nombre  de  fes  trou- 
peaux ,  il  confidéroit  les  lieux  les  plus  écartés, 
pour  y  fonder  dans  la  fuite  des  monafleres. 
Ses  parens  étant  morts,  Frudueux  reçut  la  ton- 
fure ,  donna  fon  bien  aux  églifeF,  aux  pauvres, 
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&  à  Tes  cfclaves  qu'il  mit  en  liberté.  Il  en  em^ 
ploya  aufïi  une  partie  à  la  fondation  du  monaf^ 
tére  de  Complut.  Il  y  alTemblaune  nombreufq 
communauté  ;  mais  enfuite  fatigué  des  vifîtes 
que  lui  attiroit  (a  réputation ,  il  mit  un  Abbé 
à  Complut  Ôc  s'alla  cacher  dans  le  défert.  Il 
bâtit  en  divers  lieux  trois  autres  monaftéres  y 
où  fe  réfugièrent  plufieurs  pcrfonncs  nobles , 
même  tles  Officiers  du  Roi,  8t  d'où  fortirent 
de  grands  Evéques.  Il  en  fonda  un  quatriéraQ 
dans  rifle  de  Cadis  ,  &  un  cinquième  fur  la 
côte  voifine.   Tant  de  perfonnes  y  vinrent 
chercher  un  azyle  contre  la  corruption  du  fié- 
cle ,  que  le  gouverneur  de  la  Province  s'en 
plaignit  au  Roi,  parce  qu'il  craignoit  qu'il 
ne  reftât  perfonne  pour  les  armées ,  &  pour  le 
fervice  de  l'Etat.  Les  familles  entières  fe  con-- 
facroient  au  fervice  de  Dieu  &  à  la  pénitencer 
les  pères  avec  leurs  fils  entroient  dans  les  mo- 
naftéres d'hommes,  les  mères  avec  leurs  fille»; 
dans  ceux  de  femmes.  Saint  Fru^ueux  vouloit 
pafler  en  Orient ,  mais  le  Roi  en  étant  averti ,, 
ne  voulut  pas  que  ion  Royaume  perdît  un  tel 
tréfor.  Il  fut  ordonné  malgré  lui  Evéque  de* 
Brague ,  mais  il  ne  cefla  point  de  pratiquer  lai 
vie  monaftique.  Il  fonda  le  monaftére  de  Mon- 
tel  entre  Dume  &  Brague  ,  &  y  choifit  fa  fé-r 
pulture.  Il  vécut  jufques  vers  Tan  670.  Ses  Re- 
Ijques  furent  depuis  transférées  à  Compofielie^ 

VIII. 

L'églife  Gallicane  pofTédoit  tant  de  richefïès 
fpirituelles ,  qu'il  eft  difficile  de  les  faire  con- 
noître  toutes.  Saint  Colomban,  faint  Eloi  y^'***^^*' 
faint  Oiien  ,  faint  Amand  ,  dont  nous  avons, 
parlé,  étoient  des  hommes  également  puifîans 

en  œuvres  &  en  paroles..  Comme  la  vie  des' 

Saints  tient  un  rang  conlidérabJe  dans  l'hif- 
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toire  eccléfiaftique  ,  nous  avons  eu  foin  de 
marquer  les  grands  traits  de  ceux  qui  faifoient 
la  gloire  de  l'églife  de  France  pendant  le  fep« 
tiéme  fîécle ,  faint  Clou  Evéque  de  Metz,  faint 
Hidulphe  de  Trêves ,  faint  Prix  de  Clermont,, 
iàint  Leu  de  Sens ,  faint  Orner ,  faint  Valleri , 
faint  Riquier ,  faint  Joife,  fainte  Gertrude,. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  nous, 
n'aurions  pu  rapporter  la  vie,  fans  paffer les 
bornes  dans  lefquelles  nous  voulons  nous  ren> 
fermer.  Saint  Merri,  ou  Mederic  ,  faint  Celé- 
rin ,  faint  Bafle ,  faint  Furii  fondateur  du  mo- 
îiaftére  de  Lagni ,  étoient  des  hommes  mer- 
veilleux ,  6c  qui  dans  un  corps  terreflre  me* 
noient  une  vie  toute  angélique.^      ?       ?  '  , 

Nous  marquerons  du  moins  ici  les  noms  de 
plusieurs  autres  perfonnes  d'une  éminente  fainr 
teté,qui  édifioient  TEglife  pendant  le  fepticme 
ûéciGi 8c  à  qui  elle  rend  un  culte  public:  faint 
Acaire  Evéque  de  Noyon  ;  S.  Aigulfe  Abbé 
éc  réformateur  de  Lerins  &  Martyr  ;  fainte  Ai- 
Jegonde  fondatrice  d'un  monaftére  d'où  eft 
venue  la  ville  de  Maubeuge  ;  faint  Anaftafe 
Perfan  martyr  ;  lâint  Ansbert ,  Archevêque 
de  Rouen  ;  (aint  Aunaire ,  Evéque  d'Auxerre  ; 
fkint  Sulpice  de  Bourges ,  furnommé  le  pieux 
pour  le  diftinguer  d'un  plus  ancien  furnommé 
le  févére;  Saint  Bavon  drfciple  de  faint  Amand; 
faint  Chaumond  Archevêque  de  Lyon  ;  faint 
Claude  Archevêque  de  Befançon;  faint  Cuni- 
bertde  Cologne;  S.  Difîerde  Cahors ;  faint 
Didier  de  Vienne  ;  faint  Dié  de  Nevers  ;  faint 
Donat  de  Befançon;  faint  DrauHn  de  Soillbns; 
iâint  Emmeran  Evéque ,  qui  prêcha  la  foi  a 
Ratisbonne  8c  foufFrit  le  martyre;  faint  Euftafe 
Abbé  de  Luxeu  ;  fainte  Pare  fondatrice  de 
Facemoutiersi  faint  Faron  £Yêq^e  de  Meaux; 
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faint  Fiacre  Anacoréte  ;  fainî  Guilain  fonda^ 
teur  du  Monaftére  qui  porte  fon  nom  ;  fainte 
Valdetrude  fondatrice  d'un  monaftére  de  fem- 
mes, qui  donna  le  commencement  à  la  ville 
de  Mons  capitde  du  Mainaut  ;  faint  Hellede 
&  faint  Jufte  Evéques  de  Tolède  ;  faint  Gom- 
bert  &  faint  Amé  de  Sens  ;  faint  Léger  d*Au- 
tun  ;  faint  Lezin  d*Angers  ;  faint  Regnacaire 
(le  Bafle  ;  faint  Romain  de  Rouen;  faint  Théo- 
dart  &  laint  Lambert  de  Maftrid  ;  faint  Mom- 
mole  Abbé  de  Fleuri ,  qui  y  fit  apporter  les 
Reliques  de  famt  Benoît  ;  fâint  Landry  Evcque 
de  Paris ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Saints 
qui  font  voir  combien  TEglife  ,  malgré  les 
maux  dont  elle  gémiflbit,étoit^encoreféconde. 

Pendant  le  cours  du  (èptiéme  fiécle  les  dons       X  V, 
furnaturels  étoient  encore  communs ,  les  mi-     Miracles 
racles  fréquens&  en  fî  grand  nombre ,  qu'on  *2""^""''  j^ 

'  ?  I  ■  ^  ^11    »^ z»^         '  ^  ,  .     Fondation  dfe 

ne  pouvott  les  compter.  Il  s  en  fit  une  multi-  piufieurs 
tude  à  la  traiiflation  des  Reliques  de  faint  faims  monals- 
VaA)  au  tombeau  de  faint  Colomban,  detéxes. 
faint  Riquier,  de  faint  JofTe^de  faint  Fiacre, 
&  de  plufîeuts  autres  Saints.  On  ne  touchoit 
point  en  Occident,  comme  en  Orient,  aux 
corps  des  Saints ,  mais  on  mettoit  des  linges 
auprès  de  leur  tombeau ,  &  faint  Grégoire 
nous  apprend  que  ces  linges  faifoient  beau- 
coup de  miracles.  Ce  faint  Pape  nous  apprend- 
auffi  que  la  limaille  des  chaînes  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul  opéroit  des  guérifons.  Un- 
Evêque  prenoit  la  lime,  &  quelquefois  il  tiroit 
de  ces  chaînes  des  particules  en  un  moment  ;: 
quelquefois  aufïi  il  limoit  long  -  temps  fans, 
en  rien  tirer.  On  enfermoit  cette  limaille  dans, 
des  croix  ou  dans  des  clefs  d*or.  Il  y  a  un 
I  îrès-grand  nombre  de  Lettres  de  fâint  Gxé- 


V. 
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goire ,  où  il  eft  parlé  de  ces  clefs  &  de  leur» 
miracles.  Enfin  pendant  le  cours  du  feptiéme 
fiécle  ,  on  établit  de  tous  cotés  de  faints  mo- 
iiaftéres ,  qui  étoient  des  afiles  contre  la  cor- 
ruption du  fîécle,  &  où  Ton  voyoit  Jespéni-^ 
tens  pleins  de  ferveur,  &  des  juftes  qui  ten- 
doient  à  la  plus  fublime  perfedion>: 


■mfi: 


■•.i 


r 

Fin  du  feptiéme  Siècle, 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 

Pour  le  huitième  Siècle,-         ,'     ' 
An  '/    ' 

de  J»  C. 

701.  lift  O^'  ^w  Pape  Sergîus.  Jean  VI 
iVJL  ^"'  fuccede.  Vitiza  commence 

à  régner  en  Efpagne.  Il  corrompit  fes  fu- 
jets  &  attire  la  colère  de  Dieu  fur  Ton 
Royaume. 

702.  Bede  cft  ordonné  Prêtre  étant  âgé  de 
50  ans.  ■■  .-vk-ï  <fi\||t.     ■-} - 

705,  L*Empereur  JuAinien  '  rétaSlî.  More 
de  faint  Adamnam  Abbé  &  Auteur  Ec- 
cléfîaftique.  Jean  VI  meurt  &  a  pour  fuc- 
ceffeur  Jean  VII. 

707.  Jean  VII  ne  tient  pas  le  faint  Siège 
deux  ans.  Après  fa  mort,  Siiinnius  el^élu 
Pape ,  &  meurt  vingt  jours  après, 

708.  Martyre  de  faint  Lambert  Evêque  de 
Maftricl.  Saint Bonet  Evéque  de  Clermont 
meurt  de  même  que  S.  Tetrique  d'Au- 
xerre.  Saint  Hubert  eft  ordonné  Evêque 
de  Maftrid.  Conftantin  eft  élevé  fur  le' 
làint  Siège. 

70p.  Mort  de  faint  Vilfrid.  Deux  Rois  d'An- 
gleterre vont  à  Rome  embraffer  la  vie 
monaftique.  Mort  de  faint  Adelme* 

710.  Les  Pides  ou  Ecoffbis  quittent  le  fchif- 
me  à  la  perfuafîon  de  leur  Roi.  Le  Pape 
Conftantin  fe  rend  à  Conftantinople  par 
ordre  de  Juftinien. 

71  î,  Phiiippique  parvient  à  l'Empire.  If 
fait  couper  la  tête  à  Juftinien  &  fe  dé» 


*•■ 


713- 


714. 


7I^ 
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clare  pour  le  Monothélifme* 

Les  Mufulmans  ou  Sarrafîns  éteignent 
le  Royaume  des  Goths  en  Efpagne  &y 
oppriment  les  Chrétiens. 

L'Empereur  Philippique  eft  dépofé,  A- 
naftafe  II  eft  élu  empereur.  Il  fe  déclare 
pour  le  fîxiéme  Concile.  Mort  de  Pépin 
l'ancien  Maire  du  Palais*  Son  fils  Charr- 
ies Martel  fuccéde  à  fa  puifTance. 

Mort  du  Pape  Conftantin.  Grégoire 
II  li'i  fuccéde.  Anaftafe  eft  dépofé, 
Theodofe  Empereur.  S.Rjgobert  Arche- 
vêque de  Reims  exilé  par  Cnarles  Martel 
à  qui  il  avoit  refufé  l'entrée  de  la  ville.. 

Mort  de  faint  Ceolfrid.  Les  Moines 
Hiberiîois  renoncent  au  fchifme.  Bede 
compofè  plufieurs  ouvrages. 

L'Empereur  Theodofe  cède  l'Empire  à 
Léon.  S.  Corbininien  né  à  Châtres  près 
,.   ,  de  Paris  fonde  des  églifes  en  Bavière. 
7  i  é.    Pelage  de  la  race  Royale  des  Goths  rè- 
gne dans  les  montagnes  des  Afturies.  Les 
^î  Chrétiens  d'Orient  lont  perfécutés  par  les 
-,     Mufulmans.  RétablifTement  du  monaf- 
tére  du  Mont-Caflfin ,  8c  de  plufieurs  au- 
tres en  Italie,  Mort  de  faint  Rupert  de 
"  Salsbourg.        ^"^-v-.,/  .-.^x-v-^^iv)  '■:,. 

Miffion  de  S.  Boniface*  en  Allemagne. 

Mort  de  faint  Vulfran* 

Tranflation  des  Reliques  de  faint  Lam- 
bert à  Liège.  Fondation  de  la  célèbre  Ab- 
baye  de  faint  Gai  en  Allemagne.  Eudes 
Duc  d'Aquitaine  repoufTe  les  Mufuliiians 
ou  Sarra/ins.  Concile  de  Rome  pour  le 
rétabliffement  de  la  difcipline- 

Les  Reliques  de  faint  Auguftin  foot 
transférées  del'ïfle  de  Sardaigne  à-Pavie^ 
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,  Saint  Boiiiface  efl  ordonné  Evéque  & 
fait  de  grands  fruits  en  Allemagne. 
,  L'Empereur  Léon  veut  abolir  les  fain- 
tes  Images.  Saint  Germain  Patriarche  de 
Conftantinople  s*y  oppofe.  Révolte  con- 
tre TEmpereur  à  cette  occaHon  en  Orient 
Se  en  Italie.  Saint  Germain  eft  chafTé  de 
fon  Siège.  Les  Iconoclaftes  exercent  de 
grandes  violences. 

,    Mort  de  faint  Egbert,  >         , 

,    Mort  de  faim  Corbinien* 

Mort  de  Grégoire  II.  Grégoire  III.  lui 
fuccede.  Il  écrit  à  l'Empereur  Léon  en 
faveur  des  Images.  Saint  Jean  Damafcene 
écrit  pour  les  làintes  Images. 
.    Les  Mufulmans  ravagent  la  Frairce; 
lis  font  défaits  près  de  Poitiers.  Saint 
Eucher  d'Orléans  efl  exilé  par  Charles 
Martel.  Martyre  de  faint  Porcaire  le  jeu- 
ne ,  Abbé  de  Lerins  &  de  cinq  cens  Moi- 
nes. Concile  de  Rome  pour  les  Images* 
»    Mort  du  vénérable  Bede. 
.    Mort  de  T-    c  Pardoux  premier  Abbé 
de  Gueret. 

.    Les  Sarrafîns  reviennent  en  France  Se 
prennent  plufîeurs  villes. 

Mort  de  faint  Villebrod  premier  Eve- 
qued*Utrech. 

.  Alfonfe  le  catholique  remporte  des  vî- 
âoires  fur  les  Sarrafins  &  augmente  le 
Royaume  des  Chrétiens  en  Elpagne. 
►  Charles  Martel  meurt  après  avoir  di(^ 
tribué  les  Provinces  de  France  à  fes  deux 
fils  Carloman  &  Pépin.  Grégoire  III  en- 
voie une  Légation  en  France,. pour  de- 
mander du  recours  contre  les  Lombards* 
Il  promet  à  cette  condition  dé  tse  plus^ 


^ 
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743 
744 
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obéir  à  l'Empereur.Mort  de  Gré^goire  UT, 
Mort  de  l'Empereur  Léon.  Conftantin 
Copronyine  règne  feul.  Lés  Mufulmarj 
perfcciuent  les  Chrétiens  en  Orient,  Za- 
charie  eft  élevé  fur  le  (àint  Siège. 

Saint  Cbrodegang  eft  élu  Evéque  de 
Metz.  Il  fonde  le  Monaftére  de  Gorze. 
Carloman  convoque  un  Concile  en  Ger< 
manie. 

Naiiïance  de  Charlemagne. 

Concile  de  Liptines  en  Cambreiis. 

Concile  de  Soiffbns.  Concile  de  Rome. 
Fondation  du  Monaftére  de  Fulde  par 
faint  Sturme  difciple  de  faint  Boniface. 
Mort  de  Luitprand  Roi  des  Lombards. 

Concile  de  Rome  contre  quelques  In>* 
pofteurs.  -^et  .sWr*.  i—  | 

PJufieurs  églifes  8c  pliifîeurs  m:onafté- 
res  de  la  Paleftine  font  renverfés  par  un 
grand  tremblement  de  terre. 

Concile  de  Cloveshou.  Le  Prince  Car- 
loman quitte  le  monde,  fe  retire  dans  un 
Monaftére ,  &  laifTe  toute  rautotité  à  fon 
frère  Pépin. 

Rachis  Roi  des  Lombards  fe  retire  au 
Mont-Caflîn.  i^  v 

Pépin  eft  élu  8c  facré  Roi  de  France 
par  leconfeildu  Pape  Zacharie.  En  lui 
commence  la  féconde  race  des  Rois  de 
France.  Childeric  III  eft  enfermé  dans 
le  Monaftére  de  faint  Bertin.  Mort  du 
Pape  Zacharie.  Etienne  1 1  lui  fuccéde, 
Aftolfe  Roi  des  Lombards  prend  Raven- 
ne  &  met  fin  à  l'Exarcat  qui  durcit  de- 
puis 180, ans.  Fondation  du  monaftére 
de  Nonantule.  Guerre  civile  entre  les 
Ommiades  &  les  Abbaflides,  Les  Chrc» 


74<« 
74^. 


747. 


75fo. 
7J2. 


7n 
7H 


Chronologie.        2j( 

tiens  en  fouffrent  beaucoup.  <  ,  ^^ 
Concile  de  Verberie. 
Concile  des  Iconoclaftes  compofé  de 
338  Evêques  dont  aucun  ne  réclame  pour 
la  vérité.  Le  Pape  appelle  les  François 
en  Italie  contre  les  Lombards.  Le  Pape 
Etienne  paflè  en  France  pour  implorer 
la  proteàion  de  Pepiir.  Aiïemblée  de 
Quiercy.  Pépin  donne  plusieurs  terres 
&  plufieurs  villes  d'Italie  à  Téglife  de 
Rome. 

-j^.  Mort  de  Carloman.  Aftolfe  afliége  Ro- 
me. Le  Pape  écrit  au  Roi  de  France  une 
Lettre  où  il  fait  parler  faint  Pierre.  Pé- 
pin attaque  Aftolfe  &  lui  prend  vingt- 
deux  villes  qu'il  donne  à  l'églife  de 
Rome.  Martyre  de  faint  Boniface..  Con- 
cile de  Vernon  pour  le  rétablilTement  de 
la  difcipiine. 

yjé,  L'Empereur  Conftantin  perféçute  les: 
Catholiq<4es.  Les  Moines  (e  retirent  de 
Conftantinople.  Les  Mufulmans  oppri- 
ment les  Chrétiens  d'Orient, 

7J7,    Mort  du  Pape  Etienne.  Paul  fon  frère 

.   lui  fuccéde.  Concile  de  Compiegne.  Les 

AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  de  Conftanr 

tinople  y  apportent  à  Pépin  plufieurs  pré* 

fens ,  entre  autres  des  Orgues. 

7^0.  Tranflation  du  Chef  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  à  Emefe, 

7^3.  Saint  Etienne  Abbé  eft  cruellement 
perfécuté  pour  les  faintes  Images, 

764.  Saint  Etienne  fait  beaucoup  de  Mira- 
cles dans  Ion  exil. 

76 j.  Saint  Chrodegang  forme  dans  fon  é- 
glife  une  communauté  de  Clercs  à  qui 
il  donne  une  Régie  res^ûe  depuis  par  tous 
les  Chanoine 
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766,  Perfécution  générale  en  Orient  au  fu- 
jet  des  faintes  Images.  Saint  Virgile  eft 
fait  Evéque  de  Salsbourg. 

t^7*  Concile  de  Gentilii.  Mort  du  Pape 
Paul.  Intfufîon  de  Gonftantin.  La  prifon 
y-  de  faint  Etienne  Ce  convertit  en  un  Mo- 
naftére.  Plu/îeurs  Moines  fouffrent  le 
martyre ,  de  ménrie  que  faint  Etienne, 
Constantin  Patriarche  de  Couftantinople 
eft  dégradé  8c  tué. 

yéZ,  Le  faux  Pape  Conftantîn  eft  chaffé. 
Etienne  III  eft  élu  canoniquement.  Po 
pin  fait  facrer  Rois  fes  deux  fils  Charles 
&  Carloiîian ,  &  meurt  peu  après.  Char- 
les depuis  nommé  Charlemaffne  donne 
un  premier  Capitulaire  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difcipline  de  TEgli  fe. 

Concile  de  Rome  touchant  ce  qnj 
s*étoit  pafTé  fous  le  faux  Pape  ConAan*> 
tlir. 

Mort  d*Êtieitne  III.  Adrien  élu  Pape, 
Charlemagne  va  à  Rome ,  défait  Didier 
Roi  des  Lombards  y  Se  Ce  rend  maître  de 
ce  Royaume. 

77  j.  Mort  de  TEmpereur  Conftantîn  Copro» 
nyme.  Léon  fon  fils  lui  fuccéde. 

776.     Mort  de  faint  Grégoire  d'Utrecht. 

778.    Mort  de  faint  Ambroife  Aufpert. 

775.     Second  Capitulaire  de  Charlemagn«, 

780.  Mort  de  faint  Virgile  de  Salsbourg, 
Mort  de  faint  Sturme  Apôtre  des  Saxons, 
Léon  meurt  :  Gonftantin  fon  fils  8c  Irène 
gouvernent  l'Empire. 

782.  Les  Saxons  fe  révoltent  &  font  foufFrir 
une  cruelle  perfécution  à  ceuxtd'entre 
eux  qui  s'étoient  convertis.  S.  Ludger  tra- 
vaille en  Frife  ou  Hollande.  Charlemar 
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gne  défait  les  Saxons  qui  embrafTenc  le 
Chridianifme.  $.  Benoit  d'Aniane  pom- 
inence  à  réfornjer  des  Monaftéres. 

783.  On  commmence  à  répandre  les  faufTes 
Pécrétales. 

784,  Mort  de  Paul  Patriarche  4e  Conftanti^ 
nople.  Taraife  lui  fucccde. 

78 j.  Héréfie  d'Elipand  Archevêque  de  To- 
lède &  de  Félix  d'Urgel. 

^Z6,  Theodulfe  eft  élevé  fur  le  fîége  d'Or- 
léans.    ' 

787.  Second  Concile  de  Nicée  feptiéme  gé- 
néral. Concile  de  Calcuth  en  Angleterre» 
Charlemagne  à  Rome.  Il  fait  à  Té^life 
de  Rome  de  nouvelles  donations,  raul 
Diacre  fc  retire  au  Mont-Caflin. 

^88.    Fondation  de  l'églile  d'Ofi^abruc. 

78^.  Capitulaire  pour  la  Saxe.  AiTemblée 
d'Aix-la-Çhapelle  où  Charlemagne  pu- 
blie un  Capitulaire  pour  le  rétablilTe- 
ment  de  la  difpipline.  Publication  des 
Livres  Carolins. 

Concile  de  Narbonne  contre  Théré/îa 
d'Elipand  &  de  Félix  d'Urgel. 
Alcuin  vient  s'établir  en  France. 

793.  Les  Danois  ou  Normands  ravagent 
Téglife  d'Angleterre. 

7P4.  Concile  de  Francfort.  Le  Pape  Adrien 
répond  aux  Livres  Carolins.  Fondation 
de  l'églife  de  Paderborn. 

71J5.  L'Empereur  Conftantin  contraôe  un 
mariage  fcandaleux.  Le  Patriarche  Ta- 
raife le  reprend.  Saint  Platon  &  faint 
Théodore  Studite  fe  féparent  de  fa  com- 
munion. Mort  du  Pape  Adrien.  Léon  III 
lui  fuccéde.  Alfonfe  le  chaûe  prend  Lif^ 
honne  fur  les  Sarrafîns  &  a  fur  eux  çl^ 
grands  avantages. 
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a^S  Table,  Sec. 

757,     Mort  de  l'Empereur  Conftantm.  St 

mère  Irène  règne  feule. 
7^p.    On  exerce  des  violences  contre  le  Pape 

Léon. 
<8oo.     Charlemagnc  couronne  Empereur  par 

le  Pape,  ;  '^  '^"y- 
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HUITIEME    SIECLE. 


ARTICLE     I. 

Etat  de  VEglife  &  de  V Empire  d'Orient» 

I. 


V 


L'Empereur  Juftinien  que  Léonce  avoit        ^•. 
fait  cha{Tér  onze  ans  auparavant  l'an  65?4*  tétablî""^" 
trouva  le  moyen  de  fe  rétablir  la  cinquicnic*     içr  <jhre- 
annccdu  huitième  fiécle.  Il  en  fut  redevable  tk"  ^j.ifccu- 
aux  Bulgares ,  par  le  fecours  defquels  il  vint  à  «es  par  les 
Conftantinople  &  y  entra  par  un  aquedic.  î^u'"lma'V« 
Léonce  fut  pris  de  même  qu'Apfimare.  juf- 
tinien  les  fit  enchaîner  &  promener  par  toute      • 
la  ville.  On  les  fit  amener  enfuite  à  l'Hip- 
podrome. Pendant  la  première  courfe  d^s  che- 
vaux, qui  dura  près  d'une  heure ,  il  leur  tini  le 
pied  fur  la  gorge,  &  leur  fit  enluite  couper  la 
rcte.  Us  avojent  régné  l'un  après  l'autre.  Juf- 
tinien régna  encore  ûx  ans  depuis  fon  rètablif- 
fement.  Il  fit  crever  les  yeux  à  Callinique  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  rei.yoya  en  exil, 
&  mit  à  fa  place  Cyrus  folitaire  c^.ii  lui  avoit 
prédit  fon  rétablilîement.  Juftinien  ne  fut  pas 
ï'iutot  tranquille,  qu'il  envoya  à  Rome  les 
Canons  du  Concile  in  Tridlo ,  marquant  au 
JPape  Jean  Vil  d'en  adèmbler  un  à  Rome  , 
/l  7  confirmer  ce  c[u'ily  approuvoit  du  Cou- 
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cile  in  Trullo  &  de  rejetter  le  refte.  Le  Pape 
qui  craignoit  TEmpereur,  n*cut  par  le  cou- 
rage de  dire  ce  qu'il  improuvoit ,  &  témoigna 
recevoir  tous  ces  Cânons.Dans  le  même  temps 
les  Mufulmans  faifoient  foufFrir  aux  fchifma- 
tiques  d'Orient  une  rude  pçrfécution.  Le  gou- 
verneur d'Egypte  frère  du  Calife  Oualib ,  fit 
faire  le  dénombrement  des  moines ,  &  exi- 
gea d'eux  un  dinar  par  tête.  Les  Arabes  nom- 
moient  ainfi  le  fou  d'or  des  Romains.  C'eft  le 
premier  tribut  que  les  moines  payèrent.  Le 
Calife  fit  bâtir  une  mofquée  magnifique  à 
Damas  fa  capitale  ,  &  il  fit  abbattre  pour  cet 
effet  la  grande  églife  dédiée  à  faint  Jean ,  qui 
étoit  à  côté  de  la  mofquée ,  &  fort  belle.  On 
dit  qu'il  en  offrit  aux  Ôirétiens  quarante  mille 
dinars ,  mais  que  comme  ils  les  refuferent, 
il  la  prit  fans  leur  donner  rien. 
I  ï.  Juftinien  fit  dire  au  Pape  Conftantin  de  le 

te  Pape  venir  voir  à  Conftaminople.  Le  Pape  obéit 
Conftantin  en  ^  s'embarqua.  Il  fe  rendit  de  Conftantinople 
^^plnVunefte  ^  Nicomédie  où  l'Empereur  vint  le  trouver 
de  Juftinien    ^^  Nicée.  Le  Dimanche  le  Pape  célébra  la 
^  de  fon  filî.  MefTe  devant  l'Empereur  qui  communia  de  fa 
main ,  fe  recommanda  à  fcs  prières,  &  renou- 
vella  tous  les  privilèges  de  l'Eglife.  On  ne  dit 
point  quel  étoit  le  Uijet  de  ce  voyage  ;  &  ce 
qu'on  y  voit  de  plus  remarquable  eft  que  le 
pape  reçut  par- tout  de  très- grands  honneurs, 
Juftinien  devenoit  chaque  jour  plus  odieux 
par  fes  cruautés.  L'armée  qu'il  avoit  envoyée 
contre  la  ville  de  Cherfonne ,  prit  le  parti  dej 
afllégés,  &  reconnut  pour  Empereur  un  Ar-, 
ménien  nommé  Bardane  qui  y  étoit  en  exil,| 
&  l'appella  Philippique.  Pendant  qu'il  alloit] 
à  Conftantinople ,  on  envoya  prendre  Julti* 
niçn  à^ui  on  coup  la  tête,  ^ue  PhilippiquH 

•  envoyai 


.'^. 
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envoya  à  Rome.  Tibère  fils  de  Juftinien  étoit 
l  Conftantinople  i  &  il  fe  réfugia  dans  une 
cglife.  Il  tenoit  d'une  main  un  des  pieds  de 
la  fainte  table ,  de  Tautre  main  la  vraie  Croix, 
8c  avoit  des  R«iiques  à  fon  cou.  Deux  Patri- 
ces  vinrent  pour  l'arracher  du  Saiiftuaire  ;  & 
malgré  les  larmes  de  fon  aieule ,  mère  de  Juf- 
tinien, qui  fejettoit  à  leurs  pieds,  ils  otérent 
à  Tibère  la  Croix  qu'ils  poférent  fjir  l'au- 
ttl ,  &  l'un  deux  mit  à  fon  cou  le  Reliquaire 
ju  jeune  Prince  qu'on  égprgea  hors  de  l'é- 
glife. 

II. 
Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothélite. 
Un  reclus  du  monaftére  de  Calliftrate  lui  avoit 
long-temps  auparavant  annoncé  que  l'Empire 
lui  ctoit  deftiné.  Ce  faux  prophète  lui  avoit 
fait  promettre  en  même- temps  d'abolir  le  fi- 
xiéme  Concik,  quand  il  feroit  maître  de  l'Em- 
pire ,  afin  que  fon  reg;rie  fût  long  &  heureux. 
Bardane  le  lui  promit  avec  ferment  ;  &  dès 
qu'il  fut  reconnu  Empereur ,  il  tint  parole  à 
fon  reclus.  Il  fît  ôter  du  Palais  l'image  du  iî- 
xiéme  Concile  œcuménique ,  &  en  airemhla 
un  où  ce  Concik  fut  condanmé.  L'Empereur 
fitauflichafTer  le  Patriarche  Cyrus,  &  mit  à 
fa  place  un  Monothélite  comme  lui.  Plu/îeurs 
Evéques  &  Sénateurs  favoriférent  cette  entre- 
prife  de  l'Empereur ,  &  on  perfécuta  ceux  qui 
ne  voulurent  point  condamner  le  fixiéme 
Concile.  On  mit  dans  les  Dyptiques  les  noms 
de  Sergius ,  d'Honorius ,  &  des  autres  qui  a- 
voient  été  anathématifés  par  le  fixiéme  Con- 
cile, dont  on  fit  brûler  les  ades.  Philippique 
envoya  au  Pape  Conftantin  une  lettre  qui  con- 
1  tenoit  l'erreur  des  Monothélites ,  mais  le  Pape 
h  rejetta  de  l'avis  de  fon  Confeil.  Le  peuple 
Tome  m,  '   L 


IIï. 

Règne  de 
Philippique. 
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\,.-        Art.  I.  EgUfi     '^^ï  :;} 

•  *^'^t'^i::^tjSiy%^  un  combat,  «çle 

voye  de  1  '^'"Ç"  p„i„ '.j  avec  des  Evangiles 
Fa'pe  envoya  des  Evcqws  av  ^^ 

&  des  ctoa  poui  '^^'l^\'        ,  ji  étoit  fort 

pique  ne  «f^^^^Vq»^^"*  ''^'''■^' 
débauche  '  «  '^Xence'^donna  Ueu  à  une  in- 

^^?P"5«  mS  &  1"  ptmcipaux  offi- 
cwfion des  »"|f ^'V  ^jifon  confpiterent 
^•"'  e'fui'KilU'lela  Pentecôte  'comme 
contre  lui.  ^»,'^'"  „._  j  «pas ,  on  le  fit  le- 

^es  yeux  crevés- 

mffife.  élut  Empereur  A«e«>™s^  q    proclama  en 

Ilfe  didaie  jj  on  le  n°«?%^rme  Concile ,  &  l'Empe- 

pou.  U»».e    *  ême-temps  le  fceme  Conc'^*  ;ft3„,i„  „„» 

**"6„robr.gc  rc'.^f^-^^^llX-t&^okRT  '> 
a-cmbnffe.  I'^"'^'^  ule^&  tecevoit  le  fîxiéme  Concile, 
I,  ïiemonrf-  fo  catholique,  Kirei.cv  ^^  j^^j; 

t.1«-  Le  Patriarche  de  Conftan"noP  ^.^^^^^^^ 

-î'^P^"^l?^^/ote'^»aoi.P«dona« 


paiic.  •>-  -.,-r^iS  Conftantinopic  , i"  "'-.■ 
îa  grande  eglile  «le  v.om  r    ^^^^j^  ^ 

^flffté  au  to-'^ê^X  à  la  place  de  celle  ,w 
des  aaes  de  «  €anole^  a  la  p  ^^.  ^  ,^  ^  ^ 

l'Empereur  PhiUpp'qy"  Y,,  avec  quel  foin 
un  Avertiffement.  ^^"  ".««^^^^^^f^^  &  con- 

Vappro^auoft  des  prêtres ,  uv;^ 
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le  Clergé ,  &  d«  tout  le  peiipie ,  comme  le 
porte  Taâe  ds  trandation, 

Soliman  alors  Calife  des  Mi|(ulmanfi  fit  de 
grands  préparatifs  pour  ^rmer  viud  âotte  con~ 
tre  les  Romains.  L'Etnpereuf  Anaftafe  pour 
le  préveQir,arma  promptement  une  fiotte  dont 
il  donna  le  commandement  ^  Jean ,  diacre  de 
la  grande  églife,  qui  étpit  alors  Tréforier 
général.  Les  trvHipes  tuèrent  à  Rhodes  le  dia<» 
cre  Jean,  &  la  flotte  fe  djif&pa.  Les  rebelles  re^ 
tournant  à  Conftantinopltf  paiTerent  en  Natp-* 
lie,  où  ils  forcèrent  un  nommé  Théodofe 
d'accepter  l'Empire.  Anaûa^  ne  pouvant  ré-, 
lifter ,  prit  Thabit  mo^iafii^ue ,  &  fut  confiné 
à  Thefulonique.  Thépdo^  étoit  catholique 
£Oiiune  Anallafe ,  n:\ais  il  ne  régna  que  quai- 
toize  mois.  Léon  qui  commandait  Us  troupes 
ies  provinces  Orientales ,  ^  qui  défendoit  cei 
provinces  contre  les  Mufulmans  ,  obligea 
Théûdofe  de  lui  céder  J'Empire. 

IV. 

Ce  règne  de  Léon  fut  de  vingt  quatre  ans. 
Mais  ces  fréquentes  révolutions  atfbiblirent 
«xtrémement  l'Empire  &  la  ville  de  Conftan-  "^n  Empe 
tinoplc.  Les  études  tombèrent  abfolument ,  ^  "^  y'/i     / 
on  négligea  entièrement  l'art  militaire.  Les  jç  rtmpîre' 
ennemis  ne  celïbieut  de  prendre  des  villes,  de  &  del  Egiife 
faire  des  captifs ,  de  commettre  des  meurtres  ;  d'Oiiem. 
ils  couroient  impunément  les  terres  de  l'Eia- 
pire,  &  venoiem  ^ufqu'aux  portes  de  Conftan- 
tinople.  Nous  parlerons  beaucoup  de  TEm- 
,  pereur  Léon  dans  l'article  fuivant ,  où  nous 
I  verrons  tous  les  maux  qu'il  fit  à  l'Eglife  en 
[voulant  par-tout  abolir  les  Liiages. 
I    L'an  7  i-8  le  frère  du  Calife  Soliman  adlc- 
|geaConftantinople,mais  il  fut  obligé  dele- 
Iver  le  fiége ,  après  avoir  perd*  fa  flotte.  On 

Lij 


V. 

Léon  ITfaw- 


'    .  ■■/_»..■  ■      ;...  "1  ■-. 

*44  ,         Ai'imMcelfiondelafain- 

Te  Vierge.  L^^'f'*  ""!>/«.  Le  Caliîe  O- 
tremblement ae  t««J^,4t  à  Soliman,  en 

mar ,  q«i  ■'«\°"  "^«^Sr  un  erand  nombre  de 
prit  ôccafion  de  P"l«^X.i«t  les  apoftats. 
brétieos.  11  «f.'TSqui  demeutoient  fermes: 
te  faifoit  «nour"  ceux  qui  a         ^^  ^ ,  ^^^^^^  ^^ 


t  plufieurs  »j\"y"chrétien  contre 
îm  Mufulman  ,_&  _ecnv«  a^i^^^  [«  pet&ader 


t-        t 


une  Lettre,  dogmt  que,  P^  paflblt-il  pour 
a"embralTer  fa  'IS^^^n^^.^va  après  fa  mon 
fort  dévot  Mufolma^  "îl"f„^oit ,  „„e  coïde 
aansune  ^^^«^"^^Z^'X^^^nl  il  étoitfa- 
fufpendue ,  où  '*.  '  »X„  fi^ceffew  fut  Yefil. 
«gué  dans  a  P^f'^'f^^egM  quatre  ans.. La 

ft«ede  SoU..>«"orregne,  if  parutu"  w- 
feconde  année  de  'on^S     '^  j^jf,  ,^„  fe  d,. 

poaeur  Syrien  qui  «^^ÇEg^,  Deux  ans  après, 
^ntle  M^ff'^l'i^/SSk  Calife  Yenb. 
,,n  autre  ""?f ^'^'lor^nfervet  trente  ans 
lui  dit  que  s  il  7°" .°  L,we  une  lettre  circu- 
t  dignité ,  ^SeTp^  «donner  d'e^- 
laite  pat  tout  lEwpye'Pj       .^^^^  j^^^  i^ 
cet  toutes  les  p?'"'»''^?  S  des  planches  de 
églifes  desChr^iens ,  fo« to  de^^P^^^^  ^^  j^ 

blis,  f°it<^»,'f°!'Tuso  nemensd-auteUle 

,  >;.iutlesvafesfacres,&l«  (j-^^  p 

Calife  ajouta  foi «««e  p  ^^  ^^^  f^^„„ 

par  toutes  les  pt"^'"";"  '  „es  figures.  Comme 

Us  Chrétiens  s  enfuiowm^P        ^^         !„,. 

verfer  de  leurs  P'°P'"  ""«neurs  envoyés  oout 
«.c  les  Emirs  ou  ^o"'""7„if.  &  des  Ata- 
|f£bffi«Î-î.-e„..^ 
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L'Empereur  Léon  parut  d'abord  fort  con- 
traire aux  Juifs,  Il  les  contraignit  là  lîxiéme 
année  de  Ton  règne  de  fe  faire  bapttler.  Mai» 
ils  fo  lavoient  enfuite ,  comme  pour  eflàee* 
leur  baptême  y  &  mangeoient  avant  que  de  re- 
cevoir rEuchariftie.  11  fit  aufli  baptifer  pat* 
force  les  Momaniftes,  qui  en  furent  H  outrés 
k  dans  un  tel  dérerpoir,qu'il8  fe  bràlerent  dan» 
leurs  églifes.  Le  même  Empereur ,  irrité  de  ce 
que  le  Pape  Grégoire  II  Tempéchoit  de  dé- 
pouiller les  églifes  de  leurs  richelfes  en  Italie  ^ 
comme  il  faifoit  dans  les  autres  liejux^  tenta 
plufîeurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  &  do 
faire  ordonner  un  autre  Pape»  Mais  les  Ro- 
mains febondés  des  Lombards,  s'oppo(eren& 
au  defTeinde  l'Empereur ,  &  empêchèrent  le» 
troupes  4®  i'Exarqne  d*approchêr  de  ]^me« 

Conftantin  fils  de  Léon  après  avoir  régné 
avec  fon  pcre  pendant  vingt-un  ans,  comt 
menca  de  régner  fenl  au  mois  de  Juin  741*'  *  Cpnftantl 
On  lui  donna  par  dérifton  le  fumom  de  Co.,;°Pj^5^';!  ^ 
pronyme,  parce  que  dans  Ion  Baptême,  il  ftaminCcoro- 
avoît  fali  Teau  facrce  de  fes  excrénEveiU.  Il  étoit  nyme. 
groffier,  brutal ,  cruel ,  impudique.  Il  fut  en- 
nemi des  Images  comme  Ton  père,  &  fi  odieux, 
que  dès  le  commencement  de  fon  règne  il  fe 
forma  des  partis  contre  lui.  Artabafe  qui  avoifi 
époufé  fa  fœur  Anne ,  fe  mit  à  la  tête  des  ré- 
voltés ,  &  eut  d'abord  de  l'avantage  fur  Con- 
Aantin.  On  fit  croire  au  peuple  de  Conftanti- 
nople qu'il  avoit  été  tué,  &  Ton  fit  des  ré- 
jouifTances  extraordinaires.  Le  Patriarche  A- 
naftafe  jura  en  tenant  la  vraie  Croix  ,  que 
Conftantin  avoit  tenu  devant  lui  des  difcours 
impies,  &  le  peuple  qui  le  croyoit  mort, 
crioit  quHl  falloit  le  déterrer.  Mais  contre?. 
.  L  iij  ' 
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.     '  34*  *'^^^ '  Art.  L  Eglife  ' 

^'attente  He  tout  le  monde ,  il  rentra  à  Conf- 
fHfttitiot>ie  y  Ht  prendre  Artabafc  avec  fes  deux 
Mi  y  8c  lèOf  fit  ereter  les  yeux.  Enfuite  il  or- 
éontia  qù^eiti  lei  menât  enctraînés  devaiit  le 
pènpU  peii2laiit  une  covrfe  de  chevaux  «  avec 
M  Pàtfîaitht  Anaftafe  à  qvâ  Ton  avoit  auiTi 
ttt^  lès  yetiXb  Ce  Tttmtcht  int  conduit  dans 
fhyppoéroint ,  monté  fat  un  ^n-i  à  r txalohs , 
,   ife  néanmoins  il  futccifesrvddai^i;  fon  Siège, 
parce  qa*il  étoit  enneifii  ies^iftnrçs. 
Vil,    ^      Les  Mttfiilmanr'  proirerent  dé  k  iA.nCion 
Les  Chré-  ^i;^,  ^oièrtt  fo«Vï^î  entts  les  Romains,  &  leur 
r/rpar  L's"'  ^^^'"**  **?  gi-aftd  nombre  de  éaptifs.  Le  Calife 
>4urulaj3iins.    ^volt  feit  tio  pet^  auparavant  mourh  .-us  les 
Chrétiêfiâ  ]^ris  e*i  g«wre  dans  toutes  lés  villes 
éé  fôyiEthfylre,  St  il  v  eat  uî  ^^randi  nortbre 
ée  Martyt%<  C0  Caiire  coîi'çut  dfr  raflfeâion 
|K>ur  un  moine  Syrien  rtôn^mé  Etienne ,  rufti- 
4^6 ,  li«is»  vertueux^  U  pro^ofa  aux  Chrétiens 
d*Oritnt  d*élire  Patmrcht  ce  bon  moine ,  s'ils 
-'      f  :n  ▼ôûloièiw.  Ill  crwrnt  que  cette  penfée  venoit 
,        ^^C,^  et  Dieu,^  en  profitèrent  pour  ordonner  Ericn- 
...      ;  :  V  îi  lie  Evéqwe  d^Ancioche.  Ct  Siège  ctoit  vaquant 
Il  1 4leptris  quarante  ans  par  roppolition  des  Mu* 
ftilmansè  Celui  d'Altxaiidrie  étoit  el&rs  occu- 
pé par  un  nommé  Cofme^  qui  ne  f^avoit  ni  lire 
fii  écrire ,  &  qui  s*occupoit  à  faire  des  aiguilles* 
Il  alla  trouver  à  Damas  k  Calife  Icham ,  Se 
il  obtint  les  églifes  dont  les  Jâcobit^s  s^étoient 
emparés*  Il  rentra  inémé  dans  Téglilb  patriar- 
chale  dont  Ui  Jacobites  étoient  makres  dépuis 
près  d*ibn  iîécle.  Côfmé  rehon^  à  Thér  éiie  des 
Monôthéiites,  quiavoit  régné  chez  les  Mel- 
^uites  d^ Alexandrie  depuis  le  Patriarche  Cy- 
rus,  &^ revint  avec  fon  peuple  à  la  créance^or- 
thodûxe.  Après  la  mort  du  Calife  Icham ,  la 
inaifosi  d'Ommia  tomba  toi^t*àcoup  ,  6c  ne 
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fubiifta  que  fept  ans  pendant  lef^ueis  il  y  eut 
quatre  Califes.  Le  premier  «  qui  ne  régna  que 
quinze  mois ,  &  qui  fut  dépofé  à  cau^  de  Tes 
débauches  &  du  mépris  qu'il  témoignoit  pouir 
la  religion  de  Mahomet,  perfécuta  les  Chré^ 
tiens  )  &  fît  plufîeurs  martyrs.  Le  quatrième 
nommé  Mérouan ,  permit  aux  Chrétiens  Mel- 
quites  d'élire  pour  Patriarche  d'Antioche  « 
Théophilade  prêtre  d'Ëdefle  diftingué  par  fa 
yertu ,  £t:  il  ordonna  aux  Arabes  de  Thonoref* 

Vers  le  milieu  du  huitième  fîécle  ,  il  y  eut      V 11 1. 
en  Syrie  &  en  Paleftine  un  grand  tremble-  ^^'jf^*^"* 
ment  déterre,  qui  renverfa  piufieurs  églifes  de^MuST"* 
&  plufîeurs  monaftéres.  L'Empereur  Conftati»  mans. 
tin  profitant  des  divi/îons  qui  s'étoient  depuis 
peu  élevées  entre  les  Mufulmans',  prit  piu- 
fieurs places  en  Syrie ,  âc  en  emmena  les  ha- 
bitans  à  Conûantinople,  &  en  d'autres  lieux 
de  la  Thrace.  Ces  diviiions  Aes  Mufiilmans 
aboutirent  à  l'extinâion  des  Califes  Ommia- 
des ,  dont  Mérouan  fut  le  dern'er.  Le  chef 
du  parti  qui  s'éleva  contre  lui ,  fwt  Ibrahim  fils 
de  Mahomet ,  fils  d'Ali  chef  de  la  maifon  d'A-  ^ 

bss.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Msihomet  leprc* 
tendu  prophète,  au  lieu  qu'Ommia  chef  de  ia 
branche  régnante ,  n'ctoit  fou  parent  qu'en 
un  degré  éloigné»  Ibrahim  fut  /''connu  Calife 
i  la  Mecque ,  mais  il  fut  pris  pa  Mérouan  qui 
le  fit  mourir.  Son  frère  (outint  le  parti ,  &  fut 
reconnu  Calife  en  Arabie.  Il  chana  Mérouan, 
&  le  pourfuivit  en  Svrie ,  en  Paleftine  5t  e« 
Egypte ,  ou ,  dans  le  défefpoir  de  fes  atTairt*, 
celui  Cl  fit  àt  grands  maux  aux  Chrétiens.  En- 
fin il  tut  pris  â  tue ,  &  en  lui  finit  la  race  àç% 
Califes  Omnuades ,  qui  avoit  régné  9 1  ans» 
Alors  Damas  ceffà  *rétre  k  capitale  de  cet 
Empire,  La  maifon  d'Oramia  fe  confery^  (ç^- 

L  iy 
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Les  Chré- 
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lenient  en  Efpagne,  Les  guerres  civiles  qui 
furent  entre  les  Ommiades  &  les  Abbalîdes, 
furent  utiles  à  l'Empereur  Conftantin,  qui  prit 
encore  de  nouvelles  villes  &  fournit  les  Ar- 
méniens. Enflé  de  ces  fuccès ,  il  fe  porta  k 
toutes  fortes  d'excès  contre  ceux  qui  refufoient 
de  brifer  les  Images. 

Les  Arabes  continuèrent  de  perfécuter  les 
Chrétiens  en  Orient.  Le  Patriarche  Melquite 
liens  perféru-  d'Antioche  fut  accufé  d'écrire  fouvent  à  l'Em- 
tcs  pat  les  A- pgfgyp  Conftantin  pour  lui  découvrir  leuri 
aitaires ,  Se  tl  fut  envoyé  en  exil  dans  le  pays 
des  Moabites,  pr  ordre  du  Gouverneur  de  Sy- 
rie, oncle  du  Lalite  Almanfor.  Ce  même  Gou. 
veilleur  défendit  de  bâtir  de  nouvelles  églifes, 
&d'expofer  en  public  aucune  croix  |  ou  de 
dogmatifer  avec  les  Arabes  touchant  la  foi 
Chrétienne.  Il  étendit  les  tribun  qu'on  faifoit 
payer  aux  Chrétiens,en  forte  qu*on  en  éxigeoit 
même  des  moines  reclus  &  des  ftylites.  Il  fit 
fceller  les  tréfors  des  églifes  &  fit  venir  des 
Juifs  pour  les  leur  vendre,  mais  les  Chrétiens 
les  achetèrent.  Les  Arabes  défendirent  encore 
aux  Chrétiens  de  tenir  les  regiftrei  publics; 
mais  ils  furent  hkmàt  contraints  de  lever  cette 
défenfe;  car  ils  ne  fçavoient  point  écrire  les 
chifres ,  tant  ils  étoient  encore  ignorons.  Il 
fut  auffi  défendu  aux  Chrétiens  d'enfeigner  ki 
lettres  grecques ,  &  de  s'affembler  '4  nuit  dans 
les  églifes  dont  on  ôta  les  croix.  Malgré  cette 
perfécution  des  Arabes,  on  ne  laifia  pas  de 
bâtir  à  Emefe  fous  le  règne  d'Almanfor ,  une 
magnifique  églife  en  l'honneur  de  faint  Jean- 
Baptifte ,  &  l'on  y  transféra  fon  chef,  du  mo- 
noftére  de  la  caverne  où  il  avoit  été  trouvé 
au  milieu  du  cinquième  fiéclet 
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L'Empereur  Conftantin  faifoit  encore  plus         ^^ 
de  mal  aux  Chrrtiens  que  les  Arabes.  Von  en    Fureur  dt  ' 
peut  juger  par  la  manière  dont  le  Gouver-  rEmpereur 
peur  de  la  Natolie  traita  les  moines,&  les  reli-  Conftanth 
gieufes  des  provinces  de  Thrace.  Il  les  aiïem-  '^°""f„  1*  u. 
bla  a  bphele  ,  les  mena  dans  une  plaine ,  &  image», 
leur  dit  :  Que  celui  qui  veut  obéir  à  l'Empe- 
reur prenne  un  hibit  blanc  ,  &  époufe  une 
femme  dans  ce  moment.  Ceux  qui  né  le  feront    .,    ^ 
pas  perdront  la  vue ,  &  feront  exilés  dans  T 1  lie 
de  Chypre.  On  en  vint  auffi-tot  à  Texécution  : 
plufieurs  fouffirirent  le  martyre ,  d'autres  apo(^  .. 
tafiérent ,  &  le  Gouverneur  les  traita  comme 
fesamis.  L'année  fuivante  771 ,  il  fit  vendre 
tous  les  monaftéres  d'hommes  Se  de  femmes» 
avec  les  v^ifes  facrés ,  les  livres ,  les  beftiaux , 
&  en  envoya  le  prix  à  l'Empereur.  Il  brÔla  tout 
ce  qu'il  irmiva  de  livres ,  tous  les  reliquaires, 
&  punit  ceux  qui  les  portoient,  comme  cou- 
pables d'impiété.  Il  fit  mourir  à  coups  de  fouet 
^  par  le  glaive  un  grand  nombre  de  moines  , 
&  fit  crever  les  yeux  à  une  multitude.  Il  y  en 
eut  à  qui  on  oignit  la  barbe  d'huile  Se  de  cire 
fondue  :  on  y  mettoit  enfuite  le  feu ,  on  leur 
brûloit  le  vifage  &  la  tête  :  d'autres  furent  en- 
voyés en  exil  après  plufîeurs  tourmens.  L'Em- 
pereur écrivit  à  ce  Gouverneur  des  lettres  de 
remerciement  y  ce  qui  çoitz  les  autres  à  l'imi- 
ter. Mais  Conftantin  ne  furvécut  pas  long- 
temps à  cette  perfécution.  Car  étant  allé  à  la 
guerre  contre  les  Bulgares ,  il  fut  attaqué  de 
charbons  aux  jambes  qui  lui  donnèrent  une 
fièvre  violente.  Il  s'embarqua  pour  retourner 
à  Conftantinople ,  mais  il  mourut  dans  le 
vailfeaui'an77j,  •      .  • 

.  Son,  £ls  Lçoa.  ÇutiiQmmç  Chazare  lui  fuc-      ^r  i 
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sate  Empe-  céda  8c  régna  cinq  ans.  Il  y  en  avoît  vîngt- 
»«»'•  .  quatre  que  fon  père  Ta  voit  aflbciéirÊmpire» 
^«;!*»7-ï     fl  fit  d*abord  paroître  du  refped  pour  les  moi- 


neni  peire- 


paroître  du  refpeéè  pour  les  moi- 

cutés  pat  les  '^^^  *  ^  '"'^  dans  les  premiers  Sièges  des  Eve* 

MuAilmam.    ques  tirés  d'entre  les  Abbés. 

Le  Calife  Aboujatare  Almanfor  mourut  h 

^  même  année.  Dès  Tan  761  éit  Jefus  -  Chrift , 

\  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville  de  fiag-. 

dad,  au  moment  marqué. par  les  aftrologues. 

<v  £lle  fut  depuis  la  capitale  de  TEmpire  des  Mu- 

'^       -       Ailmans,  «laréfîdence  des  Califes.  Alman- 
'^"  for  étant  venu  à  Jcrufalem  fur  la  fin  de  fon 

régne ,  fit  marquer  aux  mains  les  Chrétiens  Si 
les  Juifs  ;  ce  qui  obligea  plu/ieurs  Chrétiens  i 
a*enfuir  par  mer  fur  les  terres  de  rEmpire,  Le 
fuccefTeur  d* Almanfor  ftit  Con  fils  Mahomet 
Almahadi  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième 
année  de  fon  règne ,  7^ô  de  Jefus-Chrift ,  il 
▼int  à  Jerufalem  y  8c  envoya  un  de  fes  offi- 
ciers, avec  ordre  de  faire  apoflafîer  tous  les 
èfclaves  des  Chrétiens  &  de  rendre  les  églifes 
défertes.Il  vint  Jurqu*i  Emèfe,  promettant 
de  ne  forcer  perfonne  à  apeftafîer,  finon  les 
cnfans  des  infidèles  ;  mais  quand  il  eut  ainâ 
découvert  ceux  qui  ètoient  Juifs  ou  Chrétiens, 
il  commença  à  les  tourmenter  plus  cruelle- 
lement  que  ne  le  faifoient  les  payens  dans  les 
premiers  Hècles.  U  y*but  des  femmes  qui  fouf- 
îirirent  mille  coups  de  nerfs  debcfeuf  &  plu- 
£eurs  autres  tourmens ,  &  qui  demeurèrent 
viâorieufes.  Le  Calife  s'avança  jufqu  a  Da- 
mas êi  rendît  défertes  plufîeurs  ej?lifes ,  fans 
avoir  égard  aux  traités  qfxe  les  Arabes  avoient 
fbits  avec  les  Chrétiens» 

L'Empereur  Léon  fit  paroître  la  cinquième 
8c  dernière  année  de  fon  règne  fon  averfion 
ftoui  les  images^qu*!!  avoit  di^&muiéc  au  com- 


-.*^'; 
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mencemenc.  Comme  il  étoit  paffionné  pour 
les  pierreries  ,  il  eut  envie  dune  couronne 
que  l'Empereur  He''acliufi  avoic  mife  dans  U 
grande  éflife  :  fl  la  ^ .  it ,  &  1?  porta  ;  mais  il 
fui  vint  a  la  tête  des  charbons  dont  il  mourut 
l'an  780,  , 

VIL 

Il  eut  pour  fucceffeur  Ton  fils  Conflantin 
qui  n'avoit  que  dix  ans.  L'Impératrice  Irène 
fa  mère  prit  le  gouvernement  de  l'Empire, 
Comme  elle  étoit  catholique ,  on  commença 
fous  fon  règne  à  parler  librement  pour  les  ticniopprù 
faintes  Images ,  &  il  fut  permis  d'embralTer  m^s  par  le» 
la  vie  monaltique.  Mais  les  Chrétiens  qui  vi-  Mudilmam 
voient  fous  la  domination  des  Mufulmans ,  .  f  î"j    *^  ^^^ 
étoient  dans  une  fi  grande  oppreffion ,  qu'ils  ne  *  * 

pouvoient  tenir  aucune  aiiemblée  fur  les  af- 
faires générales  de  TEglife,  On  leur  envoya  , 
des  députés  de  Conftantinople ,  pour  conférer 
avec  les  Patriarches  catholiques  d'Alexandrie 
&  d'Antioche ,  Se  avec  les  plus  célèbres  Ab- 
bés. Mais  ces  Légats  furent  obligés  de  s'en 
retourner  à  Conftantinople,  fans  avoir  pu  mê- 
me voir  ces  Patriarches.  On  leur  repréfenta 
qu'il  n'y  alloit  pas  feulement  de  leur  vie ,  mais 
de  la  perte  de  toutes  les  églifes  ;  que  les  Mu- 
fulmans  fur  le  moindre  foup^on  fe  porteroient 
aux  dernières  extrémités ,  &  qu'ainfi  il  ne  fal- 
loit  pas  penfer  â  s'afTembler  ni  à  faire  le  moin* 
dre  mouvement.  Les  Mufulmans  qui  tenoient 
les  Chrétiens  dans  une  telle  crainte ,  chan^ 
gèrent  alors  de  Maître;.  Le  Calife  Mahadi 
mourut ,  &  fon  fils  qui  régna  après  \m ,  n'eut 
qu'un  règne  de  quinze  mois.  Il  eut  pou v  fuc- 
ceffeur fon  frère  Aaron ,  qui  régna;  prî.s  de 
vingt-quatre  ans ,  &  fut  un  des  plus  illuflres 
de  tous  les  Califes»  li  étoit  fort  zélé  MuTuL- 
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man  :  tous  les  jours  il  faifoit  :ent  génuflexions, 
&  diftribuoit  d*abondanies  .u-moncs.  Il  fut  le 
dernier  des  Califes  qui  fit  c  •  p.  rfonne  le  pé- 
,  lerinage  de  la  Mecque ,  it  il  le  fit  plufîeurg 
fois  pendant  Ton  règne.  Quand  il  ne  le  faifoit 

Î>as ,  il  défrayoit  trois  cen»  pèlerins.  Etant  fi  zé- 
é  pour  fa  religion ,  il  n*eft  point  furprenant 
qu'il  fit  beaucoup  de  maux  aux  Chrétiens ,  fur- 
tout  aux  Melquites ,  toujours  les  plus  odieux 
aux  Mnfulman&«  »  r 

X  II  I.         Le  jeune  Conftantin  étant  en  âge  d'être  ma- 
$.  Philaiete  rié  ,  rimpératrice  Irène  envoya  demander  au 
&  faintc  An  Roi  Churlemagne  fa  fille  Rotrude ,  oui  lui 
.     ,^  ,         fut  accordée,  &  avec  laquelle  il  fut  nancé; 
mais  quelques  années  après,  Irène  fit  époufer 
à  ce  jeune  Prince  malgré  lui  une  Arménienne 
nommée  Marie.  Elle  étoit  de  balTe  naiffance, 
&  elle  fut  redevable  à  fon  élévation ,  au  mé- 
rite d'un  de  fes  oncles  nommé  Philarete  qui 
avoit  une  vertu  finguliére.  Voici  un  trait  de  fa 
charité.  Un  de  fes  voifins  ayant  perdu  fon 
ba,uf,  vint  le  trouver  comme  il  labouroit.  Phi- 
V,  larete  le  voyant  dans  l'aftiidion,  détacha  un  de 

>        fes  boeufs  qu'il  lui  donna ,  &  Ce  mit  à  tirer  lui- 
i'  même  fa  charue  avec  l'autre  bœuf.  Sa  nièce 

...•  devenue  Impératrice  l'enrichit  :  il  continua  fes 

aumônes  avec  plus  d'abondance  ,  &  mourut 
dans  une  heureufe  vieillelTe.  L'Egiife  Grecque 
l'honore  le  deuxième  de  Décembre.  Conftan- 
'_  tin  avoit  de  fon  coté  une  tante  très-fainte, 

nommé  Anthufe  fille  de  Conftantin  Coprony- 
me,  qui  refufa  tous  les  établifTemens  qui  lui 
furent  propofés.  Se  trouvant  libre  après  la 
mort  de  l'Empereur,  elle  diftribua  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  aux  pauvres,  aux 
églifes  ,  aux  monaftres ,  &  employa  le  refte  à 

racheter  les  captifs,  Elle  étoit  la  mère  des  or- 

*  ....       .      .    ■  ^  ■  . 


ncmcnsi 


&•  Empire  d'Orient.  Vili.  fiécle.  2fj 
phelins  &  des  enfans  abandonnés  ;  elle  lei 
ralTémbloit,  leséievoit  Se  les  inftruifoic.  Elle 
mettoit  les  vieillards  dans  les  hôpitaux  &  pre^ 
noit  foin  des  moiirans.  Irène  &  Conflantin  l'in" 
viterent  fouvent  à  prendre  part  avec  eux  au 
gouvernement  de  l'Empire ,  mais  elle  le  rc- 
fufa  conftamment.  f!lle  re<jut  le  voile  des 
mains  du  Patriarche  Taraife ,  &  fe  retira  dans 
le  monallére  d'Eumenie  où  elle  mourut. 

VIII. 

Dès  la  première  année  du  mariage  de  Con-  XIV. 
ftantin ,  la  divifion  éclata  entre  lui  &  fa  mère  jPJ^"*  ^^^ 
Irène.  Conftantin  âgé  de  vingt  ans  vojroit  avec 
chagrin  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  :  il  réfolut 
donc  de  faire  arrêter  fa  mère ,  &  de  la  reléguer 
en  Sicile;  mais  Irène  l'ayant  fçûjpunit  ceux  qui 
étoient  entrés  dans  la  conjuration,  accabla  fon 
fils  de  reproches,  &  le  fit  même  frapper. 

Les  Arabes  attaquoient  de  temps  en  temps 
les  Romains.  Théophile  qui  commandoit  les 
troupes  de  l'Empereur,  s'étant  trop  avancé,  fut 
pris  &  mené  au  Calife  Aaron  ,  qui  lui  fit  de 
grandes  promeiïes  pour  l'engager  à 'renoncer 
au  Chriftianifme.  Après  l'avoir  preffé  long- 
temps ,  voyant  qu'il  demeuroit  ferme  ,  il  lui 
fit  couper  la  tête  ;  &  ainfi  Théophile  fouflfrit  le 
Martyre.  L'Eglife  l'honore  le  iz  Juillet.L'Im- 
pératrice  Irène  vouloit  régner  feule ,  &  forcer 
toutes  les  troupes  de  faire  ferment  de  n'obéir 
qu'à  elle.  Les  troupes  irritées  de  cette  entre* 
prife,  proclamèrent  Conftantin  feul  Empereur 
l'an  7po.  Cette  même  année ,  il  y  eut  à  Conf- 
tantinople  un  incendie  qui  brûla  une  partie 
du  Palais  Patriarchal,  &  en  particulier  l'en- 
dioit  où  étoient  les  originaux  des  explications 
de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  l'Ecriture.  Deux 
an;  après ,  Cgnftantin  fe  laiiTa  perfuader  par 


XV. 

l'Empcieut 
eontraâe  un 
mariage  fcan. 
<ialcux. 

Perfecution 
<îe  ceux  qui 
k  condam- 
nent. 

Mort  .^e 
Conilancia» 
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fa  mère  8c  par  pluHeurs  Grands ,  de  la  décla- 
rer encore  Impératrice.  Ce  jeune  Prince  étoit 
foible  &  léger  ,  &  croyoit  aux  Aftroiogues  » 
qui  rengagèrent  à  attaquer  imprudemment  les 
Ful^ares,  qui  eurent  la  viôoire.  Comme  il 
avoit  époufé  malgré  lui  Tlmpératrice  Marie , 
il  conçut  pour  elle  de  Taver/îon ,  &  voulut 
faire  rompre  fon  mariage.  Irène  qui  le  lui 
avoit  fait  contrader ,  lui  confeilloit  elle-mé- 
me  de  le  4j|roudre  ,  voulant  le  rendre  odieux 
à  tout  le  monde ,  Se  ramener  ainfî  à  elle  la 
fouveraine  autorité.  Le  jeune  Empereur  de/î- 
roit  époufer  une  des  filles  de  la  chambre  de 
Marie ,&  pour  cet  effet  il  publia  que  Marie 
avoit  voulu  Tempoifonner ,  mais  il  ne  put  le 
perfuader  à  perfonne.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour 
gagner  le  Patriarche  Taraife  &  lui  faire  ap- 
prouver ce  divorce  ;  mais  le  Patriarche  lui  re- 
préfenta  qu*il  fe  couvriroit  d'infamie  devant 
touteis  les  nations ,  &  qu'après  une  telle  adion, 
îl  ne  pourroit  plus  réprimer  les  adultères  &  les 
autres  débauches.  Il  le  menaça  de  Texcommu- 
nîér  s*il  exécutoit  fon  deffein ,  &  dit  qu'il  fouf- 
friroit  la  mort  &  les  plus  cruels  lupplicts, 
plutôt  que  de  l'approuver. 

Conftantin  ne  fut  point  touché  des  reprc- 
fentations  du  Patriarche.  Sa  paffion  l'emporta: 
il  obligea  l'Impératrice  Marie  de  fe  faire  re- 
ligieule  :  déclara  Impératrice  Théodore ,  ^  lit 
faire  la  cérémonie  du  mariage  par  un  prêtre 
économe  de  l'églife  de  Conflantinople.  Ce 
mariage  cania  un  grand  fcandale  à  Conftanti- 
nople ,  &  dans  toutes  les  provinces.  Les  gou- 
verneurs crurent  pouvoir  fuivre  l'exemple  que 
l'Empereur  leur  donnoit ,  &  la  débauche  de- 
vint par-tout  commune.  Saint  Platon  &  faint 
ITiéodore  fon  difciplc  ^  firent  le$  feul&  fji 
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portèrent  leur  zélé  contre  ce  fcandale ,  juf- 
qu'à  Ce  féparer  de  la  communion  de  l'Empe- 
reur. Le  Patriarche  Taraife  n'exécuta  pas  fa 
menace ,  &  ne  crut  pas  devoir  excommunier 
l'Empereur ,  de  peur  de  lui  donner  occafio» 
de  prendre  le  parti  des  Iconoclaftes ,  comme 
le  jeune  Prince  menaçoit  dé  le  faire.  L'Em- 
pereur irrité  contre  faint  Platon  ,  le  fit  en- 
fermer dans  une  cellule ,  où  on  lui  donnoit 
i  manger  par  un  trou  ,  avec  ordre  de  ne  le 
laifTer  voir  à  perfonne  ;  &  il  étoit  gardé  dans< 
le  monaftére  dont  étoit  Abbé  le  prêtre  qui 
avoit  fait  la  cérémonie  du  mariage  de  l'Empe- 
reur. On  envoya  à  faint  Platon  des  Evéques  y 
pour  l'engager  à  donner  quelques  fignes  d'ap- 
probation au  mariage  de  Conftantin ,  mais  il 
éemeum  f^^tne  &  foutint  la  perfécution  un  a» 
entier.  S.  Théodore  excommunia  aufli  l'Em- 
pereur ,  qui  le  fît  maltraiter  à  coups  de  fouet,, 
auiïi-bien  que  les  moines  dont  il  ét«ît  Abbé* 
On  les  déchira  de  coups ,  &  on  fit  couler  de 
leurs  coups  des  ruifTeaux  de  fanç.  On  les  en- 
voya enfuite  en  exil  à  Theffàlonique.  Les  moi- 
fies  &  les  Evéques  de  la  Cherfonefe ,  du  BqI- 
phore,  des  côtes  &  des  ifles  voi  fines ,  touehési 
de  rexen.i.le  de  Platon  &  de  Théodore ,  dé- 
clarèrent l'Empereur  excommunié ,  &  mépri- 
ferent  également  fes  promeiTes  &  fès  menaces- 
Il  les  fit  donc  bannir ,  mais  ils  n'en  devinrent 
«jne  plus  hardis  à  parler  contre  ce  mariage 
fcandaleux ,  &  ramenèrent  plufieurs  de  :eux 
qui  s'étoient  îailTés  entraînei  à  imiter  l'Empe-- 
reur.  Irène  fa  mcre,  voyant  combien  la  con- 
duite de  Conftantin  affligeoit  les  gens  de  bien, 
prenoit  le  parti  de  ceux  qu'il  peffécutoit,  pour 
le  rendre  encore  plus  odieux.  Saint  Théodore 
écrivit  au  Pape  tout'  ce  ^ui  s'ctoit  pafTé ,  &  es 


î* 
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reçut  une  réponfe  pleine  de  louanges  de  fa 
fermeté.  Ce  Pape  étoit  Léon  III. 

L'Empereur  Conftantin  fut  empoifonné  par 
les  artifices  de  fa  mère  qui  avoit  gagné  les 
principaux  officiers ,  &  on  lui  creva  les  yeux 
avec  tant  de  violence  qu'il  en  mourut  :  c'étoit 
Tan  8p7.  Irène  rappella  auffi-tôt  les  exilés ,  & 
régna  feule  encore  cinq  ans.  Ce  que  nous  al- 
lons dire  de  la  grande  afeire  des  Iconoclaftes 
achèvera  de  faire  connoître  l'état  où  fut  l'E- 
glife  d'Orient  pendant  le  huitième  fiécle. 


j- . 


vaoù 
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LVrreur  en- 
tre dans  l'E- 
glife  fous  la 

Îrotedion  de 
'Enij-ereur. 
La  nouveau- 
té' repoli  fTce 
par  l'ancienne 
tradition. 


ARTICLE    IL 

Héréfie  des  IconoclaJIes.  Saints  défen- 
feurs  de  la  foi.  Septième  Concile 
i;  .,   général.     . 

>■        .    ..    '      j^  ..  ■    > 

LEs  Mufulmans  étoient  fi  zélés  contre  Pi- 
dolâtrie ,  qu'ils  reprochoient  aux  Chré- 
tiens leur  négligence  à  en  abolir  toutes  ks 
pratiques.  Un  Evéque  de  Phrygie  nommé 
Conftantin  ,  fut  fen/îble  à  leurs  reproches,  & 
confirma  l'Empereur  Léon  Plfaurien  dans  l'o- 
pinion qu'il  avoit  reçîie  des  Mufulmans,  que 
l'honneur  que  Ion  re:idoit  aux  Images  de  Je- 
Chrift  &  des  Saints,  étoit  une  idolâtrie.  L'Em- 
pereur s'imaginoit  au/fi ,  que  les  malheurs  de 
l'Empire  étoient  un  eiFet  de  la  colère  de  Dieu 
irrité  de  l'honneur  rendu  aux  Images.  Il  afTem* 
bla  donc  le  peuple ,  &  dit  publiquement  qu'on 
ne  pouvoit  honorer  les  Images ,  fans  favorifer 
l'idolâtrie ,  &  qu'ainli  on  çlevoit  rengnçer  à 


des  Iconùclajles,  Vin,  ûéclc.  ijj 
une  pratique  contraire  à  l'Ecriture  qui  défend 
défaire  aucune  image  pour  l'adorer.  Le  peu- 
ple gémit  à  ce  difcours.  Mais  Germain  Pa- 
triarche de  Conftantinople  réfifla  courageufe- 
ment  à  l'Empereur ,  &  foutint  que  les  Images 
avoient  "toujours  été  en  ufage  dans  l'Eglile , 
&  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  mourir  pour  leur 
défenfe.  11  efTaya  aufli  de  ramener  les  Evé- 
ques  qui  étoient  dans  les  fentimens  de  l'Em- 
pereur. Il  écrivit  trois  Lettres  à  ce  fujet ,  ex- 
pliqua folidement  la  doctrine  de  l'Eglife  & 
démêk  les  équivoques  ,  faifant  voir  que  Jes 
Chrétiens  ne  rendoient  aux  faintes  Images , 
qu'un  culte  qui  fe  rapporte  aux  originaux ,  de 
la  même  manière  que  l'orr  refpeéte  la  ftatue 
&  le  portrait  de  Ton  vSouverain  ,  ou  de  toute 
autre  perfonne  pour  qui  l'on  eft  plein  de  vé- 
nération. Ouand  nous  adorons ,  dit  cetilluftre 
défenfeur  de  la  foi ,  l'Image  de  Jefus-Chrifè^ 
nous  n'adorons  ni  le  bois,  ni  les  couleurs; 
maisc'eft  le  Dieu  invifible  qui  eft  dans  le  fein 
du  Père ,  que  nous  adorons  en  efprit  Se  en  vé- 
rité. La  foi  chrétienne ,  fon  culte,  &  fon  ado- 
ration ,  fe  rapportent  à  Dieu  feul.  Nous  n'a- 
dorons aucune  créature,  &  nous  ne  rendons 
point  à  des  ferviteurs  comme  nous,  l'honneur 
quin'eftdû  qu'à  l'Etre  fouverain.  En  permet- 
tant de  faire  des  Images  ,  nou .  Tommes  infi- 
ninnent  éloignés  de  diminuer  la  perfedion  du 
culte  divin.  Car  nous  n'en  faifons  aucune  pour 
repréfenter  la  Divinité  invifible,  que  Iss  Anges 
mêmes  ne  peuvent  conipr  j'^dre. 

Mais,  continue  faint  Germain  ,  puifque  le 
Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  fe  faire  homme  pour 
notre  falut ,  nous  faifons  l'Image  de  fon  hu- 
manité pour  fortifier  notre  foi ,  pour  montrer 
^u'ii  n'a  pas  pris  notre  nature  par  imagina- 


ajS        A ^r.  II.  Hérifie 

don,  mais  réellement  &  véritablemert ,  ^ 
pouf  nous  rappeller  le  fouvenir  de  fon  Incar- 
nation, Nous  faifons  de  même  l'Image  de  fa 
fainte  Mère ,  qui  étant  femme  &  de  même  na- 
ture que  nous ,  a  conçu  &  enfanté  le  Dieu 
tout  -  puifTan' .  Nous  admirons  auffi  &  nous 
eftimons  heureux  les  Apôtres ,  les  Martyrs  > 
les  Prophètes ,  &  tous  les  autres  Saints  qui  ont 
^té  vrais  feryiteurs  de  Dieu ,  qui  fe  font  dif- 
tingués  par  leurs  bonnes  oeuvres,  par  le  té- 
moignage qu'ils  ont  rendu  à  la  vérité  ,  par 
leur  patience  dans  les  foufFrances ,  qui  font 
fes  amis ,  &  oni.  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  lui.  Nous  peignons   leurs  Images, 
pour  nous  fouvenir  de  leur  courage  &  de  leurs 
vertus.  Au  refte  nous  ne  leur  rendons  pas  l'a- 
doration qui  n'eft  due  qu'à  Dieu;  mais  nous 
fommes  pleins  d'afFedion  pour  eux ,  &  nous 
tachons  de  fortifier  par  la  peinture ,  la  foi  des 
vérités  que  nous  avons  apprifes*  Car  étant 
compofés  de  chair  Ôc  de  f?>ng,  les  chofes  fen- 
fibles  peuvent  être  utiles  à  notre  ame. 
,      ^c  Patriarche  Germain  n'tgnoroit  pas  que 
S.  Germain    l'Emnereur  a  voit  gagné  un  nombre  d'Evéques, 
«le  Confiant;-  ^  Qu'ils  étoicnt  Convenus  d'enlever  des  églifes 


IT. 


Conftant:-  «^  fl"  ^       _ 

•ople.  toutes  les  Images,  pour  oter  tout  prétexte  aux 

Mufulmans  d'accu(er  les  Chrétiens  de  favori- 
fer  l'idolâtrie.  C'eft  pourquoi  il  s'adreffa  à  1 E- 
véque  de  Phfy|ie  premier  auteur  du  fcandaie, 
&  lui  dit  :  Ne  (caftdaiifez  pas  1  peuple  inno- 
cent: fouvencz-vous  du  terrible  jugement  de 
Dieu  contre  ceux  qui  font  aux  autres  un  fujet 
de  chute  :  &  fçachez  que  jufqu'à  ce  que  vous 
ayei  rendu  à  votre  Métropolitain  la  Lettre 
dont  je  vous  ai  chargé  pour  lui,  je  vous  dé- 
fends au  nom  de  la  êinte  Trinité  de  faire  au- 
cune fondion  d'Evéqucj  car  j'aime  mieux  ufer 


eux ,  &  nous 


des  Icmoclajtts,  Vin.  (îécle.      5fp 
^e  quelque  rigueur ,  que  de  me  rendre  moi- 
même  coupable  devant  Dieu.  Il  écrivit  enco- 
re à  l'Evéque  de  Claudiopolis  qui  s'étoit  dé- 
claré contre  les  Images.  Vous  avez  été ,  lui 
iit-il,  long-temps  avec  nous;  nous  logions 
enfembîe  ;  vous  proposez  des  queftions  fur 
l'Ecriture ,  fans  jamais  avoir  rien  avancé  con- 
tré les  Images  des  Saints ,  de  Jefus^Chrifl ,  & 
je  fa  (âinte  Mère.  Cependant  j'apprens  que 
TOUS  avez  fait  6ter  les  Images ,  comme  par 
une  réfolution  comnfïune.  Sou\  enez-vous  que 
nous  devons  éviter  en  tout  les  nouveautés  » 
Air-tout  quand  c*eft  un  fcandale  pour  les  fîdé- 
les,  &  que  Ton  s*oppofe  à  une  coutume  éta- 
blie depuis  fi  long-temps  dans  l'Eglife.  D'ail- 
leurs nous  devons  réfuter  les  calomnies  que 
les  infidèles  publient  contre  TEglife  ,  &  mon- 
trer fa  noble  &  divine  immobilité.  Ce  n'eft 
pas  d'aujourd^hui ,  que  les  Juifs  &  les  vrair 
idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche  pour  nous 
<[écrfer.  Les  Images  des  Saints  qui  font  chez 
les  Chrétieïii ,  ne  fervent  qu'à  les  exciter  à  la 
vertu,  comme  feroient  les  difcours  des  gens 
de  bien»  Car  la  peinure  eft  une  hiftoire  abré- 
gée, &  tout  fe  rapporte  à  la  gloire  du  Père  cé- 
lefte.  Depuis  la  fin  des  perfécutions  on  a  tenu 
plufleurs  Conciles  œcuméniques  ^  qui  ont  fait 
des  canons  pour  corriger  les  moindres  abus. 
Auroient-ils  gardé  le  filence  fur  Thonneur 
rendu  aux  Images ,  s*il  conduifoit  à  Tidolâtrie, 
comme  on  le  prétend,  &  s*il  nous  éloignoit  de 
Dieu .'  Car  celui  qui  a  promis  aux  Apôtres  d'ê- 
tre avec  eux  jufqu'à  la  fin  du  monde  ,  la  prô- 
nais de  même  à  ceux  qui  dévoient  gouverner 
l'Eglife  après  eux.  Et  puifqu'il  a  dit  qu'il  fe- 
roit  au  miUeu  de  deux  ou  de  trois  ailëmblés 
«fl  fon  nom ,  il  n'auroit  pas  abandonna  de  ù. 


i6o         Art.  11.  Héréjîe 

grandes  multitudes  afTemblées  par  le  zélé  d<5 
la  Religion ,  fans  leur  communiquer  fcs  lu- 
mières ;  d'autant  plus  que  cette  coutume  n'eft 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de 
villes ,  mais  prefque  dans  tous  les  pays  &  dans 
les  premières  &  les  plus  illuftres  églifes.  il  dit 
encore  :  On  ne  doit  point  être  fcandalifé  de 
ce  qu'on  préfente  aux  Images  des  Saints  à^^ 
lumières  ou  des  parfums.  Ce  font  des  fymboles 
de  leurs  vertus ,  pour  marquer  leur  lumière 
Spirituelle  ,  &  Finfpiration  du  Saint  Efprit.  Ce 
qui  eft  bien  important ,  c*eft  que  Dieu  a  fou- 
vent  fait  des  miracles  à  l'occafion-  des  Images, 
comme  des  guérifons  de  malades  ,  des  char- 
mes rompus  r,  &  d'autres  merveilles  dont  nous 
avons  été  témoins.  Saint  Germain  ne  parle 
que  des  Images  de  plate  peinture ,  &  il  n'y  en 
avoit  point  d'autres  dans  les  églifes  ,  félon 
l'ufage  que  les  Grecs  obfervent  encore  au- 
jourd'hui* 
.    I T  le  Saint  Germain  ne  manqua  pas  d'écrire  an 

le  Pape  fe.  Pape  Grégoire  II  ce  qui  fe  palïbit  en  une  af- 
déclare  con    faire  fi  importante.  Le  Pape  lui  répondit  pat 
ne  l'exxeur.     ^J^e  grande  lettre^,  où  d'abord  il  le  félicite  fur 
la  vigueur  avec  laquelle  il  défend  ladoârins 
del'Eglife.  L'honneur  qu'on  rend  aux  Images 
n*a ,  dit-il  y  rien  de  commun  avec  l'idolâtrie, 
Comme  par  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  tout  | 
s'eft  pafle  réellement ,  qu*il  eft  né ,  qu'il  a  fait 
des  miracles ,  qu'il  a  fouffert ,  qu'il  eft  relîùf- 
cité  ;  plût  à  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre ,  la  mer,  1 
tous  les  animaux ,  toutes  les  plantes  pulTeni  | 
raconter  ces  merveilles  par  la  parole ,  par  ré- 
crit .re,  ou  par  la  peinture.  C'eft  ain(i  que| 
l'églife  de  Rome  étoit  d'accord  avec  çelk  ds 
Conftantinople, 


des  Iconoclalîes.Yiu.  fiéàe,     261 
II. 

L'entraprife  de  rEnipercur  Léon  contre  les        i  y. 

Images ,  lui  attira  une  révolte  des  peuples  de    IMufîeurs  de 

la  Grèce  &  des  Cyclades.  Ils  armèrent  une  ""«  S"'  ^^- 

flotte  fous  prétexte  de  zélé  pour  la  Religion,  ^^"'jo'ent  ïa 

/  //■>/*  Tente  «    eni» 

&  menèrent  avec  eux  un  nomme  Lolme  pour  ploient  des 

le  couronner  Empereur.  Les  rebelles  furent  moyens  que 

entièrement  défaits  ,  dans  une  bataille   que  la  Rdi|zion 

l'Empereur  Léon  leur  liyra  près  de  Conftan- condamne  & 

tinople.  Qu'il  eft  déplorable  de  voir  des  gens  J"^.  ^"^"  "« 

s  /    >,        >  •   .    r  i    '      r        10°         benit  pas 

attaches  a  la  vente,  le  conduire  fi  mal,  &  pren-   j^^,/  jj„  p^^^ 
dre  pour  s'oppofer  à  l'erreur  ,  des  moyens  fî  triarche  s, 
contraires  à  Pefprit  de  l'Evangile!  Ce  fuccès  Germain, 
encouragea  TEmpereur  Léon  à  perfécuter  les 
Catholiques.  Il  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
gagner  le  Patriarche  Germain ,  qui  s*étoit  dé- 
claré contre  les  rebelles,&  qui  remplilfoit  ainfî 
toute  juftice.  L'Empereur  employ oit  pour  le 
féduirelespromefîes  les  plus  flatteufes.  Il  ga- 
gna Anaftafe ,  difciple  &  fyncelle  du  Patriar- 
che, en  lui  promettant  de  le  mettre  fur  le 
Siège  d«  Conftantinople.  S.  Germain  qui  n'i- 
gnoroit  pas  la  mauvaife  difpofition  d'Anaftafe, 
fe  contenta  de  lui  repréfenter  fa  trahifon  avec 
fafreiTe  &  avec  douceur.  L'Empereur  voyant 
que  ce  Patriarche  étoit  inébranlable ,  le  prit 
enaverfion.  Il  accufa  d'idolâtrie  tous  les  Em- 
pereurs qui  avoient  régné  avant  lui ,  tous  les 
Evêques ,  &  tous  les  Chrétiens,  Car  il  étoit 
trop  ignorant ,  pour  comprendre  ia  différence 
du  culte  relatif  &  du  culte  abfoiu.  Il  ne  con- 
damnoit  pas  feulement  la  vénération  àes  Ima- 
ges, il  rejettoit  aufil  l'invocation  des  Saints^ 
&  avoit  en  horreur  leurs  Reliques.  L'année 
fuivanteyjo  le  feptiéme  de  Janvier,  il  tint 
unConrt'il  où  il  fit  un  décret  contre  les  Ima- 
ges,^- voulut  obliger  le  Patriarche  d'ylbut. 


2^2         Art.  il  Héré/ïe. 

crire.  Mais  le  laint  vieillard  le  refufa  coura, 
geufcmcnt ,  Se  aima  mieux  renoncer  à  fa  di- 

fnité.  Il  ota  Ton  pallium ,  Se  :!it  ces  paroles 
ignés  «l'un  Dodeor  de  rEgltTc  :  Il  m>ft  im- 
poflible  ,  Seigneur ,  de  rien  innove'  contre  la 
îbi,&il  faut  tenir  un  .Concile  oecuménique. 
L'Empereur  irrité  envoya  à  la  maifon  Patnar- 
chale  ,  des  officiers  armes  pour  l'en  chafTer  a 
coups  de  poing  &  avec  outrage ,  quoiqu'il  fift 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fe  relira  dans  fa 
niaifon  paternelle  ,  pour  y  pratiqiier  h  vie 
monaftique ,  laiffant  dans  une  extrême  défo- 
lation  la  ville  de  Conftantinople,  dont  il  avoit 
tenu  le  fiége  près  de  quinze  ans.  Il  finit  fain- 
tement  fa  vie  dans  cette  retraite ,  Se  l'Eglife 
honore  fa  mémoire  le  do\iziéme  de  Mai.  Les 
Grecs  honorent  le  même  jour  i' Abbé  Etienne, 
€|ue  faint  Germain  fit  venir  de  Paleftine  pour 
réformer  les  moines  de  Con/lantinople.  Ce 
faint  Patriarche  avoit  compofé  un  Ouvrage 
que  nous  n'avons  plus,  où  il  dofendoit  faint 
Grégoire  de  Nylîè  contre  ceux  qui  raccufoicnt 
d'Origenifme  ;  &  on  lui  a  attribué  Quelques 
Ecrits ,  que  les  meilleurs  critiques  croient  être 
d'un  autre  Germain  Patriarche  de  ConAanti- 
nople ,  plus  nouveau  de  cinq  cens  ans. 

III. 

V,  Auffi-tôtque  faint  Germain  eut  été  chafie, 

Progrès  de  Anaftafe  fut  ordonne  Patriarche  de  Conftanti- 

rerreiir.  Per-  ne  )le,  &  mis  en  polîèfliori  à  main  armée.  Il 

fetution.        £^^  vil  efclave  ^e  la  Cour;  &  l'Empereur  Léon 

ne  trouvant  plus  d'obftacle  ,  voulut  forcer 

tout  le  monde  de  recevoir  fon  décret  contre 

les  Images.  Dans  le  veflibule  du  Palais  lie 

Confîantinople,  étoit  une  Image  de  Jefiu- 

Chrift  fur  la  croix  ,  pour  laquelle  on  avoit 

une  iinguliére  vénération.  On  difoit  que  k 


des  Iconodalles,  viir.  fiécle.  26^ 
•rantl  Conftantin  1  ayoit  fait  faire  en  iiiémoire 
de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel ,  &  on  en 
racontoit  plufieurs  miracles.L'Empereur  Léon 
voulut  commencer  par  cette  Image,  Se  envova 
ppuc  l'abbattre  un  ûe  Ces  écuyers  nommé  Jom. 
ties  femmes  qui  fe  trouvèrent  préfentes ,  s'ef- 
forcèrent par  leurs  prières  de  le  détourner  de 
ce  facrilège ,  mais  il  ne  les  écouta  point.  U 
monta  à  une  échelle ,  &  donna  trois  coups  de 
hache  dans  le  vifage  de  la  figure.  Les  fem- 
mes tirèrent  réchelle ,  firent  tomber  Join ,  le 
tuèrent  fur  la  place ,  8c  le  mirent  en  pièces. 
l'Image  fut  néanmoins  abbatue  &  brûlée ,  Se 
l'Empereur  fit  mettre  â  la  place  une  iîmple 
croix;  car  les  Iconoclaftes  honoroient  la  croix, 
pourvu  qu'elle  n*eût  pas  de  crucifix.  Les  fem^ 
mes  qui  avoient  maffacré  Join ,  coururent  au 
Palais  Patriarchal,  &  firent  de  vifs  reproches 
à  Anaftafe  ,  l'appellant  infâme  ennemi  de  la 
vérité.  Anaftafe  alla  fe  plaindre  à  TEmpereur, 
&  obtint  que  ces  femmes  fuifent  punies  du 
dernier  fupplice.  On  fit  mourir  dix  autres  per<- 
fonnes  à  roccafion  de  cette  même  Image,  Plu- 
fieurs  Chrétiens  d'Occident  furent  témoins 
de  cette  injuftice ,  &  portèrent  chez  eux  ces 
triftes  nouvelles.  Comme  l'Empereur  Léon 
ctoit  ignorant ,  il  perfécuta  principalement 
les  eens  d'étude  ,  &  abolit  les  Ecoles  des  fain- 
tes  Lettres  qui  avoient  fubfifté  depuis  le  grand 
Conftantin.  Il  y  avoit  à  Confta  ntinople  près 
du  Palais ,  une  Bibliothèque  iondce  par  les 
Empereurs ,  contenant  plus  de  trente  mille 
volumes.  Le  bibliothécaire  étoit  un  homme 
d'un  mérite  djlHîiguè  ,  &  il  en  avoit  douze 
autres  fous  lui,  qui  enleignoient gratuitement 
les  fciences  profanes  ,  &  la  dodrine  chré- 
tienne. Leux  mérite  ctpir  fi  reconnu ,  que  les 
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Empereurs  mêmes  a  voient  coutume  de  ne  riei 
faire  d'important  fans  les  confuiter.  !.  r.mpe- 
reur  Léon  employa  les  promefTes  â  ics  me- 
naces ,  pour  leur  faire  approuver  ;e  deifein 
qu'il  avoit  d*abolir  les  Images  ;  mais  enfin  dé- 
lefpérant  d'y  réulfir  ,  <  v  *k  entourer  la  biblio-i 
théque  de  fafcines  L  tic  bois  fec,  &  la  brûla 
avec  les  livres  ^  ceux  qui  les  gardoicnt.  11 
voulut  en  même-temps  obliger,  tant  par  vio- 
lence que  par  carelTes ,  tous  les  habitans  de 
Conftantinople  d'ôter  toutes  les  Images  de  Je- 
fus-Chrift  ,  de  la  Vierge ,  &  des  Saints  ;  de  lei 
brûler  au  milieu  de  la  ville,  &  de  blanchi?  tou- 
tes les  églifes  peintes.  Comme  plufieurs  refu- 
foient  d  obéir,  on  coupa  la  tête  à  quelques- 
uns,  on  fit  foutfrir  à  d'autres  divers  fupplice?» 
&  plufieurs  tant  clercs  que  moines  &  fimpks 
laïques ,  remportèrent  la  couronne  du  mar- 
tyre dans,  cette  occafion. 

Dès  qu'on  eut  entendu  parler  en  Italie  dt 

cette  perfécution ,  on  abbatit  les  images  de 

TEmpereur  &  on  les  foula  aux  pieds.  On  refo- 

lut  d'élire  un  autre  Empereur  &  de  le  mener 

à  Conftantinople,  mais  le  Pape  arrêta  Texér 

la  icution  de  ce  delFein.  Les  Lombards  profitoieiit 

de  ces  troubles  pour  faire  du  progrès  en  Italie, 

'L'Empereur  envoya  des  gens  pour  fe  fai^îr  Ju 

"Pape  ;  mais  le  peuple  Romain,  les  Gra'icis& 

les  petit"  s'obligèrent  par  ferment ,  à  mourir 

plutôt  que  de  permettre  que  l'on  fit  aucun  mal 

2U  Pape,qui  défendoit  la  Foijavec  tant  de  zélé, 

Les  Lombards  le  joignirent  aux  Romains,pour 

empêcher  l'Empereur  d'exécuter  les  mauvais 

deflTeins  qu'il  avoit  contre  Grégoire  Il.Ce  Pape 

de  fon  côté,  pour  s'attirer  de  plus  en  plus  k 

proteâion  de  Dieu ,  faifoit  d'abondantes  &u- 

'   '    mones, 
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jnônes,  s*appliquoic  au  jeûne  &  à  la  prière  » 
&  fairoit  tous  les  jours  des  proccflîons.  Il 
rendoir  grâces  au  peuple  de  Ton  attachement  , 
i'exhortoit  à  faire  du  progrès  dans  la  vertu, 
&  à  conferver  la  Foi ,  mais  en  même-temps 
à  demeurer  fidèle  à  l'Empire  Uomain.  Les 
Grecs  ont  néanmoins  accule  le  Pape  Grégoire 
II, d'avoir  fouftrait  l'Italie  à  TobéilTance  de 
l'Empereur ,  mais  il  en  faut  plutôt  croire  ceux 
qui  ont  écrit  en  Italie.  Ce  Pape  mourut  l'an 
731 ,  Sf  l'Eglife  l'honore entrp  les  Saints. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  Gr  III,  qui  don- 

Boit  l'exemple  de  toutes  .  Dès  le 

commencement  de  fon  Po  1  écrivit  à 

l'Empereur  Léon,  &  lui  dit:  ^  .  ,  as  oblige  à 
regarder  en  arriére ,  après  avoir  fi  bien  marché 
pendant  les  premières  années  de  votre  règne  ? 
Vous  dites  que  c'eft  une  idolâtrie  d'honorer  les 
Images;  vous  ordonnez  de  les  abolir,  fang 
craindre  le  jugement  de  Dieu,  qui  punira 
les  auteurs  d'un  tel  fcandale.  Pourquoi  n'avez- 
voiispas  confulté  les  hommes  fçavans?<..  omme 
vous  êtes  groflier  &  ignor mt ,  nous  fommes 
obligés  de  vous  parler  avec  force ,  mais  avec 
vérité.  Quittez  votre  préfomption,  &  nous 
écoutez  humblement.  Les  décifions  de  l'Eglife 
n'appartiennent  pas  aux  Empereurs ,  mais  aux 
Evques.  C'eft  pourquoi  comme  les  Evéques 
Iqui  font  établis  pour  gouverner  ie^  égli(es ,  ne 
è mêlent  point  des  affaires  temporelles,  les 
Empereurs  doivent  aulTi  ne  point  fe  mêler  de» 
lailliires  eccléfîaftiques ,  &  fe  contenter  de  cel- 
[les  qui  leur  font  confiées.  Vous  nous  avez  écrit 
[l'alTemblcr  un  Concile  oecuménique  :  mais 
nous  ne  le  jugeons  pas  à  propos.  C'eft  vous 
jui  ctes  auteur  du  trouble  ;  tenez-vous  en  re- 
poï,  &  le  monde  fera  en  paix.  Les  églifes 

Tome  m,  M 
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étoient  tranquilles,  lorfque  vous  avex  allu- 
mé le  feu  de  la  divifion.  Le  Pape  marque  en- 
fuite  à  l'Empereur  comment  tout  l'Occident 
eft  indifpofé  contre  lui#  Vous  croyez,  nous 
épouvanter,  ajoute-t-il ,  en  difant  :  J'enverrai 
à  Rome,  &  j'en  ferai  enlever  Grégoire  char- 
gé de  chaînes ,  comme  Conftantin  fit  enlever 
Martin.  Mais  Içachez  que  nous  ne  craignons 
point  vos  menaces.  A  une  lieue  de  Rome  vers 
la  Campanie ,  nous  fommes  en  fureté. 

L'Empereur  Léon  écrivit  de  fon  coté  au 
Pape  ,  qui  lui  répondit  en  ces  termes  :  La  vie 
Pape  à  r£m-  m'eft  devenue  infuportable,en  voyant  que  vous 
pcKur.  demeurez  dans  vos  mauvaises  difpofitions.  Vos 

prédécefTcurs  ornoient  les  églifes ,  &  vous  tra- 
vaillez à  les  défigurer.  Les  pères  &  les  mères 
*  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans  nou- 
veaux baptifés  ,  leur  montrent  avec  le  doigt 
les  hiftoires  de  la  Religion  :  on  inftruit  de  la 
même  manière  les  jeunes  ^ens  &  les  nouveaux 
convertis  ;  par  ce  moyen  (1  fimple  on  les  édi- 
fie ,  on  élevé  leur  efprit  &  leur  cœur  à  Dieu, 
Vous  êtes  caufe  que  le  peuple  privé  de  ces 
objets  innoccns,  s'occupera  de  fables,  de  clian- 
fons  profanes ,  de  flûtes ,  &  de  femblables  ba- 
dineries ,  au  lieu  des  faintes  Images  qui  les 
portoient  à  bénir  Dieu  &  à  lui  rendre  grâces, 
Il  lui  marque  enfuite  la  différence  de  l'Empire 
&  du  Sacerdoce.  Comme ,  dit-il ,  il  n'eft  pas 
permis  à  TEvêque  de  donner  les  dignités  tem- 
porelles ;  l'Empereur  aufli  ne  doit  point  fe  mê- 
ler des  élections  du  clergé.  Chacun  de  nouîj 
doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez-voii?,l 
Sf  gneur,  la  différence  des  Evéques  &  dejl 
F  iinces  f  Si  quelqu'un  vous  a  offenfé,  vous  con'i 
iifquez  fes  biens ,  vous  le  bannilTez ,  ou  liiil 
6t£z  même  U  vie.  Les  Evê^ues  n*ei;  ufent  m 
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aînfî  ;  mais  fi  quelqu'un  a  péché  ,  &  s'en  con- 
feire,au  lieu  de  lui  couper  la  tète ,  ils  lui  im-' 
pofent  àes  jeûnes ,  des  veilles  &  des  prières  ; 
le  tréfor  de  l'E^life  eft  leur  prifon ,  la  croix 
&  TEvangile  font  les  chaînes  dont  ils  défi- 
rent de  le  charger.  Après  Taroir  fait  arriver 
à  une  vraie  converfion ,  ils  lui  donnent  le  fa- 
crc  Corps  &  le  précieux  Sang  de  Notre-Sei- 
gneur ,  &  l'envoient  pur  &  lans  tache  devant 
Dieu.  Un  Pape  qui  parloit  ainfi ,  étoit  bien 
éloigné  de  prétendre  oter  à  l'Empereur  (a  puit- 
fance  temporelle.  Le  Pape  Grégoire  III  en- 
voya cette  lettre  &  la  précédente  par  le  prêtre 
George,  qui  eut  la  foiblelTe  de  n'ofèr  la  rendre 
à  l'Empereur.  Il  la  rapporta  à  Rome,  &con- 
feffa  fa  faute»  Le  Pape  lui  fit  de  grands  re- 
proches ,  &  vouloit  le  dépofer  dans  un  con- 
cile i  mais  à  la  prière  des  Evéqués ,  il  fe  con- 
tenta de  le  mettre  en  pénitence ,  &  le  ren- 
Toya  avec  les  mêmes  lettres.  L'Empereur  fit 
retenir  en  Sicile  les  lettres,  fans  permettre  que 
le  prêtre  George  les  apportât  à  Conftantino- 
ple,  &  le  tint  lui-même  en  exil  pendant  près 
d'un  an. 

V. 
Cette  conduite  de  l'Empereur  obligea  le  Pa- 
pe d'aiïembler  un  Concile  à  Rome  dans  l'é- 

glife  de  faint  Pierre.  Il  s'y  trouva  quatre- vingts  f  ' 

°  •      r»    ^  T  »  1       j*  a     ^     iA  Vérité  en 

iteiie  Eveques.  Les  prêtres,  les  diacres  &  tout  occident. 

le  clergé  de  Rome  y  afliftérent ,  avec  les  no-   Perfécutio» 
Mes ,  les  Confuls ,  &  le  refte  du  peuple.  Il  fut  de  l'Empc . 
ordonné  dans  ce  Concile ,  que  quiconque  mé-  »eur  Leo«, 
priferoit  l'ufage  de  i'Eglife  toucliant  la  véné- 
ration des  faintes  Images ,  les  oteroit ,  les 
profaneroit,  ou  en  parleroit  avec  mépris,  fe- 
roit  privé  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift, 
Hf.  réparé  de  la  communion  de  I'Eglife.  Co 
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décret  fut  foufcrit  folemnellemcnt  par  touç 
ceux  qui  alTiftoiem  au  Concile,  &  on  y  joi- 
gnit les  autorités  des  Papes  précédens.  Enfuitc 
le  Pape  envoya  par  Conftantin  défenfeur,  des 
lettres  à  l'Empereur  Léon.  Elles  furent  rete- 
nues comme  les  précédentes,&  le  porteur  Con- 
Aantin  mis  dans  une  étroite  prifon  où  on  le 
laifla  près  d*un  an.  On  lui  6ta  enfuite  les  let- 
tres par  force ,  &  on  le  renvoya  après  l'avoir 
maltraité.  Toute  l'Italie  en  corps  envoya  une 
requête  à  l'Empereur  pour  la  confervation  des 
Images,  mais  on  l'arracha  à  ceux  qui  en  étoient 
chargés  :  on  les  retint  huit  mois ,  &  on  les 
renvoya  honteufement.  Le  Pape  ne  laifla  pas 
d'écrire  encore  à  ce  fujet  à  l'Empereur  &  au 
Patriarche  Anaftafe ,  &  envoya  à  Gonftantino- 
pie  ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet.  Au 
contraire ,  l'Empereur  irrité  contre  le  Pape  & 
contre  l'Italie  révoltée,  arma  une  grande  flotte 
qu'il  y  envoya  :  mais  elle  fit  naufrage  dans 
la  mer  Adriatique.  Cet  accident  ne  fit  qu'irri- 
riter  d'avantage  rEmpercur  :  il  augmenta  con- 
fidérablement  la  capitation  dans  la  Calabre 
&  dans  la  Sicile ,  fit  tenir  regiftre  de  tous  les 
cnfans  mâles  qui  naiffoient ,  Se  confifqua  dans 
les  terres  d^       i  obéiflânce  ,  les  patrimoines 
de  faint  Vx^^^^  de  Rome  qui  montoient  à 
214000  liv^  En  Orient  il  perfécuta  crueJie- 
ment  ceux  qui  fourenoîent  l'honneur  des  fain- 
teô  Images,  miiis  il  évitoit  de  les  faire  mou- 
rir ,  pour  les  priver  de  la  confolation  &  de 
l'honneur  du  martyre^  Il  fe  contentoit  ordi- 
nairement de  les  reflèrrer  en  prifon  ,  de  les 
tourmenter ,  &  de  les  bannir.  Les  Grecs  n'ont 
pas  laifTé  de  conferver  la  mémoire  de  ceux 
qui  fouflrirent  dans  cette  perfécution  des  Ico- 
noclailes,  &9nles  trpuv^la  plûpact  dans  le 
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Ménologe  de  l'Empereur  Bafile.  Mais  il  n'eft 
pas  toujours  aifé  de  difcerner  fous  quel  Em- 
pereur ils  ont  foUfFert  ;  &  on  a  quelquefois 
confondu  Léon  Ifaurien  avec  Léon  Arménien 
qui  ne  régna  que  dans  le  neuvième  fiécle. 

Conftantin  Copronyme  marcha  fur  les  tra- 
ces de  foft  père  Léon ,  &  employa  toute  fort 
autorité  pour  abolir  les  Images.  Afin  de  réuf- 
iir  plus  fûrement  dons  ce  deSeirt  ,  il  afîèmbla 
un  Concile  l'an  7  5  4<  Il  s*y  trouva  trois  cens 
trente-huit  Evéques  ;  il  n'y  avoit  aucun  Pa- 
triarche ,  ni  aucun  député  des  grands  Sièges , 
de  Ronie ,  d'Alexandrie,  d'Antioche ,  de  Jé- 
rufaiem.  Le  Siège  de  Conftantinople  étoit  va- 
cant; car  Anaftafe  étoit  mort  la  même  an- 
née ,  d'une  maladie  qui  lui  fâifoit  jetter  les 
excrémens  par  la  bouche.  Ce  Concile  s'afTem'* 
bla  dans  le  Palais  d*Hierie  fur  la  côte  d*Afie 
vis-à-ris  de  Conftantinople  ,  &  dura  fîx  mois. 
L'Empereur  Conftantin  le  jour  même  que  le 
Concile  fut  terminé,  mît  en  poffeffion  du  Siège 
de  Conftantinople  de  fa  propre  autorité  Ic 
moine  Conftantin  Evêque  de  Sjlée ,  &  le  re* 
vêtit  du  pallium.  Il  ne  nous  relie  de  ce  con- 
cile que  la  définition  de  foi ,  qui  a  pour  titre  i 
Définition  du  faint  &  grand  Concile  œcumé-» 
nique.  Après  un  affez  long  préambule,  le  con- 
cile dit ,  que  Jefus-Chrift  nous  a  délivré  de 
l'idolâtrie  ,  &  nous  a  appris  à  adorer  Dieu 
en  efprit  &  en  vérité.  Mais ,  ajoute  -  t'il ,  le 
démon  ne  pouvant  fouffrir  la  beauté  de  TE* 
plire,a  infen/îblement  ramené  l'idolâtrie  fous 
l'apparence  de  Chriftianifme ,  en  faifant  ren- 
dre de  grands  honneurs  à  des  chofes  créées. 
C'eft  pourquoi  comme  le  Sauveur  a  envoyé 
autrefois  fes  Apôtres  pour  la  deftruftion  de» 
idoles ,  il  a  de  même  fufçité  maintenant  ip§ 
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fcrviteurs  nos  Empereurs ,  pour  nous  înftruire, 
&  pour  renverfer  les  inventions  du  démon, 
C*cft  ainfî  que  ces  Evéques  courtifans  fe  re- 
connoifTent  difciples  des  Empereurs.  Ils  dé- 
clarent enfuite  qu'ils  reçoivent  les  /îx  Conciles 
cecuméniques ,  font  plufîeurs  fophifmes  pour 
combattre  Thonneur  que  Ton  rend  aux  Ima- 
ges, allèguent  Ats  paflàges  de  TEcriture  & 
des  Pères ,  &  concluent  que  Ton  doit  rejetter 
de  TEglife  avec  horreur ,  toute  image  peinte 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  &  défendent 
à  toute  perfonne  à  Tavenir  d'en  faire  aucune , 
de  la  dreffer  dans  une  églife  ou  dans  une  mai- 
fon  particulière  :  fous  peine  aux  Evéques ,  aux 
prêtres  &  aux  diacres  de  dépofition,aux  moines 
&  aux  laïques  d*anathéme  :  fans  j)réjudice  des 
peines  portées  par  les  loix  impériales. 

Il  eft  défendu,  fous  prétexte  d'abolir  les  Ima- 
ges ,  .de  s'emparer  des  vafes  (âcrés  ^^  àe  it 
rendre  maîtres  des  églifes.  Le  concile  pronon- 
ce enfuite  plufîeurs  canons  ,  dont  les  premiers 
ne  contiennent  que  la  dodrine  catholique  fur 
la  Trinité  &  fur  Tlncarnation.  Mais  il  y  en 
^oute  plufîeurs  contre  les  Images  de  Jefu£- 
Chriii  &  des  Saints.  Il  reconnoît  au  refte  que 
Ton  doit  avoir  recours  à  Tinterceffion  de  la 
fainte  Vierge,  comme  très-puiifante  auprès  de 
Dieu ,  &  que  les  Saints  doivent  être  priés  & 
honorés  félon  la  Tradition  de  TEglife.  Après 
cela  tous  les  Evéques  déclarèrent  qu'ils  fouf- 
çrivoient  avec  joie  à  ce  décret  ;  ils  félicitèrent 
rÉmpereur  d'avoir  aboli  l'idolâtrie ,  &  ana^ 
jhématiferent  faint  Germain  de  Conftantino- 
ple,  George  de  Chypre,  &  faint  Jean  Damaf- 
cene  qui  défendoit  la  foi  par  fes  Ecrits ,  &  qui 
le  faifoit  avec  d'autant  plus  de  force  &  de  li- 
berté ,  qu'il  étoit  dans  une  Province  aîTujettia 
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aux  Mufulmans ,  &  fur  laquelle  TEmpercur 
n'avoit  plus  aucune  autorité.  Ils  répétèrent 
plufieurs  fois  TanathÊme  contrs  cet  illuftre 
Dofteur  de  rOrient,qu'ils  chargèrent  àe%  qua- 
lifications les  plus  odieufes.  Auffi  -  tôt  après 
ce  concile  des  Iconoclaftes,  l'Empereur  Conf- 
tantin  alla  dans  la  place  publique  avec  le  nou- 
veau Patriarche  &  les  autres  Evêques ,  &  ils 
publièrent  le  décret  du  concile ,  répétant  les 
anathêmes  contre  Germain ,  George  &  Jean 
Manfour,  (Jean  Damafcene.  )  Ce  décret  fut 
porté  dans  les  provinces ,  &  l'on  vit  par-tout 
les  Catholiques  confternés ,  &  les  Iconoclaftes 
changer  les  vafes  facrés ,  &  défigurer  les  égli- 
fes.  On  brûloit  les  Images,  on  aobattoit  ou  on 
enduifoit  les  murailles  qui  en  étoient  peintes; 
mais  on  confervoit  celles  qui  n'avoient  que 
(les  arbres  >  ou  des  oifeaux ,  ou  d'autres  atv- 


mauxi 


V  I. 


La  perfécution  étoit  générale  ;  maïs  elle      ,  X. 
étoit  plus  violente  contre  les  moines  ,  que    "^^^f  d'un 
l'Empereur  Conftantin  haiffbit  particulière-  Pf  t  r.'"; 
ment.  Alors  les  plus  zèles  d  entr  eux  s  allem-  moines  pour 
blererent  au  mont  faint  Auxeiice ,  monaftére  la  Foi. 
célèbre  près  de  Nicomédie ,  dont  le  faint  Fon-     S  Etienne 
dateur  avoitaflTifté  au  Concile  de  Calcédoine.  f"'"°"""^^  ^ 
Etienne  en  étoit  alors  le  fixîème  Abbé,  &  ce'^""^' 
faint  homme  étoit  également  recommandable 
par  fa  vertu  &  par  1  auftérité  de  fa  vie.  Il  ètoic 
né  à  Conftantinople  l'an  714.  Son  père  &  (à 
mère  qui  avoient  de  grands  biens ,  étoient  eiv- 
core  plus  riches  des  biens  de  la  grâce.  Il  fut 
élevé  avec  foin  dans  la  piété  &  dans  les  Let- 
tres ,  &  on  le  nourrit  dès  l'enfance  du  lait  des 
divines  Ecritures.  Cette  nourriture  célefte  le 
ptéferva  du  poifon  dej  jwuveatés  profanesè 
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La  viol''"îce  de  la  perfccution  obligcoît  fon- 
Tent  ceux  qui  étoient  oppofcs  à  Terreur ,  de 
quitter  leur  pays  pour  éviter  une  tentation  à 
laquelle  le  très -grand  nombre  fuccomboit. 
Les  parens  d'Etienne  furent  de  ce  nombre,  lis 
emmenèrent  avec  eux  leur  fils ,  qu'ils  mirent 
à  l'âge  de  quinze  ans  dans  le  monaftére  de  S, 
Auxence.  La  mort  de  fon  père  l'ayant  rap- 
pelle à  Conftantinople  ,  il  vendit  fon  bien , 
&  le  diftribua  aux  pauvres.  11  avoit  deux  fœurs, 
dont  l'une  étoit  déjà  Religieufe  à  Conftanti- 
nople. Il  emmena  l'autre  en  Bythinie  avec  fa 
mère,  &  les  mit  toutes  deux  dans  un  mo- 
naftére de  femmes ,  voifîn  du  fien.  Il  fut  choifî 
pour  gouverner  le  monaftére  du  mont  faint 
Auxence  à  l'âge  de  trente  ans.  C'étoit  un  nom- 
bre de  petites  cellules  éparfes  fur  la  monta- 
gne, au  bas  de  laquelle  il  y  avwt  un  autre  mo- 
naftére. Etienne  étoit  renfermé  dans  une  des 
cellules  qui  étoient  fur  la  montagne ,  &  il  s'y 
occupoit  de  la  prière  &  du  travail  des  mains. 
Il  copioit  des  livres,  ou  faifoit  des  filets;  de 
forte  qu'outre  fa  fubfîftance ,  il  gagnoit  encore 
de  quoi  faire  Taumône.  Les  autres  moines  me- 
noient  la  même  vie ,  &  profitoient  des  exem» 
pies  &  des  inftrudions  de  leur  faint  Abbé. 

Le  trouvant  un  jour  accablé  de  douleur  â 
la  vue  du  progrès  que  faifoit  l'erreur  des  Ico- 
noclaftes ,  ils  lui  dirent  :  Mon  père  ,  nous 
fommes  dans  un  embarras  extrême,  craignant 
que  l'amour  de  cette  vie ,  fi  naturel  à  l'hom- 
me ,  ne  nous  faffe  trahir  les  intérêts  de  la  Vé- 
rité. Etienne  leurconfeilla  de  fe  retirer  vers  le 
Pont-Euxin ,  ou  en  Chypre  ,  ou  à  Rome ,  & 
d'abandonner  Conftantmople.  Les  moines  fui- 
virent  fon  confeil ,  firent  la  prière  au  milieu 
des  larmes,^  fe  dirent  le  dernier  adieu^  L'Em*. 
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pereur  Conftantin  avoir  contre  les  moines 
tant  d'averfion  ,  qu*il  les  appelloit  des  abo- 
minables dont  on  ne  devoir  pas  mênve  fe  fou- 
venir.  Il  fit  mourir  à  coups  de  fouer  André 
moine  célèbre ,  furnommé  le  Calybite ,  qui 
lui  reprochoir  hardimenr  Ton  impiéré.  Il  en- 
voya enfuire  vers  faint  Etienne  un  Patrice 
jiommé  Callifte ,  pour  Texhorter  à  recevoir 
le  décret  du  dernier  concile,  &  lui  donner  pour 
marque  d*eftime  &  d*ainitié  des  dattes  &  des 
figues.  Etienne  dit  au  Patrice  :  Je  ne  puis  fouf- 
crire  à  la  décifion  de  ce  faux  concile  ,  qui 
contient  une  uodrine  hérétique.  Je  ne  veux 
pas  attirer  fur  moi  la  malédidion  du  Prophè- 
te, en  nommant  doux  ce  qui  eft  amer.  Je  fuis 
prêt  à  mourir  pour  Thonneur  des  faintes  Ima- 
ges: quand  je  n*aurois  qu*auranr  de  fan^  qu'il 
en  peur  renir  dans  le  creux  de  ma  mam ,  je 
veux  bien  le  répandre  pour  limage  de  Jefus^ 
Chrift.  Au  refte  reportez  la  nourriture  que 
l'Empereur  héréfiarque  m*envoie  :  Thuile  du 
pécheur  ne  parfumera  point  ma  tête, 

L'hmpereur  irrité  de  cetre  réponfe  ren-        ^^j^ 
voya  le  Parrice  &  des  foldats ,  avec  ordre  de  Souffrances  du 
tirer  Etienne  de  fa  cellule,  de  le  garder  dans  Taint  Abbé 
le  monaftére  d'en  bas,  jufqu'à  ce  que  rEm-po"»laFo>« 
pereur  eût  décidé  ce  qu'il  enferoit.  La  cellule 
de  faint  Etienne  étoit  un  trou  dans  ^e  fom- 
met  de  la  roche.  Il  avoit  creufé  à  l'Oricr  t  une 
petite  niche  pour  faire  fa  prière  ,  mais  fi  hafle 
qu'il  n'y  pouvoit  tenir  que  courbé  :  le  refte  de 
la  grotte  étoit  découvert.  Cétoit  plutôt  un 
tombeau  qu'une  cellule.  Il  demeuroit  là  ex- 
pofé  aux  ardeurs  de  l'été  ,  &  aux  rigueurs  de 
l'hiver.  Son  habit  n'étoit  qu'une  tunique  de 
peau,   &  il  portoit  'par-deflus  une  chaîne 
^e  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufqu'aiix 
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reins.  Les  foldats  étant  arrivés  à  cette  cellule ,' 
en  tirèrent  le  faint  homme ,  &  furent  obligçg 
de  le  porter.  Car  il  avoit  été  H  long  -  temps 
dans  ce  trou,  que  fes  jambes  étoient  plices, 
&  qu'il  ne  pouvoit  ni  les  dreiler ,  ni  les  re- 
muer. Les  foldats  furpris  de  ce  fpedaclc  & 
touchés  de  compaflTion ,  le  prirent  à  deux,  lui 
faifant  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules ,  i< 
lui  tenant  les  genoux.  Ils  renfermèrent  dans 
le  monaftére  &  le  gardèrent.  Cependant  faint 
Etienne  chantoit  avec  fes  moines  une  prière 
qui  dit  :  J*ai  rencontré  les  voleurs  de  mes  pen- 
lées.  Il  vouloit  marquer  qu*on  l'a  voit  tiré  de 
fa  contemplation.  Ces  foldats  fe  difoient  : 
Hélas  !  ces  moines  qu'on  maltraite  ainfi  fans 
fujet,  ont  raifon  de  nous  appeller  des  vo- 
leurs* Saint  Etienne  &  ceux  qui  Taccompa- 
gnoient ,  demeurèrent  ainfi  enfermés  pendant 
fix  jours  fans  manger.  Le  feptiéme ,  l'Empe- 
reur envoya  un  autre  officier ,  qui  remit  le 
faint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  étoit 
obligé  de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Bul- 
gares, qui  attaquèrent  les  Romains  l'an  763, 
Les  foldats  avant  que  de  partir ,  fe  recom- 
mandèrent aux  prières  de  faint  Etienne. 

Mais  le  Patrice  donna  de  l'argent  à  un  des 
moines  nommé  Sergius ,  pour  l'engager  à  ac- 
cufer  fon  faint  Abbé.  Ce  miférable  fortit  du 
monaftére,  &  inventa  diverfes  accufations, 
qui  parurent  frivoles.  Enfin  il  chargea  le  fer- 
yîteur  de  Dieu  d'avoir  un  commerce  infâme 
plusiaicues.  avec  une  veuve  de  qualité,  nommée  Anne, 
qui  avoit  pris  Thabijt  de  religieufe  dans  un 
monaftére  de  femmes ,  qui  étoit  au  pied  delà 
montagne.  Les  calomniateurs  fubornerentune 
efclave  qui  la  fervoit ,  &  lui  promirent  délai 
tnâïkt  à  un  oÔicier  du  Palais  >  aân  de  lui  faire 
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4ire  ce  qu'ils  vouloient  contre  fa  maîtrelfe 
&  contre  Etienne.  Ils  envoyèrent  l'ccrit  d'ac- 
cufation  à  l'Empereur ,  qui  donna  ordre  nul- 
Çi'tot  qu'on  fe  faisit  d'Anne  ,  &  qu'on  la  lui 
amenât  au  camp.  Le  Lieutenant  de  Confbnti- 
noplc,  à  qui  cet  ordre  avoit  été  envoyé ,  l'exé- 
cuta ponduellement.  Il  arriva  au  monadcre 
lorfque  les  religieufes  chantoient  Tierce.  Leg 
foldats  qui  l'accompagnoient ,  entrèrent  info- 
Jemment  dans  l'églife.  Le  chant  fut  changé  en 
cris  &  en  gémifTeniens.  La  fupcrieure  fut  obli- 
gée de  lailfer  aller  Anne ,  à  qui  elle  donna  une 
compagne  en  leur  difant  :  Allez,  mes  enfn.ns, 
vers  l'Empereur ,  &  répondez  avec  fagelTe  aux 
queftions  qu'il  vous  fera.  Allez  en  paix  :  que 
le  Seigneur  foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs 
manteaux,  fe  mirent  à  genoux,  reçurent  fa 
bcncdidion  &  partirent.  Quand  elles  furent 
arrivées  à  l'armée ,  l'Empereur  les  fit  féparer, 
&dit  à  Anne  en  particulier:  Je  crois  ce  que 
l'on  m'a  dit  de  vous.  Déclarez-moi  comment 
cetimpofteur  vous  a  fait  renoncer  à  lafplen- 
deur  de  votre  famille  ,  pour  prendre  cet  habit 
de  ténèbres.  Il  nommoit  ainfi  l'habit  monafti- 
qiie ,  parce  qu'il  étoit  noir.  Anne  lui  répon- 
dit: Seigneur,  tourmentez- moi ,  faites-moi 
mourir ,  vous  n'entendrez  de  moi  que  la  vé- 
rité. Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
lin  Saint  qui  me  conduit  dans  la  voie  du  faiut. 
L'Empereur  demeura  affis,  fe  mordant  le  bout 
du  doigt  ,  &  vs muant  l'autre  main  en  l'air  : 
c'étoit  fon  gefte  ordinaire.  Ilfit  garder  Anne , 
&  renvoya  fil  compagne  maigre  elle  au  mo- 
naftére.  L'Empereu»*  étant  revenu  à  Confbn- 
tinople ,  fit  enfermer  Anne  dans  la  prifon  du 
bain  qui  étoit  très-obfcure ,  avec  des  fers  aux 
mains.  Il  la  fit  menacer  des  derniers  fuppli- 
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ces ,  n  elle  n*avouoit  fon  '  prétendu  crime; 
Enfin  ce  Prince  l'interrogea  au  milieu  de  tout 
le  peuple ,  &  lui  dit  en  lui  montrant  quanti- 
té de  nerfs  de  bœuf:  Je  te  les  ferai  tous  ufer 
fur  le  corps,  C\  tu  ne  déclares  publiquement 
ton  infamie.  Elle  ne  répondit  rien  ;  de  aufTi- 
tôt  huit  hommes  robuftes  la  prirent  par  les 
deux  mains ,  &  retendirent  en  l'air  en  forme 
de  croix ,  tandis  que  deux  autres  la  frappoient 
de  toutes  leurs  forces  ,  l'un  fur  le  ventre , 
l'autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  pa- 
roles :  Je  ne  connois  point  cet  homme  pour 
le  mal ,  comme  vous  dites.  Alors  on  lui  con- 
fronta l'efclave ,  qui  l'accula  avec  ferment, 
Elleétendoit  la  main  contre  elle,  &  luicra- 
choit  au  vifage.  L'Empereur  voyant  qu'Anne 
ne  parloit  plus ,  crut  qu'elle  étoit  morte  de  la 
violence  des  coups",  &  la  fit  jetter  dans  un  des 
monaftéres  de  Conftantinople.  Il  n'eft  plus 
parié  d'elle  depuis. 
X 1 1 1.         L'Empereur  qui  ne  cherchoit  qu*un  prétex- 
ïoi.rbfriein-  je  pouf  faire  mourir  faint  Etienne,  engagea 
ft^uteir  ^^s  P^"^  ""®  ^^^^^  ^  indigne  fupercherie  ,  un  jeu- 
g^ii«d*ebicn.  ne  homme  de  Tes  confidens,  à  aller  ftllicitei 
Suite  des  '  le  faint  Abbé  à  luLdonner  l'habit  monafti- 
rouffranccs  de  que.  Le  fourbe  dit  au  ferviteur  de  Dieu  ,  qu'il 
S.  Etienne,     répondroit  de  fon  ame  au  Souverain  Juge ,  s'il 
refufoit  de  lui  donner  un  aiyle  pour  le  fau- 
ver.  Saint  Etienne  Ce  laifîà  toucher  par  Ips  lar- 
mes feintes  de  l'hypocrite  ;  &  quand  il  eut 
reçu  rhabit ,  il  alla  trouver  l'Empereur  com- 
me on  en  étoit  convenu.  L*Empereur  le  mon- 
tra en  public  dans  fon  habit  de  moine ,  &  fe 
plaignit  de  la  défobéiiîance  d'Etienne,  qui  por- 
toit  l'audace  jufqu'à  féduire  les  gens  de  fon 
Palais.  On  mit  aufTi-tôt  en  pièces  l'habit  du 
faux  moine,  on  lui  verfa  de  Tçau  comme  pour 
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le  purifier,  on  le  revêtit  d'un  habit  militaire, 
&  l'Empereur  le  déclara  fon  Ecuyer.  En  mê- 
me-temps il  envoya  au  mont  faint  Auxence  un 
grand  nombre  de  gens  armés ,  qui  difperlc'renf 
1rs  moines ,  mirent  le  feu  au  monaflcre  &  à 
l'égliie ,  &  les  rédui/îrent  en  cendres  jufqu'aux 
fondemens.  Ils  tirèrent  faint  Etienne  de  fa  ca- 
verne ,  le  frappèrent  à  coups  de  bâton ,  le 
prirent  à  la  gorge  &  lui  déchirèrent  les  jambes 
dans  des  épines  :  ils  lui  crachoient  au  vifnge 
I;  Taccabloient  de  toutes  fortes  d'injures.  On 
l'enferma  enfuite  dans  un  monaftére  près  de 
Chryfopolis,  où  l'on  envoya  plufieurs  Evéques 
pour  le  féduire.  Ces  Evéques  après  avoir  fait 
leur  prière ,  &  verfé  des  larmes  fur  l'état  dans 
lequel  ils  voyoient  faint  Etienne  ,  lui  dirent  ; 
Homme  de  Dieu,  comment  vous  imaginez- 
vous  en  fçavoir  plus  que  les  Empereurs ,  les 
Archevcques,les  Evéques  &  tous  les  Chrétiens? 
Croyez-vous  que  nous  voudrions  perdre  nos 
âmes  f  Saint  Etienne  répondit  :  Confîdérez  ce 
que  le  Prophète  Elie  dit  à  Achab  :  Ce  n'tft  pas 
moi  qui  trouble  Ifraèl ,  c'eft  vous  8c  la  mai- 
fon  de  votre  père.  C'eft  vous  qui  avez  inno- 
vé. L'Evêque  de  Nicomédie ,  qui  étoit  un  jeu- 
ne homme ,  fe  leva  pour  donner  un  coup  de 
pied  au  faint  Abbé  afFis  à  terre,  mais  un  des 
gardes  le  prévint ,  &  frappa  dans  le  ventre  le 
faint  homme.  L'Empereur  fçachant  que  les 
Evéques  n'avoient  rien  gagné  fur  Etienne  , 
l'envoya  en  exil  dans  rilîe  de  Proconefe  près 
de  l'Hellefpont.  Avant  que  de  partir ,  il  gué- 
rit le  fupérieur  du  monaftére ,  abandonne  des 
Médecins. 

Saint  Etienne  étant  arrivé  à  Proconefe,  Ce 
logea  dans  une  caverne  qu'il  trouva  dans  un 
lieu  défert  fur  la  mer ,  &  il  fe  nourrifîoit  des 
herbes  qu'il  trouvoit*  Ses  difciples  chaffés  du 
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fAont  faint  Auxence ,  ayant  appris  le  li'eu  de 
fon  exil ,  fe  rairemblérent  autour  de  lui ,  & 
firent  un  nouveau  monaftére.  Sa  mère  même 
&  fa  fœur  vinrent  le  trouver  dans  cette  Ifle, 
Pour  lui ,  il  fit  faire  une  petite  cage  où  il  s'en- 
ferma pour  continuer  fes  auftérités.  Il  y  faifoit 
\  une  infinité  de  miracles.  Comme  il  annon- 
çoit  en  même-temps  la  vérité,  &  fe  dcclaroi: 
dans  toutes  les  occafions  pour  les  faintes  Ima- 
gesyl'Empereur  le  rappella  promptement,pour 
empêcher ,  difoit-il ,  qu'il  n'enfcignat  au  peu- 
ple l'idolâtrie.  Il  le  fit  donc  mettre  dans  une 
prifon  obfcure ,  les  fers  aux  mains  &  les  en- 
traves aux  pieds.  Qaelqueis  jours  après,  il  l'in- 
terrogea, le  chargea  d'injures  ;  &  le  trouvant 
inébranlable ,  il  l'envoya  lié  par  le  cou  &  les 
mains  derrière  le  dos  au  Prétoire  ,  pour  le 
faire  juger  félon  les  loix  ,  parce  qu'il  avoir 
Toulé  aux  pieds  l'image  de  l'Empcreur.Le  faint 
homme  avoit  fait  cette  adion ,  pour  faire  len- 
tir  quel  crime  c'étoit  de  fouler  aux  pieds  l'I- 
mage de  Jefus-Chrift  &  de  la  fainte  Vierge, 
XIV.  Cependant  plusieurs   officiers  &  plulieurs 

Perfécution  foldats  furent  accufés  d'honorer  les  Images, 
géneraJe,  L'Empereur  les  fit  punir  rigoureufement  en 
diverfes  manières,  &  il  ordonna  que  tous  fes 
fujets  fiiïènt  ferment  de  ne  rendre  aucun  hon- 
neur aux  Images,  Il  obligea  le  Patriarche 
Conftantin  de  taire  le  même  ferment  fur  la 
vraie  Croix.  Mais  peu  de  temps  après  il  le 
bannit,  &  fit  ordonner  Patriarche,  Nicetas 
efclave  d'origine»  Il  voulut  aufii  rendre  abfo- 
lument  méprifable  l'habit  monaftique.  Il  fit 
donc  pafler  dans  Thyppodrome  tous  les  moines 
qu'on  put  arrêter,  tenant  chacun  malgré  foi 
«ne  femme  par  la  main.  Le  peuple  s'en  di- 
vertiiToit ,  crachoit  fur  eux ,  &  Ifs  traitoit  in- 
dignemenu  liçondamna  aUni  à  la  mort  quel- 
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ques-uns  des  premiers  officiers ,  pour  avoir  été 
vilîter  faint  Etienne  dans  la  prifon  &  avoir 
compati  à  Ces  foufFrances.  La  perfécution  de- 
vint enfuite  générale.  Elle  s'étendoit  aux 
Évcques ,  aux  moines  ^  ?'.ux  Magiftrats ,  aux 
lîmples  particuliers.  L'Empereur  ne  vouloit 
pas  qu'on  priât  la  fainte  Vierge  &  les  Saints. 
Il  faifoit  déterrer  &  confumer  les  Reliques 
les  plus  refpedées  ,  &  il  traitoit  d'impies 
ceux  qui  les  honoroient.  Il  fit  jetter  daws  la 
mer  la  châffe  de  fainte  Euphemie ,  qui  étoit 
à  Calcédoine,  ne  pouvant  (ouftrir  l'huile  prc- 
|,  cieufe  qui  en  dégoutoit  en  préfence  de  tout  le 
peuple.  Mais  la  Relique  fut  confervce  mira- 
culeufement.  Cette  églife  fervit  d'attelier  pour 
forger  des  armes,  &  les  ouvriers  faifoient  leurs 
ûidures  dans  le  Sanduaire. 

Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  fa  prifon 
à  Conftantinople.  li  prédit  en  y  entrant  ^  que 
ce  feroit  fa  dernière  demeure.  Il  eut  la  conîb- 
lation  d'y  trouver  trois  cens  quarante  -  deux 
moines  de  divers  pays.  Les  uns  avoient  le  nez 
coupé , d'autres  les  yeux  crevés,  ou  les  mains 
coupées ,  pour  avoir  refufé  de  figner  le  décret 
contre  les  faintes  Images.  Quelques-uns  a- 
voient  perdu  les  oreilles  ;  d'autres  montroieut 
les  marques  des  coups  de  fouets  qui  les  avoient 
déchirés  :  d'autres  avoient  la  barbe  brûlée ,  Se 
leur  vifage  tout  défiguré  par  la  poix  qu'on  y 
avoit  mile.  Etienne  voyant  les  marques  des 
foufFrances  de  ces  faints  Confefreurs ,  bénif- 
fûît  Dieu  de  la  patience  qu'il  leur  avoit  inf- 
pirée  ,  &  s'affligeoit  ie  n'avoir  encore  rien 
iûufFert  de  femblable.  Mais  les  Confefieurs  le 
regardoient  comme  leur  Pafteur  &  leur  maî- 
tre, écoutoient  fes  inftrudions,  &  lui  décou- 
vroient  leur  intérieur.  La  prifon  du  Prétoire 
devint  un  xnonaftére,  où  tout  TOifice  ie  faifoit 
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régulièrement.  Les  gardes  &  tous  ceux  quî  eiy 
tendoient  parler  de  ce  faint  Abbé ,  l'admi- 
roient  &  le  regard  oient  comme  un  Ange  fur 
la  terre,  ^':^;  ■  -?**-.•. 
L'Empereur  ayant  appris  qu*Etienne  avoit 
r^^  AÏb/"  ^^"^^'^^  ^^  prifon  en  un  monaftére ,  fut  outré 
Etïnn*.  ^®  colère  ,  &  fit  rechercher  tous  ceux  qui 
avoient  un  moine  pour  parent ,  pour  ami ,  ou 
pour  voifin.  On  les  envoyoit  en  exil,  après  les 
avoir  déchirés  de  coups.  On  dénonçoit  qui  on 
vouloit  :  les  efclaves  accufoient leurs  maîtres: 
Conftantinople  étoit  dans  la  défolation .  L'Eni- 
pereur  donna  ordre  que  l*on  menât  Etienne 
au  lieu  où  Ton  exécutoit  les  criminels ,  afin 
qu'on  lui  coupât  la  tëtc  ;  mais  il  le  lit  en- 
fuite  reconduire  en  prifon  ,  ne  voulant  pas 
le  faire  mourir  d'une  mort  G  douce.  Il  exhorta 
^fes  courtifans  à  lui  procurer  la  fatisfadion 
qu'il  defîroit  depuis  long-temps ,  &  à  le  déba- 
rafîcr  de  l'abominable  moine  qui  troubloit 
fon  repos»  Auflî-tot  une  troupe  de  courtifans 
courut  à  la  prifon ,  &  fe  faifit  du  faint  homme. 
Ils  le  jetterent  par  terre ,  attachèrent  des  cor- 
des aux  fers  qu'il  avoit  aux  pieds ,  &  le  traî- 
nèrent dans  la  rue ,  le  frappant  fur  la  tête  & 
par  tout  le  corps  à  coups  de  pied,  de  pierres,  & 
de  bâtons.Un  de  ces  malheureux  voyant  qu'E- 
tienne levoit  les  yeux  au  ciel  pour  prier ,  dit  : 
Quoi  cet  abominable  veut  mourir  comme  un 
Martyr  !  En  même  temps  il  prit  un  morceau 
de  bois  dont  il  frappa  la  tétc  du  faint  &  le  tua 
fur  le  champ.  Cet  homme  qui  s'appelloit  Phi- 
lomathe  tomba  y ufli-tôt,  grinçant  les  dents  S: 
agité  du  démon ,  qui  le  tourmenta  jufqu'à  la 
mort.  On  continua  de  traîner  le  corps  de  faint 
Etienne ,  en  forte  que  fon  fang  arrofoit  le  pa- 
vé. On  lui  jetta  contre  le  ventre  une  grolTe 
ipierre  qui  l'ouvrit  en  deux ,  &  fit  forùr  h 
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înieftins.  On  le  frappoit  encore  quoiqu*il  fût 
mort.  Les  femmes  mêmes  s*en  méloient,  aufli» 
bien  que  les  enfans,  que  Ton  faifoir  fortir  des 
èco\f  ir  ordre  de  l'Empereur,  pour  courir 
après  .ec  des  pierres.  Un  cabaretier  qui  le 
vit,  le  croyant  vivant ,  lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  tifon  ,  qu'il  lui  cafTa  le  derrière  de  la 
tête ,  en  forte  que  la  cervelle  fe  répandit.  Les 
courtifans  allèrent  raconter  à  l'Empereur  tou- 
tes ces  horreurs  :  il  les  reçut  avec  joie ,  les 
fit  mettre  à  table  avec  lui ,  &  éclatoit  de  rire 
en  apprenant  les  circonftances  de  cette  mort. 
Elle  arriva  comme  Ton  croit ,  le  28  Novem- 
bre de  Tan  766 ,  ou  767,  Saint  Etienne  étoit 
dans  la  cinquante-troifiéme  année  de  fon  âge. 
On  le  nomme  le  jeune  pour  le  diftinguer  du 
premier  Martyr. 

La  même  année  TEmpereur  fit  amener  à  X  V I, 
Conftantinople  le  Patriarche  Conftantin ,  de  Suite  de  ;» 
rifle  où  il  étoit  en  exil.  On  le  déchira  de  coups,  peifccutioni 
€n  forte  .qu'il  ne  pouvoir  plus  marcher  :  on 
le  porta  dans  Téglife  de  fainte  Sophie  ,  &  on 
le  fit  affeoir  devant  le  Sanduaite,  A  chaque 
reproche  qu'on  lui  faifoit ,  on  le  frappoit  au 
vifage.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur  1  ambon , 
&  le  Patriarche  Nicetas  envoya  des  Evêques 
pour  lui  oter  le  pallium ,  &  l'anathématifa* 
On  le  fit  après  cela  fortir  de  l'églife  à  reculons. 
On  voit  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui 
devoit  précéder  la  peine  de  mort.  Le  lende- 
Imain,  jour  de  (peâacle  dans  l'hyppodrome, 
on  lui  rafa  la  tête  entièrement ,  la  barbe ,  les 
fourcils  ,  on  le  revêtit  d'un  habit  de  laine 
fans  manches ,  &  on  le  mit  à  rebours  fur  un 
ane  dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains. 
On  lui  fit  ainfi  pafTer  "toute  ,1a  carrière  au  mi- 
lieu du  peuple  c^ui  crachoit  fur  lui  &  le  char^ 
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geoit  d'injures.  L*âne  étoit  mené  par  Ton  neveu 
a  qui  on  avoit  coupé  le  nez.  Quand  ils  furent 
arrivés  à  l'endroit  où  les  chevaux  s'arrétoient 
on  le  jetta  de  deiïus  l'âne ,  &  on  lui  mit  le 
pied  fur  la  gorge.  Quelques  jours  après,  l'Em- 
pereur lui  envoya  dire  par  des  Patrices  :  Que 
dites-vous  de  notre  concile  &  de  notre  foi  \ 
Le  malheureux  Conftantin  croyant  appaifer 
l'Empereur ,  répondit  :  Votre  foi  eft  pure ,  & 
vous  avez  bien  fait  de  tenir  ce  concile.  C'eft- 
là ,  dirent  les  Patrices ,  ce  que  nous  voulions 
apprendre  de  ta  bouche  impure.  Va  mainte- 
nant aux  ténèbres  &  à  l'anathéme.  Il  fut  con- 
damné à  mort ,  &  eut  la  tête  coupée  dans  le 
lieu  ordinaire  des  exécutions.  On  pendit  fa  tête 
par  les  oreilles ,  dans  une  place  où  elle  fut 
trois  jours  expofée  à  la  vue  du  peuple.  Ceft 
.ainfî  que  le  Patriarche  Conftantin  fut  traité 
par  l'Empereur ,  dont  il  avoit  baptifé  les  deux 
enfans  nés  de  fa  troifiérae  femme ,  ce  qui  ctoit 
alors  regardé  comme  une  alliance  fpiritueile. 
Depuis  ce  temps  l'Empereur  fut  encore  plus 
furieux  contre  les  Catholiques.  Il  fit  arrêter 
un  célèbre  ftylite  nommé  Pierre-,  qui  n'obéif- 
foit  point  à  fes  ordonnances  impies,  le  fit  lier 
par  les  pieds,  &  traîner  par  la  ville.  Il  en  fit 
jetter  d'autres  dans  la  mer ,  enfermés  dans  dei 
facs  où  étoient  attachés  des  pierres.  D'autres 
eurent  les  yeux  crevés ,  le  nez  coupé ,  ou  fu« 
rent  déchirés  de  coups.  Ces  cruautés  s'exec-j 
fuient  à  Conftantinople  &  dans  les  provinces,  1 
L'Empereur  qui  vouloit  paroître  plein  de  zcle 
contre  l'idolâtrie ,  menoit  une  vie  digne  d'un 
perfécuteur  des  Saints.  Elle  fe  paiToit  dans  les 
concerts  de  mufique ,  dans  les  feftins ,  dans  les 
fpedacles.  Il  étoit  efclave  des  paffions  les  plus] 
infâmes ,  &  ne  pouvoit  fouflfrir  ceux  qui  vi» 
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voient  d'une  manière  régulière.  Il  changeoit 
les  monaftéres  en  logemens  de  foldats  Icono- 
claftes.  Il  leur  donna  entr*autres  celui  de  faint 
Daimace ,  qui  étoit  le  premier  de  Conftanti- 
flople ,  &  un  grand  nombre  des  plus  confîdé- 
rables.  Il  en  ruina  d'autres  de  fond  en  com- 
ble. Il  fit  mourir  les  Perfonnes  du  plus  haut 
jang ,  qui  avoient  embraffé  la  vie  monaftique  ; 
fur-tout  ceux  qui  avant  leur  pénitence,avoient 
vé(ju  â  la  Cour  ,  &  avoient  été  coniidens 
iefes infâmes  débauches,  craignant  qu'ils  ne 
JécouvrifTent  fa  turpitude. 

VII. 
Après  fa  mort ,  la  perfécution  diminua.  Son 
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Jlais  la  paix  tut  tendue  à  l'Eglife 
I  ^us  le  jeune  ConflaJitin  ic  (à  mère  Irène.  Com« 
me  elle  étoit  catholique ,  il  fut  permis  de 
lefpefter  les  faintes  Images  &  d'embraffer  la 
Ue  monaftique.  Le  Siège  de  Conftantinople 
étoit  occupé  par  Paul,  recommaridable  par  fa 
icience  &  par  fa  piété.  On  l'a  voit  ordonné  mal- 
gré lui  la  dernière  année  du  règne  de  Léon  , 
après  la  mort  de  Nicetas.  Comme  il  avoit  eu 
lia  foibleife  de  foufcrire  au  concile  des  Icono- 
Idaftes ,  il  voulut  réparer  fa  faute  en  defcen- 
Mant  de  fon  Siège  pour  faire  pénitence  dant 
lini  monaftére.  L'Impératrice  le  fit  prier  par 
les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  refter 
dans  fa  dignité  ;  mais  il  réfifta  à  toutes  les  fol- 
licitations,  &  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus 
penfer  qu'à  la  mort.  Il  confefla  publiquement 
5u'il  étoit  coupable  d'avoir  gardé  le  fîlence  , 
de  ne  s'être  point  déclaré  pour  la  Vérité  par 
i crainte  de  la  perfécution,  &  dit  à  l'impé- 
brice  qu'elle  ne  pouvoit  fe  fauver  ^  lî  eilQ 


'2^4  Avir.IJ.Perféciithn 
n'afTemblok  un  Concile  œcuménique  pourre, 
médier  aux  maux  de  l'Eglife.  Peu  de  temps 
après  cette  déclaration  ,  le  Patriarche  Paul 
mourut  en  paix,  foft  regretté  de  1  Impératrice 
&  de  tous  les  gens  de  bien  :  car  c'étoit  un 
homme  vénérable ,  qui  faifoit  des  aumônes 
incroyables ,  Se  en  qui  tout  le  monde  avoit 
confiance. 

L'Impératrice  Irène  voulant  lui  donner  un 
bon  fuccefTeur,  afTembla  les  perfonnes  les  plus 
éclairées  &  les  plus  zélées  pour  le  bien  de  l'E- 
glife. On  nomma  tout  d*une  voix  Taraife  Se- 
crétaire de  l'Empire ,  qui refufa  longtemps, 
&  ne  fe  rendit  que  quand   on  lui  eut  promis  j 
qu'on  aflembleroit  un  Concile  général  pour 
rendre  la  paix  à  TEglife.  Dès  qu*il  eut  été  or- 
donné, il  écrivit  au  Pape  Adrien  de  concert 
avec  l'Impératrice  Irène  &  fon  fils  Conftantin, 
pour  le  prier  de  venir  en  Orient,  ou  d'y  en- 
voyer des  Légats ,  &  de  coHCourir  au  projetl 
dufconcîle  univerfel  pour  confirmer  ranciennel 
tradition  touchant  les  Images.  Taraife  écrivitl 
aufli  aux  Evéques  &  aux  prêtres  d'Alexandrie,! 
d'Antioche  &  de  Jerufalem.  Il  leur  envoya  fal 
profefïion  de  foi  touchant  la  Trinité ,  l'IncarJ 
fiation ,  &  l'invocation  des  Saints.  Il  approuvai 
les  fix  Conciles  oecuméniques,  condamna  celuil 
(des  Iconoclaftes,  5:  pria  ceux  à  qui  il  écrivoif 
d'envoyer  àes  Légats  pour  tenir  leur  place 
dans  le  Concile,  &  d'écrire  des  lettres  poui 
concourir  à  la  réunion  de  l'Eglife.  LePapJ 
Adrien  fit  réponfe  à  l'Empereur  &  au  PatriarJ 
che.  Il  déplora  les  maux  de  l'Eglife  d'OrientJ 
&    félicita  l'Empereur  du  zélé  qu'il  témoH 
gnoit  pour  y  remédier.  Je  vous  fupplie,  ditj 
jl ,  de  faire  honorer  les  Images ,  comme  non 
faifom  en  Occident ,  félon  la  tradition  de  no 
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Pcfes.  Nous  vous  envoyons  les  pafTages  des 
Pciesqui  autorifent  cette  fainte  pratique.  Nous 
vous  fupplions  à  genoux  &  profternés  à  vos 
pieds ,  de  faire  rétablir  les  Images  en  leur  an- 
cien état.  Si  on  ne  peut  le  faire ,  à  caufe  des 
hérétiques ,  fans  tenir  un  Concile ,  il  faut  d'a- 
bord condamner  le  faux  concile  tenu  contre 
toutes  les  régies ,  &  protefter  qu'il  y  aura  une 
I  pleine  liberté.  Il  traitoit  la  queftion  fort  au 
long,  diftinguant  avec  foin  ce  que  les  Icono- 
Idaftesne  ceflbient  de  confondre.  Il  deman- 
lioitenfuitela  reftitution  des  patrimoines  de 
liaint  pierre ,  fe  plaignoit  du  titre  d'Evéque 
Ijniverfel  que  Taraife  avoit  pris ,  &  de  ce  qu'oit 
li'avoit  fait  paiTer  fubitement  de  l'état  laïc  à 
lia  dignité  de  Patriarche;  mais  on  ne  fit  point 
Wiire  en  grec  cette  fin ,  de  peur  d'indifpo-» 
|fe  les  efprits.  Les  lettres  pour  la  convocation 
iu  Concile  au  nom  de  Conftantin  &  d'Irène  » 
Ifurent  envoyées  à  tous  les  Evéques  de  leur 
ince.  Ils  fe  rendirent  à  Conftantinople  » 
[les  Légats  du  Pape  Se  des  Patriarches  d'O- 
[ient y  arrivèrent  en  même  temps. L'Empereur 
:  fa  mère  étoient  en  Thrace  hors  de  Conf- 
antinople.  Leur  abfence  rendit  plus  hardis  les 
fvéques  engagés  dans  l'héréfie  des  TconoclaC- 
s, qui  étoient  le  plus  grand  nombre,  &  four 
bus  par  la  plupart  des  hics.  La  fédition  de^ 
|nt  lî  grande ,  que  l'Impératrice  fut  obligée 
fférer  la  convocation  du  Concile,  Ella 
(venir  des  troupes,  pour  chaiTer  celles  qui 
pt  fervi  fous  l'Empereur  Conftantin  fou 
2u-pere  ,  étoient  imbues  de  fes  erreurs.  Ella 
s calfa toutes,  &  par  ce  moyen  elle  vint  à 
but  de  faire  alTembler  le  Concile ,  qui  fe  tint 
[Nicée  ^dans  l'églife  dç  (àinte  Sophie  Tafli 
7. 


ïfVIII. 

Septième 
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Les  cinq 
premières 
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VIII. 

Les  Légats  du  Pape  font  nommés  les  pre„ 
miers  dans  les  ades  :  Taraife  Patriarche  de 
Conftantinople  eft  nommé  enfuite  :  après  lui 
les  Prêtres,  Légats  &  Députés  des  Sièges  Apof- 
toliques  d'Orient ,  &  enfuite  les  Evéques  au 
nombre  de  trois  cens  foixante-dix-fept ,  tous 
des  pays  qui  obéifToient  à  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople. Tout  fe  paffa  félon  les  régies  danj 
ce  Coneile.  On  y  reçut  les  Evéques  qui  tcmoi- 

fnerent  un  regret  fincére  d'aroir  fuivi  le  parti 
e  l'erreur  ;  à  caufe  de  la  multitude  des  cou- 
pables, on  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  fui- 
vre  toute  la  rigueur  de  la  difcipline.  On  lut! 
&  on  examina  les  lettres  du  Pape  &  des  PaJ 
triarches  d'Orient,  qui  renfermoient  la  vraie  | 
dodrine.  Celle  qui  étoit  écrite  au  nom  des  Pa- 
triarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  &  de  Jeru* 
falem ,  eft  remarquable.  Ces  Evéques  parlent! 
toujours  de  l'Empereur  de  Conftantinoplel 
comme  de  leur  Maître,  8c  traitent  d'ennemisl 
les  Arabes  fous  lefquels  ils  vivoient  depuis  prè{| 
de  1^0  ans,  fans  avoir  encore  pii  s'accoutu^ 
mer  à  leur  domination.  Ils  déclarent  qu'ils reJ 
çoiventles  fix  Conciles  œcuméniques, &reJ 
jettent  celui  que  l'on  nommoit  le  feptiérae.Ili 
ajoutent  ;  L'abfence  des  trois  Patriarches» 
des  Evéques  qui  leur  font  fournis ,  ne  doit  m 
vous  empêcher  de  vous  affembler ,  puifqu'elij 
ne  vient  pasde  leur  choix ,  mais  de  la  violen 
ce  de  ceux  qui  les  tiennent  fous  leur  puifTancd 
Il  ne  fe  trouva  au  fîxiéme  Concile  aucun  Evéj 
que  de  ces  quartiers,  fans  que  ce  Concile  en  al 
fouffert aucun  préjudice,  fur-tout  le  ttcs-m 
Pape  de  Rome  y  ayant  confenti ,  &  s'y  étaa 
trouvé  par  fes  Légats.  Ces  paroles  font  trèj 
cemarqables  dans  la  bouche  de  ces  Qrientatiw  teml 


de 

foi, 

toi» 
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qui  n^avoient  aucun  intérêt  de  flatter  Téglifti 
de  Rome.  On  lut  enfuite  leur  confefTion  do 
foi,  où  ils'reçoivent  les  traditions  de  l'Eglife 
touchant  la  vénération  des  Saints ,  leurs  Keli- 
ques  &  leurs  Images.  On  difcuta  dans  une  au- 
tre feflfion  les  autorités  des  Pères.  On  rappor- 
ta des  pafTages  formels ,  dont  quelques  -  uns 
montroient  que  Dieu  avoit  fait  des  miracles 
parles  Images.  Pour  les  confirmer ,  on  lut  un 
difcours  attribué  à  faint  Athanafe ,  contenant 
le  récit  d*un  miracle  qu*on  difoit  arrivé  à  Be- 
ryte  fur  un  image  de  Jefus-Chrift  percée  par 
les  Juifs ,  dont  il  fortit  du  fang  qui  guérit  plu- 
(ieurs  malades.  Les  Evéques  nirent  touchés  de 
cette  ledure,  jufqu*à  répandre  des  larmes.  Il 
eft  néanmoins  certain  que  cette  pièce  n'eft 
point  de  faint  Athanafe ,  &  il  y  a  même  tout- 
^à-fait  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  Thiftoire 
qu'elle  contient.  Parmi  les  Evéques  de  ce 
Concile ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  en  eût  aucun 
verfé  dans  la  critique  :  car  on  y  rapporta  plu- 
I  fieurs  autres  pièces  faufTes.  mais  ce  défaut  ne 
nuit  point  à  la  décifion  du  Concile  ,  claire- 
'  ment  fondée  fur  la  Tradition.  On  peut  remar- 
Iquerà  cette  occafion  combien  il  eft  utile  de 
connoître  Thiftoire ,  la  chronologie ,  la  diffé- 
rence des  mœurs  &  des  flyles,  pourdilcer- 
ner  les  pièces  authentiques  d'avec  les  apo- 
[cryphes. 

La  fîxiéme  feffion  fut  toute  employée  à  ré- 
|fiuer  la  décifion  4u  concile  des  Iconoclafles. 
-efaux  concile  difoit  que  les  Chrétiens  étoient  TefTion 
retombés  dans  l'id/olâtrie.  On  répondit  qu'on 
îç  pouvoit  accufer  l'Eglife  d'idolâtrie ,  lans 
faire  injure  à  Jefus-Chnfl.  C'cfl  à  quoi  fe  ré- 
duit la  réponfe  à  cette  accufation.  En  parlant 
^u  fîxiéme  Concile  >  le  fécond  de  Nicée  nom- 
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ma  toujours  le  Pape  Honorius  entre  ceuîC 
qui  y  furent  condamnés ,  (ans  que  les  Légats 
du  Pape  qui  y  étoient  préfcns  ,  s'en  foient 
plaints.  Le  concile  des  Iconoclaftes  avoit  dit 
que  l'Euchariftie  étoit  la  feule  image  permife 
de  Jefus-Chrift.  Voici  comment  le  fécond 
Concile  de  Nicce  répond  à  cette  objeétion. 
Aucun  des  Apôtres  ni  des  Pères  n'a  dit,quele 
facrifîce  non  fanglanr  fut  l'image  du  corps  de 
Jefus-Chrift,  car  ce  n'eft  point  ce  qu'ils  avoicnt 
appris  de  lui.  Il  ne  leur  a  pas  dit  :  prenez.  & 
mangez  l'image  de  mon  corps,  mais  prenez 
&  mangez ,  ceci  eft  mon  corps.  Il  eft  vrai 
qu'avant  la  confécration  quelques  Pères  ont 
appelle  les  dons  ,  antitypes  ;   mais  après  la 
confécration  on  les  a  nommés,  ils  font,  & 
^  on  les  croit  proprement  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Au  contraire  ces  habiles  gens  (les 
Iconoclaftes  )  voulant  abolir  les  faintes  Ima- 
ges, ont  introduit  une  autre  image  qui  n'en 
eft  point  une ,  mais  le  Corps  &  le  Sang  ;  en 
quoi  ils  font   encore  plus  paroitre  d'impiété 
que  d'ignorance.  Ilsfe  raproc  lient  ntanmoinj 
de  la  vérité  ,  en  difant  -que  c'eitun  Corps  di- 
vin. Ce  que  difentici  les  Evêques  pour  réfu- 
ter le  concile  des  Iconoclaftes ,  qu'on  n'a  ja- 
mais donné  à  l'Euchariftie  le  nom  d'image, 
doit  s'entendre  d'une  image  ordinaire ,  qui  le- 
préfente  feulement  l'original,  fans  le  contonir; 
c'étoit  de  telles  images  qu'il  étoit  qiieftion 
avec  les  Iconocla-ftrs.  Mais  oii  ne  peut  nief 
d'ailleurs,  que  les  Pères  Latins  ne  difent quel- 
quefois ,  que  l'Euchariftie  eft  la  figure  ou  le 
ligne  du  corps  de  Jefus-Chrift,  comme  nouii 
ie  nommons  .communément  le  faint  Sacre- 
ment, Les  Pères  Grecs  la  nomment  aufli  qud 
^uetbis  Type  j&  quelquefQJs  Antitype,  men: 
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iprès  la  confécration.  Mais  quand  les  Pères  de  Ttrpitmté^ 
Nicce  n'auroient  pas  fait  alTez  d'attention  à  '«^«  '^♦/'  <•  7. 
ces  pafTages  des  Anciens ,  il  eil  toujours  évi- 
dent qu'ils  croyoientque  i'Euchariftieétoit  le 
propre  &  véritable  Corps  de  Jefus-Chrift ,  &: 
qu'ils  n'aacufoient  point  les  Iconoclafles  d'a- 
voir une  créance  contraire. 

Le  Concile  des  Iconoclaftes,  pour  prou- 
ver que  les  Images  ne  font  pas  de  tradition 
Apoftolique ,  avoit  dit  qu'elles  ne  font  confa- 
crées  par  aucune  prière ,  mais  qu'elles  demeu- 
rent telles  que  les  peintres  les  ont  faites*  Le 
Concile  de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  :  mais  il 
foutient  qu'il  y  a  plufîeurs  cnofes  qui  font  fain- 
tes  par  leur  nom  feul ,  fans  aucune  confécra- 
tion. Nous  croyons ,  dit-il ,  recevoir  quelque 
avantage  en  baifant  les  vafes  facrés,  quoi- 
qu'ils n'ayent  reçu  aucune  bénédiâion.  En- 
core à  préfent  il  n'y  a  ^oint  dans  TEucologe 
des  Grecs ,  de  prières  ni  de  bénédiûions  pour 
Jes  croix ,  les  images  &  les  vafcs  facrés.  Les 
Efêques  de  Nicée  répondent  erifuite  aux  paf- 
fages  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  objedés  par 
leconcile  des  Iconoclafles,  mais  ils  inHAenc 
principalement  fur  la  Tradition  perpétuelle 
&  fur  l'infaillibilité  de  l'Eglife.  Enfin  en  ré- 
pondant à  l'anathcrae  contre  Germain ,  Geor- 
ge &  Manlbur,  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 
mnds  hommes  ,  faint  Germain  Patriarche 
ûeConftantinople,  faint  Georges  de  Chypre 
&  faint  Jean  Damafcene. 
La  définition  de  Foi  fut  lue  dans  la  feptié-       x  X 
le  feflion.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :     Septième 
fous  décidons  que  les  faintes  Images,  foit  de  feflion.  Defî- 
:ouleurs,  foit  de  .pièces  de  rapport,  ou  de  "ItiondeFoi, 
luelque  autre  matière  convenable ,  feront  ex-  ^•j"'*"  ^^"* 
jofées ,  foit  dans  les  églifes ,  fur  les  vafe? ,  les  ^^  ^* 
Tome  IIL  N 


"  » 


■^     - 


li! 


^.    A  »  T    II.  Septième  Conc.eén. 

?f    tc*J     1"  murailles  ,  foit  L.  U. 
habits  lacrcs  ,  f".  _^:ns.  Cnr  plus  on  voit 

fouven.  dans  »'"  «  '^J..  ,  pU„  on  fe  (en. 

fainte  Mère ,  «  ^^  .     ,  i„  originaux. 

porté  à  fe  f°"**",",i:,*    p„  U  falut  &  l'ado- 

On  «Jo«  «"-^l,'  '  &  no/ pas  le  culte  Je  la- 
ration  d'honneur  ,K  "o    l   j^  pj^in,. 

„ie  qui  ne  '«"^'«"T^Uages  l'encens  S 
„ais>  approchera  de  ces^lm^^  ^  ^,^^ 

lelu«^.na.re,|omm       ^  ^^^   ^^„^^  ^^„„ 
la  croix ,  des  t-^ang  ^^j.^  comun-c  '  , 


11 


ic  ""•."•-■- Evans  les  «  oe»  """"'  "'    : 

Vf  "^ 'l,  tout  fefon  la  pieufe  comun^c  ' 

facrées ,  1«  *^?,V '„neur  de  l'Image  •  . r .;  .. 

Anciens.  V=''^''„^"ûe  reprifenteTTrle  eil 

té  i  l'ortginal  qu  eue  rep       ^    t-^^,»,,,  Jc 

doarine  des  fam"  ret»      .  (-^   „ 

VEgUfe  catho^l-î^^^e^^s  ordonnonyy.U 
ibient  dépofes ,  s  lis  ^^.^^^  ^^  j^^^^jj, 

8c  excommunies  ,^^  ,^^  ^^    ,   &  p„ 

^•^  'r^E^ques  ;»  nombre  de  trois  ce» 
tous  les   cveq       .,^.,,,^„. 


fef lyànt  resûes ,  ^"'^f  ^Jlques  à  Cona» 
iyd'amenertouae»t,5^^^1.I„p,„^^^ 

""P^^^^^'l-r-rlesaffeinb)^^^^^^ 
marqua  u    !  •  eu..,  ce  fut  le  wffl 


;oit 

J* 
lent 

aux. 

aiio- 

lela- 

vine; 

ens& 

ar<\(ie 

choses 

r  ;»  "- 
e  e{\  \a 

,enCet  ou 
in"  cy»\5 
a  detcs-, 
a  \ -Cliques, 
its  &  pat 
trois  cei\s 


neàVî.nv; 

ae  Conl- 
qui  sétoitl 

expli<iuî 


e 


>n 


&  Vonl 


Impétatticei 
ttiatcbeTa- 
Conftann- 
>|fl\çératn< 


£or///e  (TÀnglet,  Viii.  fidclc.    29 1 
Concile  de  Nicée.L  Jmpcratricc  s'afTit  à  la  prc- 
tnicrc  place  avec   'Fmpereur  fon  fiU.  Ils  invi- 
tèrent le  Patriarclic  à  parler  le  premier;  ils 
parlèrent  eux-mêmes,  &  les  Evèqucs  leur  ré- 
pondirent par  de  ^rjndcs  acclamations.  On 
lutcnfuite  la  ut  înition  <.ii  Concile,  qui  fut 
approuvée  de  nouveau  ,  &  l'Empereur  &■  Tlm- 
pératrice  y  foufcrivirent.  Cette  adlon  fut  pu- 
blique &  en  préfence  du  peuple.  Apres  de  nou- 
velles acclamations  des  Èvéques  &  du  peuple, 
l'Imptratrice  fit  des  prcfens  aux  Evéques  &  le« 
renvoya  à  leurs  égliies.  Ain/î  finit  ce  Concile 
quieftle  fécond  de  Nicée  &  le  feptiéme  œcu- 
mcnique.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans 
leiirMénologe,  le  douzième  jour  d'Oâobre. 
(Nous  parlerons  des  canons  de  ce  Concile  dans 
l'article  de  la  difcipline. 


ARTICLE    III. 

[i^lifis  d'Angleterre^  de  Hollande  Gr 
d'Allemagne. 

'An  70  3  le  Roi  Alfrede  alfembla  un  con-        i 
^cile  à  Neftrefield ,  où  fe  trouvèrent  pref-  Eglif^  d'A». 
ne  tous  lesEvcques  d'Angleterre,  &  l'Arche-  ^^^<^tr 
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1^  (Ju  l'^^^miVI,qui  aiïeiabia  un  Concile.  On  exa- 
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mind'  les  plaintes  de  faint  Vilfrid  &  des  dé, 
pûtes  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  &  l'on 
tint  pour  cette  affaire  pendant  quatre  mois  foi- 
x?nte  &  dix  congrégations.  Saint  Vilfrid  y 
fut  pieinenxent  juftifié ,  &  Ifis  ades  de  ce  Con- 
cile furent  lus  à  haute  voix  devant  tout  le 
peuple  (êlonia  coutume  des  Romains.  Apre? 
lin  jugement  fi  favorable ,  faint  Vilfrid  vou- 
loit  (temeurer  à  Rome ,  &  y  finir  fa  vie ,  déjà 
fort  avancée ,  dans  le  détachement  de  toutes 
Jes  chofes  du  monde.  Mais  le  Pape  &  tout  fon 
Concile  lui  commandèrent  de  retourner  en 
Angleterre ,  pour  la  confolation  des  fidèles  & 
la  loie  de  (es  an^is.  Il  .emporta  de  Ron^e  des 
Reliques  &  des  chofes  précieufes  pour  l'orne- 
jnent  des  églifes ,  &  repalTa  en  France.  Jl  eut 
^à  Meaux  une  très-grande  maladie  qui  lerédui- 
*  lît  à  rextrémité  ;  mais  en  ayant  été  guéri  aflèz 
promptement,il  retourna  en  Angleterre.  L'Ar- 1 
chevéque  de  Cantorberi  touché  de  l'autorité 
du  Pape ,  (e  réconcilia  finçérement  avec  faint  1 
Vilfrid.  Il  tint  un  Concile  en  pleine  campagnel 
près  d'une  rivière.  Le  Roi  y  affifta  avec  fd 
Seigneurs ,  les  Evêques ,  les  Abbés  &  une  Ab-j 
beffe  dont  on  eftimoit  les  confcils.  Saint  VilJ 
frid  étoit  préfent.  On  lut  les  lettres  du  Papei 
on  pria  Dieu  d'infpirer  à  TAlTemblée  des  penJ 
fées  de  paix  &  une  charité  fîncere.  Après  m 
ynure  délibération,  la  conclusion  du Concili 
fut  que  tous  les  Evêques,  le  Roi  &  les  Seif 
gneurs  feroient  une  paix  véritable  avecl'E 
véque  Villrid ,  &  lui  rendroient  fcs  deii 
^onaftéres  avec  leurs  revenus.  Ils  s'embralf 
rent  tous ,  communièrent  enfeinble  ,  &apf( 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  chacun  fe  rea 
chez  foi.  Saint  Vilfrid ,  peu  de  temps  av 
fa  niort ,  étant  à  Ripon ,  en  préfcnce  ^'  ^ 
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Al^és  &  dé  huit  moines  Tes  meilleurs  ami^  ^ 
fit  ouvrir  fon  tréfor  par  celui  qui  en  gafdoic 
les  clefs,  &  tiifer  devant  eux  tout  ce  qu*il  âvoit 
d'or,  d'argenf  &  de  pierreries,  &  en  fît  quatre 
pts,  La  première  pour  les  églifés  de  fainte 
j^arie  &  de  fâhit  Paul  de  Rome  ;  la  féconde 
pour  les  pauvres  ;  la  troisième  pour  les  pré- 
vôts de  Tes  deux  monaftéres ,  afin  qu'ils  euf-' 
jènt  de  quoi  faire  des  préfens  aux  Rois  8c 
auxEvéques  ;  la  quatrième  pour  être  parta- 
gée à  ceux  qui  Tavoient  fuivi  dans  fes  voyages* 
Il  mourut  Tan  709  âgé  de  foixante-feize  ans. 
L'Abbé  de  Ripon  ht  célébrer  tous  les  jours 
pour  lui  une  Meife  particulière,  &  tous  les  ans 
fon  anniverfaire.  Il  faifoit  diftribuer  aux  pau- 
vres la  dixme  de  fes  troupeaux  outre  les  au- 
tnônes  journalières. 

On  voyoit  fans  ceffè  aller  à  Ëom^  paf  dé-      .  '  '•  ,  ^ 
Totion,  des  Anglois  de  toute  condirion  &  de   ^^^^"  ^\^' 
tout  fexe ,  même  des  nobles ,  des  Ducs  &  des  "J^rjen^î?^. 
Rois.  L'un  de  ces  Rois  fut  Cenred  Roi  de  Mer-  gijîe  d' An- 
de  ou  des  Anglois  Occidentaux  ,  qui  après  gletcne. 
[avoir  régné  quatre  ans,  renonça  à  (à  Couron- 
iHC^à  alla  à  Rome  où  il  embraffa  la  vie  ifio- 
tiaiHque ,  &  acheva  fa  vie  dans  les  prières  i  les 
jeûnes,  &  les  aumônes.  Il  amena  avec  lut 
Offa  Roi  des  Saxons  Orientaux  ,    qui  étant 
ycune,  bien  fait  ^  &  chéri  de  fes  fujets ,  quitta 
wurJefus-Chrift  fa  femme ,  fon  pays,  &  fon 
loyaume  ,  &  enlbraffa  aufli  à  Rome  la  vie 
jonaftique.  Tout  deux  y  moururent  promp- 
ement,  comme  ils  Tavoient  ardemment  dé- 
ré.  Ethelrede  qui  avoit  règne  plus  de  trente 
nsfurles  Merciens,  s'étoit  aufli  fait  moine  9 
lais  fans  fortir  d'Angleterre»  Il  fut  depuis 
ibbé  de  Bardenei, 

Nous  ne  marquerons  point  ici  les  noms  des 
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différens  Princes  qui  regnoient  dans  les  fept 
Royaumes  dont  l'Angleterre  étoit  compofée. 
Un  tel  détail  feroit  fort  peu  utile  aux  fidèles' 
que  nous  avons  principalement  en  vue  dans  cet 
Abrégé.Nous  ne  parlerons  que  de  quelques-uns 
des  plus  célèbres.  Ina  étoit  Roi  des  Saxons  Oc- 
cidentaux à  la  fin  du  feptiéme  fiécie  &  au  com- 
mencement du  huitième.  Il  Ce  fîgnala  par  plu- 
sieurs expéditions  contre  les  Bretons  de  Cor- 
nouaille  ,  les  Rois  de  Kent ,  de  Mercie  Si  les 
Saxons  Méridionaux.  L'an  71e  ,  après  un  rè- 
gne glorieux  de  trente-fept  ans ,  Ina  alla  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  II,  fit 
bâtir  le  collège  Anglois  &  une  belle  églife  : 
il  impofa  une  taxe  d'un  fol  par  maifon  dans 
les  Etats ,  pour  fournir  à  l'entretien  du  collège 
deftinè  à  former  les  eccléiîaftiques  Anglors, 
JEnfin  il  quitta  la  couronne  &  embraflà  la  vie 
mon?flique,&  Ethclburge  fa  femme  fe  iitreli- 
gieufe.  Le  vénérable  Bede  donne  à  Ina  le  titre 
de  Saint. 

Vers  le  milieu  du  huitième  fiécle ,"  les  Sei- 
gneurs de  Mercie  élurent  pour  Roi  OfFa,  diffé- 
rent de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  j 
Il  fe  fit  redouter  des  Rois  fes  voiîîns,&fe 
rendit  célèbre  par  fes  viâoires  fur  les  Gallois, 
Mais  il  fe  déshonora  par  l'horrible  perfidie| 
avec  laquelle  il  fit  mourir  Ethelbert  Roi  d'Ef- 
tanglie ,  qui  etoit  venu  lui  demander  fa  fille| 
en  mariage.  Il  alla  à  Rome  en  79^  pour  cal'l 
mer  les  remords  de  fa  confcience  ,  &  ohmi 
du  Pape  des  indulgences.  Mais  elles  ne  foiH 
voient  lui  être  utiles  qu'autant  qu'il  étoit  vrai- 
ment converti ,  &  qu'il  faifoit  tout  ce  qui  étoit] 
en  fon  pouvoir  pour  fatisfaire  à  la  juf 
divine.  OfFa  augmenta  alors  le  tribut  établi 
par  Ina  pour  l'entretien  du  collège  AngloiJ 
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Ce  tribut  appelle  Romefcot ,  c'eft-à-dire ,  tri- 
but He  Rome ,  fut  enfuite  appelle  denier  de 
S.  Pierre ,  parce  que  Targent  fe  comptoit  à 
Rome  à  la  fête  de  S.  Pierre  aux  Liens.  Offa 


mourut  en  796* 


î  i  *■■' ." 


II. 


III. 

s    Ceolfrid 


Saint  Ceolfrid ,  difciple&  fuccefleur  de  faint 
Benoît  Bifcop ,  gouvernoit  au  commencement 
du  huitième  fîécîe  ,les  deux  monaftéres  de  Vi-  ^^^^êois  aie- 
remouth  &  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec  noncer  au 
fon  maître:  il  étoit  très -inftruit,  plein  defchifme. 
ferveur  &  de  zélé.  Il  augmenta  les  revenus 
de  fes  monaftéres ,  y  fit  piufieurs  oratoires  » 
leur  procura  des  ornemens  &  des  vafes  facrés» 
Il  augmenta  fur-tout  la  bibliothèque  que  Be- 
noît avoit  commencée.  Il  y  ajouta  trois  Bibles 
le  la  verfion  de  faint  Jérôme ,  &  un  livre  da 
Cofmographie  très-bien  écrit. 

Vers  l'an  710,  Naiton  Roi  des  Piâes  qui 
habitoient  le  pays  que  nous  appelions  rEcoffe* 
inftruit  par  la  méditation  continuelle  des  E- 
critures ,  renonça  à  Terreur  qu'il  avoit  fui  vie 
jufqu'alors  touchant  robfervation  de  la  pâque, 
&ramenatousfes  fujetsà  l'ufagede  TEglife 
catholique.  Les  Piâes  avoient  eu  pour  apô- 
tre faint  Colomban  l'ancien ,  qui  étant  Irlan- 
dois,  leur  avoit  enfeigné  les  traditions  de  fon 
pays.  Le  Roi  Naiton  voulant  donc  ramener  t'es 
fujets  avec  plus  de  facilité,  chercha  du  fecours 
chez  les  Anglois  ,  &  envoya  des  députés  à 
faint  Ceolfrid,  le  priant  del'inftruire  fur  ce  fu- 
jet.  Il  lui  demandolt  auffi  des  architedes 
pour  bâtir  une  églife  de  pierre ,  promettant  de 
la  faire  dédier  en  l'honneur  de  faint- Pierre  , 
!&  de  fuivre  autant  qu'il  pourroit  les  ufages 
'e  l'églife  de  Rome.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya 
es  architeâes ,  &  lui  écrivit  une  grande  lettre 
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t>ù  il  prouve  doâement ,  que  l'on  doit  célé- 
brer la  pâque  comme  TEglife Catholique: il 
y  marque  les  divers  cycles  d'Eufebe ,  de  Théo- 
phile, de  faint  Cyrille ,  &  enfin  celui  de  De. 
nys  le  petit ,  qui  duroit  encore.  Quant  à  la 
tonfure  ,  il  reconnoît  que  c*eft  une  chofe  in- 
différente en  foi  ;  mais  il  foutient  que  l'on 
doit  préférer  celle  de  faint  Pierre ,  où  la  cou- 
ronne étoit  entière ,  à  celle  de  Simon  le  ma- 
gicien qui  n'étoit  que  par  devant.  Il  fuppofe 
cette  tradition ,  dont  il  ne  paroît  pas  que  per- 
fonne  doutât  alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue 
en  préfence  du  Roi  &  de  plufîeurs  des  plus 
fçavans,  &  traduite  en  la  langue  du  pays,  le 
Koi  fe  mit  à  genoux ,  &  rendit  grâces  à  Dieu 
de  lui  avoir  fait  connoître  la  lumière.  Il  or- 
donna à  tous  fes  fujets  de  s*y  conformer,  & 
r-ordre  fut  auffi-tôt  exécuté  par  le  Clergé  & 
par  le  peuple. 

Les  Anglois  continuoieiît  toujours  leurs 
pèlerinages  à  Rome ,  &  faint  Ceolfrid  mou- 
rut en  y  retournant.  Voyant  que  fon  grand 
âge  ne  lui  permettoit  plus  d'inftruiie  fcs  dif- 
ciples  ,  ni  de  leur  donner  l'exemple  d'une 
parfaite  régularité ,  il  jugea  à  propos  de  faire 
élire  un  autre  Abbé ,  8c  d'aller  mourir  à  Ro- 
me. Il  ne  fe  bïfTa  point  toucher  par  les  lar- 
mes des  moines.  Le  troifiéme  jour  après  qu'il 
eut  déclaré  fon  deffein ,  on  célébra  la  Meffe 
de  grand  matin ,  les  afiiftans  y  communièrent, 
&  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrés  Je  Tau- 
tel  ,  l'encenfoir  à  la  main.  On  chanta  les  li- 
tanies ,  que  les  gémifï'emens  des  frères  in-i 
terrompoient ,;  &  il  leur  dit  adieu.  Ils  le  con- 
duifirent  jufqu'au  bord  de  la  rivière  avec  une 
croix  d'or,  &  des  cierges  allumés  portés  pari 
des  diacrest  U  fe  mit  à  genoux ,  fit  encore  une! 
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prière  &  partit ,  laifTant  environ  fix  cens  moi- 
jies  dans  les  deux  monafléres  de  Jarrou  &  de 
Vjremoutli.  Etant  en  France ,  il  tomba  mala- 
de, &  mourut  à  Langres  Tan  716  âgé  de  foi- 
xante-quatorz.e  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  mo« 
naftére  des  faints  martyrs  Speufippe ,  Eleufîp- 
pe,  &  Melafîppe,  aujourd'hui  nommé  faint 
Geome  pour  dire  les  faints  Jumeaux.  La  mê- 
me année  les  moines  Hibernois  de  Tifle  de 
Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifme ,  &  fuivirent 
Tufage  de  TEglife  catholique  à  l'égard  de  la 
pâque  &  de  la  tonfure  eccléfiaftique.  Dieu  fe 
fervit  pour  un  fi  grand  bien ,  de  faint  Egbert 
Anglois  qui  avoit  embrafle  la  vie  monaitique 
en  Irlande.  Il  vint  au  monaftére  de  Hy ,  où  il 
futrc(^û  avec  honneur  ;  &  comme  il  étoit  très- 
inftruit  &  très  -  zélé ,  il  perfuada  à  ces  bons 
ir.oines  de  renoncer  à  leur  mauvaife  tradition* 
On  croit  qu'ils  prirent  en  même- temps  la  Régie 
de  faint  Benoit. 

IIL 
La  plus  grande  lumière  de  Téglife  d'An-        v. 
gleterre  en  ce  temps-là,  fut  faint  Boniface  apô-    Etat  âc  l  é- 
ire  TAilemagne  ,  dont  nous  parlerons  bien-  gî'îe  à-An- 
tôt.Bede,qui  fut  encore  un  des  grands  orne- §^""'^  P  '^ 
mens  deVéglife  d'Angleterre  dans  le  huitième  T^^J"'^* 
iiecie ,  raconte  un  grand  nombre  de  miracles  f^ecle 
qui  s'y  faifoient ,  &  nous  apprend  quf  la  vie     Leitrca  .it 
monaftique  Eeuriflbit  dans  le  pays  de  Nor-  vénérai  le 
thumbre  à  la  faveur  de  la  paix ,  dans  le  temps  5^**^^  *  f.^^" 
où  il  finit  fon  hiftoire,  c'eft-à-dire  l'an  731.  i'^tM4c«ci:V 
On  n'eut  pas  foin  de  la  continuer  après  lui  ^  églifc 
&  pendant  plufieurs  fiécles  nous  ne  connoif- 


cette  églsfe  ktQii  fervie  par  des  moine?,  comme 
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la  plupart  des  églifes  d'Angleterre.  Il  orna  Ton 
églife  de  vafes  précieux ,  &  s'appliqua  à  l'in- 
ftrudion  de  fon  troupeau  &  au  foulagement 
«les  pauvres.'  Après  avoir  'gouverné  i'églife 
d'Yorc  pendant  quinze  ans ,  il  fit  ordonner 
Edbert  à  fa  place  ,  &  fe  retira  pour  pafîer  le 
refte  de  fa  vie  dans  la  folitude  &  dans  la  prière. 
Edbert  étoit  frère  du  Roi  Edbert  qui  regnoit 
alors  à  Northumbre.  Il  avoit  été  mis  dès  fon 
enfance  dans  un  monaftérc ,  &  il  gouverna  I'é- 
glife d'Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Il  re- 
çut du  Pape  Grégoire  III  le  pallium  &  la 
dignité  Archiépifcopale  ;  ainH  il  fut  le  Itcond 
Archevêque  d  Yorc,  en  comptant  faint  Pau- 
lin pour  le  premier. 

Nous  avons  une  lettre  du  Vénérable  Bede 
à  TEvêque  Edberd.  Elle  eft  un  illuftre  témoi- 
gnage de  fon  amitié  pour  cet  Evéque,  &  de 
ion  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Avant  tou- 
tes  chofes ,  dit  -  il ,  évitez  les  converfations 
inutiles,  &  appliquez-vous  à  la  méditatioa 
des  faintes  Ecritures ,  principalement  desEpî- 
tres  de  faint  Paul  à  Timothée ,  Se  à  Tiie ,  du 
Paftoral  de  faint  Grégoire  &  de  fes  homélies 
fur  les  Evangiles.  Comme  il  ne  convient  pas 
d'employer  les  vafes  facrés  à  des  ufages  pro- 
fanes ,  il  n*eft  pas  moins  indécent  que  celui 
qui  eft  confacré  au  fervice  des  autels ,  faife 
au  fortir  de  I'églife  des  aâions ,  ou  dife  da 
paroles  peu  dignes  de  fon  état.   Ayez  tou- 
jours avec  vous  des   perfonnes   capables  dci 
vous  aider,  &  de  vous  foutenir  dans  les  ten-j 
lations  ;  &  ne  faites  pas  comme  certain?  Evc- 
ques ,  qui  ne  font  accompagnés  que  de  gensl 
de  plaifir  &  de  bonne  chère  ,  capables  de  lesl 
amufer  par  des  entretiens  frivoles.   Commel 
votre  diocèfe  eft  grand  >  que  vous  ne  pouyezl 
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feul  aller  par-tout ,  même  en  un  an ,  il  faut 
y  fupppiéer  en  mettant  dans  chaque  village 
des  prêtres  capables  d'inftruire.  Chacun  doit 
fçavoir  par  cœur  le  Symbole  &  TOraifon  Do- 
minicale. Je  les  ai  traduits  en  Anglois  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  fçavent  pas  le  latin.  On 
dit  qu'il  y  a  <ïans  les  montagnes  inaccefllbles 
de  notre  nation ,  des  villages  où  jamais  on  n*a 
vu  d'Evêque  exercer  aucune  fondion  fpiri* 
tuelle.  Cependant  aucun  de  ces  villages  n'eft 
exempt  de  payer  des  redevances  àTEvêque. 
AuflTi  bien  loin  de  prêcher  gratuitement,  fé- 
lon le  précepte  de  l'Evangile ,  on  reçoit,  fans 
prêcher,  l'argent  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
jnême  en  préchant.  Le  meilleur  moyen,  dit-il 
encore ,  de  rétablir  notre  églife  eft  de  multi- 
plier les  Evêques.  Car  ne  vaut-il  pas  mieux 
partager  ce  fardeau  immenfe  à  plufieurs ,  que 
d'en  accabler  un  feul'f  C'eft  pourquoi  le  faint 
Pape  Grégoire  avoit  ordonné  d'établir  douze 
Evêques ,  dont  celui  d' Yorc  feroit  le  Métro- 
politain. Je  voudrois  que  vous  remplifliez  ce 
nombre  avec  le  fecours  du  Roi.  (  C'étoit  Ceo- 
lulfe ,  qui  avoit  beaucoup  de  piété.  )  On  pour- 
roit  prendre  des  monaftéres  pour  ériger  ces 
nouveaux  Evêchés.  Ce  qui  en  rendra  l'exécu- 
plus  facile ,  c*eft  le  grand  nombre  de  lieux  qui 
portent  très-mal  à  propos  le  nom  de  monaC- 

quoiqu'il  n'y  ait  aucune  régularité.  Ce 


leres . 


feroit  donc  un  grand  bien,  d'employer  utile- 
ment ces  terres ,  occupées  par  àcs  gens  qui  ne 
font  que  du  fcandale ,  ou  qui  du  moins  font 
fort  inutiles  à  l'Eglife  &  à  l'Etat.  Dès  le 
iîécle  précédent  il  y  avoit  en  Efpagne  de  ces 
monaftéres  fans  difcipline,  dont  faint  Fruc- 
tueux de  Brague  fe  plaignoit.  Bede  dit  que  cet 
abus  régnoit  en  Angleterre  depuis  trente  ans. 
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Continuant  de  donner  Ces  avis  à  TEvéque  Ed- 
bert ,  il  l*exhorte  à  faire  en  forte  que  le  peu- 
ple foit  bien  inftruit  de  ce  qui  regarde  la  foi 
&  les  mœurs ,  à  enfeigner  combien  eft  falu- 
taire  la  fréquente  Communion  ;  telle  qu'elle 
fe  pratique  en  Italie ,  en  Gaule  >  en  Afrique 
en  Grèce ,  &  par  tout  TOrient.  Mais ,  ajoute- 
t*il ,  les  laïques  de  notre  province ,  même  les 
plus  pieux ,  ne  communient  qu*à  Noël ,  à  l'E- 
piphanie ,  &  à  Pdques ,  quoiqu'il  y  ait  une  in« 
linité  de  perfonnes  d*une  vie  très-pure ,  de  tout 
Âge  &  de  tout  fexe ,  qui  i^ns  aucune  difficulté 
pourroient  communier  tous  les  Dimanches , 
&  les  Fêtes  des  Apôtres  &  des  Martyrs ,  com- 
me vous  avez  vu  faire  à  Rome,  On  voit  que 
ce  font  les  perfonnes  d*une  vie  très-pure ,  que 
£ede  veut  que  l'on  porte  à  la  Communion 
fréquente.  ^^    ; 

Parmi  les  lettres  de  /àint  Boniface ,  il  y  en 
a  une  écrite  à  Ethelbald  Roi  des  Merciens. 
Ce  Prince  Anglois  faifoit  beaucoup  d'aumô- 
nes 9  réprimoit  les  violences  avec  zélé ,  main- 
tenoit  la  juftice  Se  la  paix  dans  fon  Royaume* 
JMais  il  étoit  efclave  de  Timpuretè  &  s*aban- 
donnoit  à  cette  pafïion  honteufe.  Saint  Boni- 
face  lui  écrivit ,  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui 
des  fept  autres  Evêques  d'Allemagne.  Après 
avoir  loué  Tes  bonnes  qualités ,  il  lui  rapporte 
les  pafTages  de  l'Ecriture  qui  prouvent  1  enor- 
mité  de  ce  péché ,  &  cite  Texemple  des  payens 
qui  puniifentla  débauche  dans  l'ancienne  Saxe. 
Il  lui  repréfente  les  fuites  funeftes  du  fcan- 
dale  qu'il  donne  à  tous  fes  Cu'yets  ;  il  lui  dit 
q\xe  la  nation  des  Anglois  étoit  décriée  en  Fran< 
ce  &  en  Italie  à  caufe  de  ces  débauches  ;  & 
que  c'étoit  pour  punir  de  femblables  déibr- 
dres  >  que  Dieu  ayoit  abandonné  aux,  Sam< 
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iîns  l'Efpagne ,  la  Provence ,  &  la  Bourgogne» 
il  paroît  que  le  Roi  profita  de  ces  avis  ;  car 
quelques  années  après ,  il  a(nfta  en  perfonnc 
au  Concile  national  d'Angleterre  qui  Te  tint 
Cloveshou ,  où  Ton  fit  des  canons  pour  obli- 
ger les  Anglois  à  mener  une  vie  plus  réglée» 

Vers  la  fin  du  huitième  (kcle  le  Royaume 
de  Northumbre  tut  éteim  ,  le  dernier  Roi 
Edielred  ayant  été  tué  en  7P4.  On  tint  un 
concile  à  Finchal  auquel  prcfidoit  TArchevé- 
que  d'Yorc.  On  y  ordonna  le  rétablifFement 
(leraftcienne  difcipline.  Vers  le  même  temps 
les  Dahois  ,  qu'on  appellott  audi  nation  du 
Nord  ou  Nornrands,  firent  une  descente  en 
Angleterre.  Ils  pillèrent  de  tous  côtés,  tuèrent 
les  prêtres ,  les  moines  ,  &  les  religieufes  » 
renverférent  les  autels ,  enlevèrent  les  trèfor& 
des  églifes. 

IV. 

Saint  Vilfrid  fut  le  premier  qui  annonça       V  L 
TEvangile aux  Frifons,  dont  le  pays  ètoit  ce  Eglifed'Hrj. 
que  nous  appelions  maintenant  la  Hollande,  ^^^^^r  ^'*!^ 
Comme  il  n'y  fut  qu'en  paflànt ,  il  n'y  fit  pas^^^jj'^j"^    * 
beaucoup  de  fruit.  Saint  Edberd  entreprit  d'y 
prêcher  la  Foi  Ters  la  fin  du  fepticme  fîècle» 
C'étoit  un  noble  Anglois ,  qui  le  retira  en  Ir- 
lande &  y  embraffa  la  vie  monaftique.  Lorf- 
qu'il  fut  Prêtre ,  il  £e  fentit  animé  d'un  faint 
zélé  pour  travailler  à  la  converfion  des  ido- 
lâtres dont  il  étoit  environné»  Il  s'embarqua 
donc  pour  cette  fainte  entreprife.  Mais  il  l'a-  ^ 

bandona ,  quand  il  vit  qu'il  avoit  prefque  fait 
naufrage  dès  le  port.  Il  crut  devoir  fe  borner 
à  travailler  à  la  réunion  des  Irlandois  fchif- 
matiques.  Un  de  fes  compagnons  nommé  Vic- 
bert ,  qui  avoit  auffi  demeuré  long-temps  en 
Hib«rnie ,  menant  la  vie  d*anacQrete  dans  une 
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grande  perfeâion,  s*embarqua ,  pafTa  en  Friff 
&  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l'Evangile 
à  cette  nation  &  à  fon  Roi  Ratbod.  Mais 
comme  il  n*y  faifoit  aucun  fruit,  cil  revint  en 
Hibernie  fervir  Dieu  en  filence ,  &  édifier  fes 
frères  par  fes  bons  exemples.  Saint  Edbeit 
voyant  qu'il  n'avoit  pu  pafler  en  Frife ,  &  que 
les  travaux  de  Vicbert  avoient  été  infruâueux, 
effaya  d'y  envoyer  encore  des  hommes  pleins 
de  zélé  &  de  vertu.  Il  en  choifit  douze,  dont  le 
chef  étoit  Villcbrod  Anglois,  né  en  Northum- 
bre  vers  le  milieu  du  feptiémc  ficelé.  Dès  l'â^e 
de  fix  ou  fept  ans  fon  père  le  mit  dans  l'Abbaye 
de  Ripon^  où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de 
faint  Vilfrid  &  y  embraffa  la  vie  monaûique, 
A  l'âge  de  vingt  ans  il  en  fortit  du  confente- 
inent  de  fon  Abbé ,  pout  aller  en  Irlande  fe 
perfectionner  auprès  de  ùnnt  Edbert.  Il  avoit 
été  élevé  au  facerdoce,  &  il  étoit  âgé  de  trente- 
trois  ans ,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife  par  ce 
faint  Prêtre  ,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
tre -  vingt  -  dix  ans  &  mourut  l'an  719,  Les 
douze  miffionnaires  furent  bien  reçus  par  Pé- 
pin ,  Maire  du  Palais,  qui  venoit  de  conquérir 
pour  les  François  la  Frife  citérieure  entre  le 
Rhin  &  la  Meufe.  Il  leur  accorda  fa  proteâion, 
défendit  de  leur  faire  aucune  peine ,  &  pro- 
mit des  grâces  à  ceux  qui  embrafferoient  la 
Foi.  Ce  moyen  fut  l'occafion  de  la  converlîon 
d'un  grand  nombre  d'idolâtres.  Alors  les  mif- 
fionnaires choifirent  Suidebert  l'un  d'entr'eux, 
pour  être  ordonné  Evéque.  Il  le  fut  par  faint 
Vilfrid  ;  mais  différens  troubles  excités  dans 
les  pays  par  où  il  palToit ,  l'obligèrent  a  aller 
trouver  Pépin  ,  qui  lui  donnaune  Ifle  dansle 
Rhin  pour  bâtir  un  monaftére  où  il  mourut 
Fan  713,  ..',.:  -.v  v»s  ..^-riirr;:^;.,  .   ./ 
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Cependant  faint  Viliebrod  &  les  autres  rr  jf- 
Honnaires  travailloient  avec  fucccs  à  la  co.j- 
verfion  des  Frifons ,  fous  la  protedion  de  Pé- 
pin l'ancien,  Maire  du  Palais.  Ce  Prince  l'en-  &*c"iix  de 
voya  à  Rome  avec  des  prcfens  &  des  lettres ,  Vulfund, 
&  le  Pape  Sergius  le  facra  Archevêque  des  Fri- 
fons l'an  696.  Il  lui  donna  le  pallium  ,  &  le 
nom  de  Clément  au  lieu  de  celui  de  Villebrod, 
fous  lequel  néanmoins  il  eft  plus  connu.  Pé- 
pin lui  donna,  pour  y  établir  Ton  Sic  ge,  la  ville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  habitans, 
&  Trdjeâium  par  les  Gaulois  Romains,  aujour- 
d'hui Utrecht.  Saint  Vilbrod  y  bâtit  une  églife 
fous  le  titre  de  faint  Sauveur ,  &  y  fixa  fa  rcii- 
dence.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre 
d'infidèles  pendant  cinquante  ans  qu'il  prcchn , 
il  fonda  piufieurs  autres  églifes  &  quelques 
monaftéres.  Il  alla  même  prêcher  la  foi  dans 
la  partie  de  la  Frife  qui  obéilfoit  à  Ratbod.  Ce 
Prince  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne  profita 
point  de  Ces  inftrudions.  Le  faint  Evêque  palfà 
chez  les  Danois,  peuple  très-farouche,  à  qur 
commandoit  Ougende ,  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  féroces.  Saint  Villebrod  voyant 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  en  ce  pays-là ,  Ce 
contenta  d'en  amener  trente  jeunes  enfans.  On 
raconte  de  lui  plusieurs  miracles  qui  augmen- 
tèrent fa  réputation. 

Saint  Vulfran  fe  joignit  à  lui  pour  travailler 
à  la  même  œuvre.  Il  etoit  né  à  Milli  en  Gati- 
nois,  dont  fon  père  étoit  Seigneur.  Il  fut  élu 
Archevêque  de  Sens  ;  &  ayant  gouverné  cette 
églife  quelques  années  ,  il  forma  le  deffèin 
d'aller  prêcher  en  Frife.  Il  s'embarqua  par  la 
Seine  fur  l'Océan,  &  porta  avec  lui  (on  calice, 
fa  patène ,  &  un  autel  confacré  aux  quatre 
coins,  &  qui  renfermoit  des  reliques  au  milieu» 
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Étant  arrivé  en  Frife ,  il  convertit  beaucoup 
cl*idolâtres.  Il  baptifa  le  fils  du  Roi  Ratbod , 
c]ui  mourut  portant  encore  Thabit  blanc.  11 
refîufcita  un  )eunc  homme  qui  avoit  été  pendu 
en  l'honneur  des  dieux  du  pays.  Il  fut  baptifé, 
&  depuis  prêtre  &  moine  de  Fontenelle  :  il 
laifTa  dans  le  monaftérc  pluHeurs  titres  &  plu- 
sieurs livres  écrits  de  fa  main  ,  qu'il  avoit  trci- 
bonne.  C'étoit  la  coutume  de  ces  payens,  de 
faire  mourir  en  l'honneur  de  leurs  dieux  celui 
fur  qui  tomboic  le  fort.  Il  tomba  un  jour  fur 
les  enfans  d'une  veuve,  dont  l'un  n'avoit  que 
feptans  &  l'autre  cinq,  8c  ils  dévoient  être 
noyés  dans  la  mer  ;  car  il  y  avoit  diverfes  ma- 
nières d'immoler  ces  efpéces  de  vidimes.  On 
lesexpofacn  un  lieu  oii  la  haute  marée  de- 
vpit  arriver.  Comme  elle  commençoit  à  ga- 
gner ,  le  plus  grand  tenoit  fbn  petit  frère  en- 
tre fes  bras,  s  efforçant  de  le  retirer  de  l'eau. 
Le  Roi  Ratbod  étoit  préfent  à  ce  trifte  fpec- 
tacle  ,  avec  une  multitude  innombrable  de 
peuple ,  fans  avoir  pitié  de  ces  pauvres  enfans. 
Saint  Vulfran  les  demanda,  &  le  Roi  lui  dit: 
Si  ton  Chrift  les  peut  délivrer,  qu*jl  foient  à 
lui.  Le faint Evéque  ayant  fait  (a  prière,  la 
mer  laifTa  à  fec  le  lieu  où  étoient  les  enfans 
près  de  mourir  ;  il  les  rendit  .1  leur  mère  âé- 
folée  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il  avoit  marche 
fur  les  eaux  y  &  une  grande  multitude  fe  con- 
vertit. 

Le  Roi  Ratbod  avoit  écoute  les  inftruc- 
tions  de  faint  Vulfran  8c  étoit  prêt  à  recevoir 
le  Baptême.  Il  entroit  déjà  dans  les  fonts, 
quand  il  conjura  le  faint  Evéque  de  lui  dire, 
où  étoit  le  plus  çrand  nombre  des  Rois  &  ai 
Princes  de  la  nation  des  Frifons ,  s'ils  ctoieat 
dans  le  paradis  qu*U  hù  promettoit  »  ou  dm 
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l'enfer  dont  il  le  mcnacjoit.  Les  Princes  vos 
prédcceiïeurs ,  lui  dit  faint  Vulfran  ,  font  cer- 
tainement damnéf  :  mais  quiconque  croira  dé- 
formais &  fera  baptifé  ,  aura  la  vie  éternelle 
avec  Jelus-Chrift.  Alors.Ratbod  retira  le  pied 
des  fonts  bnptifinaux  ,  &  dit:  Je  ne  puis  me 
réibucirc  à  quitter  la  compagnie  des  Princes 
jnes  p'  cdéceireurs  ,  pour  demeurer  avec  un 
petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  Royaume  cé- 
icfle.  Quelque  chofe  que  lui  pût  dire  faintVul- 
fran ,  il  demeura  dans  fon  opiniâtreté ,  tan- 
dis qire  plufieurs  Frifons  fe  converiifToient. 
Saint  Vulfran  ayant  prêche  en  Frife  pendant 
cinq  ans ,  alla  finir  famtement  fa  vie  dans  l'ab- 
baye de  Fontcnelleranyï^. 

Saint  Villebrod  étant  fort  âgé,  choint  Oiiin- 
j'iil,  depuis  nommé  Boniface,  pour  fon  fuccef- 


feiir  ;  &  comme  le  faint  Evêque  le  prcdoit  for-  j^^ 
tement,Ouiiifrid  lui  dit  enfin  que  le  Pape  Pa-fncc 


VIII. 
Fin  lie  S. 

Villebrod. 
prcmiert 

riiccertciirs 
voit  deftiné  pour  les  nations  de  b  Germanie  fur  le  Si«ïgt 
Orientale.  Saint  Villebrod  n'infifla  point,  lui  d'^tiecht. 
laiiïa  fuivre  f*i  vocation ,  Se  lui  donna  fa  bé- 
nédiftion.  Il  mourut  vers  l'an  73p.  Pourcon 
tinuer  Poeuvre  de  laint  Villebrod ,  Dieu  ftler 
vitdefîint  Grégoire ,  qui  étoit  franc^'ois,  d'une 
famille  alitée  aux  Rois  de  France.  Il  s'attacha 
à  faint  Boniface  dès  Page  de  quinze  ans ,  &  fit 
toujours  depuis  àes  progrès  dans  la  vertu. 
Après  la  mort  de  faint  Eoban  fécond  Evêque 
d'Utrecht ,  Grégoire  gouverna  cette  églife  , 
quoiqu'il  ne  fut  que  Prctre  &  Abbé  de  la  com- 
munauté qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  étoit 
aidé  dans  fon  travail  par  des  difciples  qu'il 
avoit  formés.  Ils  étoient  de  diverfes  nations  « 
François ,  Anglois ,  Frifons,  Bavarois ,  &  Sué- 
ves.  Dès  le  matin  il  s'afTéioit  pour  les  inftruire 
&fatisfaire  à  leurs  queûions,  Piulîeurs  devin- 
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rent  Evêqiies  &  fervirent  utilement  l'Eglife 
'        ^  entr'autres  faint  Ludger  qui  a  écrit  fa  vie ,  &  • 

à  qui  le  faint  Abbé  avoit  fait  préfent  de  l'En- 
chiridion  de  faint  Auguftin,  Saint  Grégoire 
d'Utrecht  menoit  uoe  vie  commune,  mais 
très-fîmple  &  très-fobre.  Il  traitoit  fes  calom- 
niateurs comme  fes  meilleurs  amis.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  avec  faint  Boniface , 
il  amafTa  plufieurs  volumes  des  faintes  Ecri- 
tures. Il  détefloit  l'avarice  ;  &  quand  il  avoit 
de  l'argent  il  le  donnoit  auffi-tôt  aux  pauvres. 
Il  mourut  après  avoir  reçu  le  corps  &  le  fang 
de  Notre  Seigneur  vers  l'an  776.  Son  neveu 
Alberic  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  de 
Téglife  de  Frife  ,  &  fut  facré  Evéque  d'U- 
trecht. 

V. 
IX.  *  Ssint  Boniface  Apôtre  de  TAUemagne  na« 

Eglife  d'Al  quit  en  Angleterre  vers  l'an  6S0,  Son  nom  an- 
lema^ne,  S.  glois ,  comme  nous  l'avons  dit ,  étoit  Oiiin- 
deTicTrA"  frid.  Il  embrafla  dès  l'enfance  la  vie  monafti- 
pôtrerrra'  *3"^  '  ^  étudia  dans  les  endroits  où  étoient  les 
vaux  *(!e  ce  meilleures  études.  Il  apprit  la  grammaire  &  la 
gtand  hom-  poeiîe,  &  il  lut  les  commentaires  fur  TEcrj. 
me,  j„j.g,  Ji  s'appliquoit  au  fens  hiflorique  &  lit- 

téral •>  Si.  approfondiffoit  en  même-temps  les 
fens  fpirituels  &  figurés.  Son  Abbé  le  fit  or- 
donner Prêtre  à  l'âge  de  trente  ans  vers  l'an 
710.  Il  commença  aufïi-tôt  à  inftruire  les  peu- 
ples avec  un  grand  zélé ,  &  à  travailler  au  (k- 
lut  des  âmes.  Il  alla  à  Rome  avec  des  lettres 
de  recommandation  de  fon  Evéque.  C'étok 
Daniel  Evéque  de  Vincheftre,  célèbre  par  fa 
fcience  &  par  fa  vertu.  Ouinfrid  fît  connoîrre 
au  Pape  Grégoire  1 1  le  defir  qu'il  avcit  de 
travailler  à  la  converfion  des  infidèles.  Le  Pape 
lui  donna  des  reliques  qu'il  demandoit ,  avec 
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la  comniiffion  de  prccher  l'Evangile  à  toutes 
les  nations  infiilelles  où  ilpourroit  arriver.  La 
lettre  eft  de  l'an  715).  Il  palTa  crabord  en  Lom- 
bardie ,  &  de-là  en  Turinge ,  où  il  comaiença 
à  faire  ufage  de  fa  commiflion.  Il  prêcha  aux 
Grands  Se  au  peuple ,  pour  les  ramener  à  la 
conno/lfance  de  la  vraie  Religion  altérée  Se 
prefque  éteinte  par  de  faux  do«^eurs.  Il  y  trou- 
va des  Evêqucs  &  dts  Prêtres  zélés  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  ;  mais  il  y  on  avoit  d'autres  qui 
s'étoient  abandonnés  à  l'incontinence.  U  fit  ce 
qu'il  put  pour  les  engager  à  mener  une  vie 
conforme  aux  canons.  Il  paifa  en  Friie  où  faint 
Villebrod  vouloit  l'établir  Ton  fucceileur , 
comme  nous  avons  dit.  Dès  qu'il  en  fut  for- 
ti,  il  alla  dans  la  Heife,  où  il  convertit  un 
grand  nombre  d'idolâtres  &  bâtit  un  monaflé- 
re.  Enfuite  il  s'avan(ja  vers  h  Sexe  ,  conver- 
tit &  baptifà  plufieurs  milliers  d'irsfîdéles*  Le 
Pape  ayant  appris  le  fucccs  de  fes  travaux , 
le  fit  venir  à  Rome,  l'interrogea  fur 'la  doc- 
trine de  l'Eglile,  &  Texhorta  à  conferver 
cette  doârine  &  à  la  prêcher  aux  autres.  Le 
Pape  l'ordonna  Evcque ,  &  changea  Ton  nom 
en  celui  de  Boniface.  ïl  lui  donna  un  li- 
vre de  canons  pour  lui  fervir  de  régie  dans 
fa  conduite,  &le  chargea  de  fix  lettres ,  dont 
uneétoit  pour  Charles  Martel ,  une  pour  tous 
les  Evéques  &  tous  les  chrétiens ,  &  le?  autres 
pourceuxchez  qui  Bon'fiice  devoit  travailler. 
Sans  doute  que  ce  faint  Evéque  qui  connoiifoit 
le  génie  de  ces  peuples,  les  avoit  fait  drelîèr 
d'une  manière  propre  à  produire  le  bon  elïèt 
qu'il  en  attendoit. 

On  voit  par  plufieurs  lettres  le  commerce         X. 
que  faint  Boniface  entretenoit  avec  Tes  amis     Suite  Joi 
d'Angleterre.  Il  arriva  en  Turinge,  où  il  paiia  "^Yf  "^^'^" 
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aux  Princes  &  aux  chefs  du  peuple ,  &  les  ex- 
cita à  embraiTer  de  nouveau  la  Religion  chré- 
tienne qu'ils  avoient  abandonnée.  Car  elle  y 
avoit  été  introduite  par  Thierri  fils  de  Clovis , 
quand  il  conquit  cette  province.  Mais  l'auto- 
rité des  Rois  de  France  s'afFoiblilïànt ,  la  Tu- 
ringe  avoit  été  opprimée  &  ravagée  par  des 
Tyrans ,  &  le  peuple  qui  reftoit  s'étoit  fou- 
nïis  à  la  domination  des  Saxons.  D'ailleurs  il 
y  étoit  entré  des  faux  frères  qui  empoifon- 
noient  les  âmes  par  une  doârine  perverfe.  Ces 
miflionnaires  relâchés  excitèrent  une  rude  per- 
fécution  contre  faint  Boniface  ;  mais  il  les  re- 
poufîaavec  zélé,  armé, de  la  force  de  la  vé- 
rité» La  foi  fe  reilouvella ,  &  la  moiffbn  fut 
grande,  quoiqu*il  y  eût  peu  d'ouvriers.  Ils 
manquoient  des  chofes  les  plus  néceflaires  à 
la  vie ,  8c  ils  fe  trouvèrent  fauvem  réduits  à 
de  grandes  extrémités.  Le  nombre  des  fidèles 
venant  à  croître ,  celui  des  miflionnaire?  s'ac- 
crut aulfi.  On  rétablit  bien- tôt  les  églifes,  & 
on  bâtit  un  monaftére  fur  le  bord  de  la  rivière 
d*Or ,  où  les  moines  fubfîftoient  du  travail  de 
leurs  mains.  Alors  faint  Boniface  écrivit  au 
Pape  Grégoire  II ,  pour  lui  rendre  compte  du 
fruit  de  fa  miffion,  &  des  traverfes  que  lui  fuf- 
citoJent  les  faux  frères.  Le  Pape  le  confola ,  & 
lui  dit  :  Ne  vous  laifîèz  point  abattre  par  les 
menaces.  Dieu  vous  protégera  ;  ayez  foin  feu- 
lement de  mettre  en  lui  toute  votre  confian- 
ce, puifque  vous  prêchez  la  vérité. 

Saint  Boniface  confulta  Daniel  fon  ancien 
Evéque ,  touchant  ces  prêtres  fédudeurs ,  qui 
caufoient  un  fî  grand  préjudice  à  fa  mifïion.  Ils 
portoient  le  relâchement  jufqu'à  dire,  que 
l'on  pourroit  ordonner  prêtres  des  hommes  qui 
vivoient  dans  l'habitude  du  crime.  Je  crain.s 
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difoit  S.  Bonifat  ; ,  qu'en  communiquant  avec 
eux,  je  ne  me  rende  coupable  devant  Dieu, 
Je  vous  prie  de  me  dire  comment  je  dois  me 
conduire.  Je  vous  demande  encore  une  grâce, 
quieltde  m'envoyer  le  livre  des  Prophètes, 
(Kie  l'Abbé  Ouinbert  autrefois  mon  maître  a 
laiiTé  en  mourant ,  où  fix  Prophètes  font  en 
un  même  volume  écrit  en  lettres  fort  diftinc- 
tcs.  Vous  ne  pouvez  me  procurer  une  plus 
grande  confolation  dans  ma  vieillefle^car  je  ne 
puis  trouver  de  livre  femblable  dans  ce  pays- 
ci  ;&  ma  vue  s'afFoibliiTant ,  je  ne  puis  plus 
diftinguer  aifément  les  lettres  menues  &  liées 
jcnfemble.  On  voit  par  ce  qui  refte  de  Char- 
tres &  de  manufcrits  de  ce  temps- là, combien 
Vécriture  ordinaire  étoit  défigurée  par  les  liai- 
ions.  Comme  les  lunettes  n'étoient  pa?  encore 
enufage,  dès  que  la  vue  s'afFoiblilToiic  ,  on 
2Voit  befoin  de  lettres  plus  grofTes.  Saint  Bo- 
niface  continue  :  Je  vous  envoie  de  petits  pré- 
fens ,  fçavoir  une  chafuble  qui  n*eft  pas  toute 
de  foie ,  mais  mêlée  de  poil  de  chèvre ,  &  une 
ferviette  à  long  poil  pour  efluyer  vos  pieds.  Il 
le  confole  fur  ce  qu'il  avoit  perdu  la  vue» 
Nous  avons  la  réponfe  de  TEvéque  Daniel  , 
où  il  confole  Boniface  à  fon  tour ,  &  lui  con- 
feille  de  fuivre  les  exeniples  des  Saints,  en 
fupportant  avec  patience  ce  qu'il  ne  peut  cor- 
riger. Vous  ne  pouvez  vous  féparer  des  faux 
frères  pour  les  chofes  corporelles ,  fans  for- 
tir  de  ce  monde ,  comme  dit  faint  Paul  :  il 
fuffit  que  vous  vous  en  fépariez  dans  Tobla- 
tion  facrée.  Il  rapporte  enfuite  les  maximes  de 
faint  Auguftin,  touchant  la  tolérance  des  mé- 
chans  qu'on  ne  peut  cprriger  ,  &  touchant  J 3 
néceflité  de  ne  pas  déchirer  l'Eglife  fous  pré- 
texte de  la  purger,  Il  l'exhorte  àuferde  ço^i- 
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defcendance  au  milieu  de  ces  peuples  barbare?,* 
X I.  La  réputation  de  faint  Boniface  s*étendoit 

Réputation  déjà  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
cle  ce  grand    &  l'on  parloit  par  tout  de  Tes  travaux  apofto- 

SucTès  de    ^^^"^^'  ^^  ^"*  ^.^"^"  d'Angleterre  un  grand 
(es  travaux,    nombre  de  ferviteurs  de  Dieu ,  dont  plufîcurs 
embralTérent  la  vie  monaftique,&  travaillè- 
rent à  retirer  les  Germains  de  Tidolâtrie.  Car 
ils  Ce  difperfoient  au  loin ,  &  prêchoient  dans 
les  villages  &  dans  les  bourgades ,  les  uns  dans 
la  HefTe ,  les  autres  dans  la  Turinge.  Le  Pape 
Grégoire  III  accorda  le  pallium  &  le  titre 
d'Archevêque  à   faint  Boniface,  en  lui  en- 
voyant la  réfolution  des  cas  que  Boniface  lui 
avoir  propofés.  Encouragé  dans  fa  miffion ,  il 
bâtît  de  nouvelles  églifes,  aufquelles  il  joi- 
gnoit  des  monaftcres  nombreux.  Il  entrete- 
îioit  un  commerce  continuel  de  lettres  avec 
l'églife  d'Angleterre ,  dont  il  tiroit  de  grands 
fecours.  Il  alla  vers  jl'an  73a  vifiter  la  Baviè- 
re. Saint  Corbinien  Evêque  de  Frifîngue  étoit 
mort  l'année  précédente ,  &  faint  Boniface 
trouva  la  Bavière  troublée  par  un  hérétique 
qui  favorifoit  des  pratiques  idolâtres.   Il  le 
c  mdamna  félon  les  canons,  en  délivra  le  pays, 
rétablit  la  difcipline,  &  retourna  à  fon  Dio- 
céCe,  Il  fit  enfuite  un  voyage  à  Rome,  pour 
conférer  avec  le  Pape  Grégoire  III  qu'il  n'a- 
voit  jamais  vu.  Il  y  fut  relpedé  univerfelk- 
ment ,  &  fuivi  d'une  multitude  de  François , 
de  Bavarois ,  d'Anglois  &  d'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  d'autres  nations.  Le  Pape  le 
chargea  de  préfens  &  de  reliques.  Il  y  avoit 
alors  quatre  Evcchés  en  Allemagne,  Aus- 
bourg.  Spire ,  Confiance ,  Strasbourg; & Paf- 
fau  en  Bavière.  Saint  Boniface  pendant  fon 
voyage  de  Rome ,  invita  plulîeurs  Angiois  i 
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venir  travailler  à  fa  miffion.  Il  y  attira  entre 
autres  faintVillebalde  &  faint  Vunebalde  qui 
é^oicnt  fes  parens.  Etant  parti  de  Rome  il  palîà 
en  Bavière  où  il  prêcha  long-temps  la  parole 
de  Dieu.  Il  y  rétablit  la  pureté  de  la  foi,  & 
chafTa  des  fédudeurs  qui  par  divers  artifices 
avoient  perverti  beaucoup  de  monde.  Ducon- 
fentement  du  Duc  Odilon ,  il  divifa  la  Pro- 
vince de  Bavière  en  quatre  Diccèfes ,  Frifin- 
gue ,  Reginum  depuis  ^nommé  Ratisbonne , 
Salsbourg  &  PafTau. 

De  retour  en  Allemagne,  faint  Boniface 
fonda  le  célèbre  monaftére  de  Fulde ,  par  les 
foins  de  faint  Sturme  un  de  (es  plus  fidèles  J'^^'P)^  ^^  ^ 
difciples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens  ^°"""^< 
ncbles  &  chrétiens  qui  le  ^confièrent  à  faint 
Boniface ,  comme  plufieurs  autres  qui  lui  of- 
frirent leurs  enfans.  Le  faint  Evéque  Tamena 
en  Heffe  &  le  mit  au  monaftére  de  Friflar,  fous 
la  conduite  de  faint  Vigbert  qui  Pinflruifit 
avec  grand  foin.  Le  jeune  homme  apprit  les 
Pfeaumes  par  cœur ,  &  lifoit  fans  cefTe  l'E- 
criture fainte  ,  dont  il  cherchoit  les  fens  fpi- 
rituels.  Sa  vie  étoit  très-pure  ;  fon  humilité 
&  fa  charité  le  rendoient  aimable  à  tout  le 
monde.  Il  fut  ordonné  Prêtre  du  confente- 
ment  de  toute  la  communauté ,  &  commença 
à  prêcher  au  peuple  des  environs.  Il  faifoit  de 
jrands  miracles ,  guèrilToit  les  malades ,  &  dé- 
mit les  pofTèdès.  Après  qu'il  eut  exercé  pen- 
dant trois  ans  les  fondions  de  Prêtre ,  Dieu  lui 
ira  de  fe  retirer  dans  le  défert.  Il  communi- 
lua  cette  penfée  à  faint  Boniface  qui  l'approu- 
a  comme  venant  du  Ciel.  Il  l'envoya  avec 
eux  compagnons ,  chercher  dans  les  bois  un 
ieu  propre  pour  de  vrais  ferviteurs  de  Dieu, 
"  cnrterçin  i^np  çç$^  dçfert?  ,  ^ui  étoient 
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tous  couverts  de  grands  arbres  :  &  après  avoir 
niarché  trois  jours ,  ils  arrivèrent  en  un  lieu 
nommé  Hirsfeld ,  &  crurent  que  c^étoit  l'en- 
droit que  Dieu  leur  avoit  deftiné.  Ils  y  bâtirent 
de  petites  cabanes  couvertes  d*écorces  d'arbres 
&  y  demeurèrent  long-temps,  s'appliquant  aux 
jeunes ,  aux  veilles  &  à  la  prière.  Tels  furenr 
les  commencemens  du  monaftére  de  Hiru^eld 
Van  7^6,  Quelque  temps  après ,  faint  Sturme 
alla  trouver  faint  Boniface  ,  &  lui  fit  la  def- 
cription  de  fa  nouvelle  demeure.  Le  faint  Evo- 
que lui  confeilla  de  cherchecun  lieu  plus  éioi- 
fné  &  plus  fur.  Il  monta  fur  un  âne,  chantant 
es  Pfeaumes  &  priant  fans  celTe.  Il  s'arrctoit 
où  la  nuit  le  prenoit.  Mais  de  peur  que  les 
bêtes  ne  mangeaffent  fon  âne ,  il  coupoit  du 
bois  pour  renfermer  dans  une  efpéce  de  petit 
"  retranchement.  Etant  un  jour  arrivé  au  grand 
chemin  de  Mayence ,  il  rencontra  une  grand» 
multitude  de  Sclavons  qjui  le  baignoient  dans 
ia  Fulde.  Ce  toit  un  peuple  venu  du  Nord,  qui  i 
depuis  plus  d'un  fiécle  ravageoit  l'Empire,  &| 
Vétendoit  ju(ques  dans  le  cœur  de  la  Germa- 
nie. Ils  fe  moquèrent  du  faint  homme ,  niaisj 
ils  ne  lui  firent  aucun  mal.  Enfin  il  trouvai 
un  lieu  tel  quMlle  cherchoit  depuis  long- temps! 
Saint  Boniface  le  demanda  au  Prince  Cario-I 
man  pour  y  fonder  un  inonafltére,  &  Cario-[ 
znan  le  lui  accorda. 
XIII.  Saint  Sturme  en  commença  donc  Vètablif 

Fonijation   fement  avec  fept  autres  moines  l'an  744.  Deu 
monaftére^e^no"  ^près,  faim  ^oniface  y  alla  lui-mé 
Fulde  avec  des  ouvriers ,  qui  aidèrent  les  moines 

Suite  des  défricher  la  terre  &à  bâtir  l'églife.  Lefai 
travaux  de  S.  5;vêque  pafïà  quelque  temps  avec  eux,  & 
Bonjfece.       fç  retiroit  fouvent  pour  prier  fur  une  moi 
tague  Yoiiîne ,  que  l*on  appelloit  pour  cei 

raifol 


revim  le.  voir.  Jeur^'.n  1"^  fuiyame,  il 
rions,  &  knlpe2.tT/'^°^'^^  '"«'"C- 
Wn,  n,;!is  feulement  1''^  "-^  P"'"'  "f"  de 

i  leur  tète  fain  Se"' Vr"'-'"'^'^-  "  "•« 
pm  le  nom  de  la  rU%  F^lfer'^lf 

-i.S^pourla^i^robfoïfte"'"^^- 
envoyèrent  aux  grands  Mnn,À-  '  '"™oine«, 

rraire  de  leurs  prft.W  c"^**!'"  P°"^  s'inf. 
,alla  à  Rome ,  vifita  tou^'u'    '"'=  l?"'  '"'«es. . 

«oit  vu  de  Plus  Darf^,  r    *^  "'''«/"'  -ce  qu'il 
^jour  en  jo„ï   Sa kt  sî*^  """^^^^  "o'^o  t 
«on  d'y  voi  quatrrcenf  m  "?'  '"'  l'  ^"^°^^- 
le«  les  novices  ,  &  d'!"  "  ^^  '  '^''  ""P- 
rcfnjioientcomme  dan^       P^rfonnes  qui  sV 
I  tofface  fond^a^m  en  r  P""*^*  ^lut.  Sain^ 
,  «i'es  de  filles?  Il  L  aidf  ^"'^  <ies  monaf- 
b,«";  par  fainteliobe  Antlfe'r""  '"'""^ 
tUefut  confacrée  i  Dieui?  !  r  ^  P^'^"'^' 

Je.grands  progrès  dJ^l^ttrLfu'''  *•«* 
|l«iidesmajns,&i'aDnl,^„  •  .*  travail- 

h  left»re.  Saint^fe';  -  f  me-temp. 
14  emngne ,  &  s'en  ZZt  l  '"  ^i  "^"'r  en 
Kieufes  ;  comme  pouTf  P""""  y/^^ner  de, 
h  ferv  oit  de  fa™t  C^  n  "f  ^^'  ™°'"es  , 
h"e.  Il  bâtit  pour  e^  Z    "^^'t"  ^°^ 

[Saint  Boniface  fm  fi^'  j        ,       - 
b^e,  &  en  fut  faft  l.^r   "  ^%^  ^<^ 

O 


■  .)j'  .'■  Tr 


5^T  -fi,*  dans  les  premiers  temps  Me- 

panlhom.  égUle  ^TO"  été  d«"^  ^  jP^„,i„e  nommée  la 
Et.  tropole  de  la  frovin  ^.^^  (.^^^^^^ 

s„nMa..y.c.  „ière  G«;'"?"'2Tvormes.  Mr.is  on  lui 
Ses  Ouvra  ?  Pologne  ,  &.  f  ^f  ^étrop"  e  en  faveur  de 
6«-  rendit  la  .d'gf  ^^-^^^  Sdiftion  s'étendit  fut 

faint  Boniface ,  &  '^i""  Spire  ,  Vormes, 
douze  Evéches  t  «'"^^""Jf  '  '^.rsbourg ,  Bu- 
Cologne  ,  Ljége  ^^^^;féor>A^nce  &  Coi- 
taboutlg,  Etfo«^™^„e  fort  âgé  S.  ac- 
*^-  ^-='i"  fixités  retourna  en  Fr,fe  où  .1  con- 
câblé  i  '"fi"".r';'  olnd  nombre  de  payens. 

^         v«rtit  &l'^P«f\7,feffeut  dans  le  Siège  de 
„  fe  donna  pour  fcceffeur  ^^^^^^ 

Mayence ,  V""f  "    Angleterre ,  &  avoit  cte 
ples.llétoKneenAn|W  ^j^^^;^,^^^_„ 

Uine  dans  le  "^XuTde  Mayence  du  con- 

ftt  «<'°""V  Roi  Pépin ,  des  Evcques ,  des 
fentemeiit  d»Ro.  l-^PJ'  les  Seigneurs. 
Abbés,  du  Cierge  &  «    ^^.^^  f,,„  un 

Saint  Bomfacc  Pj'"k;fg  „à  il  convertit  en- 
nouveau  ^°y^g^^"  ,  je  payens ,  abbatit  des 
^°'^  ?*iS  réleva'des  égWes.  U  é.oi, 
temples  d  idoles ,  «•  ^  .    ordonne  Eve- 

aidéVt  fti"'E°^^fl,^;^ra^(aintyilleb^ 
oued^Utrecht  après  la  nw  .  y^^^omyi,- 

|"par  dix  autres  »'ffi°"^?^„f  p,  pour  la  con- 

gnoient.  U,^^°'*  "".^a  a"oi  baptil&,  &  r 
Irmatior^  de  ceux  qu  •!  a- °«  lef  attendant,,! 
s'étoient  retire  .bez  e"|-  ^^  ^viére  quifc- 
ftoit  avecfa  u«e  for  g°«te'de  rOcciaen- 
paroit  alors  la  Fnfe  Ur  j,^^  ^  „,, 

îale.  Le  lour  venu  »  °"j,      attendoit ,  r« 
*ças  les  Néophnes  q»^«  ^"^^^      ;  f    a„eJ 

U  troupe  '!«.n^:'^Evêq«e.  Saint  Bomfd 
.       fur  les  tentes  du  famt  tx  4         ,o„pagno^ 
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Auffi-tôt  les  payens  les  attaquèrent  répce  à 
lamain  ,  comme  des  furieux  ,  les  mirent 
tjus  à  mort  Se  pillèrent  les  tentes.  Ils  empor- 
tèrent les  coHres  où  ctoient  les  livres  &  lei 
thâlFes  des  Reliques,  croyant  y  trouver  beau- 
coup d'or  &  d'argc'- t.Quandils  virent  qu'il  n'y 
avoit  que  des  livres  dans  les  coffres ,  ils  les 
jetcerent  en  divers  lieux  où  on  les  trouva  en- 
tiers long- temps  après. 

Le  martyre  de  uiint  Boniface  arriva  le  cin- 
quième de  Juin  de  l'an  755,  quarante  ans  aprè« 
qu'il  fut  entré  en  Germanie ,  la  trente  /îxiéme 
année  de  fon  Epifcopat  ,  &  la  foixante  & 
quinzième  de  fon  âge.  Les  compagnons  do 
fon  martyre  furent  jurqu*au  nombre  de  cin- 
quante-deux. Peu  de  temps  après  fa  mort, 
Cuthbert  Archevêque  de  Cantorberi  ordonna 
dans  un  Concile  de  célébrer  fa  fête  tous  les 
ans.  Le  bruit  de  fa  mort  s'étant  répandu  dans 
la  province  de  Frife  ,  les  Chrétiens  s'aflem- 
blérent  &  attaquèrent  les  payens  ,  qui  s'er- 
fuirent  &  furent  tués  en  grand  nombre.  Les 
Chrétiens  pillèrent  leurs  pays,  &  emmenèrent 
leurs  femines ,  leurs  enfans  &  leurs  efclaves. 

Les  payens  ne  pouvant  réfifter  ,  prirent  le» 
parti  de  fe  convertir  &  d'embralfer  le  Chriftia- 
niime.  On  fent  que  de  pareilles  conver/îons 
ne  dévoient  point  être  fort  fînccres.  Le  corp« 
de  faint  Boniface  fut  porté  d'abord  à  Utrecht 
où  on  l'enterra.  Enfuite  l'Archevêque  Lulle 
le  fit  transférer  à  Mayence,  où  le  peuple  vou- 
lloit  le  retenir.  Mais  en^n  la  volonté  du  faint 
Evéque  fut  exécutée,  &  il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  Fulde.  On  y  rapporta  auffi  les  li- 
vres que  les  payens  avcient  difperfés  après  fa 
port ,  &  on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier 
jcontient  rancienne  concordance  des  Evan- 

Oii 
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giles.  Le  fécond  teint  du  fang  du  Martyr 
contient  la  lettre  de  faint  Léon  à  Théodore 
de  Frejus ,  le  Traité  de  faint  Ambroife  du 
Saint  Efprit ,  &:  plufieurs  autres  ouvrages.  Le 
troifiéme  eft  un  livre  des  Evangiles  ,  que  l'on 
dit  être  de  la  main  de  faint  Boniface.  Les 
Ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui  les  plus  cer- 
tains ,  font  fes  Lettres,  qui  font  en  grand 
nombre,  recueillies  fans  ordre  ,  avec  plq- 
fieurs  autres  qui  lui  font  adrelTées ,  ou  écrites 
par  fes  difciples.  On  y  voit  fon  zélé ,  fa  fin. 
cérité ,  fon  humilité.  On  lui  attribue  aufli  des 
ftatuts,  ou  inftrudions  aux  Evéques  &  aux 
f  rêtres  en  trente-fix  articles.  Saint  Boniface 
doit  être  regardé  comme  l'Apôtre  de  l'Alle- 
jtiagne ,  &  Te  reftaurateur  de  la  difcipline  en 
France.  Son  monaftére  de  Fulde  devint  l'E- 
cole la  plus  célèbre  de  toute  l'Eglife  d'Oc- 
cident ,  pendant  le  huitième  &  le  neuvième 
fîécle.  Parmi  fes  difciples  les  plus  diftingués 
font,  faint  Burchard  Evêque  de  Virsbourg, 
faint  Lulle  Archevêque  de  Mayence,  faint 
Villebaldc  Evêque  d*Eiehftat  qui  a  écrit  la  vie 
de  fon  maître ,  faint  Grégoire  Abbé  qui  gou- 
verna le  Diocèfe  d'Utreçht ,  faint  Sturme  & 
fiiipt  Vunebalde,         •  /    •  "^  ^'^i~  <  -  " 
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.       .    ARTICLE    IV.  V.- 
Eglifes  de  France^  d  Italie  &'  d*Efpagne* 


I. 


r 

h:* 


PEpîn  qui  s*étoît  emparé  âe  toute  Tautorîté         T. 
fous  le  nom  de  Maire  du  Palais  vers  la  fin     ^S'*'^  ^^ 
du  feptiéme  fiécle,  continua  de  régner  au  corn-   'J^/g^ôç  ^f, 
mencement  du  hui[iéme  fous  le  nom  de  Chil-  GhaiïcsMar* 
debert  III  frère  de  Clovis  III.  Il  mourut  Tan  tel 
714,  &  lailTa  plufieurs  enfans.  L'un  d'entre   s.Rïgobert 
eux  fut  Charles»  depuis  furnommé  Martel ,  ^"'^^^H^ 
à  qui  la  même  année  naquit  un  nls  qui  tut 
baptifc  par  faint  Villebrod,  &  nommé  Pépin  • 

comme  fon  ayeul.  Charles  fuccéda  à  la  puif-  *  1 

fance  de  fon  père ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  op- 
pofition  fur  tout  de  la  part  de  Reinfroi  Maire  .  '     * 

du  Palais  d'Auftrafie,  &  de  Chiloeric  II  que      .  /^;',    , 
Reinfroi  avoit  fait  déclarer  Roi.  Charles  leur    "  ./; 

faifant  la  guerre ,  voulut  prendre  Reims ,  mais 
il  en  trouva  les  portes  fermées.  Saint  Rigo- 
bert  qui  en  étoit  Evêque  ,  s'étoit  faifi  des  clefs. 
Il  logeoit  fur  une  des  portes ,  &  Charles  lui 
cria  de  la  faire  ouvrir ,  afin  qu'il  pût  aller  faire 
fes  prières  à  l'églife  de  Notre-Dame.  Saint  Ri- 
gobert  lui  dit  :  Je  ne  veux  point  vous  aban- 
donner cette  ville  pour  la  piller ,  comme  vous 
en  avez  déjà  pillé  d'autres.  Charles  eri  colère , 
le  menaça  que  s'il  revenoit  vidorieux ,  il  ne 
lelaiiïeroit  pas  à  Reims.  Il  tint  parole,  &  étant 
devenu  le  maître,  il  chafTa  (aint  Rigobert  de 
fon  Siège ,  quoique  ce  faint  Evêque  fût  fon 
parain  ;  Se  il  mit  à  fa  place  Milon ,  qui  avoit 
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Scja  l'Evéché  de  Trêves ,  qùoigu*il  n'eût  que 
la  tonfure.  Milon  pofféda  contre  touici  Ici 
régies  ces  deux  grands  Sièges  pendiint  qun- 
fante  ans.  Saint  Rigobert  avoir  fucccdé  dans 
le  Siège  de  Reims ,  à  faint  Rieul  dont  il  étoit 
parent.  Il  rétablit  la  difcipliae  dans  Ton  clergé, 
&  fut  le  premier  qui  lui  fit  un  fond  commun 
du  revenu  de  pluneurs  terres  qu'il  leur  donna. 
On  en  compte  fix  qui  comprenoient  plus  dé 
quarante  manfes  ou  familles ,  &  dont. la  prin- 
cipale étoit  Germicourt  que  Pépin  lui  avoiî 
donnée.  Saint  Rigobert  mourut  à  Germicourt 
Tan  733.  Son  corps  fut  depuis  transféré  au  mo- 
naftére  de  faint  Thierri.  «;:  ,* 

L'églife  de  France  dès  le  commencement 
du  huitième  ficelé  ,  fut  affligée  par  les  incur- 
/Tons  des  Arabes  Mufulmans,  à  qui  nos  au- 
teurs donnent  ordinairement  le  nom  de  Sar- 
rafins.  Ayant  chafTé  les  Goths ,  d'EfpagnejOii 
ils  avoient  été  appelles  par  le  Comte  Julien , 
ils  pafTerent  les  Pyrénées.  L'an  7 ip  ils  prirent 
Narbonne ,  &  y  mirent  garnifcn.  En  711 
Zama  qui  commandoit  pour  le  Calif  Yeiîb, 
affiégea  Touloufe  ;  mais  Eudes  Duc  d'Aqui- 
taine tua  Zama ,  &  mit  en  fuite  les  Muful- 
mans. Ils  revinrent  quatre  ans  après  avec  plus 
de  fuccès ,  fous  la  conduite  d'Abderame,  k 
firent  quelques  conquêtes.  Eudes  les  repouffa 
encore ,  &  fous  fa  conduite  les  Franc^-ois  tué- 
tent  une  multitude  prodi^ieufe  de  Sarrafins. 
Après  cette  grande  vièloire ,  Albi ,  Rodés ,  &  1 
Caftres  furent  reprifes  fur  eux.  Outre  le  nom  | 
de  Sarrafins  que  nos  auteurs  donnent  aux  Mu- 
sulmans, quelques-uns  les  appelloient  auîîil 
Vandales,  parce  qu'ils  en  avoient  pris  la  place,] 
De-là  vient  que  les  Arabes  eux-mêmes  nom- 
aient  l'Eipagne  Andaious ,  nom  qui  eft  reil?| 


opp 
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à  une  dcsdcrnicres  Provinces  qu'ils  ont  occu- 
pée. Les  Mufulmans  firent  un  dernier  effort 
fur  la  France  en  7  ;  c  fous  la  conduite  du  mcmc 
Ab:lerame ,  qui  i'anncc  précédente  avoit  pallc 
le  Rhône  Si  pris  la  yille  d'Arles.  Ils  s'avancè- 
rent le  long  du  Rhône  &  de  la  Saonc  jufqu'à 
la  rivière  d'Ionne  ,  Cfe  prirent  Avignon  ,  Vi- 
viers,  Violence  ,  brûlèrent  un  grand  nombre 
de  monaftéres  &  d'églifes,  prirent  Lyon ,  Mi- 
con  ,  Chalons ,  Befan^on ,  Beaune  ,  Dijon,  Se 
Auxerre.  Enfin  ils  afTiégerent  Sens ,  maisl'E- 
véque  Ebbon  fit  avec  les  habitans  de  la  ville 
une  fortie  fi  vigoureufe,  qu'il  les  repoulTa  & 
les  mit  en.fuite.  Ainfi  leur  progrès  turent  ar- 
rêtés de  ce  coté- là.  Saint  Ebbon  avoit  été  moi- 
ne &  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif.  Après  cette 
yidoire  fur  les  Sarrafins ,  il  Ce  retira  &  finit 
(es  jours  dans  la  folitude.  Vers  le  midi  Abde- 
rame  en  oerfonne  attaqua  l'Aquitaine  ,  pro- 
fitant de  la  divifîon  qui  étoit  entre  les  Fran- 
çois. Car  Charles  Martel  y  étoit  venu  Tan  7  3  r, 
pour  faire  la  guerre  à  Eudes  qui  Jie  pouvoit 
fouflfrir  Ton  autorité.  Abderame  entra  donc 
l'année  fuivante  dans  cette  Province  défoiée  ; 
&  d'abord  ayant  naflTé  la  Garone  ,  il  ruina  la 
ville  de  Be     <  aujourd'hui  Lefcar,  Oleron  & 
Au'ch.  Tl  prit  Aire ,  Daxe  &  Lapurde  que  l'on 
croit  être  B^yonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Cora- 
minges  &  de  Bigorre.  Il  avoit  intérêt  d'ctrc 
maître  de  ce  pays  &  des  pafTages  des  Pyrénées , 
pour  empêcher  les  François  d'aller  au  fecours 
des  reftes  des  Goths,  qui  vivoient  in  icpendans 
fur  les  montagnes  d'Afturies.    L<^     Sarrafins 
prirent  enfuite  Bordeaux  dont  ils  brûlèrent  les 
églifes.  Ils  paderent  la  Garonne  &  la  Dor- 
dogne,  &  défirent  en  bataille  Eudes  qui  vou- 
loi;  s'oppofer  à  eux.  Comme  Dieu  vouloit 
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châtier  lei  Chrétiens ,  &  les  réveiller  de  leur 

afToupiffement  par  ces  calamités  temporelles, 

rien  ne  ré(ïfta  aux  Sarrafins  ;  ils  prirent  Agen , 

-Perigueux ,  Saintes,  enfin  Poitiers,  où  ils  brû- 

■  lerentréglife  de  faint  Hilaire ,  &  menaçoient 
de  brûler  au/fi  celle  de  faim  Martin  de  Tours. 

Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle 
I-"S^'"^"*  particulière  pour  rintérét  public,  vint  au  fe- 
^era"d   ^°""  d'Eudes,  &  joignit  fes  troupes  aux  fieit- 
rl  de    nés.  Sept  jours  fe  palférent  en  efcarmoucheî. 
On  en  vint  eniin  à  une  bataille  générale,  où 
^les  François  firent  plier  en  un  moment  les  Sar- 
rafins. Abderame  fut  tué  lui-même  ,  &  la  nuit 
termina  le  combat.  La  viAoirede  Charles  ar- 
rêta les  progrès  des  Sarrafins,  &  peu  après  il 
-  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  les 
*Graules.  Mais  les  églifes  fe  fenrirent  long- 
temps de  leurs  ravages.  On  ignore  la  fuite  des 

■  Evêques  de  la  plupart  des  villes  dont  ils  s'é- 
toient rendus  maîtres.  Dans  les. catalogues  qui 

^  en  retient ,  on  trouve  des  vuides  confidéra- 
f  blés ,  depuis  la  fin  du  {eptiéme  fiécle  jufqu'au 
neuvième.  On  compte  plufieurs  Martyrs  en  ces 
diverfcs  iticurfions  des  Sarrafins.  Saint  Théo» 
fred  abbé  de  Monaftiers  dans  le  Diocèfe  du 
■*  Puy ,  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  faint 
Chafre ,  fut  malfacré  pour  n'avoir  point  voulu 
découvrir  fes  moines. qu'il  avoit  fait  cacher. 
'Saint  Porcaire  abbé  de  Lerins,  fécond  du  nom, 
(  car  le  premier  vivoit  deux  ceQs  ans  aupara- 
-tant)  gouvernoit  au  moins  cinq  cens  moi- 
"-îies,  qui  fe  préparèrent  comme  lui  au  marty- 
*repar  la  prière  &par  la  fainte  Communion. 
'  Il  cacha  les  reliques  de  fon  églife ,  &  envoya 
en  Italie  feize  enfans  &  trente-fix  jeu  nés  moi- 
nes. Les  Sarrafins  firent  prifonniers  les  cinq 
cens  moines  qui  étoient  reAés  avec  fmt  Fû^ 
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Caîre,  réparèrent  les  vieillards  &  les  tourmen- 
tèrent les  premiers ,  pour  intimider  les  autres  » 
à  qui  ils  faifoieilt  de  grandes  promèfTes ,  s'ils 
vouloient  embraffer  leur  religion.  Mais  les 
trouvant  inébranlables  ,  ils  les  firent  tous 
jnourir  en  diverfes  manières.  L*Eglife  les 
honore' le  douzième  d'Août.  Dans  le  terri- 
toire de  Vienne,  plufîeurs  moines  &  beau- 
coup d'autres  perfonnes  furent  tués  par  les 
Sarra/îns  :  les  églifes  furent  brûlées  &  tout  le 
pays  ravagé.  A  Luxeu  TAbbé  fut  tué  avec  fes 
moines,  le  monaflére  demeura  quinze  ans  fans 
Abbé ,  &  la  pfalmodie  perpétuelle  y  cefTa  ;  le 
monaftére  de  Befe  fut  aurfi  ruiné.  Les  Sarra- 
lins  après  avoir  été  défaits ,  firent  encore  de 
grands  ravages  à  leur  retour.  Ils  tuaient  tous 
.£s  Chrétiens  qu'ils  rencontroient ,  brûloient 
les  hionaftéres  &  les  églifes.  Saint  Pardoux  ^ 

premier  Abbé  de  Giieret  les  détourna  de  fk 
maifon  par  fes  prières.  Il  fut  célèbre  par  Tauftér 
rite  de  (a  vie  &  par  Ces  miracles»     ?;»■'*'  i- *;>**      v  > 

I  I  t  ;Mf| :.■":' 

L'an  74  »,  le  Pape  Grégoire  III  voyant  qu'il       i  v/ 
ne pouvoit  réfîfter  aux  Lombards',  s'adreflaà     Le  i^'apc 
Charles  Martel ,  &  lut  envoya  deux  légations.  Grégoire  !II 
Les  Légats  étoient  chargés  de  grands  préfens ,  ^i!*T"fi* 
entr  autres  des  clefs  du  (epulcre  de  faint  Fier-  telcomrck» 
re,avec  une  partie  de  fes  chaînes  ;  &  ils  pro-  Lombatcb» 
mettoient  que  (î  on  leur  accordoit  du  fecours 
contre  les  Lombards ,  le  Pape  ^e  retireroit  de 
l'obéiffance  de  l'Empereur  qui  ne  fecouroit 
point  l'Italie ,  &  donneroit  le  Confulat  de  Ro- 
me à  Charles.  On  n'avoit  jamais  oui  parler  en 
France  d'une  pareille  légation  venue  de  Ro- 
me, Il  refte  deux  Lettres  du  Pape  Grégoire 
iïl  écrites  à  cette  occafion.  Nous  fommes, 
I dit-il,  dans  une  extrême  afliiâion  ,  voyant 


\: 
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^Trie'oett  qui  nous  reftok  pour  U  noum- 
*"  l^!.,uvres  &  le  luminaire  Jes  eglifes, 
tute  des  P='"^'"^.^r, „é  par  les  violences  des 
eft  niamtenant  <=''"  P?;^  ,o„tes  les  mi- 
Rois  Lo-nbard^-  «;  °"  "*«  i,,é  j^  détail  qui 
•""ftif  I  conÏé  Châties  pat  le  jug.moat 

de  Dieu  &  d?"',  jf  \wtié  du  Roi  des  Lom- 
ie  ne  pas  P'^f^'^'-'fS^e.  Comme  ces  let- 
tards  à  celle  de  <^^^'|^*p,pe  Grégoire  en 
„es  furent  fans  efifet^,^le  rap^  6^^^^ 
écrivit  encore  une,  ou  11  d^^tP^^^^j^ 
Lombards  i  lU  °nt  enlevé  tout  H.^^^^_  ^^^ 
vos  Ancêtres  =>vei  donne  a  la.  _ 

,4gUfe  eft  dépouillée  «^/f°'^^ient  fait  dès-lors 

;  il  que  lesp"n^«  J'^^^Edèsconfiaérables. 
-   il'égUfedeRo*ned«  oW        .^^^^  ^^. 

«V^n^f  ?%cipa1^^<'«S''S"T^ 
«onfervetdes  "'"'/nu,  utiles  pojitl  en-  > 
„ais  feulement  des  revenu»  *.     .. 

tretien  des  P»«y»tm  .il  iXe^-là  Charte  £ 
Ce  qui  ûvoit  empêche  )u  q  ^  ^,  ,^^.  | 

fcntcleooi.-  lebefoinquiMYOV    3^oi/encote  afHige  11 
•.eaux  tava-   Sartafina.  »-at_  ^»"  parce  qu'on  avoit 

&  pVufieurs  »»"" '' 'Ùgs  a'Embtun  8c  de  V.e»- 
•     &  ravagerentauffi  celles  a  j^^^l^^j, 

,e.  Le  RP>  des  ^°'S°^l\^s:et  les  Samto 
,„l  avoir  tecout. ,  1  a  d»  »  ^^^  .^^  ^, .  ^^^^^ ,  J 

.  &  à  teprendre  les  vi"  p       g   tomU 

pâtés.  Charks-nt  venu^e^^    „ 

«naïade  a  ^"ï."  „„^:s  à  fes  deux  fais  Carlo 
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J'Auftrafie,  la  Suabe  nommée  depuis  PAlle-  x 
jnagne  ,  &  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bour- 
gogne ,  la  Neuftrie  ,  &  la  Provence.  Charles 
Martel  mourut  à  Quiercy  fur  Oife  la  même 
année  741,  après  avoir  gouverné  en  Souve- 
rain pendant  plus  de  trente  ans  la  Monarchie 
Françoife,  &  avoir  rendu  fon  nom  célèbre 
par  un  très-grand  nombre  de  vidoires  écla- 
tantes. Il  fut  enterré  dans  Téglife  de  faint  De- 
nvs ,  à  laquelle  il  avoit  fait  des  préfens  con- 
fiiérables.  Il  avoit  déclaré  la  guerre  aux  peu- 
ples voifins  de  la  France ,  pour  les  convertir 
a  la  Religion  chrétienne.  Du  moins  il  difoit 
que  c'étoit-là  fon  principal  motif.  Il  régna  fan» 
prendre  le  titre  de  Roi.  Il  eut  divers  avantages, 
furies  Frifon? ,  &  réunit  la  Frife  à  la  Couron- 
ne. Il  défit  auflfi  plufieurs  fois  le»  Saxons ,  8c 
jouit  avant  fa  mort  de  la  foumiflion  oii  le 
bruit  de  fa  valeur  avoit  mis  toute  l'Europe. 
Carloman  &  Pépin  furent  toujours  très-unij,        y  ^^ 
,'epin croyant  qu'il  étoit  plus  utile  de  faire  cef-  Carlomawét 
fer  l'interrègne,  fit  proclamer  Roi  Chiideric  Pt-pin  Duc* 
III.  Pépin  &  Carloman  défirent  les  Bavarois,  ^^^  Fwaçoist 
les  Allemands,  les  Sclaves,  &  les  Saxons.  Car-  J?'!'*'*'  ^ 
loman  qui  avoit  donne  de  n  grandes  marques 
de  fa  valeur,  en  avoit  ^encore  plus  donné  de 
k  piété  &  de  fon  amour  pour  la  Religion.  Il; 
protégea  toujours  faint  Bonifaee ,  fit  tenir  plu- 
fieurs  conciles,  &  fit  de  grandes  libéralités  aux  . 
pauvres,  aux  églifes,  &  aux  mfonaftéres.^  Qiiandl 
H  fe  vit  veuf,  il  renonça  au  monde  ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  fon  falut ,  &  pour  faire 
pénitence  dans  la  retraite ,  d'avoir  fait  tuer  une? 
grande  multitude  d'Allemands  qui  s 'et  oient: 
Ifévoltés.  Il  laiflTa  Tes  Etats  à  fon  frère  Pepira 
[&  prit  le  chemin  de  Rome.  Il  pafla  par  ï&  mx)- 
j aaflére  de  iàiat  Gii  ,,  ibndc dct^im  viagpr  iegit 
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ans  dans  le  lieu  de  la  retraite  &  de  la  fépuî- 
ture  de  ce  Saint.  Les  miracles  qui  8*y  faifoient 
y  attiroient  un  grand  concours  de  peuple  & 
beaucoup  dVffrandes.  On  s'en  fervit  pour  fon- 
der un  nionaftére,  qui  devint  une  des  plus 
célèbres  Ecoles  d'Allemagne,  Carloman  con- 
tinua (on  vc  ya?e,  &  arriva  à  Rome  avec  qieî- 
ques-uns  de  (es  plus  fidèles  ferviteurs.  Il  fit 
de  riches  préfens,  à  faint  Pierre  ,  s*ofFrit  luii- 
méme  au  faint  Apôtre,  &  reçut  Thabit  monaf- 
tique  de  la  main  du  Pape  Zacharte.  Il  bâtit 
un  monaftére  fur  le  mont  Sorade  en  l'hon- 
îieur  de  faint  Sylveftre ,  &  y  demeura  quel- 
que temps.  Mais  eomnite  les  François  qui  ve- 
noient  à  Rome  en  pèlerinage ,  fe  croyoieirt 
obligés  d'aller  rendre  leurs  devoirs  à  leur  air- 
cien  Maître,  Carloman  fe  trouva  importuné 
de  ces  viiîtes  ,  8c  pafTa  au  Mont-Caffin  où  il 
iît  veu  de  fiabilité.  Il  pratiqua  les  exercices 
les  plus  rigoureux  de  la  vie  monaftique.  On 
dit  même  qu'il  fervoit  à  la  cuifine ,  gardoit 
les  troupeaux  à  la  campagne ,  &  trava illoit  au 
jardin.  Il  mourut  en  755  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  hit 
en  France  ,  &  fon  corps  fut  porté  au  Mont- 
Caffin»      '•  •  •  U-3   f  -'i 

II  I. 

L'an  7j3  ,  faint  Burchard  Evéquede  Virs- 
bourg  fut  envoyé  à  Rome  avec  Fulrad  chape- 
lain du  Prince  Pépin,  pour  confulter  le  Pape 
Zacharie  touchant  les  Rois  de  France,  qui  de- 
puis long- temps  n'en  a  voient  plus  que  le  nom, 
Pcpin  preniî  fans  aucune  autorité.  On  demandoit  donc  au 
le  tiu.  ik  Ri  Pape  s'il  étoit  à  propos  que  les  chofes  demeu- 
re l'avis  du  ralfent  dans  cet  état.  Le  Pape  répondit,  que 
^^^*  pour  ne  point  renverfer  l'ordre  ^  il  étoit  con- 

venable de  donner  le  nom  de  Roi  à  celui  ^tiii 
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de  France.  Viir.  fi(?cle.  5^f 
tu  avoit  le  pouvoir.  Cette  réponfe  ayant 
été  apportée  en  France ,  Pépin  fut  élu  Roi 
félon  i'ufnge  des  François ,  &  facré  à  Soiflbns 
par  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence  , 
accompagné  de  plufieurs  autres  Eveques.  Sa 
femme  fiertrade  fut  auffi  reconnue  Reine* 
Pépin  régna  plus  de  feize  ans,  &  en  lui  com- 
mença la  féconde  Race  des  Rois  de  France. 
Childeric  III  dernier  Roi  de  la  première  Race, 
jeune  Prince  foible  &  méprifé,  fuif  enfermé 
dans  le  monaftére  de  Sithieuou/de  faint  Ber- 
lin ,  &  fon  fils  Thierri  dans  celui  de  Fonte- 
nelle.  Fulrad ,  qui  eut  part  à  cette  négocia- 
tion ,  étoit  né  en  Alface  de  parens  nobles ,  Se 
y  poiïèda  de  très-grands  biens.  Il  étoit  prêtre 
k  Archichapelain  du  Palais ,  c'eft- à-dire  que 
tout  le  clergé  du  Palais  étoit  fous  fa  conduite. 
II  fut  Abbé  de  faint  Denys  en  France,  8c  fon- 
da en  fon  pays  plufieurs  monaftéres.  Ainfi  fi- 
nit l'illuftre  Race*de  Clovis ,  après  avoir  ré- 
gné plus  de  cens  foivante  &  dix  ans  dans  les 
Gaules. 

Le  Pape  Etienne  fuccefîeur  de  Zacharie  fit 
une  cliofe  fort  remarquable  pendant  le  temps 
qu'il  demeura  en  France,  où  il  vint  implorer 
le  fecours  de  Pépin.  Il  confacra  de  nouveau  pîe'tTife  Pe 
dans  l'églife  de  S.  Deuys  pour  Rois  de  France  pin  fumom- 
par  l'ondion  de  l'huile  ,  Pépin  8c  (es  deux  fils  'né  le  Biefc 
Charles  &  Carloman  avec  h  Reine  Berthe  ou  ^*  "^**"* 
Bertrade,  &  défendit  aux  Seigneurs  François 
par  l'autorité  de  S.  Pierre ,  tous  peine  d'ex- 
communication ,que  jamais  eux  ni  leurs  def- 
cendans  fe  donnaffent  des  Rois  d^une  autre 
Race.  On  croit  aufli  que  le  Baptême  des  deux 
jeunes  Princes  avoit  été  différé  jufqu*alors ,  Ôç 
que  le  Pape  fut  leur  parrain.  Car  dans  plu- 
fieurs de  fes  lettres  >  il  nomme  le  Roi  Pepiii» 
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Ion  compère  fpirituel ,  la  Reine  Bertrade ,  Ta 
commère  ;  &  les  deux  Princes ,  Tes  enfans  fpi- 
■ricuels.  Ces  noms  étoient  alors  des  titres 
d'honneur ,  &  ils  étoient  en  quelque  forte  con- 
facrés  par  la  Religion.  Le  Pape  donna  de 
grands  privilèges  à  l'Abbaye  de  faint  Denys, 
&  y  laiffa  Ton  pallium  que  l'on  conferve  en- 
core. Ce  fut  auffi  pendant  ce  féjour  du  Pape 
en  Francj ,  que  ies  clercs  de  fa  fuite  appri- 
rent aux  Fran<^ois  à  mieux  chanter  les  offices 
de  TEglife.  En  niéme-temps  que  le  chant  fut 
réforme,  l'ufage  des  orgues  fut  introduit.  Pen- 
dant que  Pepm  tcnoit  à  Compiegne  l'aflètn- 
blée  générale  de  la  nation,  il  recjut  des  Am- 
bafladeurs  de  TEmpereur  Conftantin ,  qui  en- 
tre autres   prcfens  lui  envoyoit  des  orgues, 

*  Tous  les  hiftoriens  Pont  remarqué ,  parce  que 
ce  furent  les  premières  que  l'on  vit  en  France. 
Pépin  avoit  fbuvent  donné  des  marques  de  fa 
piété  :  mais  nous  en  avons\ine  aflez  iînguliére 
dans  une  lettre  écrite  à  faint  LuUe  Archevê- 
que de  Mayence  ,  pour  ordonner  des  prières 
publiques,  enaâions  de  grâces  de  l'abondan- 
ce des  fruits  de  la  terre.  Noms  jugeons  à  pro- 

1  pos  ,  dit-il ,  que  chaque  Evcque  dans  fon  Dio- 
cèfe  faife  des  litanies ,  c'ert-à-dire  des  proctf- 
fions,  fans  jeûne  ,  mais  feulement  pour  louer 

;  Dieu ,  8c  que  chacun  fafTe  des  aumônes.  Or- 

'  donnez  de  notre   part  que  chacuri  donne  fa 
dixme ,  foit  qu'il  le  veuille,  ou  non.  C'eft  que  | 
les  dixmes  n'étoient  d'abord  que  des  aumô- 
nes volontaires.  Un  autre  monument  de  la 
piété  du  Roi  Peprn,  fut  l'Abbaye  de  Pruymj 
qu'il  fonda  à  la  prière  de  la  Reine  Berihe,  danj| 
•le  Diocèfe  de  Trêves ,  &  qui  devint  très-céié- 
bre.  Avant  qi'e  de  mourir,  le  RoiPcpinaiTem- 
bla  à  faim  Denys.  t-o-ua  les  Seigneurs  ,6i  ki  E-l 
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rèqvics  de  fon  Royautne.  De  leur  confente- 
ment  ii  le  partagea  à  Ces  deux  fils  Chariei  Se 
Carloman ,  qui  turent  tous  deux  couronnés  en 
«n  même  jour  ,  Charles  à  Noion ,  &  Carlo- 
man à  Solfions.  Charles  étoit  âgé  de  vingt-  uir 
ans,  &  Carloman  de  dix-fept.  C'eft  ce  Char- 
les que  la^randeur  de  Tes  adions  fit  depuis 
nommer  CSiarleniagnc.  Le  Roi  Pépin  mou- 
rut quelques  jours  après,  le  vingt-quatrième 
tle  Septembre  768 ,  &  fut  enterré  à  faint  De- 
nys où  il  avoit  donné  de  grands  biens. 

L'ambition  divifa  d*abord  Charlemagne  & 
Carloman,  à  roccalron  du  partage  de  leurs 
Etats,  Didier  Roi  des  Lombards  &  le  Duc  de 
Bavière  entretinrent  cette  divifîon  ,  qui  fut 
éteinte  par  la  mort  de  Carloman.  AinfiChar- 
lemngne  devint  Maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife,  Nous  ferons  le  portrait  de  ce 
grand  Prince  au  commencement  del'hiftoire 
h.  neuvième  fiéc^  '^,  ^ 

Le  Pape  Sergîus  ramena  par  Tes  inilruif^ions 
a  l'unité  de  TEglife  l'Archevêque  d'Aquilée 
k(Qs  Tuffragans ,  qui  avoient  tenu  un  concile, 
où  par  ignorance  ils  faifoient  difficulté  de  re- 
cevoir le  cinquième  Concile  général.  Il  répa- 
ra Se  orna  jplufieurs  èglifes ,  &  fît  faire  entre 
autres  çhofes,  im  grand  encenfoir  d'or  avec 
fes  Golomnes  &  fon  couvercle,  où  Ton  brû- 
loit  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
meiïe.  Il  fît  transférer  le  corps  du  grand  laint 
Léon ,  de  l'endroit  où  il  étoit  enterré ,  &  lui 
fit  un  tombeau  dans  l'églife  de  faint  Pierre. 
Il  ordonna  que  Ton  chantât  â  la  Meiïe  Agnm 
pei  pendant  que  l*on  rompoit  les  Hofties.  Il 
inftitua  des  proceffions ,  qui  dévoient  fortir  de 
laint  Adrien  pour  aller  àfàinte  Marieen  qua- 
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tre  fêtes  ;  fijavoir  TAnnonciation ,  la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge,  fa  Dormition,  c'eft-à- 
dire  fa  bienheureufe  mort*,  la  fête  de  faint 
Simeon  que  nous  appelions  la  Préfentation  de 
Notre-Seigneur  &  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge.  On  voit  par-là  l'antiquité  de  ces  fctes. 
Sergius  tint  le  S.  Siège  près  de  quatorze  ans , 
&  mourut  l'an  701.  Six  femaines  après  fa 
mort  on  élut  Jean  VI ,  Grec  de  nation ,  qui  ne 
l'occupa  que  trois  ans.  Dé  fon  temps  Gifulfe 
Lombard  Duc  de  Benevent  vint  ravager  la 
Campani^^  fjj^s  que  perfonne  lui  réfiftât.  Il 
pilloit,  brûloitles  maifgns,  &  enlevoit  beau- 
coup de  captifs.  Alors  le  Pape  envoya  des  Evc- 
ques  avec  èit%  fommes  confidcrables  tirées  des 
tréfors  de  l'cglife  de  Rome ,  racheta  tous  les 

.captifs ,  &  obligea  Gifulfe  à  fe  retirer  avec  l^g 
troupes.  Le  même  Gifulfe  donna  la  place  où 
fut  fondé  Tan  703  îe  monaftére  de  faint  Vin- 
cent fur  le  mont  Apennin  en  Campanie.  Dieu 
fe  fervit  pour  l'établiflement  de  cette  maifon 
qui  fut  depuis  très-célébre  ,  de  trois  perfon- 
nes  nobles ,  enfans  de  deux  frères,  qui  qui- 
térent  tout ,  leur  pays  ,  leurs  parens ,  &  leurs  | 
richefTes  pour  s'occuper  uniquement  de  leur 

.  falut ,  &  pratiquer  les  confeils  de  rEvangile, 
Ils  forirent  de  leurs  terres  avec  un  équipage 
conforme  à  leur  naiiïance.  Mais  enfuite  ils 
renvoyèrent  leurs  domeftiques  i&  leurs  chc- 
V4UX,donnérent  leurs  habits  à  des  pauvresqu'ils 
rencontrérent,&  fe  revétient  Je  leurshaiilons, 
Us  furent  d'abord  reçus  par  l'Abbé  du  monaf- 
tére de  Farfe  dans  le  pap^s'des  vSabins,  qui  leur 
montra  l'Oratoire,  de  faint  Vincent  commCj 
propre  à  leur  établifTement.  Cet  Abbé  s'ap- 
pelloit  Thomas.  11  avoir  rétabli  le  monaftérel 

.  '  de  Farfe  ,  qui  devint  depuis  fi  célèbre  &  fi 
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riche  pendant  plufîeurs  iîccles  ,  qu*on  dit 
qu'il  avoit  dans  (a  dépendance  plus  de  Hx  cens 
églifes. 

Après  la  mort  du  Pape  Jean  V I  on  élut         X. 
Jean  VII  pour  lui  fuccéder,  &  ce  îvtt  ce  der-   •J5*"  ^"» 
nier  Pape  qui  eut  la  foibleffe  de  renvoyer  à  c:onfta"ntin 
l'Empereur  Juftinien  les  canons  du  Concile  in  Ortfoitell' 
rru//o,rans  y  faire  le  moindre  changement.  Papes. 
De  fon  temps  Aribert  Kbi  des  Lombards  ren- 
dit à  l'églile  de  faint  Pierre  quelques  patri- 
moines ufurpés.  L'aâe  de  donation  fut  écrit 
en  lettres  d'or.  Ce  Pape  répara  plufîeurs  égli- 
fes, en  orna  d'images  quelques-unes,  oi\  il  mit 
aufli  fon  portrait.  Il  fit  faire  un  calice  d'or  de 
trente  marcs ,  orné  de  pierreries.  Il  mourut 
après  un  pontificat  de  deux  ans  &  demi.  Son 
fuccelTeur  fut  Sifinnius  dont  le  pontificat  ne 
fut  que  de  vingt  jours.  Il  étoit  fi  tourmenté  de 
lagoutte,  qu'il  ne  pouvoit  porter  les  mains  à 
fa  bouche  :  mais  il  avoit  beaucoup  de  courage, 
&il  entreprit  la  réparation  des  murs  de  Rome. 
On  ordonna  après  fa  mort  Conflantin  ,  qui 
avoit  une  douceur  merveilleufe ,  &  qui  tint  le 
faint  Siège  fept  ans.  C'eft  le  feptiéme  Pape  de 
fuite  venu  de  Svrie  ou  de  Grèce.  Jean  V  étoit 
Syrien;  Conon  cle  Tlirace;  Sergius  Syrien; Jean 
|VI&  Jean  VII  Grecs;  Sifinnius  &  Conflan- 

n  Syriens.  La  perfécution  des  Arabes  à  les 

■réquentes  révolutions  del'Empire,obiigeoient 

^ut-étre  plul7eurs  Grecs  &  Orientaux  à  fe  ré- 

lugier  à  Rome.  Le  Pape  Conftantin  ordonna 

^eiix  Arthevêque  de  Ravenne  ,  qui  foutenu  '. , 

ar  la  puilTance  féculiére ,  refufa  de  faire  à  ,         , 

leglife  de  Rome  les  piomefTes  que  fes  prc-  i 

(éceifeurs  avoient  accoutumé  de  faire.  Mais 

eu  de  temps  après,  l'Empereur  Juftinien  en- 

lya  àRavenne  le  Général  de  Parmée  deSicile>     . ,         ;  ; 
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qui  prit  la  ville  &  emmena  l  Archevêque  &toui 
les  rebelle  chargés  déchaînes  à  Conftantino- 
ple.  lifit  crever  les  yeux  à  l'Archevêque  Fe- 
li: 


Fiv;. 


lix ,  &  l'envoya  en  exil  dans  le  Pont  ;  ce  qu'on 
regarda  à  Rome  comme  une  punition  divine. 
Le  Pape  Conftantin  eut  ordre  de  l'Empereur 
Juftinien  d'aller  à  Conftantinople ,  &  il  obéit. 
On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  ce  voyage, 
pendant  lequel  le  Pape  reçut  par -tout  de 
grands  honneurs.  L'Archevêque  de  Ravenne 
rappelle  de  fon  exil  fe  reconcilia  avec  le  Pape 
Conftantin  qui  le  rétablit  fur  fon  Siège,  quoi, 
qu'il  fut  aveugle.  Benoît  Archevêque  de  Mi- 
lan difputa  devant  le  Pape  Conftantin,  pour 
le  droit  de  facrer  TEvêque  de  Pavie  ;  mais  il 
perdit  fa  caufe,  parce  que  de  toute  antiquité 
"  ce  droit  appartenoit  au  Pape.  L*Ev€que  de 
pavie  étoit  alors  Pierre ,  recommanduble  par 
fà  grande  piété  ,  &  que  TEglife  honore  le 
feptiéme  de  Mai.  Conftantin  eut  pour  fuccef- 
feur  Grégoire  II  né  à  Rome ,  dont  le  pontifi- 
cat fut  d'environ  feize  ans.  Il  ayoit  fuivi  à 
Conftantinople  le  Pape  Conftantin,  &  y  avoitB2"*^^V 
donné  des  preuves  de  fa  capacité  &  de  Ces  ^Ufiyf^çf,* 
Jens.  Il  poUédoit  l'Ecriture  fainte ,  &  s'expri^jf^y^  ^ 
imoit   heureufement.  Sa  conduite  étoit  irr'  ' 

prochable ,  &  il  foutint  vigoureufement  1 
droits  de  l'Eglife.  Il  répara  diverfes  églift 
ruinées,  &  entreprit  de  réparer  les  mursdi 
Rome ,  ce  qu'il  ne  put  achever, 
L'Italie  étoit  alors  en  proie  aux  Lombardi 
L'Italie  ra  Ils  prirent  Cume  au  préjudice  de  là  paix . 
jragct  par  les  refuférent  de  rendre  cette  ville ,  quelque  M 
Grét'^oire  11  '^"^^  ^"®  ^^  Pape  leur  en  fît.  Ils  furent  cd 
travaiîleàrc  lenient  infenlîbles    aux  promelTes  qu'il  W 
tablir  h  ifci-  faifoit  de  leur  accorder  de  grands  préfens, 
piine  monaf.  aux  menaces  les  plus  terribles  de  la  colère 

tique. 
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Pieu.  Le  Pape  encouragea  par  fes  lettres  le 

Seuple  de  Naples,&  le  Duc  qui  y  commandoit» 
s  lurprircnt  pendant  la  nuit  la  ville  de  Cume» 
ayant  à  leur  tête  ce  DuC  &  un  foudiacre.  Le 
Pape  donna  néanmoins  pour  la  racheter  tren- 
te livres  d*or  qu'il  avoit  promifes.  Ce  fou- 
jiacre  i  la  tête  des  troupes  eft  remarquable  , 
au(n  '  bien  que  le  diacre  qui  commandoit  la 
flotte  de  l'Empereur  Anaflafe.  Quelque  temps 
auparavant ,  un  diacre  de  Téelife  de  Pavie 
s'étoit  revêtu  des  armes  du  Roi  Cunibert ,  & 
j*étoit  fait  tuer  pour  lui  dans  un  combat. 

Un  des  premiers  foins  du  Pape  Grégoire  II 
(iit  de  travailler  à  rétablir  en  Italie  la  difci- 
pline  monaftique.  Pour  relever  le  monaftérc 
Ju  Mont-Cafïin ,  ruiné  par  les  Lombards  en- 
YJron  cent  quarante  ans  auparavant ,  il  y  en- 
voya Pétrone  citoyen  de  BrelFe, qui  étoit  venu 
en  pèlerinage  à  Rome,  &  y  avoit  embrafFéla 
vie  monaftique.  Il  y  trouva  quelques  folitaire» 
^i  vivoîent  dans  les  ruines  de  l'ancien  mo- 
naftére.  Il  fit  une  communauté  de  ces  folitai- 
res,  &  des  moines  du  monaftére  de  Latran  qui 
Tavoient  accompagné.  Pétrone  fut  élu  fupé- 
rieur,  Si.  il  devint  ain(i  le  fîxiéme  Abbé  depuis 
ûint  Benoît.  Il  y  apporta  le  bras  d'un  Saint  qui 
jjvoit  foufFert  le  martyre  dans  Ton  pays ,  ce  qui 

entre  que  4és-lors  on  divilbit  les  Reliques 
m  Occident.  Ce  rétabliffement  du  Mont-Caf- 

arriva  l'an  718,  &  depuis  ce  temps  il  fut 
cs-célébre ,  &  confîdéré  comme  la  fource  oà 
l'on  devoit  puifer  la  pure  obfervance  de  la 
tgle  de  faint  Benoît.  Pétrone  fut  aidé  dans 

te  œuvre  par  les  trois  cou  fins  dont  nous 

ons  parlé,  qui  quinze  ans  auparavant  avoient 

ndé  lemonaftérede  faint  Vincent  à  quatre 

ieues  du  Mont-Caflm,  Le  Pape  Grégoire  U 
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rétablit  enco  e  i  Rome  les  monaftércs  q«î 
étoient  près  de  l'cglife  de  faint  Paul ,  rdduits 
en  folitude  depuis  long-temps ,  &  y  mit  des 
moines  pour  y  chanter  les  louanges  de  Dieu 
le  iour  &  la  nuit.  Après  la  mort  de  fa  mère 
il  fit  de  fa  maifon  un  monailérc ,  auquel  il 
donna  des  maifons  dans  la  ville  i  des  terres 
à  la  campagne. 
•  5f  jl  Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  Ton  fît  la 

Trar.fl'tîontranflation  des  Reliques  de  faint  Auguftin, 
Hcs  ttcLques  Luitprand  Roi  des  Lombards  apprit  que  les 
^•^^M^'^"I  Sarrafins  qui  s'étoent  rendus  maures  delà  Sar- 
PapeGréeoi- ^3igne,profanoient  le  fépulcre  de  ce  faint  Doc- 
K  Jl.  teur^  dont  les  K.eliques  y  avoient  cté  apportOes 

du  temps  de  la  perlccution  des  Vandales.  Luit- 
prand affligé  de  cette  indignité ,  &  txcité  par 
les  exhortations  de  Pierre  Evêquc  de  Pavie, 
envoya  des  AmbalTadeurs  en  Sardaigne  a\fcl 
beaucoup  d'or  &  d'argent,  pour  racheter  ce| 
précieux,  tréfor ,  &  Papporter  à  Pavie  où  il  fai« 
foit  fa  rcfîdence ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  Reli- 
ques de  faint  Auguftin  furent  mifes  dansTé- 
glife  du  monaftérede  faint  Pierre ,  qui  dès  lu 
iiécle  fuivant  porta  le  nom  de  faint  Àugufti 
L'Eglife  fait  mémoire  de  cette  tranflation 
vingt-huitième  de  Février.  Il  arriva  d'autrej 
événemens  confidérablcs  fous  le  pontificat  d/ 
Grégoire  II.  Ce  Pape  favorifa  de  tout  foj 
pouvoir  la  miflion  de  faint  Boliface  en  Allel 
magne.  Il  s'oppofa  avec  zélé  à  l'hércfie 
Iconoclaftes.  Il  fît  de  grandes  libéralités  au 
églifes  &  aux  monaftéres ,  &  mourut  l'an  7jl 
Il  eft  compté  entre  les  Saints. 
XIII.         Lorfqu'on  faifoit  fes  funérailles,  tout  le  peu 
Pcntificatdcplede  Rome,  comme  par  infpiration  divincl 
Gr^goiic  111.  enleva  le  prêtre  Grégoire  qui  y  afliftoit,  &!! 
lut  Fape.  C'ctoit  un  Syrien  plein  te  doucewl 
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^cnigefTe,  &  bien  inftruitiies  faintes  Ecritu- 
res. Inavoit  les  Pleaume?  par  cœur,  &  sï- 
toit  appliqué  à  en  pénétrer  les  fens  fpirituels 
S  caches.  Il  favoit  le  grec  &  le  latin,  parloit 
bien ,  prcchoit  avec  beaucoup  de  force  &  d'a- 
grément. Il  aimoit  les  pauvres  &  réunifloit 
plufieurs  excellentes  qualités.  Nous  avons  v& 
comment  il  écrivit  à  l'Empereur  Léon ,  pouf 
combattre  l'héréfie  des  Iconoclaftes.  Il  ne  fou- 
tint  pas  avec  moins  de  zélé  les  intérêts  tem- 
porels de  Rome.  Le  Duc  de  Spolete  s'étant 
révolté  contre  Luitprand  fon  maître  ,  fe  réfu- 
gia à  Rome  ,  &  le  Pape  refufa  de  le  endre  au 
Roi.  Il  vint  donc  arficger  Rome,  &  enleva 
quatre  villes  qui  en  dépendoient  Ce  fut  dans 
cette  extrémité  que  Grégoire  III  implora  7 
vivement  le  fecours  de  Charles  Martel,  &  qu'ii 
|lui  promit  de  fe  fouftraire  a  la  domination  de. 
l'Empereur  Léon  ,  &  de  le  proclamer  Confl.! 
Rome.  Une  propofition  fî  nouvelle  par">ît 
tre  l'époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
•apes.  Grégoire  Ul  répara  &  orna  plufieurs 
lifes  de  Rome ,  entr'autres  celle  de  faint 
'îen-e,  où  il  ht  amener  fix  colomnes  précieu- 
,  qu'il  plaça  autour  du  fanduaire  des  deux 
es  devant  la  Confeffion  de  faint  Pierre , 
iprèsdes  fix  anciennes.  En  réparant  plufieurs 
liffSfil  y  fit  hire  des  peintures,  &  leur  fit  des 
ïens  magnifiques.  Il  rétablit  des  monaAéres 
wés  &eH  fonda  de  nouveaux    »'  fit  la  de»- 
infe  nécefiaire  pour  rebâtir  une  grande  par- 
des  murailles  de  Rome.  Il  mourut  après 
oir  tenu  le  faint  Sié^e  prcs  de  onze  ans. 
Martyrologe  liQmam  le  met  auili  entcjp 
Sain^,        it:.';^  .>"îypt>'>'.n.  ,; 


Art.  IV.  Egl'/<      ' 
33*"  V. 

tILc     rie  Grec  de  — ^i^^^^fae^a  vengeance, 

^  l'Italie ,  par  la  ^^°Xt^,  Lui.prand.  L'on 

;  de  Benevent  '^^"^r J^Zz^ùe  fit  dès  le 

.       •        voit  dans  un  T'aue  q^e  ^         ^^^^  ^^  ^^■ 

commencement  f«  «°"  ï^^;,  le  duché  de  Ro- 

Luitprand ,  qu  °» '''"^^"ÎEmpire,  des  patti- 
..  i  „e  toujours  dépendant  a  j^^^^  ^,^^„„, 

moines  de  «&l']f„f  J"*^  e„ce  du  Roi  &  d.n 
onEvêqueaTernienpr^  ^^  ^^^^^^j^_ 

-    grand  nombre  de  LoroWMj^^^ 
lufte  cérémon=e^avec  ta«^c    ^^^^^  _^^^.,_ 

.     fecueiUement ,  &  f "  f  P^  &  les  ^ffiftans  M 
te  fi  touchante ,  que  e  ro  j^^,^  j  i 

purent  retenir  ^"."  ^.f  «"f '^f  fe  traita  fi  bien, 
lape  invita  le  Ro.  »Amer ,  X  i  i 

^.Judifoit  n-avo.r  )ama    vtUt,  &  ravin. J 

—  U  obtint  du  ï^»'  <^^  i^"    ho.  11  afembla  aui 

Rome  «^""'«^l.'^SraCesà  Dieuparuni 
^6,  le  peuple .  S  rem«  I  ^^  ^^^^  ,p  J 
-roceffion  générale,  t.  ,jjg„,ç.j 

^urutLu.tprand,qu.avo.trg^        .,J 

ans.  C'étoit  un  .î'n"'^P'*,^;.eût  point  tod 
&  de  bon  conft«V  q"r^^'  ^la  pr>ire  &  1^ 
les  Lettres.  U  s  appl'q"° ^g  ^1;,  dans  fl 
foit  de  grandes  J^XZivf^U  &  établi.  ^ 
Palais  un  orato»e  ■»"  *'^y^!.J,j,„ter  tous  À 
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^, & pluHeurs  monaftéres.  Son  fuccelTeur  fut 
fon  neveu  Hiidebrand ,  qui  ne  régna  que  fept 
mois  ;  car  s'étant  rendu  odieux  aux  Lombards, 
3s  le  dépoférent ,  &  mirent  à  fa  place  Rachis 
Duc  de  F rioul.  Il  ne  pofféda  fa  dignité  que  cinq 
2ns&  demi.  Le  Pape  Zacharie  lui  inîpira  un 
jigrand  dégoût  du  monde,  qu'il  renonça  à 
la  Couronne,  &  reçut  1  ha.bit  monaftique.  Il 
fe retira  au  Mont-Caffin  où  il  finit  Tes  jours. 
Sa  femme  &  fa  fille  qui  s'étoient  retirées  avec 
lui,  bâtirent  dans  le  voifinage  un  monaftérô 
de  filles,  où  elles  paflerent  le  refte  de  leur  vie 
dans  une  grande  régularité.  La  retraite  de  Ra- 
chis arriva  l'an  750 ,  &  il  eut  pour  fucceflbur 
dans  le  Royaume  des  Lombards ,  fon  frère  Af- 
tolfe.  Le  Duc  de  Benevent  vint  au  Mont- 
Calfin ,  &  fut  fî  édifié  de  la  piété  des  mojnes  , 
^tt'il  donna  au  monaftére  tout  le  territoire 
d'alentour.  Sa  femme  changea  un  temple  d'i- 
doles qui  étoit  fur  le  Mont-Caflin ,  en  une 
églife  où  elle  mit  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
kfervice  divin. 
Le  Pape  Zacharie  fut  celui  qui  confeilla  aux 
rançpis  de  donner  le  nom  de  Roi  aux  Mai-  Adions  ecîî- 
s  du  Palais  qui  en  avoient  l'autorité.  Il  ra-  fiantes  «lu  |>a- 
eta  beaucoup  d'efclaves,  que  des  marchands  P^  Zachane. 
enmens  youioient  mener  en  Afrique  pour 
vendre  atux  infidèles    II  rebâtit  presque  à         ,        ; 
eufle  Palais  deLatranySry  fit  faire  une  fâlle 
«il  fitpeinthe  une  carte  univerielle  du  moiî- 
II  mit  à  l'égUfe  de  faint  Pierre  dans  une 
moire ,  tous  tes  livres  néçeffàires  pour  les  le- 
insdes  matines  pendant  toute  Tannée.  Ilbâ- 
de  grands  édifices,,  &  fit  aux  égliles  de* 
fens  très-confidérables.  U  établit  une  diftri- 
tion  d'aumonès  aux  pauvres  &  aux  mala- 
de tûus  les  quacciers  dp  Rome.  Il  ayoit 
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•  -"'^^!^Cfc:;S  bon  père.  U.rad„i- 

traitoit  en  tout  co™        Grégoire  en  grec  qui 

,       fit  les  ^»l°g"«„t'Se ,  el  faveur  'de  ceux 

étonfa  ¥"f«  "^'"'"e   atin.  Son  pontifiut 

qui  n'e'"''"^°",ff,remerré  à  faim  Pierre ,  Ce 
?„t  de  dix  ans.  H  f«  "^  *'[^  compte  entre  les 
le  Martvro  oge  l°^^f^^  Zacharie,  tout 
Saints.  Âpres  la  «"o".  ^."J^d^er  „„  prêtre  nom- 
le  peuple  élut  pour  1"  [^^^^ffleffion  du  Palais 

compte  point  emre^^^  P  ^^^^.^^^  g^  ,i,,i5, 

vvi.       iiToutlepeuplesalem  ^jdu„o„.ii 

vlV»r  W.  diacre  nomm^Me^,^^^p, 

rEt.ennell.  étoit  né  à  Romc ,  &  tuteiev     j^^^  j^^  o,j,e, 

S.  Anfdne       i  l'avoieni  fait  P?""-/ ..cglile  ,  ptéchoit 

lec  force  la  parole  de  D^"„.^f^„,PP  „;&. 

foulager  tous  f  "'^,^"' "b^naonnés  &  en  fo»- 
Il  rétablit  des  hopuauKaba  ^^^        j  i 

da  de  nouveaux.  Cj^fjf/^ibleflè  des  Gréa 
Lombards,  profitant  ae^a  10. ^^^^  ^.^  ^.^^  i 

affiégea  Rayenne  I  la  P»  •         ^^nt  ,»««• 

cat  en  !«''« '„Tff.n«ffant  enfuite  fes  cm- 
^i    t,.ans.Aftolfepoufian^      ^^^      „!„,, 

^uêes ,  -«f,Jf  ]^K,U  ,  &  charger  iJ 
tendre  maure  de  la  "  ,,  /-^  par  tête.  LH 
Ue  d'un  tribut  «n"*"* jC'!^u?  obtemrJ 
Pape  lui  fit  aeer^dspj^^S^PO_^^_  Ce  rI 

paix.  Ma«  Aftotfe  "3.'°'"^  Anlelme,?! 

f  voit  un  i>^l^  Frlt,"«»  1«  ">r 
aprèsavottéteDucderno  ^1       ^^     1^^, 
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de  Nonantule  à   deux  lieues  de  Modene  , 
qu'Anfelme  &  Tes  moines  défrichèrent  par  le 
travail  de  leurs  mains ,  &  où  ils  fondèrent  un 
monaftére.  Aftolfe  confirma  cette  donation 
par  une  chartre ,  où  il  oblige  feulement  le« 
moines  à  lui  fournir   quarante  brochets  au 
grand  Carême ,  &  autant  au  Carême  de  faint 
Martin.  Aftolfe  accompagna  fon  beau  -  frère 
Anfelme'à  Rome  ^  où  le  Pape  confacra  An- 
felme  Abbé  en  préfence  de  plufieurs  Evéqueg 
aiïemblés  en  concile.  Cela  prouve  que  la  guer- 
re qu  Aftolfe  avoir  avec  les  Romains,  étoit 
entièrement  interrompue  en  hyver.  Saint  An- 
felme  fonda  plufieurs  hôpitaux  où  Ton  noi;r- 
riiïbit  beaucoup  de  pauvres.  Il  gouverna  cin- 
quante ans  le  monaftére  de  Nonantule  ,  & 
eut  fous  fa  conduite  jufqu*à  onze  cens  cin- 
quante moin€« ,  fans  compter  les  enfans  &  les 
lovices» 

yr. 

Aftolfe  ne  perdoit  point  de  vue  le  defTein 
quil  avoir  formé  de  fe  rendre  Alaitre  de  toute 
l'Italie.  Il  mena(^a  donc  les  Romains  de  les 
paiTer  tous  au  fil  de  l'épée  ,  s'ils  ne  fe  foumet- 
toientà  fapuilTance.  Etienne  II  les  exhorta  à 
implorer  la  miféricorde  de  Dieu  ,  &  fit  une 
[procefTion  où  l'on  portoit  plufieurs  reliques, Ce 
[Pape  portoit  lui-même  l'ur  fes  épaules  une 

lage  de  Jefus-Chrift ,  que  Ton  difcit  n'avoir 
point  été  faite  de  main  d'homme.  Il  marchoit 
luds  pieds  ,  comme  tout  le  peuple ,  quiavoit 
la  cendre  fur  la  tête  &  qui  poufîbit  de  grands 
cris.  Le  Pape  voyant  qu'il  ne  pouvoir  retenir 
le  Roi  des  Lombards ,  ni  par  prières  ni  par 
"téfens ,  après  lui  en  avoir  fait  de  très-confidé- 

abies  ;  voyant  d'ailleurs  qu'il  ne  recevoir  au- 

un  fecours  de  l'Empei^ur ,  rèfolut  de  s'adrefr 
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fer  aux  F«nço's  î^  '  "fiX^it  au  Roi  Pépin 

&  Ae  Z^'^'^Vteae  vives  expreffions  de  dou- 

wie  let««  P'^^fioat  un  pèlerin.  Il  a)omo.t  : 
leur, qu'il envovaja^unP^^  à  Rome,  pour 

Envoyex  ^5^„,,fXt  trouver. Pepin  le  fit, 
«•engager  a.^f  =  ^^^^'de  paffer  enFrance  ou 
&  le  PaPr'"/^e«ands  honneurs.  Le  Roi 
il  fut  reçu  avec  de  ^ranû  ^^  ^.^^^  ^^  ^^^^^^^ 

alla  au-devant  fW'  j,  je  recevoir. 

en   Champagne   ou  \.   .fndit de  cheval, 

Quand  iV/*«')0'«'i;^  ^^„e,  fes  enfans  8ç 
fcfe  ptoftetna  avec  »a      ,    p    g^ceuxqui 

ts  s'ig"e««  .tf  ^Srent  g'aces  à  Dieu 
raccompagnoient  ,  ten  6^^  ^  ^    Can- 

.hantant  à.haute  vo.x  de^     7         ^j,  ,i,  „„. 

«ques  fpintuels ,  )Hp^":lame  l'an  754.. 

^      "Lnt  le  jour  de  1  EPf  ^.^fens  au  Roi  &a«x 

Le  Pape  *  4^  ^"îe^demain  il  patut  avec 

Seigneurs.  M='V\l\f  cendre»  le  cil|ce,& 

toutfon  cierge fo"5f«'^„i  p    ;„,  leçon- 

fe  profterna  aux.peds  d"  Ro  ^.^p^ 

iJant  par  1^"S'&  de  faint  Paul ,  c,e  è.- 

inéotes  de  faint  Piene  «  doniination  a« 

«vrer  l^P^P^^i^iu-  remit  de  fuivrefesavu, 

Lombards.  PeP'"X  ^L  guerre  fut  réfolue ,  & 

%c  d'attaquer  Aftolfe-l-;^  ^        Ai„„ 

Aftolfe  réduit  _a  s  enterm  ^^^j^^ ,  „,„ 

Aftolfe  promu  «"  /|g^;„  forent  retirées, 

fluand  les  "?"P"    „„t^ce  qu'il  avoit  F- 

-  â  "=  '^"''^  v^nefu  Reconduit   à  Rome  £ 

Le  Pape  Etienne  tut  i  ^^  jes  leli-l 

JvUeurs  5  eigneurs  ;  8c  .1  y  J^  ,       „„  „J 
nu^s  defamt  i^^V^^'  ^^  jpc  mornes  Otec-^ 
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il  en  écrivit  au  Rôi  Pépin  &  lui  parla  ainfi  : 
Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu^ 
fa  glorieufe  Mère ,  toutes  les  Vertus  ccleftes , 
&  faint  Pierre  qui  vous  a  facré  Roi  »  de  faire 
tôut  rendre  à  la  fa  in  te  Eglife  de  Dieu.  V:u« 
rendrez,  compte  à  Dieu  &  à  faint  Pierre ,  au 
jour  terrible  du  jugement ,  de  la  manière  dont 
vous  les  aurez  défendus.  C*elt  vous  oue  Dieu 
achoifî  pour  cette  grande  oeuvre,  parfapre- 
fcience  de  toute  éternité.  Car  ceux  qu'il  a  pré- 
deftincs ,  il  les  a  appelles ,  &  ceux  qu'il  a  ap- 
pelles, il  les  a  juftièéf.  Ccit  ainfi  que  le  Pape 
Etienne  applique  les  paroles  Ae  laine  Paul  â 
des  affaires  temporelles.  ;  *■■  ,> ^  ^  ■  ^  ^^-^^ 

Quelque  temps  après ,  le  Pape  écrivit  une    x  V 1 1  î. 
autre  lettre  à  Pépin ,  avec  de  nouveaux  tours    Lettre  (io- 
d'tloquence  &  les  figures  les  plus  vives.Cepen-  gul'ére  du 
dant  Aftolfe  fit  le  liège  de  Rome  pendant  trois  j/^P^^^"  ^*" 
mois ,  ravageant  par  le  fer  &  par  le  feu  tous    ^^^^* 
lesdehors,&  donnant  desalîàuts  tous  les  jours, 
le  Pape  dans  cette  extrémité  ula  d'un  artifice 
(ans  exemple  dans  toute  l'hiftoire  de  l'Eglife. 
Il  écrivit  au  Roi  &aux  François  une  lettre  au 
nom  de  faint  Pierre ,  le  faifânt  parler  lui-mê- 
me, comme  s'il  eût  encore  été  flir  la  terre.  Le 
titre  imité  des  Epîtres  canoniques  commence 
ainfi:  Pierre  appelle  à  l'Apoftolat  par  Jefus- 
ChriftFils  du  Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec 
lui  la  Vierge ,  les  Anges  ,  les  Martyrs ,  & 
tous  les  Saints ,  afin  que  les  François  viennent 
çromptement  au  fecours  de  leur  mère  fpiri- 
tuelle.  Je  vous  conjure,  dit-il ,  par  le  Dieu  vi- 
vant, de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Ro- 
iHie  foit  plus  long-temps  affiégée  par  les  Lom-    •     î        t 
>ards,  afin  que  vos  corps  &  vos  âmes  ne  foient 
oint  livrés^aux  flammes  éternelles.  Si  vous  ne    ■         ,     . 
l'obeilfez  au  ^&lut«t  ,  iaçhex  que  par  Pau-»         ' .;   ! 


^ 
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^'^'  A^  \a  fainte  Trinité ,  &  la  grâce  de  mô« 
tonte  de  la  1^»"^=^*  -^^  au  Royaume  de 

Apoftolat,  vous  ferez  pnv«  7 

SLu  &  ae  la  vie  ^^^'^f^  du  bûné- 
portante,pour  co  mo^.w.^g^^         ^^^ 


■i,'>  ■i 


â'E?,ii(yfig«'fi*  '«■  '  "°"   ris  confaaés  à  Dieu  : 
lesrrraU  Us Uens temporels  c^^^  ,^^  ^ 

le  troupeau  de  Je'«^>'n.jj^,,  ,empoteUes 

luelles  it  Vi-vangue  ';-"    ^j  ^^j  pour  une 
.. . .    factês  delà  R^l.g'on  fonte  '|loy     P.^^^.^|_ 

•  '•.-  «fta.re  d'Etat.  Pep.nfe«"'*«,%„a,e  tout  ce 

;■:,:,  tances,  ^   f?'\^  ^ffit  une  donation  à  fain. 

,4    ;  >    qu'il  avoit  pris.  U  e"  «' "  g^  ^  ^^^^  Us  Papes 

t  ',,  krte,  à  PisW^.f^^lX  gardé  dans  les  At- 

à  perpétuité,  3c  lafte  en  tut  g       p  ij^aCon- 

feillet  du  Rot  Pf|  ",'J"„"  i^bre^de  v.ngt-de«. 
ae toutes  les  vt}l«J'""°"  ^  ^g  la  Seigneurie 

Voilà  le.r'f 'Tiure  dTÊome.  C'eft  U  pto- 
tempotelle  de  1  ^'^-^'^^i ,  u  commence- 
prement ,  dit  Ip.  ï^' .  Jl^"  î^^oreUe  des  Papes, 

%A  ajouta  un  g""^J„Tco„ftantin ,  dit  » 
lufqu'au  tentps  A«  8""^^,  i,  i^^  ordw* 
rr^-^S^delSe  étroit  les  pe,(e. 

-ion^iVltsUbXétantnionrJ 
tienne  lU»  ..   '- 
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née  fuivante  ^  après  avoir  tenu  lé  faînt  Siégé  Conftantin 
cinq  afls.  Il  airembloit  fou  vent  fon  clergé  pour  Audpai^c. 
l'exhorter  à  étudier  féfieufement  l'Ecriture 
iàinte  &  les  bons  livres.  Son  frère  Paul  fut  élu 
pour  lui  fuccéder ,  &  Ton  pontificat  fut  de  dix 
ans.  Il  avoit  une  grande  charité ,  qui  le  por- 
toit  à  vifîter ,  même  pencîant  la  nuit ,  ceux 
qui  fouffroient  Se  qui  avoient  befoin  de  foula- 
gement»  IL  ût  dés  bâtimeils  conddérables  « 
fonda  des  monaftéres,  orna  les  églifes.  Il  écri- 
vit beaucoup  de  lettres  au  Roi  Pépin  pour  de- 
mander du  fecours ,  tantôt  contre  les  Grecs  « 
qui  vouloient  reprendre  Ravenne ,  tantôt  con- 
tre les  Lombards  &  le  Roi  Didier.  Le  détail 
de  ces  fortes  d'affaires  temporelles  n'appartient 
point  à  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ;  ainfî  nous 
n'en  parlerons  pas.  Il  eft  étonnant  que  ce  Fa* 
pe,  à  l'exemple  de  fon  prédccefTeur ,  les  con- 
fonde toujours  avec  le  fpiritviel.  Comme  (î 
les  Lombards  Chrétiens  &  Catholiques  depuis 
plus  de  cinquante  ans  eurtent  été  les  ennemi» 
delà  Religion,  plutôt  que  les  Herules  &  le« 
Goths  Arien? ,  à  qui  les  Papes  n'avoient  pas 
iîiit difficulté  d'obéir.  Ou,  cc>vime  /î  le  Roi 
de  France  n'eut  pas  été  libre  t     xaminer,  s'il  ^^ 

ctoit  jufte  en  foi&  utile  à  fon  Etat ,  de  faire 
la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui  eft  remar- 
quable ,  c'eft  que  les  lettres  de  ce  Pape  auiTi- 
bien  que  des  autres ,  font  datées  du  règne  de 
l'Empereur  Je  Conftaminople  ,  comme  étant 
touicMirs  levrni  Souverain  dis  Rome.  Le  ScîXït 
|&  le  peuple  Romain  écrivant  à  Pépin  ,  ne 
somment  point  le  Pape  leur  vSoigneur ,  mais 
eulemenc  leur  Pafteur  &  leur  Pcre,  Apres  la 

rt  êii  Pape  Paul ,  un  Sieigneur  laie  engageai 
^ar p'^ures  3c  par  menaces  l'Bvcque  dePrenefte 

:îconner  Evcque  de  Rome,  Se  il  demeu- 

P  iij 
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Ta  plus  d*un  an  en  pofTeflTion  du  S.  Siège,  Ie|. 
fcditieuxquiravoientmis  en  place, l'y  main- 
tinrent par  toutes  fortes  de  violences.  C'elt  le 
premier  exemple  à  Rome  d'une  pareille  intru- 
lîon.  Le  peuple  refufa  de  reconnoître  ce  fair< 
Pape  Conftantin  ;  on  lui  creva  les  yeux,  & 
on  nomma  Etienne  III,  qui  avoit  beaucoup 
démérite.  Avant  Ton  exaltation  ,  comme  il 
n'y  avoit  point  de  Matre  à  Rome ,  il  s'y  com- 
mit bien  des  délordres.  LePupe  Étirnne  tint 
un  Concile  où  Tort  caila  tout  ce  qu'avoitfaii 
le  faux  Pape  C'onftantin.  On  décida  qu'il  fil- 
loir  (  onfacrer  de  nouveau  ceux  qui  avoient  été 
ordonnés  pat  C>onftantin.  ^^iielques  Théolo- 
giens croyent  que  ce  n'étoit  point  une  v6ita- 
^ble  ordination  ,  mais  une  fîmple  cérémonie  île 
réhabilitation  ,  pour  leur  rendre  l'exercice  de 
leurs  fondions.  Etienne  III  mourut  après  un 
|)ontilicatde  trois  ans  &  demi. 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Adrien ,  né  à  Rome 
d'une  très-noble  famille.  Il  avoit  beaucoup  de 


mérite  joint  à  un  extérieur  l'un   aviintngeiiXi 
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pontificat 
lé'Ailrien. 

Commence  ...    ,     .  •      ^  i  /   \   u       •  t-,-  ■ 

ifnentile celui  H  ^^«^1^  tf^s  artiflie  a  1  ancienne  dilcipline, 

«le  Léon  111  ce  fauver  la  vie  aux  criminels  pour  leur  doti- 
Firi'ii  lU.yau-ner  le  temps  de  faire  pénitence.  Il  tint  le  S, 
pied. s  Loiïi.  Sjéoevin^jt-quatre  ans.  Didier  Roi  des  Lom- 
lMid«  enJtal.c.  ^^^^^  ^^y^^^,^  ^^^  ç^^  infidélité:;  le  Pape  Adrien 

d'avoir  recours  à  Charlemagnc.  Ce  Pape  en 
reçut  le  fecours  qu'il  demandoit.  Charleina- 
gne  pafïâ  les  Alpes  &  affiégea  Didier  dans 
Pavie.  Le  fiége  d«ra  fix  mois.  Didier  fut  obli- 
gé  de  fe  rendre  ,  &  fut  envoyé  en  France  dans 
le  monaftére  de  Corbie  ,  où  il  fit  pénitence  le  | 
;  refte  de  fa  vie  Si  mourut  faintement.  Ainfilinit 

le  Royaume  des  Lombards,  qui  avoit  duré  pliu 
/        -'        de  deux  cens  ans  en  Italie  ;  &  Charlemagne 
frit  depuis  ce  temps-là  le  titre  de  Roi  ccsl 
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François  &  des  Lombards.  Le  Pape  Adrien  fit 
beaucoup  de  bonnes  oeuvres  pendant  fon  Pon- 
tificat. Il  donna  aux  églifes  de  Rome  àes  va- 
{çs  &  des  orncmens ,  dont  le  poids  montoit 
à  1400  liv.  d'or  ,  &  à  près  de  1800  liv.  d'ar- 
gent. Il  fit  de  grandes  réparations  aux  égli- 
fes &  en  bâtit  de  nouvelles.  Il  rétablit  plu- 
fieurs  monaftéres  où  il  fît  refleurir  la  difci- 
pline  &  la  régularité.  Il  ordonna  des  diftri- 
butions  confîdérables  d*aumônes  ,  &  donna 
plulîeurs  terres  pour  cet  effet.  Il  fut  enterré 
àfaint  Pierre  de  Rome  l'an  75» y.  Charlema- 
gne  le  pleura  comme  fon  frère ,  &  fit  faire 
pour  lui  des  prières  &  des  aumônes.  Il  en  en- 
voya de  fun  tféfor  i  toutes  les  villes  Métropo-  / 
litainrs,  &  donna  des  dalmatiques  &  des  chap- 
pesà  toutes  les  églifes  épifcopales  d'Angle- 
terre. Enfin  Charlemagne  voulant  laifTer  un 
monument  éternel  de  fon  amitié  pour  Adrien, 
compofii  fon  épitaphe  en  vers  lailCns  élégia- 
ques.  Le  jour  même  de  la  fépulture  d«  Pape 
Adrien  ,  on  élut  Léon  lit  qui  étoit  né  à  Ro- 
me ,  &  qui  avoit  d'auffi  excellentes  qualités 
eue  fon  prédéceiïeur.  Nous  parlerons  de  lui 
dans  rhifloire  du  neuvième  fîécle ,  à  laquelle 
appartient  la  plus  grande  partie  de  fon  long 
Pontificat.*  -  .v.    v  .j  .w^^'. 

VIL 
Le  Roi  Egica  étant  niort ,  fon  fils  Vitiza ,      X  X  r. 
qu'il  avoit  déjà  affocié  a  la  Couronne ,  lui    %l«^e  .i'Ef. 
fiiccéda  la  première  année  du  huitième  iîccle.  ^y^^.:'  > 
Il  Hr  paroître  beaucoup  de  Clemenceau  com-  z\vuj\  %^' 
mencement  de  fon  règne,  rappella  les  exilés,  R<,i  vitiia  1» 
&  foulagea  fon  peuple  :  mais  il  commit  en-  xéduit. 
fuite  de  grandes  injuflices  &  s'abandonna  à  la 
débauche.  Il  avoit  plufîeurs  femmes  &  des  con- 
cubines. Les  Grands  fuivirent  ce  pernicieux 
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exemple.  La  corruption  de  la  Cour  gagna  par. 
mi  le  peuple,  &  infeâa  même  le  Cierge.  Gon- 
tleric  étoit  alors  Archevêque  de  Tolède ,  Si  il- 
luftre  par  fa  fainteté  8c  même  par  Tes  mira- 
cles. Il  eut  pour  fucceffeur  Sinderede,  qui  per- 
fécuta  les  perfonnes  les  plus  vénérables  de  Ton 
Clergé.  Le  Roi  Vitiza  Vy  excitoit ,  ne  pou- 
vant fouffrir  le  mérite  de  ces  hommes  ver- 
tueux qui  lui  réfîftoient  en  face ,  &  lui  re- 
prochoient  la  turpitude  de  fa  vie  Au  lieu  de 
profiter  des  avis  de  la  plus  pure  portion  du 
Clergé  ,  le  Roi  voulut  que  tout  le  monde  s'a- 
bandonnât aux  mêmes  .défordres  que  lui  :  il 
ordonna  aux  clercs  d'avoir  des  concubines ,  k 
un  commandement  fî  étonnant  produifît  une 
corruption  extrême.  Il  donna  rArchevéciiéde 
Tolède  ,  même  avant  la  mort  de  Sinderede, 
à  fon  ^rere  Oppa  déjà  Archevêque  de  Seville. 
Il  rappella  les  Juifs,  &  donna  plus  de  ^)rivi- 
léges  à  leurs  Synagogues  que  n'en  avoient  les 
égiifes. 

Dieu  punit  dès  cette  vie  un  Prince  Ci  cri- 
minel ,  &  fa  juftice  éclata  fur  lui  8c  fur  toute 
TEfpagne.  Roderic,  dont  Vitiza  avoit  fait 
aveugler  le  père ,  fe  révolta  &  fut  foutenu  par 
les  Grands  du  Royaume.  Il  fit  arracher  les 
yeux  à  Vitiza  lui-même,  &  fut  proclamé  Roi 
l'an  7 1  r ,  mais  il  ne  régna  qu*un  an.  Car  Dieu 
{]ui  vouloit  exercer  fes  jugemens  fur  l'Efpa- 
gne,  y  envoya  Tanné  fuivante  les  Arabes  Mu* 
fulmans  qui  étoient  Maîtres  de  l'Afrique. 
L'Archevêque  Sinderede  voyant  les  ennemis 
approcher  de  Tolède,  abandonna  fon  trou- 
peau &fe  réfugia  à  Rome.  Oppa  frère  du  Roi 
Vitiza ,  qui  avoit  ufurpé  ce  Siège,  livra  la  ville 
2u  Gouverneur  d'Afrique ,  qui  fit  mourir 
prjiu:ipaux ,  &  fournit  toute  l'Efpagne  j 
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Sarra^oce  qu'il  fouva  onvertT^r   r^    ^^^ 
treen  cro  x  les  nlu.  r,'I,«    ^/'^^*'  ""oit  met- 
toutJa  terreur.  Les  villi»c  o  •      ï^."'^^"Par. 
Kanmoinsbeauco..n^'l,,k-  .  •  "  Y  eut 

LlToie  p,s  de  fibrLr  r^^'°"  =^^"en„e  ne 
Jeleur  empire.  Il  svLnr"™^  ''''''*  ^«^  ^^«e 
"ombre  de  Cl  étfen,?„^  "'  '?'•■•"''"'' Pe- 
p..i(rance.  Ils  vivoie m  d  '^t^'""^""'  <•«  '«"' 
Aft"rie.s  où  ils  fi  en    rÔ  p',"°""?""  «^^ 
J^Ia  race  Royale  des  GoS  s  L'F"'  '^\^°" 
V  éioit  d'intelligence  a^^i      .Ti"'=  <^PPa 
«hor.a  Pelage  ?fef„,?r'= '"  JW'-fi'in.an  , 

'^pondit  :Nofs  efpéronsnuerit  ""^'^  ^'^^^^ 
I  ,W«  où  nous  ro^„,e"  Si  rr'.^^î- 
corde.  C'eftpourquô  il"'''"  '^  '"""'- 
«'te  multitude  d'infidX    A ,""'«"°"/  P°int 
""«  attaquèrent  le  R^fp-^'""  ^"  M"*""'- 

,«mporterem  W  v^âoife  f-"/""'^'"^'  ''« 
jommemiracuteiferih  fe%?r  ^1',  ''^''"^'^o 
h^ repeuplèrent  plu^ursyme""-'^"'  '"-  ■ 
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par  leur  fcience  &  pnv  5çur  piété,  qui  Toutc- 
noicnt  la  Religion  ui,    .ilieuue*  infidélej.  Le 
Roi  Pelage  mourut  l'an  737 ,  &  tut  pour  fuc- 
cedeur  fon  fils  Fafila  qui  ne  régna  que  deux 
ans.  On  mit  fur  le  trône  après  lui ,  Alfonfe 
qui  defcendoit  du  Roi  Recarede.  Alfonfe ,  fur. 
nommé   le  Catholique  ,  remporta  pluficiirt 
TJdoires  fur  les  Mufulmansj-atfoibiis  par  les 
pertes  qu'ils  avoient  faites  en  France,  &  leur 
enleva  plufieurs  villes.  On  en  compte  jufqu'à 
frente  dont  les  principales  font ,  Liigo,  Por- 
tugal ,  Brague, Salamanque  ,  Segovie ,  Aftor- 
ga  ,  Leon.ll  tua  tous  les  Mufulmans  qui  yde- 
meuroient ,  &  emmena  avec  lui  les  Chrétiens 
en  Afturie,  en  forte  que  ces  villes  furent dc- 
fertes.  Il  bâtit  de  nouveau,  ou  répara  plulieurs 
cglifes,&  régna  glorieufement  pendant  dix- 
huit  ans.  Il  lajfîa  pour  fucceffeur  Ion  fils  Froi- 
la  l'an  757.  Plufieurs  monaftéres  fubfiftoient 
encore  en  Efpagne ,  même  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans.  On  voit,  par  une  fauve- 
garde  que  deux  Capitaines  de  cette  nation  don- 
nerent  aux  habitans  de  Conimbre  &  à^i  envi- 
rons ,  comment  les  Chrétiens  vivoient  fous 
la  puiiTancedes  Arabes.  Cet  atfle  porte  que  les 
Chrétiens  payeront  le  double  des  impôts  que 
payoient  les  Arabes.   Chaque  églife  payera 
vingt-cinq  livres  d'argent  pefant ,  Tes  monalfc- 
res  cinquante ,  les  Cathédrales  cent.  Les  Chré- 
tiens auront  des  juges,  mais  ces  juges  ne  pour- 
ront condaniner  à  mort.  Si  un  Chrétien  en«e 
dans  une  Mofquée  ,  ou  parle  mal  de  Maho- 
met ,  on  le  fera  mourir ,  ou  il  fe  fera  Maho- 
niétan.  Les  Evéques  ne  maudiront  point  les 
Princes  Mufulmans  fous  peine  de  movt.  Les 
Prêtres  ne  diront  leurs ,  Méfies  qu'à  portes 
xermces      "*'■*      *"  '■'  *  ■'  ■*  '»»'<*-i*»'^.-*-^i--  — 
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Le  Roi  Froila  eut  des  avantages  confidcra- 
bles  fur  les  Mufulmans.  Il  ctablU  à  Ovicdo 
un  Evéché.  C'ctoit  d'abord  un  monaftcrc,  fon-  ^^ 
de  pour  y  mettre  des  Reliques  de  faint  Vincent.  rJ'rlVrc  d  Lf* 
On  rapporte  au  règne  de  Froila  la  fondation  |)ajjiie, 
de  divers  monaftéres,  dont  l'état  où  ctoit  ré- 
duite l'Efpagncn'a  pas  permis  de  conferver 
des  mémoires  autcntiqucs.  Froila  ayant  tué  de 
fa  main  fon  frerç,  fut  tué  lui-mcmc  après  avoir 
régné  onze  ans,  &  eut  pour  fuccelfcur  Aurc- 
lius  fon  coufîn  gerntain  dont  le  règne  fut  de 
h  ans.  Silo  fuccéda  à  Aurelius»  3c  rc?na  neuf 
ans.  Il  apporta  de  Merida  le  corps  Je  fainte 
Ëulalie,  Se  le  mit  dans  un  monaflére  qu'il 
fonda.  La  Couronne  paiïa  à  Alfonfe  fils  du 
Roi  Froila  ,  qtfi  fut  nommé  le  chafte  ,  parce 
qu'il  garda  h  continence  avec  la  Reine  Berthe, 
quiétoit  françoife.  Il  remporta  des  viâoires 
conlid^rables  fur  les  Mufulmans.  Il  fe  rendit 
Maître  de  Lisbonne,  Se  envoya  à  Charlema- 
?iie  des  préfens  du,butin  qu'il  avoitfait  fur  eux. 
Il  fixa  fa  réfidence  à  Oviedo,  &  y  bâtit  une 
églife  pour  y  mettre  ta  châlTe  des  Reliques , 
que  les  Efpagnols  regardoient  cfl^mela  fau- 
ve-garde de  leurs  Etats.  On  difoit  que  ces  re- 
liques étoient ,  du  fan?  forti  par  miracle  d'un 
crucifix  percé  par  des  Juifs ,  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  une  partie  de  la  Couronne  d'épines  & 
du  faint  Suaire ,  le  pallium  donné  à  faint  Ildc- 
fonfe  par  la  fainte  Vierge  ,  &  plufîeurs  autres 
femblables  à  cette  dernière.  Le  Roi  Alphonfe 
régna  pendant  cinquante  ans» 
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ARTICLE    V. 

,   Auteurs  EcclefiaJIiques» 
h 

JEan  naquit  à  Damas  d*iin  père  plus  îlluftre 
encore  par  fa  piété  que  par  fa  noblefTe.  Ce 
vertueux  père  fît  inftruire  fon  fils  dans  les  fain- 
tes  Lettres ,  &  lui  fit  auffi  étudier  les  fciences 
profanes,  Jean  renonça  aux  richefTes  de  fon 
père,  &  Ce  retira  dans  le  monaftére  de  faint 
Sabas  près  de  Jerufalem  où  y^paffa  fa  vie.  Il 
Tut  furnomrné  Manfour ,  c'eft-à-dire  racheté, 
mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Damaf- 
cène.  Le  fupérieur  le  mit  fous  la  conduite  d'un 
vieillard  très- expérimenté  dan«5  la  fcience  des 
Saints.  Ce  guide  mena  Jean  dans  fa  cellule,  & 
lui  donna  pour  première  régie  de  conduite, 
de  ne  jamais  faire  fa  volonté  propre.  Ceit-là, 
d.  t-il ,  le  fondement  de  la  piété.  Offrez  à  Dieu 
vos  travaux  &  vos  peines,  ne  vous  glorifiez: 
tii  de  votre  fcience  ni  de  vos  talens.  Recon- 
noiiTez  que  par  vous-même  vous  n'êtes  qu'i- 
gnorance &  que  foibleiîè;  n'écrivez  à  perfon- 
jie  ;  gardez  le  filence ,  &  foyez  bien  perfuadé 
qu'il  y  a  du  danger  à  dire  même  de  bonnes 
chofes  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  néceflité  mar- 
quée. Jean  obfërva  ces  avis  exadement;& 
quand  il  fut  bien  affermi  dans  la  vertu  &  fur 
tout  dans  l'humilité ,  on  lui  fit  faire  ufage  de 
l'a  fcience  pour  défendra  l'Eglife,  &  éclairer 
tout  rOrientdont  ii  fut  le  plus  grand  Doâeur 
de  fon  temps,  On  ignore  l'année  de  la  uorr. 
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Nous  avons  de  lui  trois  difcours  qu*il  écrivit  i  ï, 
pour  la  défenfe  des  faintes  Images.  Le  premier  Premier 
commence  par  ces  paroles  convenables  à  l'iiu-  Difcours  du 
milité  de  la  profeflion  monaftitiue  :  La  con-^^*"*  Dodcm 
noiflance  que  j'ai  de  mon  indignité,,  ^ewok^°^^ç^^^l^çl{^ 
me  réduire  à  un  filence  perpétuel ,  &  m'enga-  tes  ima  'es, 
gerà  nem'occupcr  qu'à  pleurer  mes  péchés; 
mais  la  tempête  dont  FEglife  eft  agitée  me 
force  de  parler ,  parce  que  je  crains  Dieu  plus 
que  l'Empereur.  Ses  commandemens  injuftes 
doivent  d'autant  plus  exciter  notre  zélé ,  qu'ils 
ont  plus  de  poids  pour  féduire  les  peuples* 
Car  il  y  en  a  peu  qui  confidérent  que  les  Rois 
de  la  terre  font  foumis  au  Roi  du  Ciel ,  &  doi- 
vent obéir  à  Ces  loix.  Il  pofe  pour  fondement 
de  fon  difvoUiS  ce  principe  certain,  quel'E- 
glife  ne  peut  errer,  &  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  la  foupçonner  d'un  abus  aufli  grolTier  que 
l'idolâtrie.  Entrant  enfuite  en  matière ,  il  dit  : 
Je  fçais  que  celui  qui  eft  véritable  a  dit  :  vous 
ne  vous  ferez  point  d'images  de  ce  qui  eft  au  "" 
ciel  ou  fur  la  tejre.  Aufli  je  n'adore  qu'un  feul 
Dieu ,  &  je  ne  rends  qu'à  lui  un  culte  de  latrie. 
Le  delTein  de  Dieu  en  défendant  de  faire  au- 
cune image ,  a  été  de  détourner  de  l'idolâtrie 
les  Juifs  qui  y  étoient  portés.  D'ailleurs  pour- 
roit-on  faii'?'  une  image  du  Dieu  invifible ,  qui 
n'a  ni  bornes  ni  figure  f  Mais  depuis  que  le 
Verbe  s'eft  fait  chair,  on  peut  peindre  l'ima- 
ge de  fon  humanité ,  fa  NaifTance  de  la  Vier- 
ge, fon  Baptême  dans  le  Jourdain ..  faTrans'. 
£guration ,  fa  Croix ,  fa  Sépulture ,  fa  Réfur- 
reftion  ,  fon  Afcenfion.  Saint  Jean  Damafcè- 
ne  explique  enfuite  les  différentes  fîgnifîca- 
tions  du  mot  d'image  &  du  mot  d'adoration. 
Il  y  a  une  adoration  qu'on  ne  rend  qu'i  TEtre 
fouverainement  parfait ,  devant  «jui  tout  doit 


III. 

Second  de 
troifiéme  Hif- 
cours  fur  la 
mène   rna 
tiexe. 


5  5-0  Art.  V.  auteurs 
s*anéantîr  ;  il  y  en  a  une  autre  qui  n'eft  qu*un 
/impie  honneur  &  une  marque  de  refpeâ. 
L'honneur  rendu  aux  Images  Te  rapporte  aux 
objets  originaux  qu'elles  repréfentent.  L'om- 
bre, oula  ceinture  des  Apôtres guérifloit  les 
maladies  &  chalFoit  les  démons;  pourquoi  donc 
n'honoreroit-on  pas  leurs  Images  ?  Ne  foyez 
point  novateurs ,  ajoute  faint  Jean  Damafccne 
en  parlant  aux  Iconoclaftes,  &  n-'ébraniez  pas 
les  bornes  immobiles  pofées  par  nos  Pères , 
qui  ont  établi  les  ufages  de  l'Eglife  par  leurs 
Écrits  &  par  la  pratique  confiante  des  fidèles. 
Ici  il  rapporte  le  célèbre  pafTage  de  faint  Ba- 
/île  tiré  de  fon  livre  du  Saint-Efprit,  &  celui 
de  faint  Paul  :  Demeurez  ferme  &  confervez 
les  traditions.  Il  rapporte  aufli  plusieurs  paifa- 
ges  des  Pères ,  &  termine  ainfî  fon  difcours  : 
Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  de  l'Empereur 
qui  contredit  la  Tradition.  Ce  n'efè  point  agir 
en  père ,  mais  en  voleur ,  que  d'exercer  des 
violences,  au  lieu  de  pcrfuader  par  la  raifon. 
Ce  n'efl  pas  aux  Princes  quil  appartient  de  dé- 
cider fur  ces  matières ,  mais  aux  Conciles. 

Au  commencement  du  fécond  Difcours, 
faint  Jean  Damafcètie  dit  qu'il  eft  obligé  de 
parler ,  parce  que  le  talent  de  la  parole  lui  a 
été  confié ,  ce  qui  femble  marquer  que  dès- 
lors  il  étoit  Prêtre.  Il  marque  les  divers  arti- 
fices du  démon  pour  féduire  les  hommes.  Ce 
même  impofleur  qui  autrefois  faifoit  adorer 
jusqu'aux  images  des  bêtes,  prend  une  autre 
forme  pour  tromper ,  en  perfuadant  de  ne  pns 
même  honorer  les  chofes  fenfîbies,  qui  peu- 
vent nous  rappeller  la  mémoire  des  merveilles 
que  Jefus-Chrift  a  opérées  pour  notre  faiut,  Se 
les  combats  que  les  Saints  ont  foutenu  contre 
le  démon.  Il  déclare  qu'il  ne  veut  point  pro- 
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noncer  anathéme  contre  les  auteurs  de  cette 
erreur,  parce  qu*il  attend  leur  corredion  11 
emploie  les  mêmes  preuves  que  dans  le  pre- 
mier Difcours.  Afin  de  diminuer  l'impreltion 
que  pouvoit  faire  l'autorité  de  l'Empereur ,  il 
marque  ainfi  la  différence  des  deux  Puifîances, 
la  rpirituelle  &  la  temporelle.  Jefus-C^hrift  , 
dit  faint  Paul,  a  établi  dans  fon  Egiife  des  A- 
pôtres ,  des  Prophéies,  des  Pafteurs  Se  des  Doc- 
teurs :  il  ne  dit  pas  des  Empereurs.  Le  gouver- 
nement politique  leur  appartient  ;  mais  celui 
de  l'Eglife  regarde  les  Pafteurs  &  les  Dodeurs. 
La  violence  que  l'on  exerce  eft  un  vrai  bri^an- 
ilage.  On  vient  d'exiler  le  bien-heureux  Ger- 
main &  pluHeurs  autres.  Adreiïant  enfuite  la 
parole  à  l'Empereur,  il  dit  :  Nous  vous  obéif- 
fons ,  Seigneur ,  en  ce  qui  regarde  la  vie  civile; 
mais  dans  les  matières  eccléfîaftiques ,  nous 
reconnoifTons  nos  Pafteurf.  Les  Chrétiens  d'O- 
rient regardoient  encore  les  Empereurs  de 
Conftantinople  comme  leurs  Princes  légiti- 
mes. Ils  confervoient  les  loix  Romaines ,  &  la 
langue  Greque  en  laquelle  écrivoit  faint  Jean 
Damafcène.  Le  troifîéme  Difcours  pour  les 
Images  ne  contient  prefque  rien  qui  ne  foit 
dans  les  deux  premiers,  mais  il  eil  fuivi  d'un 
plus  grand  nombre  de  palfages.  * 

Saint  Jean  Damafcène  écrivit  une  lettre  con- 
tre certains  hérétiques  qui  rppportoient  à  Je- 
|fus-Chrift  feul  le  trifagion ,  &  y  ajoutoient,  vr:<gcr;  du 
[(mcifJ  pour  nous.  Il  prouve  que  cette  manière  f''«"tDf.'dcur. 
de  louer  Dieu  le  rapporte  a  la  lamte  Innite,  Xr-.ité'd" 
&  qu'on  l'emploie  peur  montrer  l'unité  de  l'Evpoficion 
IfMance,  &  la  Trinité  des  Perfonnes.  Ceft  de  ii  Fui  or- 
|p)ur  cela  ,  dit-il ,  que  nous  plongeons  trois  thodox'.', 
[fois  au  Baptême  ;  une  fois  en  nommant  cha- 
jue  perfonne.  Ceft  pour  cela  que- dans  l'obla- 
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tion  des  divins  Myftéres ,  après  que  le  peuple  a 
chanté  le  trifagion,  le  Prêtre  ajoute:  Vous 
êtes  Saint,  Roi  des  /îécles,  votre  Fils  unique 
eft  Saint ,  &  votre  Saint  Efprit.  Au  contraire , 
à  l'élévation  du  pain  facré  de  TEuchariftie, 
nous  difons  :  un  Saint,  un  Seigneur,  unjc- 
fus-Chrift.  On  trouve  dans  la  Liturgie  attri- 
buée à  faint  Chryl'oftome  ces  paroles  citées 
par  faint  Jean  Damafcène.^ 
Outre  cette  Lettre  &  les  Difcours  fur  les  Ima- 
ges ,  noub  avons  un  gra  id  nombre  d'Ecrits  de 
ce  faint  Dodeur.  Ses  Ouvrages  font  dogmati- 
ques ou  moraux.  Le  plus  confidérable  des  traj- 
tùs  de  dodrine  eft  l'expofition:  de  la  foi  ortho- 
doxe, qui  eft  un  corps  entier  de  Théologie, 
&  qui  a  fervi  depuis  de  modèle  à  la  plupart  des 
fcholaftiques.  Il  eft  divifé  en  quatre  livres, 
dont  le  premier  traite  des  attributs  de  la  Trini- 
té. En  parlant  du  Saint  Efprit ,  il  dit  qu'il  pro- 
cède du  Père ,  fans  ajouter  &  du  Fils.  Dans  le 
fécond  livre  il  parle  de  la  créatfon  des  Ang:-, 
du  monde  vifible ,  où  il  mêle  beaucoup  de  phi- 
iofopàie  naturelle  ,  félon  les  principes  d'Aiif- 
tote  qu'il  avoit  fort  étudié.  Il  eft  un  des  pre- 
miers qui  ont  joint  cette  Philofophie  à  la 
Théologie.  Il  explique  de  même  la  nature  de 
l'homme ,  &  s'étend  beaucoup  iur  les  facultés 
&  les  pafïions.  Il  finit  ce  fécond  livre  par 
la  chute  de  l'homme.  Dans  le  troifiéme  il 
explique  avec  exaditude  la  dodrine  de  l'E- 
glife  fur  l'Incarnation  ,  fur-tout  la  diftindion 
ces  deux  natures  &  des  deux  volontés ,  contre 
les  héréfies  qui  avoient  cours  en  Orient.  Il 
parle  dans  le  quatrième  livre  de  la  Réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift.  Il  palTe  enfuite  aux  facie- 
niens  ;  &  à  Pocca/îon  du  baptême ,  il  parle  de 
I4  foi  &  du  m/ftére  de  la  Croixe  ,       ,  , 
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En  traitant  de  l'Ëuchariftie  :  il  dit  :  Sijla  pa-        V. 
rôle  de  Dieu  eft  vivante  &  efficace  ;  s'il  a  dit ,  Doftrinead- 
quc  la  lumière  foit  faite ,  &  la  lumière  a  été  Jl^^^D^'î^fj:. 
faite  ;  fi  le  ciel  &  la  terre  &  toutes  les  beautés  çj„ç  {•„,  l>^^^l 
que  le  monde  renferme ,  ont  été  faites  par  la  chatiflie, 
parole  de  Dieu ,  auffi-bien  que  l'homme  cette 
créature  fi  admirable  ;  fi  le  Verbe  Dieu  lui- 
même  s'eft  fait  homme ,  parce  qu'il  Ta  voulu, 
&  s'eft  formé  un  corps  du  fang  très-pur  de  la 
fainte  Vierge  :  ne  peut-il  pas  faire  le  pain  Ton 
corps ,  &  le  vin  fon  fang  i  L'Ange  répondit  à 
la  fainte  Vierge  qui  demandoit ,  comment  ce- 
la fe  fera- t-il  f  Le  Saint  Efprit  furviendra  en 
TOUS.  Si  vous  demandez:  Comment  le  pain 
devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrifl,  êc  le  vin 
M'eau  fon  fang  ?  Je  réponds  aufli  :  Le  Saint- 
Efprit  furvient  &  opère  cette  merveille  qui  fur- 
paire  la  raifon  &  la  penfée  humaine.  Si  vous 
demandez  la  manière  dont  ce  mir?icle  fe  fait, 
il  vous  fuffit  d'entendre  que  c'eft  par  le  Saint- 
Efprit  :  nous  n'en  fçavons  pas  davantage,  finon 
que  la  parole  de  Dieu  eft  véritable ,  toute- 
puiiïante,  efficace  ;  &  la  manière  incompré- 
henfible. 

Le  pain  &  le  vin  ,  dit  encore  le  faint  Doc- 

I  teur ,  ne  font  pas  la  figure  du  corps  de  Jefu»- 

Chrift;  mais  ils  font  le  corps  même  de  Jefus- 

Chrift  uni  à  la  Divinité  ;  puifque  le  Seigneur 

Inou?  uifure  que  c'eft  fon  corps  ^  non  la  hgure 

fon  corpi'  ;   U  qu'il  nous  dit  que  c'eft  fon 

jiaiig  &  non  la  figure  de  f-^i  fang.  11  avoir  dit 

[auparavant  aux  Juifs  :  Si  vous  ne  mangez  la 

[chair  du  Fils  de  l'homme ,  &  ne  buvez  fon 

jng ,  vous  n'aur  z  point  lu  vie  en  vous.  Ma 

chair  eft  vèiitablement  viande  &  mon  fang  eft 

véritablement  breuvage.  Et  ailleurs  :  celui 

^ui  me  mange  vivra.  Approchons  nouf  -  en 


5 5*4  Art.  Y.  Auteurs 
donc  avec  tremblement,  avec  une  confcience 
pure ,  avec  une  foi  ferme  &  affurée',  &  Dieu 
nous  traitera  félon  la  fermeté  &rimmobilitc 
de  notre  foi.  Honorons-le  avec  une  parfaite 
pureté  de  corps  &  d'efprit.  Approchons- nous- 
en  avec  un  ardent  defîr  ;  ôc  mettant  nos  mains 
Tune  fur  l'autre  en  forme  de  croix ,  recevons 
le  corps  de  Jefus  -  Chriit  :  appliquant  enfuite 
fur  nos  yeux ,  nos  lèvres ,  notre  vifage  ce  divin 
Charbon,  recevons- le  afin  qu'il  confume  nos 
péchés ,  qu'il  éclaire  nos  coeurs ,  &  qu'étant 
tout  enflammés  par  la  participation  de  ce  feu 
divin  ,  nous  devenions  nous-mêmes  tout  di- 
vins. Je  rapporte  ces  pafTages  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'ils  font  tirés  des  Ouvrages  d'un 
Dofteur  que  le  mirjilre  Claude  eftime,  &  qui 
rivoitdans  un  fiécle  que  ce  fameux  Calvinifte 
met  encore  au  nombre  des  beaux  jours.  L'E- 

flife  des  huit  premiers  fiécles,  dit-il ,  étoitune 
!giife  bien  inftruite.  On  peut  juger  par  les 
partages  que  nous  avons  rapportcs,fi  ce  miniftrel 
a  railon  de  dire  que  (aint  Jean  Damafcène  pen- 
foit  comme  les  facramenrairc-s  fur  l'Euchariftiei 
D'autres  Cal  vinifies  plus  finctres  &  plus  ju-| 
dicieiix ,  comme  les  Centuriateurs  de  Magde 
bourg,  conviennent  que  faint  Jean  Di 
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cène  dit  plufîeurs  chofes  en  faveur  de  la  Tran- 
-fubftantiation.    De   tranfuhjlamiaùona    Idstl 
multa  Damafcrnus, 
Saint  Jean  Damafcène  après  avoir  parle  de 
:  Jefus-Chrift ,  raconte  la  gènr^alogie  de  la  fain-j 

te  Vierge ,  fa  naifîànce  de  faint  Joachim  &  et 
fc  'ïîte  Anne ,  fon  éducation  au  temple  ,  &  difj 
férentes  circonftances  de  Ton  mariage ,  &  il 
TilUmont   fait  félon  les  traditions  qu'it-croyoit  véritable^ 
fnr  la  faiuie   i\  montre  qu'il  fuit  honorer  les  Saints  &  leq 
f^^erge-         reliques ,  &  infiile  fur  le  culte  des  Im 
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EccUJiaJïiqites  ViiT.  fiécle.  3  j'y 
donne  le  catalogue  des  faintes  Ecritures  pour 
l'ancien  Teftament,  <lans  lequel  il  fuit  le  ca- 
non des  Hébreux  ;  il  ajoute  au  nouveau  ,  ce 
que  l'on  croyoit  alors  des  ctnons  des  Apôtres, 
11  finit  par  ce  qui  regarde  la  fin  du  monde. 

Entre  les  autres  Traités  dogmatiques  de  V  L 
faint  Jean  Damafcène ,  le  plus  fîngulier  eft  la  Autres  Ohj 
difpute  contre  un  Sarrafîn  ou  Mululman.  Il  ex-  îî*f  "..^^  ^* 
plique  la  manière  dont  on  doit  lui  répondre. 
On  y  voit  les  principales  objedions  que  les 
Mufulmans  propafoient  ordinairement  aux 
Chrétiens ,  fur  la  divinité  du  Verbe  ,  fur  i'In- 
crrnation ,  la  caufe  du  mal ,  le  libre  arbitre. 
On  y  voit  que  les  Chrétiens  employoient  quel- 
quefois l'autorité  de  l'Alcoran  pour  les  com- 
battre. Saint  Jean  Damafcène  les  réfute  plus 
âuiong  dans  fon  Traité  des  héréfies ,  où  il  in- 
fifte  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n'a- 
voit  donné  aucune  preuve  de  fa  miflion.  Ce 
Traité  renfeifme  cent  trois  héréfies  en  autant 
d'articles.  Les  quatre-vingts  premiers  font  ti- 
rés de  faint  Epiphane.  Les  fuivans  regardent  les 
Neftoriens ,  les  Eutyehiens  &  leurs  diiïerentes 
branches ,  &  plufieurs  autres  hérétiques  incon» 
nus  d'ailleurs.  Il  n'oublie  pas  les  Monothé- 
lites  ni  les  Iconoclaftes.  Le  principal  Ouvrage 
moral  de  faint  Jean  Damafcène ,  font  les  Pa- 
rallèles, c'eft- à- dire  ,  la  comparaifon  des 
maximes  des  Pères  avec  celle  de  l'Ecriture. 
Elles  font  rangées  par  matière  félon  l'ordre  de 
l'alphabet  grec  ,&  divifées  en  trois  livres.  Il 
J  a  encore  plufieurs  fermons  fur  dittcrentes 
têtes,  &  plufîeurs  hymnes.  Car  les  Grecs  re- 

onnoifTent  ce  Saint  pour  l'un  des  principaux 

uteurs  des  hymnes  qu'ih  chantent  dans  leur 

■ffice. 
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Art.  V.  Auteurs 
IL 


VIT.  Bede  naquit  Tan  67^  en  Angleterre  aux 

Le  véncra-  cowfin  de  l'EcofTo^ans  le  territoire  du  (ioubic 
^^K  ^'•'^^  r.  "^^"^^^"^^  deViremourh  &de  Jarou.  Il  n  avoit 
Oumees.      ^"^  Teptans,  lorfque  Ces  parens  le  m.rentdans 
ce  rnonaftére  pour  y  être  élevé.  Il  demeiira  d'a- 
^'  bord  à  Viremouth  fous  faint  Benoit  Bifop  q^ 

"  avoît  fondé  cette  maifon  ;  enfuite  il  alla  a  Ja- 

rou où  il  paffa  toute  fa  vie.  Elle  fut  ujwquc- 
ment  employée  à  niéditer  l'Ecriture fainte,& 
à  étudier  les  fciences  ,  fans  fe  difpenfer  des 
exercices  réguliers ,  c'eft-à-dire,  de  la  pfalmo" 
die  &  du  travail  des  mains  qui  étoit  fort  re- 
commandé dans  ce  rnonaftére.  Sans  en  fortir 
il.ipprit  le  latin  ,  le  grec,  la  ver/îfication  la- 
tine ,  i'aftronomie,  l'arithmétique ,  en  un  mot 
toutes  les  fciences.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il 
fut  ordonné  diacre,  quoiqu'il  en  fallût  vingt- 
cinq  félon  les  canons  ;  mais  quelquefois  le 
mérite  en  faifoit  difpenfer.  !\  fut  ordonné 
Prêtre  à  trente  ans  Tan  702,.  Ce  fut  depuis  ce 
t2ms-là  qu'il  s'appliqua  à  écrire  ,  principale- 
ment fur  l'Ecriture  ùilnte.  Il  compofa  d'a- 
bord fa  petite  explication  de  i'Epitre  de  faintj 
Jean  ,  &  l'explication  de  TApocalypfe.  Il  fit 
enfuite  un  commentaire  fur  les  Ades  des  A- 
pôtres ,  un  autre  fur  l'Evangile  de  faint  Luc. 
Nous  avons  auffi  les  trente  queftions  furies 
livres  des  Rois ,  un  commentaire  fur  Samuel, 


ïàintGrégol 


tout  ce 


qui 


un  fur  faint  Marc  ,  un  fur  faint  Paul,  &  ^uf  ^«Beçuf  ^f^  l^| 


Epîtres  canoniques.  Tous  ces  commentairei 
font  voir  combien  Bede  avoit  étudié  faim 
Auguftin.  Son  bon  goût  &  fa  piété  l'avoien 
porté  à  pdifer  dans  les  Ouvrages  de  cetiilu' 
tre  Doéleur,  comme  dans  les  fources  lesplui 
pures. 
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Eccîéfîaftiques.  Vin.  fîecle.      55*7 
Bede  compofa  l  an  7 14  le  livre  des  fix  âges      V 1 1  T. 
Ju  monde,  qui  lui  attira  des  reproches  de    Autres  0«-: 
quelques  ignorans.  Ils  le  traitoient  d'hércti-  «'J^" 
que,  faifoient  contre  lui  des  chanfons ,  &  lui  j^  ^ôxu 
leprochoient  comme  un  grand  crime  ,  d'avoir 
dit  que  Notre  Seigneur  ne  s'étoit  pas  incarné 
ians  le  fixiéme  âge  du  monde.  Le  fondement 
i'un  n  grand  bruit ,  étoit  que  Bede ,  préférant 
avec  famt  Jérôme  Toriginal  hébreu  à  la  verfion 
ies  feptante ,  ne  comptoit  pas  cinq  mille  ans  ^ 

îvant  la-venue  de  Jefus-Chrift.  Bede  affligé  de 
cette  accufation  J'héréiîe,  écrivit  une  apologie 
où  il  juftifia  dodement  fa  chronologie  ,  8c 
montra  qu'il  n'y  avoit  aucun  fondement  à  l'o- 
pinion  qui  couroit  alors ,  que  le  monde  devoit 
durer  /îx  mille  ans.  Il  prouva  que  l'on  ne  doit 
chercher  par  aucune  conjedure  le  tems-de  la 
fin  du  monde ,  que  Dieu  a  voulu  nous  cacher. 
Cerefpedable  Auteur  écrivit  aufîî  la  vie  des 
cinq  Abbés  qui  avoient  gouverné  jufqu'alors 
les  deux  monaftéres  deViremouth  &  de  Jarou, 
ce  qui  comprend  l'hiftoire  de  ces  monaftéres- 
Enfin  il  écrivit  l'hiftoire  Eccléfiaftique  des  An- 
Iflois,  qui  fut  un  de  Tes  derniers  Ouvrages. 
lutte  hiftoire  eft  divifée  en  cinq  livres  dont  le 
premier  commence  à  l'entrée  de  Jules  Céfar 
dans  la  grande  Bretagne ,  &  finit  à  la  mor^  de 
"aint Grégoire.  Les  quatre  fuivans  contiennent 
out  ce  qui  étoit  arrivé  depuis.  Il  en  fçavoit 
jeaucoup  par  lui-même  ;  £c  pour  le  refte ,  il 
eçutde  bons  mémoires  des  ditférens  Royau-  -î 

esdanslefquels  l'Angleterre  étoit  alors  par-  "*    "* 

3gce.  Il  joignit  à  fon  hiftoire  un  abrégé  qui  v"\ 

ontient  les  dates  des  principaux  faits ,  k  finit 
ll'an  731.  Car  ce  qui  eft  au-delà  a  été  ajouté 
jepuis.  Il  le  finit  par  un  fommaire  de  fa  vie , 
ufl  catalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  pu* 


3  5*8  A  R  T.  V.  Auteurs  '      : 

biics  jufqu'à  cette  année,  la  cinquante-neu- 
viéme  de  fon  âge.  Ce  font  des  explx;\uons  fur 
la  plupart  des  livres  de  l'Ecriture ,  àrccs  dei 
Ouvrages  des  Pères  ,  &  fur-tout  defaint  Au- 
guftin  ;  des  Traités  '^^  TEquinoxe ,  par  rapport 
au  calcul  de  la  Pâqu»-  qu'il  avoit  ctudié  avec 
foin  à  caufe  de  l'erreur  des  Irlandois  ;  un 
Martyrologe,  plufieurs  Vies  des  Saints,  fon 
Hiftoire ,  &  quelques  autres  Ouvrages  moins 
împortans  que  nous  avons  pour  la  plûparr. 
On  lui  en  attribue  qui  ne  font  pas  de  lui. 

Il  palfa  fa  vie  dans  une  grande  inno  ence, 
&  une  application  continuelle  à  fervir  1  r'glife, 
foit  en  étudiant ,  foit  en  inllruifam  de  vive 
voix  &  par  écrit.  Il  avoit  travaillé  à  une  tra- 
dudion  de  l'Elvangiie  de  faint  Jean  en  Angloiî, 
&  av^it  mis  plufieurs  beaux  partages  de  l'Écri- 
ture en  vers  Anglois.  Il  mourut  étendu  fur  Je 
pavé  de  fa  cellule  ,  en  chantant  les  louanges 
de  Dieu  Tan  73  ^,  âgé  de  foixante  te  trois  ans, 
L'Eglife  honore  la  mémoire  le  vingt-feptiéme 
de  Mai ,  &  les  anciens  lui  ont  donné  le  nom 
de  faint.  On  lui  a  depuis  attribué  le  titre  à  I 
Vénérable.  On  n'en  voit  pas  d'autre  raifon,  iî- 
non  que  Ton  qualifioit  ainlj  les  plus  famal 
moines.  Ses  Ouvrages  furent  très-efliincs  ccsl 
fon  vivant  ;  &  peu  après  fa  mort ,  faint  Boni-| 
face  les  demanda  à  T  Archevêque  d'Yorc,  com- 
me devant  lui  être  fort  utiles  dans  fa  minion.j 
I X.  Voici  comment  il  parle  en  expliquant  ce 

Doftrine  de  paroles  de  faint  Jean ,  je  fuis  le  Sep  de  la  vipi 
ce  véne^rablc  ^  j^^y^  ^^^  ^^^ j  /^^  branches.  Celui  qui  demtit 

fruit:  car  fans  mol  vous  ne  vouve7  rienj'm 
Nous  voyons  ici,  mes  très-cners  frères,  un 
grande  preuve  de  la  nécefllté  sde  la  grâce ,  q» 
forte  la  lumière  dans  le  cœur  des  humbia 
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EccUfiaJliques,  Viii.  fidcle.      jyp 
en  même-tems  qu'elle  ferme  la  bouche  aux 
fupcrbcs.  Quelque  bien  donc  que  vous  puiffiez 
imaginer,  fut- ce  quelque  chofe  de  grand ,  ou 
quelque  chofe  de  moins  confidcrable ,  vous  ne 
pouve;^  le  faire  fans  le  fecours  de  celui ,  fans 
lequel  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Cette  vérité 
nous  eft  clairement  montrée  dans  la  comparai- 
fon  delà  vigne ,  dont  fe  fert  le  Sauveur.  Car 
quoique  la  branche  de  la  vigne  porte  du  fruit, 
lorfque  le  vigneron  la  cultive  &  la  prépare 
pour  lui  en  faire  porter  ;  cer     dant  fî  elle  ne 
demeure  attachée  au  fep  ^  "  ^  du  fuc  qui 

fort  de  la  racine ,  elle  ne  er  d'elle- 

même  aucun  , fruit ,  en  qt  .gré  ^u'on 

veuille  le  fuppofer,  ^  "^ 

La  foi  qui  opère  par  la  charité ,  dit  ailleurs 
lemêmeDodeur,eftun  doij^deDieu,  parce 
que  pour  croire ,  pour  aimer ,  pour  faire  le 
bien  que  nous  connoifTons ,  il  faut  que  nous 
le  recevions  d'une  manière  toute  gratuite  & 
fans  aucun  mérite  précédent  de  notre  part.  La 
loiqui  a  été  donnée  parMoyfe,  marque  bien 
ce  qu'il  faut  faire  &  ce  qu'il  faut  éviter,  mais 
ce  n'eft  que  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  qu'on 
accomplit  ce  qu'elle  demande.  Elle  pouvoit 
bien  montrer  ce  qu'il  falloit  faire  pour  être 
jufte,  mais  c'cft  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ré- 
pandue par  Tefprit  de  charité  dans  le  cœur  des 
"déles ,  qui  fait  accomplir  ce  que  la  loi  com- 
ande.  Quand  on  accomplit  ce  que  la  loi  or- 
onne,  c'eft  Jefus-Chrifl  qui  le  fait  faire  par 
a  grâce.  La  grâce  &  la  vérité  a  été  faite  par 
|e(iiî-  Chrifl,  parce  qu'en  nous  donnant  ce  don 
'e  fon  Efprit ,  il  nous  a  donné  de  pouvoir  en- 
ndre  (piriiueUement  &  accomplir  la  loi.  Ce 
léle  difciple  de  faint  Auguftin  ne  pouvoit 
^ier  plus  clairement  de  ia  diâérençe  des 
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Je  de  la  force  de  U  grâce. 

ç,:nt  Adamnan  étoit  Prêtre,  &  Abbé  de  Hy 
^^'î„.l!  t  e  féiour  qu'il  fit  en  Northum- 


^U 


-,  de  rËèÛfê'unrvërfeUe.  On  Im  fit  fenti, 
ceux  de  iV6'"l,.„ifirésàceuxdesHibei- 
qu'ils  dévoient  "'7!f'""  *  ^je ,  &  téim 
SoU  q'^^5<>'^«'=»,f  ï'^onderSaint  Ceolftid 
'  """«eux  ,VmrU^ ,  S'  ia  piété  a, 
voyant  la  ^^8^"*"  »  ..gont  de  le  perfuader&y 
'^'".îif'^sTnrÂdrmSrivite'n  troW  livre. 
r^lL'  d'e  Taint  Colomban  Pre-^^^^^^^^ 

Hy  ,  qu'il  "«/^'Su    U  co%°fa  aufll  un, 
Colomban  de  !;V^«"-j>„„,  £,  k  relation 
TlefcriptM>n  des  L'^"''  '^'"J^    ;,  feitlevoya. 
d'un Evêque  des  Gaules nmav     ^^^^^^^^ J 
ge  de  Jerufalem.  No"^  avons  ^^ 

'"^"t''é^Vt"oùrotmo„troitle^épulJ 
avoit  une  egme  ou  •■  -joute-t'il ,  on  tel 
delà  fainte  J^iergc  -,  ^^^'^i"'"'^ comment f«. 
fçait  en  quel  temps  .Ç^'l^^^^  ^^u  ilattendJ 
cWs  en  a  ete  «^e,  "i  en  <i  ^,  ^_^^^^  ^^^1 
Réfurreaion.Onctoyou      .     j-j^^  j^J 

feime  Vierge  "»"  reXrmellement  M 
sie iUe marque  «"«««  'f  "elle  fût  teffud 


h* 


apprit  le  grec  &  if  latfn    II  ?»  i°'^'"  °"  " 

il  etuàa  les  arts  libéraux    n  i'"?''"'"/  '  oà 
JesAnglois  quiapDrh  J«*,-  i'"*.^*  premier 

gtere ,  &  iît  dans  cette  i/nf  j  *'>"^^  An- 
pour  retenir  dans  l'tglife  ^  nÇ"i  ""«que» 
«nçpredemibarbareffe  '&^«'  ^^  «^« 

pli.»une?J,orefortt:  "^^^''^  "(fW^  de 
loK  fur  un  pont  i  la  fofSe  j!  ,'  ''"  '^  <«  met, 
'O't  lui-même  fes  cam?o    M' '''"^»  c'iM- 

, ^»  ?"i  ^'^&rnZitnTZZrT,'  •'" P*'"-^' 
?^oit  par  ce  moyen extr^Tj-*"''  *  «> 
l»ûmer  les  vérités  (u'i w"°'j"'*''«  «!«  ^w . 
«outerdans  des  ferions  O?,  ?'  P"'  ^°"ta  '^ 
Wia  aufli  les  loix  r11  ■  ''^  '*  Po^^e.  U 

q«o»le  confultoitTtoÛf.'"°"  '^  ^'^"''e  . 

mmêmedesFrançol p"' r"'.*  '^"''^  ^'=- 
»■  Une  les  (o'mlZf^"^^'^  <■"*&  ■ 
h'm  fciences  ,    &T  w:  """"^  ^'^  vertu 

Uer  toujour; aansk  S'i/f  ' V'-'°'.'  \ 
N  Je  Malmesbury .  oui  il  '      ""*^«  AtS- 

f  fegr^a  nonJe'drpefe  *'^-=t'^''''' 
H<m  de  faint  Adelme  at '^"^1?^  '»  ^é- , 
fcprni,  concile  d'écrire  co„T       "  *"'  <^'>''f- 
Noi..  Il  étoitXt  avf  î'i^^r^''"de,. 

W  de  Schirburn"  aLf^l-  °"  ^'  «'  ^ 
iPotique  des  Hibernois  If  »„  e''"^  '=°"'r9 
PFofe,  dans  lequel  l'fâl  ri'  ""  f"  ^^^ 

p.  9u'd  iouecomm^leV^?  •     '^'"'  *«- 

h'nonafti^ue.Il  a^it  auffl  ?""'  ""'"^^  d« 
N"x  vices,  quelque» il- """"««les 


.    ,.         j»Anitilée  étoît  un  des  plus 

^  '  '•  ^'"^  t^>  '^^  h^tiéme  fiécU.  11  fut 

Pauldiacie,  fçavans   hommes   ""  ,        ,(s  libéraux, 

&  Paulin      iJfttuit dès  l'enfancp  dans  les  a^  ^^^^     . 


d'Ac^uike. 


iTftiûït  dès  lW-«>  d«,s   ic.  a.,  nbéraux. 
&  eut  beaucow  de  cte^  ^^^j^^i^-^ 

Roi  Didier.     C°ï^^nutant  â'ammé  qu'en 
ce  Roi ,  ??' Pf 'JSforiques  années  après, 

aes  eavieux  1  ^^^"^^^^,  dans  uneifle  des 
trecePnnce.  qfj«"'/|"a,  &aUaàBene. 

,ent  où  iLlf»^,>»tril,SKtt^Princeffe ,  qu'il 

aiet-Ce  fo">^P"ff..Jftoite-Romaine  d'Eu- 
continua  l'abrège^  Ih^lto"  j^^ 

nie».  5f«/«t',^Sque:  On  l'engagea  à 
enibraffa,  l^^^'^SJde  laRégle  de  font 
comporerune  cxpAi^*^"  nooris  la  retraite, 
%nï\t.  Cl^riemagne  ayant  appns.^  ,  |^_ 
Ven  félicita  par  une  Uttrten^ve^  ^^^ 

quelle  M  ^Pf^e  deTIvêques  de  Mets 
Ixil,  tt.^"T\'FXue  Engue«an.  Mais>. 
àla  prière  de  1E^'??=  ^"l, ,  eft  l'hiftoitel 

?^"s''afdeïi?i^^^^^^^^ 

des  Lombards  "ep""  ,   ^        ,_         i 

temps.  Onignore  1  ^nnee  de  i  •„ J 

Paulinqui  futd  abord  maure      II    . 

»  depuis  Patriarche  dMu'Ue,^^  ^_,^  J 
pat  fa  doarine  a  f  «"  ^"  ";„  do„t  „ou!  parJ 
lU  ami  Pat««l'^^/  du  neuvième  Cède.  Il 

Urons  dans  ^ ^f  °"f  ^"i,"e  l'hèréfie  èeF* 
compofa  tro  s  lmesxon«^  ^^,     , 

Evèque  d  V?  i  ilvi  Fils  de  Dieu  pat  aM 
mie  ^"'-^''"''/'f'Vnt    Paulin  aéaiafJ 

tipB&de  nom  téulen^f-f?"  auquel  iuj 
l^^res àCharlemagne,  pa^oj^^^^^^^^^     jlpj 

avoit  écrits.  Il  fit  un  autre  UUYWB  | 
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EccUJiapqttes.  tiiu  fiëcle.  5^1 
tant  en  fon  nom  qu*en  celui  de  tous  les  Evc- 
ques  d'Italie ,  de  robéifTance  due  à  CharIema-> 

^  VI. 

Le  Pape  Adrien  avoit  envoyé  à  Gharlema- 
gne  des  aâes  du  fécond  Concile  de  Nicée,    Livre*  Ct« 
pour  les  faire  examiner  &  approuver  par  les  '°""'' 
Evcques  d'Occident ,  qui  n*y  avoicnt  pas  été 
appelés.  Les  Evcques  de  France  trouvèrent 
h  décifîon  <ies  Grecs  contraire  àleurufage, 
qui  étoit  d'aToif  des  Images  dans  les  égliles, 
mais  non  de  leur  rendre  aucun  culte.  Ils  com- 
parèrent donc  fous  le  nom  du  Roi  un  long 
Ecrit divifé  en  quatre  livres,  avec  une  grande 
préface  où  ils  parlent  contre  le  concile  des 
Iconoclaftes,  &  contre  celui  de  Nicée.  Dant 
,  le  corps  de  TOuvrage  ,  TAuteur  entreprend 
de  réfuter  les  autorités  alléguées  par  le  Con- 
cile de  Nicée.  Il  avoue  qu'il  ne  connoît  ni  It  ' 
Vie  ni  les  Ecrits  de  faint  Grégoire  de  Nyfîè. 
Il  trouve   mauvais^  que  le  Concile  de  Nicée 
compare  les  Iihages  à  l'Euchari^ie  dont  il 
leleve  la  dignité ,  &  dit  que  les  Images  n'ont 
aucune  confécration ,    Se  tiennent   tout  ce 
qu'elles  font  du  peintre  ou  du  fculpteur.  Il  j 
avoit  donc  dès-lors  en  Occident  des  Images 
en  relief,  &  on  n'y  bénifToit  pas  les  Images 
K  qu'en  Orient.  L'Auteur  prétend  auffi 
r;»jre  à  la  comparaifon  des  Images  avec  la 
roix ,  les  vafes  facrés ,  &  les  livres  de  l'Ecri- 
ure  fainte.  Il  relevé  la  vertu  de  là  croix ,  fans 
émêler  l'équivoque  de  la  croix  prife  pour  U 
^afiion  deJcfùs-Chrift,  pour  le  bois  qui  en  a 
é  rinftrument ,  &  pour  les  Images  de  cette 
MX  matérielle.  Car  s'il  eft  permis  d'honorer 
vraie  Croix  &  fes  Images ,  parce  qu'elles 
sfont  fouv<înir  de  la  Pa^on  de  Jefus* 


*0  ■:;•: 
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Chrift  ;  pourquoi  ne  fera- 1- il  pas  permis  d'ho- 
noter  rimage  de  Jefus-Chrift  méipe.  Il  en  eft 
de  même  à  proportion  des  vafes  facrés.  Ce 
font  toujours  des  chofes  matérielles ,  &  des 
ouvrages  de  la  main  des  hommes ,  dont  la  vé- 
nération ne  peut  être  que  relative.  Cet  endroit 
eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins  ;  car  c'eft 
ainfî  que  Ton  nomme  cet  Ouvrage.  Sur  ce  que 
Ton  dit  qu«  l'honneur  de  l'Image  paffe  à  l'ori- 
ginal ,  l'Auteur  convient  que  les  gens  inftruits 
peuvent  en  ufer  ainfî  ;  mais  il  loutient  que 
c'eft  une  occafîon  de  fcandale  pour  les  igno- 
rans.  Ainfî  il  ne  feroit  plus  queftion  que  de 
bien  inftruirfi  les  peuples. 

Il  reproche  à  Conftantin  Métropolitain  de 
Chypre  d'avoir  dit:  Je  reçois  &  j'honore  les 
Images  félon  l'adoration  que  je  rends  à  la  fain- 
te  Trinité.  Mais  c'eft  une  erreur  de  fait ,  fon- 
dée fans  doute  fur  une  mauvaifê  traduâion. 
Car  dans  l'original  Grec  &  dans  les  deux  an- 
ciennes verfîons  que  nous  avons ,  Conftantin 
(de  Chypre  parle  ainfî  :  Je  reçois  &  j'honore 
les  faintes  Images ,  &  je  ne  rends  qu'à  la  feule 
Trinité  la  fupreme  adoration  de  latrie  :  ce  qui 
fait  un  Cens  fort  différent.  Cependant  c'eft  prin- 
cipalement jcet  article  qui  rendit  odieux  en 
Occident  le*  fécond  Concile  6e  Nicée,  L'Au- 
teur des  livres  Carolins  prétend  que  l'honneur 
que  Ton  rend  aux  Reliques  des  Saints ,  ne  tire 
point  à  conféquence  pour  leurs  Images  :  mais 
il  ne  dit  rien  de  folide  pour  le  prouver.  Il  re- 
proche aux  Pères  de  Nicée  ,  d'avoir  employé 
pour  preuves  des  Ecrits  apocriphes  ;  mais  il  ne 
fait  la  critique  que  de  quelques  -  uns.  Il  eft 
vrai  qu'il  réfute  affez  bien  plufîeurs  applica- 
tions forcées  de  l'Ecriture.  Enfiii  il  foutiem 
gue  le  iConcile  des  Grecs  n'eft  point  cecumé* 


E^yjîafliques.  Vin.  QM.      .,         - 

«  convient  quU  Concikl't"^^'''''^^'^-  C« 
«es  peutpaffer  pour  uni verfj^'^""  P'»»'"- 

une  grande  préventionVJir  •"'  montre 

Greâ.  Ils  le*;  chSSirr*  '""""^  '*« 
de  peu  d'importance  •  fis  em„f  "^^l"  P°'n«« 

fapreffio„?d„res/d;tuvatei'r'''°''J' 
&<!«  preuves  qui  n'ont  feJint  j^^^en,, 
Ajet.  ^  '  P°'"t  de  rapport  au 

Ces  livres  furent  envoyés  au  P,„«  .  .  7* 
9"  y  répondit  par  une  lonlulïeSf  i^''??"  '      »  l  V. 
Char  em.gne.  11  traite  toufours  "  I  ^''"^^^  »  „'^«>°"<-=  ■I'» 
w;  tfes-grand  refpeâ,  ZUTLÎ   ""'^  ^^«<=  P»Pf  A<lr«„' 
mt  auquel  il  réoon/r?  ^^  "  ''"''«'é  de  l'E-  »"«  «»««  Ca. 

mépris  de  ce  Concile  retomk'^^^  r  '  f  ^««*  •  Je 
ttt  du  moins  vordaLem?.,  ^' ^"'''' '&  6i' 
P«  étoient  perfÛIdésTuê  k  V:  T  ^''  ^ «"" 
V  ne  fufBfoit  pas  no^r  r  ?"'^  ""'"'•«^  -lu 
Conçile^ftn.  le cïncÂ°Z^:V''^^°?'  un  .■::-^ 
eglife.  Dans  û  réponlb  !Sf  A  ^"""i»»*^»  '  '*  ^^ 
mence  par  foutenir  ce  aufr^^r"^"  <^0'n« 
J-e  ie  Saint  Efprit  procède  I  p'"'^  *^°"  «f"  • 

f  ^Wloiepouîlefrouver  nI.fr'^'''''^P'''« 
J"  Pères.  Cette  réponfJeft^  ^^""  autorités 

ce  qu'elle  fait  vofrCe  ife'J'^"^'''^'  en 

fP,™choitrie„alors'a„VG?i?r..l^«°'»?"e 


bernent  diftingué  du  "hë  T>  YT'  ^ 
T'vwe.IlparleifecreuxC^^;.     "  ^*  ^«'we 


fi 


:\ 
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contre  les  Iconoelailes.  Douze  Evcques  de 

-France  avoient  aiTiûé  au  dernier,  &  néanmoins 

.  on  y  avoit  ordonné  que  les  Images  feroient 

honorées.  Il  rapporte  les  exemples  depluiieuri 

Tapes,  qui  avoient  fait  faire  dans  leséglifes 

de  Rome  des  Images  que  Ton  y  voyoitencore» 

«Enfin  il  rapporte  Te  dernier  article  des  livres 

«Carplins  où  il  eil  dit,  non  que  Ton  déi^jid 

^*adorer  les  Imajg^s,  mais  que^Ton^  n'y  coii- 

«  traîne  perfonne.*^  Pape  Adrien  dit  en  adref- 

wfant  ^a  parole  à  Charlemagoc  :.  Cet  article  eA 

différent  des  précédens:  nous  reconnoiffons 

«qu*il  eft  de  vous ,  en^ce  que  vous  faites  profef* 

h£oii  de  fuivre  le  fentiment  de  faint  GrégoÎK» 

Jl  cite  en  même- temps  plufîeur^  p^ifagesdece 

iaintPape.On  ne  peut  ailèz  admirer  la  dou- 

.  ceur  avec  laquelle  Adrien  répond  à  un  Ecritii 

.£leind'emporte|nent,&  de  mauvais  raifonne* 

inens.  Le  Pape . ne  vouloit  pas  d'ailleurs  of- 

fenfèr  Char}emagne  »  dont  la  proteâion  lui 

..étoit  iî  néceiTaire. 


•-jî 
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Concile 
Germanie. 

An,  742» 


9,         J*  L  yjevteii  Angleterre  au  commencemen 

icile  dt  J  du  l^uitiéme  fîécle  un,  Concile,  ou  Voami 

mina  les  pdaintes  de  faint  Vilfrjd.  Il  y  en  eiij 

^^n^  Rome  qn  7ZJ  fqus  Grégoii;e  II.  On  ylj 


jix-'fept  canons ,  dgrit ^lufîqurs  regardent! 
.fnari4ges  illégitimes.  J^s  furent  loufcrits  { 
,ymgt'trois  £véq^es ,  .par.q^torie  Prêtres 
eiuatre^iacrest  II  y  en  eut  un  autre  àKoF 
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5  tegardentiÊ^ 
it  loufcrits 
>txe  Prêtres 

auue  à^QD 


Cr  DifeipUne*  vin.  fiëcle.  3^7 
l'an  731  pour  les  Images.  Mais  nous  n*en 
voyons  point  Ait  la  difcipline ,  qui  foit  plus 
remarquable  que  celui  de  Germanie  qui  fe  tint 
l'an  742.  Carloman  qui  le  convoqua ,  die  que 
par  le  confeil  des  Serviteurs  de  Dieu  &  des 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  avoit  aifemblé  les 
Evéques  de  Ton  Royaume  avec  leurs  Prêtres  9 
pour  apprendre  d'eux  comment  on  pouvcnt 
faire  obier  ver  la  loi  de  Dieu,  &  rétablir  la  dif- 
cipline eccléfîaftique  qui  avoit  reçu  de  (î  mor- 
telles atteintes.  Ce  Concile  de  Germanie étoit 
compofé  de  ^k  Evoques ,  de  Cologne ,  d'Aus- 
bourg,  de  Virsbourç,  d'Utrecht,  de  Stras- 
bourg &  d*Eichftat.  oaint  Boniface  y  préfîdoit 
en  qualité  d*Archevéque  de  Germanie.  On  y 
fit  feize  canons ,  que  quelques  Auteurs  rédui- 
fent  à  fept.  On  confirme  d'abord  des  Evéques 
établis  par  l'Atchevéque  Boniface  1,  à  qui  on 
donne  le  titre  d'envoyé  de  faint  Pierre:  On 
tiendra  tous  les  ans  un  Concile  pour  le  réta- 
bliiïement  de  la  difcipline.  Les  Prêtres  ou  les 
clercs  déréglés  ne  jouirpnt.point  des  biens  de 
l'Eglife  :  au  contraire ,  ils  ieront  dégradés  & 
mis  en  pénitence.  Les  clercs  ne  porteront 
point  d'armes  &  nîiront  point  a  la^uerre ,  ex- 
cepté ceux  qui  font  choife  pour  j  célébrer  la 
Meffe  &  porter  les  «Reliques  ,  içavoir  un  oii 
deux  Eveques ,  que  le  Prince  pourra  mener 
avec  leurs  chapelains  &  leurs  prêtres.  C'eft  la 
première  fois  qu'on  trouve  le  nom  <ie  chape- 
lain. LeConcile  caminue  :  Nous  défendons 
auin  à  tous  les  Serviteurs  de  Dieu^,  c'eift'^à- 
dire  lesclercs,  de  chafler  00  de courrir tlatis 
les  bois  avec  des  chiens  ou  des  faucons. 
Quand  l'Evêque ,  félon  ks  canons ,  fera  la 
Ivifite  de  fon  Diocêfe ,  le  Prêtre  fera  toujours 
prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  affemblé.  Les 

Q  iv 
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Évcquei  &  le$  Prêtres  inconnus  ne  feront  pcîst 
admis  au  miniftére  ,  avant  rapprobation  de 
l'Evcque  en  fon  fynode.  Chaque  Evéque  avec 
le  fecours  du  Comte ,  aura  foin  de  préferver 
le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fu perditions 
payennes ,  facrifices  des  morts ,  forts ,  caraâé- 
res ,  augures.  Les  perfonnes  confacrées  à  Dieu 
qui  feront  tombées  dans  un  péché  d'impureté 
feront  mi fes  en  prifon  pour  faire  pénitence  au 
pain  &  à  Teau.  Si  c*eftun  Prêtre,  il  y  demeu- 
rera deux  ans,  après  avoir  été  fouetté  juf- 
qu'au  fang ,  &  l'Evéque  pourra  augmenter  h 
punition.  Si  c'eft  un  clerc  d'un  ordre  infériewr 
ou  un  moine ,  après  avoir  été  fouetté  trois 
fois ,  il  fera  un  an  en  prifon.  Il  en  fera  de 
même  des  religieufes  voilées  ,  8c  elles  feront 
rafées.  Ce n'étoit  donc  pas  encore  lufage  de 
rafer  les  religieufes  en  leur  donnant  riiabit, 
L'es  Prêtres  &  les  diacres  ne  porteront  point 
des  manteaux  femblables  à  ceux  des  laïques, 
mais  des  chafubles.  Les  moines  &  les  religieu- 
fes obferverr  .a  Régie  de  faint  Benoît.  C'eft 
ie  premier  canon  qui  ait  rendu  cette  Régie  gé- 
nérale ;  mais  Tufage  Tavoit  déjà  établie  dans 
la  plupart  des  monaftéres.  Le  Pape  Zacharie, 
à  qui  faint  Boniface  avoit  fait  part  des  canons 
de  ce  Concile  ,  les  approuva ,  8c  remercia  Dieu 
du  zélé  qu'il  avoit  infpiré  à  ces  Evéques. 
Saint  Boniface  écrivit  à  Cutbert  Archevé- 
Letîrê'de  S.  que  de  Cantorberi  ce  qui  s'étoit  fait  dans  ce  j 
Boniface  Air  Concile ,  &  y  ajouta  ce  qui  fuit ,  qui  n'eft  pas  I 
ce  qui  s*çtoit  dans  les  canons.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
foit  dans  ce  jgg  ^^^  jgg  canons  feroient  lus  dans  leConcile, 
*  ®"*  ^*  ^  que  Iq  Métropolitain  veillera  pour  voir  iî  les 
Evéques  ne  négligent  point  le  irs  troupeaux.1 
Chaque  Evêque  rapportera  au  Concile  ce  qu'ill 
fiQ  pourra  corriger  dans  fou  Dioccfe ,  comm^l 
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\èào\s(a.ite  part  au  Saint  Siège  dei  abus  que 
Je  ne  puis  abolir  dans  une  Province.  Saint  Bo- 
nifzce  fe  plaint  enfuite  des  obftacles  que  trou- 
voient  les  bons  Pafteurs.  Combattons ,  dit-il  » 
pour  le  Seigneur ,  car  nous  fommes  dans  des 
temps  fâcheux  8c  difficiles.  Mourons ,  s*il  le 
faut,  pour  lesfaintes  loixde  nos  Pères,  afin 
de  pofTéder  avec  eux  rhéritage  de  la  vie  éter- 
nelle. Ne  foyons  pas  des  chiens  muets ,  dei 
fentinelles  endormies ,  ou  des  mercenaires  qui 
fuient  en  voyant  le  loup.  Soyons  des  Pafteurs 
zélés  &  vigilans  :  annonçons  la  vérité  aux 
grands  &  aux  petits ,  aux  riches  8c  aux  pau- 
vres ,  aux  hommes  de  tout  âge  8c  de  toute 
condition  ;  parlons  à  temps  &  à  contre-temps» 
comme  nous  le  recommande  faint  Grégoire 
dansfon  Paftoral.  Je  ne  puis  vous  difïimuler  » 
jjoute  faint  Boniface,  ce  qui  fait  gémir  ici 
tous  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu.  Votre  égli- 
fe  d'Angleterre  eft  décriée  à  caufe  de  certains 
défordres ,  aufquels  on  pourroit  remédier,  H  un 
Concile  &  vos  Princes  défendoient  aux  fem- 
mes &  aux  religieufes  les  fréquens  voyages  à 
Rome.  La  plupart  y  perdent  leur  honneur  & 
c'eft  un  fcandale  pour  toute  TEglife.  Il  ajoute 
un  mot  contre  la  curioHté  dans  les  habits  8c 
les  ornemens  fuperflus ,  qui  commen^oient  à 
s 'introduire  dans  les  monaftéres. 

Pour  exécuter  le  premier  canon  du  Concile 
Ide Germanie,  le  Prince  Carloman  en  aiïem- 
IbU  un  le  premier  de  Mars  de  l'an  743  à  Lépti-  Léptincs. 
Incsmaifon  Royale  ,  aujourd'hui  Leftines  dans  Ah^t^x^ 
leCambrefis.  Saint  Boniface  y  préfîdoit.  On  y 
fit  feulement  quatre  canons.  Le  premier  con- 
firme le  Concile  précédent ,  dont  tous  les  Evé- 
bues,  les  Comtes  &  les  Gouverneurs  promet- 
pt  d'^bferver  les  canons»  Les  Abbés  &  les 
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37*  •..»,  la  Réele  de  faim  Benoît,  te 

ioinei  "<;<"^«"t  .fies  bien,  eccléfiaftique.. 


ioinei  "S0<>'«^"  •',  8  bien,  eccléfiaftique.. 
fécond  «non  regarde  1"  ^.en.      ^^^^^H,^ ^^ 

Il  permet  ""P''"^,;  une  parue  des  biens  de 
lŒA  riteTe  Prf«ire,  pour  laider  à  en- 
l'Eglift  â  «'"'  "l  »"  Ce  précaire  étoit  une  ef- 
«etemrfw  «'°"P":,T„P„  homme  de  guette 

^"  f  L  te  fe^Tct*  *  feulement  à  vietcom- 
pour  faire  le'efv'ce,  l'ont  toujours  cté. 

r  '°"J^  1  canon  dtffnd  le.  adultères  &  le. 
U  tr°*<'*^L-' .  Le  dernier  renouvelle  a  de- 
'"^'?'?"  r^rft  ion.  payennes ,  fous  peine  de 
fenfe  des  fuperftJtion.  pav  ^^ 

quinze  fois  ^'amende.  U  ne  s  ag         ^ 

?0ùs  d'argent  T V:„*^°';";eTlf  fin  de  ce  con- 
notre  monno.e.  On  touve  a       ,       j^^^^_ 

cile  d^.f^-^f/eU profeSilnle  foi  que  re- 
nonciations,» <lelaP'°'     j   j   diffirence  de 

fiit  au  BaP«*?>l YÂlïemandd'aujounVhui. 
cette  langue  &  de  lAUeman         i         ^^^ 

Le  Prince  Pepm  fit  de  1°»  '         i^      j^ 
r^\i,  »n  Concile  à  So.fTon.  1  an  744,^°»  ^  ?  ^^ 

o^S-l'  '    if  la  Ftan^  «gj^l»  *-  '„noute  pointe  1 
vinet-trois  bveques.  ^       ii  vavoitdesPre- 

A..  744.  ?^iBoniface  -^y  P'f  ^''^  &  Pepi»y 
,res  &  <>a"««f"fL'<.lp^ux  Seigneurs.  On  y 
affiftoit  avec  les  P"f'Serefi  pour  la  con- 
fit dix  canons  dont  le  P^J^^^^^^uiflement  ie 
fetvation  de  la  r  o' '  ,  j  pinces  préce- 
la difcipline  affoibhe  tous  «  ^^^^    , 

.  "i'^^^'^STenurdanaesEtatsdeCa. 
ceux  des  Conçues  tenu  ^^ j^^  j 

Prince  meii^e  ^.f^^'J^  félon  la  loi.  CcminJ 

Seigneurs ,  on  )oignoU  les  pçuiv? 

aux  fpirituelles,  i 
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. ,  -•     •  II.    .   •    -   -  ■  ;    ^         '•-■  -  '^ 

Veri  le  même  temps .,  le  Pape  Zaclianc  cint        V. 
ut  Concile  à  Rome  dans  Téglite  de  faint  Pierre    Concile  Je 
avec  quarante  £vêques  4'Italie,  viagt-deux  ^**'^** 
Prêtres  «  Hx  diacres ,  Si  tout  le  refte  du  Cler-    Même  oit-* 
gé  de  Rome.  Parmi  tant  de  noms  il  ne  s'en  née* 
trouve  prefque  aucun  barbare  :  ce  qui  marque 

3u  on  ne  recevoit  guéres  dans  le  Clergé  qu€ 
es  Romains.  Ce  Concile  fit  quinze  canons, 
la  plupart  touchant  la  vie  cléricale  &  les  ma- 
riages illicites,  il  eCt  défendu  aux  Evéques  Se 
aux  clercs  de  loger  avec  des  femmes ,  àe  por- 
ter des  habits  Séculiers ,  ou  de  grands  che- 
veux. On  ne  fera  les  ordinations  qu'aux  qtia- 
tre-temps.  Les  clercs  feront  Juger  leurs  diffé- 
rends par  TEvéque ,  Se  les  Éveques  les  leurs 
par  le  Pape  ;  ce  qu'il  ï»»t  e^itendre  4e6  £y«- 
jues  d'Italie.  --  ^.-..f;' ,.' -■• 

Ce  fut  auili  vers  le  même  temps  que  deux 
Prêtres  nommés  Virgile  Se  Sidoine  «  qui  tra- 
vailioient  en  Bavière  fous  la  conduit^e  de  f^int 
Boniface  ,  écrivirent  au  PïipeZacbu rie,  qu'il 
j'étoit  trouvé  dans  cette  Province  un  prêtre 
oui  ne  r<jachant  pas  le  latin  baptifoit  ain(î: 
mp:ixo  te  in  npmine  Patria ,  &*  Fïlia ,  Cf  Spi-- 
nm  fanôia  ;  &  que  Bomfaoe  avoit  dit  qne 
l'on  devoit  réitérer  le  baptême  ainfi  donné. 
Le  Pape  lui  marqua  qu'i>l  s'étonnoit  de  fa  dé- 
cifion.  Nous  ne  pouvons  ,  dit-il ,  confentir 
que  l'on  baptife  de  nouyeau  ceux  que  ce  prê- 
tre a  baptifcs  î^nfi  par  une  fîmple  ignigraiice 
de  la  langue ,  fans  introduire  aucune  erreur. 
Car  on  ne  baptife  point  ceux  mêmes  qui  ont 
été  baptilés  parles  hérétiques ,  pourvu  que  ce 
fpit  au  nom  delà  Trinité» 
L'an  74Ç  le  Prince  Carloman  ,  par  le  con- 
(oil  de  fajnt  Bpniffçe  j  ftt  aifexnbler  imCoijr- 
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Germanie  &  cile  où  Ton  examina  la  caufe  de  plufîeurs'clercf 

de  Kome      féduits  par  deux  impofteurs ,  Adalbert  &  Clé- 
contre  deux   .  Ti        '       j   •        /^ 

fanatiques,     ^c"'*  '^^  prctendoient  être  en  commerce  avec 
les  An^es ,  Se  avoir  reçu  de  Dieu  les  dons  les 
•^n,  74J.  plus  miraculeux.  Ils  avoient  féduit  beauèorp 
.  »       de  peuple ,  &  même  des  Evéques  ignorans ,  qui 
preiToient  ces  fanatiques  pour  des  hommes 
d'une  éminente  faimeté.  Ils  faifoient  de  pe- 
tites croix  qu'ils  donnoient  au  peuple ,  &  de 
petits  oratoires  où  ils  afTembl oient  beaucoup 
de  monde  pour  prier.  Ils  pafToient  pour  dçs 
-hommes  qui  connoifToient  les  penfées  les  plus 
décrètes  de  ceux  qui  les  venoient  voir.  Ils 
étoient  en  même-temps  fi  pleins  d'orgueil, 
qu'ils  ofoient  fe  comparer  aux  Apôtres ,  & 
diftribuer  de  leurs  cheveux  &  de  leurs  ongles, 
Tafin  qu'on  les  gardât  comme  des  reliques.  Ces 
.   impofteurs  furent  condamnés  dans  ce  Concile 
tle  faint  Boniface  ;  &  la  même  année  le  Pape 
en  afTembla  un  à  Rome  pour  lé  même  fiijet. 
j    s  11  n'étoit  compofé  que  cle  fept  Evêques  des 
y  .  environs  de  Rome;  Il  y  avoit  dix -fept  Prê- 

tres ,  des  diacres ,  ^  te  refte  du  Clergé.  L'E- 
«  vangile  étoit  au  milieu  de  l'afTemblée.  Le  Con* 
cile  condamna  ces  féduéteurs ,  &  témoigna 
de  l'indignation  de  leurs  excès  de  folie  &  d'ex- 
travagance^ mêlés  avec  certains  traits  qui  pa- 
roiflbient  beaux ,  &  qui  avoient  ébloui  les 
îgnoram, 

VIL  Cuthbert  Archevêque  de   Cantorberf,  k\ 

Concile  de  Ethelbalde  Roi  des  Merciens,  profitèrent  des 

Clovesho».  avis  que  faint  Boniface   leur  avoit  donnés; 

An,  747.  comme  il  patoît  par  un  Concile  national  d'An- 

gleterjretenuàCloveshouran  747.  Il  yavoft] 

-  '  douze  Evêqués  de  difterentes  provinces ,  plu- 

'■  ficurs  Prêtres  &  d'autres  moinçlres  çieaî.  Ici 
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Roi  Ethelbalde  y  afïiftoit  en  perfonne  avec 
les  Grands  de  fon  Royaume.  L'Archevêque 
jrpréfenta  deux  lettres  clu  Pape  Zacharie.  Elle» 
tontenoient  des  avis  fahrtaires  à  tous  les  ha- 
bitans  de  la  grande  Bretagne ,  les  exhortoient 
à  mener  une  vie  plus  réglée ,  &  menaçoient 
d'anathéme  ceux  qui  mépriferoient  ces  avis* 
On  lut  auffi  fans  doute  la  lettre  de  faint  Bo- 
niface  à  Cuthbert ,  puifqu*elle  fe  trouve  à  la 
tête  des  ades  de  ce  Concile.  Les  Evêques  An- 
glois  ayant  examiné  les  Homélies  de  S.  Gré- 
goire &  les  décrets  des  Pères,  firent  trente  ca- 
nons qui  ne  contiennent  que  des  avis  géné- 
raux aux  Evêques ,  de  bien  remplir  leurs  de- 
voirs &  de  fuivre  les  anciennes  régies.  On 
peut  néanmoins  y  obferver  quelques  particu- 
kités.  Tous  les  Prêtres  doivent  favoir  ex- 
pliquer en  langue  vulgaire  le  Symbole,  l'O- 
raifon  dominicale,  les  paroles  de  la  célébra- 
tion de  la  MefTe  &  de  radminiftration  du  Bap- 
tême, &  des  autres  offices;,  eccléfiaftiques.  U^ 
chanteront  d*une  manière  fimple  &  modefte  ; 
j&ceux  qui  ne  peuvent  chanter,  fe  conten- 
teront de  pronorrcer  en  lifant.  On  obfervera- 
les  fêtes  de  toute  Tannée ,  en  fuivant  le  Mar- 
Ityrologe  Romain.  C*eft  la  première  fois  que 
trouvons  qu'il  en  foit  fait  mention  ,.  & 


mous 
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|ce  Concile  veut  fans  rfoute  parler  de  celui  de 
lede.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de 
faint  Grégoire,  &  celle  de  faint  Auguftin  fon 
lifciple.  On  exhorta  à  la  fréquente  Commu- 
nion,  non  feulement  les  moines,  mais  en- 
jore  les  laïques ,  les  enfans  qui  ont  confervé 
pr  innocence ,  8c  les  pèrfonnes  plus  âgées 
laiment  converties.  En  exhortant  à  1  aumône^ 
Concile  blâme  l'abus  qui  commenço:t  à  s'in* 
[oduire  ,  de  prétendre  par  des  aumônes    dir 
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ï  minuer  ou  changer  les  peines  importes  par 

Iç  Prêtre  pour  1?  iatisfaâion  des  péchés.  L'au- 
mône ne  difpenfc, pas  de  prier,  <ie, jeûner,  de 
punir  la  chair  ,  fur-toui:  quand  on  a  befoin 

de  la  mortifier , pour  remédiier  aux  péchés  qu'el- 
le a  fait  CQmmetcr<e«Le  ConcUexotidamne  auf- 
fi  ceux  qui  s'imaginoient  pouvoir  s'acquitter 
de  leurs  pénitences  par  d'autres  perfonnes  qui 
^eûnoient  ou  prioient  pour  jeux.  La  mcjne  chair, 
dit-4l ,  qui  a  porté  au  .péché  >  doit  être  punie; 
autrement  les  riches  Te  fauveroient  plus  aifé- 
ment  que  les  pauvres,  contre  la  parole  for^ 
melle  de  l'Evangile.  L'Archevêque  Cuthbert 
envoya  au0i-tôt  par  un  de  Tes  diacres  les  ades 
de  ce  Concile  à  îaint  Boniface  de  Mayence, 
qui  l'en  félicita  par  une  lettre  fort  obligeante. 
VIII.  Pépin  avoit  envoyé  à  Rome  confulter  le 

Quelques  F^pe  Zacharie  fur  plufieurs  points  de  difcipli-. 
points  deDif"  ne,  qui  le  rapportoient  à  trois  chefs  principaux, 
«pknc.  rOrdre  épifcopal ,  la  pénitence  des  homicides, 

les  mariages  illicites.  Le  Pape. répondit  en  rap^ 
portant  les  anciens  canons  contenu^  dans  le 
code  de  l'églifede  Rome  ;  c'cft-à-dire,  deS| 
Apôtres ,  de  Nicée  ,  d'Antioche  ,  Se  les  autres  i 
avec  les  décretales  des  Papes  :  ce  qui  femble 
'  montrer  que  ces  canons  éi oient  peu  connus  en 

deçà  des  Alpes.  Cette  lettre  eA  accompagncel 
d'une  autre  particulière  pour  faint  BonitaceJ 
par  laquelle  le  Pape  lui  recommande  de  fairel 
aifembler  un  concUe,  où  1?  caufe  d'Adalbert&J 
de  Clément  foit  examinée  de  nouveau  avec! 
foin.  Il  eft  remarquable  que  le  Pape  renvoie| 
encore  fur  les  lieux  la  caufe  d'Adalbert  &  de 
Clément,  déjà  jugée  au  concile  de  RomeJ 
L'année  fui\ante  748  ,  le  Pape  écrivit  àl 
Poniface,  pour  répondre  à  plufieurs  lettre^ 
^u'il  en  avoit  reçues.  Il  veut  que  l'on  baptili 
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ceux  dont  le  baptême  eft  incertai)i,&  il  fie  par- 
le pas  de  baptême  fous  condition.Quam  au  feu 
paical ,  diit  le  Pape  dans  une  autre  iett^-e ,  no- 
tre ufage  eft,  que  le  Jeudi  faint  pendant  q»  y 
l'on  confacre  le  faint  Crème ,  on  mette  i'hu  * 
ie  toutes  les  lampes  de  TiégUre  en  trois  gran- 
des lampes  que  Ton  place  dans  un  lieu  fecrcjt, 
&  que  Ton  a  foin  de  faire  brûler  continuelle- 
ment; enforte  que  cette  huile  puiife  fyflfir.e 
jufqu'au  troifîéme  jour.  Mais  aous  ne  connoif- 
fons  point  ces  criftaux  dont  vous  parler.  C'é- 
toit  des  miroirs  ardens ,  ou  des  pierres  pour 
faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que  Tufege 
préfent  de  battre  le  fufil  pour  allumer  le  cier- 
ge pafcal ,  n'eft  pas  de  la  première  antiquité* 
Le  Pape  continue  :  Il  feroit  bon  de  ne  point 
ordonner  de* Prêtres  avant  trente  ans  :  mais  en 
es  de  néceflfité  ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt- 
cinq.  A  l'égard  des  ordinations  que  vous  avez 
faites  hors  des  temps  légitimes  ;  comme  la  né- 
ceffité  &  la  pauvreté  des  ordinans  vpus  y  a  obli- 
gé, nous  efpérons  que  Dieu  vous  pardonnera 
cette  faute  &  nous  l'en  prions ,  d'autant  plus 
que  c'eft  le  iéle  qui  vous  a  fait  agir.  Telles 
étoient  alors  les  difpenlês  :  des  indulgences 
pour  une  faute  commife  ;  non  des  permiflTions  Ttewh 
pour  la  commettre. 

IV. 
l^e  Roi  Pepîn  tint  un  concile  ià  Verberie 
la  féconde  année  de  fon  règne  7Ç3.Cecon-  Ved 
cile  étoit  proprement  rafTemblée  de  la  nation,     j 
On  y  fit ,  comme  Ton  croit ,  vingt- un  canons  ^5^3  * 

dedifcipiine.  La  plupart  regardent  les  maria- 
Iges.  Le  mariage  au  troifiéme  degré  de  paren- 
téeftnul.  Au  quatrième  degré  on  impofe  pé- 
nitence aux  parties ,  fans  les  féparcr  ;  mais  on 
n'accorde  point  de  permiffion  pour  .QpfURdel^ 
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'■  un  tel  mariage.  La  fervitude  rend  le  marînge 

nul ,  en  forte  que  celui  qui  a  époufé  une  fem- 
me efclave  la  croyant  libre ,  peut  en  époufer 
une  autre.  Défenie  aux  clercs  de  porter  des 
armes. 
X,  Le  Roi  Pépin  tint  à  Quiercy  Tannée  fur- 

Affemblée  vante  raffcmblce  de  tous  les  Seigneurs  de  fon 

4e  Quiexcy.  Royaume.  Le  Pape  Etienne  qui  étoit  préfent , 
An,  7J4.  répondit  à  divers  points  de  difcipline  fur  lef- 
quels  il  fut  confulté.  Sa  réponfe  contient  dix- 
neuf  articles ,  dix  fur  le  mariage  ,  cinq  fur  le 
baptême ,  quatre  fur  le  Clergé.  Les  queftions 
fur  le  mariage  regardent  fur-tout  Ion  indiffo 
lubilité.  Il  y  eft  défendu  d*époufer  fa  commè- 
re, foit  de  baptême,  foit  de  confirmation; 
ee  qui  montre  qu'à  la  confirmation  il  y  avoit 
auifi  des  parains.  On  met  en  pénitence  le  Prê- 
tre ,  qui  ayant  de  Teau ,  a  baptifé  avec  du  vin; 
mais  on  Texcufe ,  s'il  n'y  avoit  point  d'ean. 
Ce  n'eft  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé, 
mais  le  Prêtre  eft  exempt  de  peine  canonique. 
On  approuve  le  Baptême  donné,  en  cas  de  né- 
cefTité  ,  en  verfant  de  Teau  fur  la  tête  avccuw  \ 
coquille  ou  avec  les  mains.  La  confultation 
fait  voir  que  cette  manière  de  baptifer  par  in- 
fufion,  aujourd'hui  la  plus  commune,  étoit] 
rare  alors  ,  &  que  l'on  baptifoit  ordinaire- 
ment par  immerfîon.  On  voit  que  plufîeursl 
Prêtres  doutoient  de  la  validité  de  leur  ordi-l 
nation;  ce  qui  venoit  de  ces  faux  Evêques  dont 
fe  plaignoit  faint  Boniface.  Le  Pape  Etiennel 
réfolut  la  plupart  des  queftions  propofées ,  pari 
les  autorités  ou  des  anciennes  décrétales  del 
iàint  Léon ,  de  faint  Innocent ,  de  faint  Siri- 
ce  ,  ou  des  canons  de  Calcédoine ,  d'Antioche,^ 
de  Néocefarée,  de  Carthage. 
L*an  75  5  5  le  Roi  Pépin  fît  alTembler  à  VemJ 
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Château  royal  que  quelques  Sçavans  placent       X I. 
entre  Paris  6c  Compiegne ,  prefque  tous  les    Concile  de 
Evéques  des  Gaules ,  pour  le  rétablifTement  de    ""' 
ladifcipline.  On  s*y  propofa  feulement  de  re-    An,  755.» 
medier  aux  plus  grands  abus ,  en  attendant  un 
temps  plais  fevorable  pour  faire  refleurir  la  dif- 
cipline  dans  fon  ancienne  perfeâion ,  &  abolir 
tous  les  relâchemens  qui  s*étoient  introduits. 
On  y  fit  vingt-cinq  canons ,  dont  Toici  quel- 
ques-uns. Il  y  aura  deux  conciles  tous  les  ans, 
l'un  le  premier  de  Mars ,  Tautre  le  premier 
i'OAobre.  Le  mois  de  Mars  eft  appelle  dans 
lin  ftatut  de  ce  Concile ,  le  premier  mois ,  ce 
qui  montre  qu'alors  l'année  commençoit  au 
mois  de  Mars.  Les  monaftéres  feront  réformes 
parl'Evéque;  fî  i'Evcque  ne  le  peut ,  par  le 
M.'ftrôpolitain  ;  &  par  le  Concile,  fi  le  Métro- 
politain n*eft  point  obéi.  Une  Abbefl'e  ne  for- 
tira  de  fon  mônaftére ,  que  du  confentement 
de  l'Evêqwe.  Les  moines  pourront  pafïer  d*un 
mônaftére  relâché  dans  un  plus  réglé ,  avec  la 
permiflion    de    rEvéque.     Les   monaftéres 
koyaux  rendront  cornpte  aux  Rois  de  leurs 
biens ,  les  autres  à  rÉvéque.  On  appelloit 
monaftéres  Royaux  ceux  que  les  Rois  avoient 
fondés.  Ils  étoient  foumis  feulement  à  TAr- 
chichapellain  du  Roi.  Tout  mariage  doit  être 
public.  Il  ne  fera  permis  à  perfonne ,  pas  mê- 
|me  aux  laïques ,  de  recevoir  quelque  cho^ 
our  rendre  la  juftice. 

L'Airemblée  générale  de  la  nation  des  Fran- 
ois  fut  tenue  à  Compiegne  Tan  7 s  7.  On  la  ^ 
;ompte  entre  les  Conciles,  comme  les  autres  à^^AÎ^gnil 
le  ce  temps-là,  parceque  les  Evéques  y  affif-     . 
loient  de  même  que  les  Seigneurs.  Les  Légats        '  ^  ^  ^* 
lu  Pape  retrouvèrent  à  celui-ci.  On  y  fit  dix-      ^^* 
.    V  YemB""  ^^^^^^  >  ^wi  regardent  prefque  tous  le  mur. 
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'tiage,  &  ont  rapporta  ceux  de  Verberie.  t» 

lèpre  cft  jugée  une  caufe  de  diflblution  du  ma* 

iriage ,  &  on  permet  à  la  partie  faine  de  fe  re- 

.marier.  Les  Seigneurs  marioient  volontiers 

leurs  vailâux  dans  les  fiefs,  çour  les  y  tenir 

plus  attachés.  Ceux  qui  rpittoient  leur  pays  à 

•caufe  du  droit  nommé  fFaïde ,  nepouvoient  fe 

remarier.  Ce  droit  de*Faïde>étoit  la  vengean- 

-ce  permife  par!  lesloix  barbares  aux parens  d'un 

.homme  tué  y  en  quelque  lieu  qu'ils  trouvafTent 

)le  meurtrier.  Ce  fut  dans  cette  Aflemblée  de 

•Compiçgne ,  que  Pépin  reçut  des  Orgues  que 

l'Empereur  d*Orient  lui  avoit  envoyées  avec  \ 

d'autre  préfens.  On  voit  dans  ce  concile  que  le  j 

Rolportoit  partout  avec  lui  desHeliques* 

La  quatorzième  année  d-u  règne  de  Pepjni 
.  "7^5.)  Saint  Ghrodegand  Evéque  deMetspré- 
'^a  à  un-Concile  9  ou  Affemblée  générale  lA 
la  nation  Franiçoife ,  tenue i  Attigni  fur  AifneJ 
rdansle  diocèfede  Reims.  Il  n*en  refle  quele$| 
rnoms  desËvéques ,  qui  y  affifterent  au  nombre! 
%àe  vingt-iêpt  avec  dix-fept  Abbés  ;  .&  une  pro 
>meire  réciproque  qu'ils  fe  firent  qu*à  lamon) 
^  de  quelqu'un  d'^ux;,  chacun  feroit  dire  ceii( 
îlots  le  pfeautier,,  ,&  célébrer  cent  Mefïès, 
Jks'Pr£tc-es.de  fon  diocèfe ,  &  que  l'Evêque  i 
ifoit  lui-même  trente  Melfes.  On  trouve  Je 
4>romeires  feinbkbkâ  -en  d'autres  coixdies^ 
4îe  temi>s-fU«i  -'■'■  f  .  r      î 

Xin.  Saint  Chrod^and  eft  fur- tout  célèbre  par  ifct  Office 


Kegle  d^S•  Communauté  dies  clercs  quîil  focma  dans  fo^ 
Ctiode^ang.  ^églife  ,  avec  des  ^revenus  fuffiians  pour  les  dé 
xhaçger  de  tousies  foinstemporels.  Il  leur  doij 
Jia  une  Régie  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  1^ 
-chanoines  ,&  que  nous  avons  encore.  Le  noii 
.de  chanoine,  on  canonique ,  fe  ionnoit  Û 
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bordi  tous  les  clercs ,  foit  parce  qu*ils  étoient 
écrits  dans  le  canon  ou  catalogue  de  Téglife  , 
foit  parce  qu'ils  vivoient  félon  les  canons.  Mais 
depuis  on  Tattribua  particulièrement  à  ceux 
qui  vivoient  en  commun,  à  l'exemple  du  cler- 
réde  faint  Au^uftin ,  &  avant  lui  de  faint  Eu- 
'ebe  de  Verceil.  C*eft  pour  de  tels  chanoines 
que  faint  Chrodegand  compofa  fa  Régie,  tirée 
prefque  toute  de  celle  de  faint  Benoit ,  autant 
que  la  vie  monaftique  pouvoit  convenir  à  des 
clercs  qui  fervoient  TEglife.  La  Règle  de  fainf 
Chrodegang  dans  fa  pureté  ne  contient  que 
trente- quatre  articles ,  avec  une  préface  où  il 
déplore  le  mépris  des  canons ,  &  la  négligence 
des  Payeurs  ,  du  Clergé  &  du  peuple.  En  en- 
trant dans  la  communauté ,  on  donnera  fes 
biens  folemnellement  à  Téglife  de  faint  Paul 
de  Mets;  niais  on  pourra  s'en  réferver  l'ufu- 
(hiit  &  difpofer  de  tes  meubles  pendant  fa  vie* 
I^s  Prêtres  auront  la  difpofition  des  aumônes 
qui  leur  feront  données  pour  leurs  Meffes  y 
pour.la.confefHon,  ou  raiTiflance  des  mala- 
des, à  moins  que  Taumône  ne  foit. donnée 
pour  la  comtimnauté.  Ceft  la  première  fois 
qu'il  efl  parlé  d'aumônes  fjour  des  Meffes  ou 
d'autres  k)nâions  eccléfiafiiques.  Les  chanoi- 
nes ont  la  liberté  de  fortir  le  jour  ;  mais  à  l'en- 
trée 4e  la  nuit,  tous  doivent  fe  rendre  à  faint 
^tienne.,  qui  eflla  cathédrale  de  Mets  ,  pour 
dianter  Coniplies.  Il  n'efl  plus  permis  après 
^çet  Office ,  de  boire ,, de  manj^er,  ni  de  parler  y 
on  doit  garder  un  profond  filence  ,  juf- 
uaprès  Priiiie  du  lendemain.  Celui  qui  fe 
fouvera  hors  du  cloître  à  l'heure  de  ,Com* 
lies,  ne  pourra  entrer,  ni  même  frapper  à  la 
lorte,  jiifqu'à  ce  qu'on  vienne  aux  Nodur- 
içîiC'çft  ^ue  le  peuple  y  yçnoit  encore  dXoxu 


iet 
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L*Archidiacre ,  le  Primicier,  ni  le  Port^ 
ne  donneront  aucune  difpenfe  de  cette  Régie 
dont  ils  ne  foient  en  état  de  rendre  compte  à 
TEvèquc.  Tous  les  chanoines  logeoient  donc 
dans  un  cloître  exadement  fermé,  &.cou- 
clîoient  en  différeris  dortoirs  communs,  où 
chacun  avoit  Ton  lit.  Aucune  femme  n'entroit 
.  dans  le  cloître  ,  ni  même  aucun  laïque  fans 
.  permiffion.  Les' chanoines  fe  levoient  la  nuit 
à  deux  heures  pour  les  Nofturnes ,  comme  les 
moines ,  lelon  la  Régie  de  faint  Benoît.  Ils 
mettoient  entre  les  Nodurnes  &  les  Laudes, 
un  intervalle  pendant  lequel  il  étoit  défendu 
de  dormir ,  mais  qu'on  devoit  employer  àap« 
,  prendre  les  Pfeaumes  par  cœur ,  ou  à  les  chan- 
,  ter ,  ou  à  faire  de  bonnes  leétures.  Les  chanoi- 
[lîès  doivent  fe  traiter  avec  refped,  &  nefe 
point  nommer  fîmplement  par  leur   nom, 
'  Après  l'Office  de  Prirne ,  on  tiendra  le  chapi- 
*tre  tous  les  Jours.  On  y  lira  un  article  delà  fo 
gle ,  des  homélies  des  reres ,  ou  quelque  autre 
livre  propre  à  inftruire  ou  à  édifter.  L'Evéque 
.  ou  le  fiïpérieur  y  fera  les  corredions.  Au  fortir 
'  du  chapitre,  chacun  ira  au  travail  des  mainj 
■  qui  lui  fera  prefcrit. 

On  ne  mangeoit  point  de  viande  pendant] 
.  «ne  partie  de  l'année.  Il  y  avoit  fept  tablejj 
dans  le  réfedoire ,  pour  les  difFérens  Ordres  Ji 
Clergé.  La  quantité  de  pain  n'eft  point  bornée, 
Entre  les  alimens  de  Carême ,  on  compte  Ii 
fromage.  La  boilïon  cft  réglée  :  trois  coups  ai 
plus  à  dîné  ,  deux  à  foupe   Tous  les  chanoi 
nés  feront  la  cuifîne  chacun  à  fon  tour,  ex 
cepté  le  fupérieur  &  quelques  autres  occupi 
plus  utilement.  A  l'égard  des  véteniens 
donnera  aux  anciens  tous  les  ans  une  chapj 
'  neuve,  &  aux  jeunçs  les  vieilles.  Les  Prêtres 
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VI. 

;xiv.         L'Empereur  Conftantin  avoît  envoyé  en 
Concile  de  France  des  AmbafTndeurs ,  ^ui  furent  reçus 
Gentilli.        clans  un  Concile  tenu  à  GentiUi  près  de  Paris 
An,  767,   où  le  Roi  Pépin  célébra  la  féiede  Pâque  laiî 
767.  Il  y  avoir  à  ce  Concile  des  Légats  du  Pa- 
,    pe  Paul.  Les  Grecs  agitèrent  avec  tes  Légati 
une  queftion  fur  la  Trinité ,  f<javoir  fi  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Père.  Car  leg 
Grecs  reprochoient  dès-lors  aux  Latins ,  d'a- 
voir ajouté  aux  fymboles  de  Conftantinople  k 
mot filio  que.  Il  y  fut  aufli parlé  des  Images, 4 
Ton  examina  s'il  falloiten  mettre  dans  les  égli. 
£es.  Il  paroît  que  les  Ambalfaideurs  Grecs  vou- 
loient  juftifier  auprès  du  Roi  Pépin  l'Empe- 
reur leur  Maître ,  accufé  par  les  Romains  d« 
tfouWer  l'Eglife  en  Orient ,  &  que  par  récri- 
mination ils  accufoient  les  Romains  d'errer  1 
fur  la  Trinité.  On  ignore  ce  qui  fut  décidé  ( 
ce  Concile. 

X  V.  On  en  tint  un  à  Rome  Tan  7^0 ,  où  le  fauxj 

Concile  de  Pape  Conftàmin  fut  condamné.  On  y  traitai 

Rome.  aufli  de  la  vénération  des  Images.  On  anathw 

An,  769»   matifa  le  concile  tenu  par  les  Iconoclaftcs.| 

Evêqucs  des  Quand  le  Concile  fut  fini ,  le  Pape ,  tous  le 

«lonaftéicj.   Evêques,  le  Clergé  &  le  peuple  allèrent! 

proceflîon  à  faint  Pierre,  nuds  pieds  &  en  ch3n«j 

tant  des  cantiques  ,  pour  implorer  la  milerij 

corde  de  Dieu. 

Nous  voyons  dans  Thiftoire  du  huitième  iîéj 
cle ,  que  l'Abbé  de  faint  Martin  de  Tours 
celui  de  faint  Denys  en  France,  obtinrent 
Pape  Adrien  le  droit  d'avoir  des  Evéqucspai 
ticuliers.  On  en  compte  jufqu*à  douze  à  faiij 
Martin  de  Tours  ,  &  Tufage  de  ces  Evéqu 
des  monaftéres  ne  fut  aboli  qu'à  la  fin  du  on 
zkme fîécle.  Ils  n'étoiexit  pas  titulaires, cou 
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^e  n  le  monaftére  8c  Tes  dépendances  eulfent 
été  un  Dioccfe ,  mais  du  genre  de  ceux  qui 
ont  été  ordonnés  fans  titre,  ou  qui  après  Tavoir 
quitté  fe  retiroicnt  dans  des  monaftéres ,  &  y- 
faifoient  les  fondions,  comme  dans  des  lieux 
exempts  de  la  jurifdidion  des  Evéques  ordi- 
naires. Quelquefois  l'Abbé  étoit  Evcque  du 
monaftére  ;  quelquefois  aufli  c'étoit  une  per- 
fonne  différente. 

VIL  ' 

Le  fécond  Concile  de  Nicée ,  feptiémc  gé- 
jiiral ,  fit  vingt-deux  canons  de  dilcipline.  Le  . , 
premier  recommande  l'obfervation  de  tous  les  ^oncilTgé* 
[anciens ,  des  Apôtres  ,  de  ceux  des  fîx  Concis  nji,ai,  ^  * 
les  généraux ,  des  Conciles  particuliers  &  des 
Pères.  Celui  qui  cft  ordonne  Evcque  doit  ab- 
folïiment  fa  voir  le  pfeautier  ;  &  le  Métropo- 
litain doit  Texaminer  avec  foin,&  voir  s'il  eft 
Uéritableiiient  difpofé  à  étudier  les  canons  & 
lïEcriture  fainte ,  &  à  y  conformer  fa  vie  Se  les 
liflllruâions  qu'il  doit  donner  au  peuple.  La 
fécution  des  Iconoclaftes  avoit  obligé  les 
(leilleurs  fujets  de  Ce  cacher,  &  de  Ce  retirer 
jiaflsdes  lieux  éloignés,  ce  qui  les  avoit  rendus 
niliques ,  leur  avoît  ôté  le  moyen  d'étudier. 
Mk  Concile  fe  contente  qu'ils  fâchent  le 
[lus  néceiïâire ,  &  foientdifpofés  à  s'inflruire» 
/examen  par  lequel  commence  encore  au- 
burd'hui  la  cérémonie  de  l'ordination  des  , 
tvèques,  paroît.êtreun  refte  de  cette  difci- 
pitie.  Toute  éledion  d'Evéque ,  de  Prêtre  , 
de  diacre  ,  faite  par  l'autorité  féculiére  , 
nulle.  Le  Concile  femble  condamner  ab- 
[lument  les  interdits  locaux ,  dont  nous  avons 
quelques  exemples  en  Occident.  Il  renou- 
[lle  les  canons  contre  la  Simonie  ,  &  ceux 
|i  ordonnent  de  tenir  chaq^ue  année  le;s  Con^ 
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ciles  provinciaux.  Il  eft  ordonne  de  mettre  dcj 
Reliques  dans  toutes  les  cglifes  qui  feront  con. 
facrées.  Les  clercs  qui  ont  permifTion  de  de- 
meurer chez  lesGrands,nedûivent  pas  s'y  char* 
ger  d'affaires  temporelles ,  mais  de  1  éducation 
des  enfans  ou  de  l'inUruâion  des  domediques. 
Le  luxe  dans  les  habits  eft  expreiTénient  dé- 
fendu à  tous  les  clercs.  Le  Concile  permet 
que  l'on  ofFre  quelque  chofe  librement  aux 
monadéres  011  l'on  entre  ;  mais  il  défend  toute 
convention  fimoniaque ,  fous  peine  de  dcpo- 

f'  ■•  '      iîtion  pour  l'Abbé  clerc ,  ou  d'expul/îon pour 
rAbbeffe ,  ou  pour  l'Abbé  laïque  qui  auront 

"^  ■  exigé  quelque  chofe.  ,,   ,.    ^^,         ^ 

'    ■•   •';;-    •   ■■      VIII.    ■''''/'.    ,    '■'/ 

X  V II.         L'an  78P,  il  fe  tint  a  Calcut  en  Angleterre 
Auticscon-  un  .Concile  ,  auquel  aflîftérent  les  Êvéques 
««les,  d'Ofti€  &  de  ToJi  Légats  du  Pape  Adrien  ;  le 

Roi  de  Northumbrc ,  avec  tous  les  Evéques  & 
les  Seigneurs.  On  y  dreffa  vingt  canons, 4ont 
ie  premier  recommande  la  Foi  de  Nicée  &  des 
fiK  Conciles  généraux.  Ils  n'avoient  pas  encore 
de  connoidhnce  du  feptiéme.  On  ordonna  de 
ne  baptifer  qu'à  Paque  hors  le  cas  d'u  '^e  grande 
nécefTité.  On  défendit  d'offrir  le  faint  Sacrifice 
dans  des  calices  &  d^s  patènes  Je  et  rne.  Oa 
défendit  aufïi  tous  les  reAes  des  Tuperûitioiu 
payennes.     t  -, 

Charlemagne  fît  afTembler,  quelques  annccî  1 
après,  v.n  CoïKile  à  Narbonne pour diverfes 
affaires  cccléfîaûiques ,  &  principalement  pour 
faire  condamner  l'erreur  de  Félix  Eveque 
d'Urgel  en  Efpagne ,  qui  divifoit  Jefus-Chrill 
comme  les  Neftoriens ,  prétendant  que  feloii 
fon  humanité  il  n'étoit  que  Fils  adoptif  de 
Dieu>  îiu  lieu  que  fcign  fa  Divinité  ii  ctoitj 

Fili 


.o.chan,  Félix  ^uk^dc  p?S"  '"''  '"^  P'^ 

cdions  nuds  pieds   fl  !  ^  J*'^^"«  *  de  pro- 

""Plorer  lefe^X'drftVer  •i.°''"' P°« 
remporta ,  donnérem  occa^oif  "^T' 9»''' 
ï-.le'e  de  tenir  .,„  cô^d  e    °   ,i  ^^"i'"  ""'A" 

fnoient  de  l'addition  de  'V;  ,,•'<"'  '*  P'«- 

«m  fuiroient  l'erreu,  Jj  Feiîv  ^5!^.?"*  <=""* 
Pigools.  Ce  Concile  i/rauffî  "*  ^^'P^'"'  E^"- 
dont  le  premier  JcôTelCT'  ?"""'' 
vans  touchant  la  vie  cxomnl  •  "'^  '  '"  '"•- 
«crie Clergé.  OndéSî,  ",  ^"'  '^''"  «"e, 
I  fo"'Prolani ,  I«1^tlf  "*  S'"'"  '"  ^="'- 

tegrandsdiveWiifemens  Le/n'  "^"^"'^  * 
Je&nsfont  défenduT  I».       •'"^"''?"  ^lan- 

p  de  clercs.  "^^  *""  9"  accotnpa- 

tteCgn^Sl^^^delWiira». 
frlc  Mein  prèsi  M  f|„t'^^f '^Francfort 
Hors  qu'une  maifon  Rovaie    n»  °' i'"^°- 
«Pape  y  affilièrent.  On  vrifJrn  p  "^  ^*S"« 
k»-  »s ,  &  en  leur  écrivit       i'  "'^'"  d"-'» 
!"?  su  «ov  ^e  tous    7  F  "'"^"î*  ^yno- 

Td/Bê///  ^*^'<=*«'» '«Pères de Fran-      ■ 

R 


«>ç     ^  x>  r  V  L  Conciles .  ^c. 

da"s  les  livres  Carohn^. 

•     -,.«c  cpt  article  par  un  trait 
XVm.         Nous  terminerons  cet  aro      p^^  ^,^.^^^^ 

r.f.  finfi'-  affez  remarquable  qm  le  ""ïï'    j  ;  o„„. 

ïta.  aesEvêquesd'Auxetre.S.Tetr.q  J^^^^ 

pou  le  S.ége  |««;^|^f /.é  Abbé  du  monaf- 
auhmt.eme  hecle,av  __^^  ^^  ^  ^^^^^^ 

*^''-'^'tce«eSn  qui  devinrent Evequ« 
Hioinesdecettema     ^         ^^  première  an- 

a'Auwrre.  Sa'"  *  ""1",  j^^  aans  un  fynode 

rée  de  fonPon«fi"' .  \'J  Vhiprêtres  de di- 
eomraent  les  Abbés  &  les  Ar     P  ^  ^^^.^  ^^.^^ 

verres  égUfes  f,'?Jj^S'édrale  de  faintEtien- 
VOffice  dans  l  egUfe  catnear 

ne ,  dont  par  ^o^^J^^tUfa Le  c°"""'^^"'- 
alTex  nombreux  ,P0«  J, '?'f|è  Janvier,  c'étoi. 
,î.ent.  La  prem.çre  ftmame^e  J  ^^ 

les  moinesde  ft'«  ^""'  "  troifiéme ,  faint 
clergé  de  famt  Amateu^  ,  w 

lierre  (  dansle  pays  g  P/^^^;;.  excepté  le 
autres  marques  pour  cnaqu 

„oi.  da  %«^rL1?e  fournS  à  ce  c".  „ 
L'économe  de  1  egiue  '°»  .j^  ;      n^ceffairei 
pendant  la  fema'ne  la  r^tri^tu.        ^_^.^^.^  i 
l  ceux  qmveno...Bt  trop  ta^d,o    q       ^^  ^, 
i-Office  négligemment ,  eto  en  v 
pendant  quarante  )°" -/f^^^ni/ce  q«i^ 
'=«.  ^r""/„'  SSt  dansun  monafté.. 

**°"  r  ■  '  .tniLnce  au  pain  &  à  l'eau  penaalj 
pour  faire  pénitence  au  P  j„     „,„ 

iix  mois.  1  .e  V  idame  "°  g^^g.  L'éconoiij 

„ement  de  la  .'P^'f?" '^l^^us  les  biens  de  li" 
avoit  radmimftration  de  tous  i  s 

glife.  Dans  le  fept.eme  |^f  ^«^Memwl 
Ivéque  d'Auxcrte  avoit  taïf  uu  i  g 
peu  près  feml^lable, 
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Réjlexions/ur  l'état  de  rp^rr        . 

'^  huiti/J'lflU'^'P'ndant 

J  I-es  moines  îrîo«j  •  * 

Utine ,  &  fe  Pl'""^Se^  deviendra  «es   k^  '  '''^'- 

r  ' pour  aller  i  R^  ^«««rent leur  Cou- 
K»e.  Peut  éfre  o^,?  r  <='"'ï'"rer  I,  ^J 

P«o;tplus  utile  ppur  l' eI"w"^  ^"«P"» 
P«oi chrétien ,  5è  feco.fr     •^P'usdi|„e 

Nie  &  défaire  I  on'orefS-'  '".'"■^  «J» 
f.me de fe retirer danc.  '^^  <'a"s  ftt 
ps  Joute  adm?rer  1^  "  "'^"^««e.  On 
h  ^Oudroit  S  ^ùFïiT  f'  "»  Rois" 

■  Ri; 


a8».      A»  ^'       gi  -„a_J  on  confidere  en 

«ême-teinps  que  «/  7;^rfécution.  D'un  au- 
dpaux  a«««l"Vtil  l-Voir  qu'un  auff.  faint 
«I  côté  o^faiff^ilKit  eu  tant  d'argent 
homme  que  famt  vumo  '  aéfiutque 

idifttibuer  a^»*  ^''«''^'aVnsles  grand, hora- 
«ous  n'avons  pas  trouve^ans    sg  ^^^^^^j,_ 

»ies  &les  famts  M'«'°""if    Angleterre  d« 

des  de  l'Egl/e.  ^J^çZ  difcipUne.  Ce 
«onaftétes^fens  rerie  S  w      ^     t^  ^^ 

gtioiten  tîApagn'="      Angleterre. 

La  convernon  u^»  'autorité  de  Char- , 

•  .fcmagneyçonttibuojtu  ^^  ^^  ^^^      | 

;  îtès-peufe^^e.  Us  ^«'"«jf^j^^, ,       e  Chrfcl 

,    temps  »  l  ''l.°\""*'^e„tété  vaincus.  Les  MifJ 

V  tiens  quand  ils  ='^°'*""„oiq„e  fottiélésd 

fionnaites  "em«,  ^««^^.^j.^q.el'J 

.^nl^Utcdesarétie^^^^^^^^^^ 

«lagneà  Véwtd^s  payens  qm  ^^J 

sourit  fa'I»'?»"'^"'  "traie ,  attaquent  1 
nvent  fut  le  champ  une  f^^^l    ^^,  &  d 

Infans  «^^P^^^' Pi"'"ae  fe  convertit.  M 
ceux  q«'«'^°5"' ,?  Us  Chrétiens  deJ 
^«•^"SléaeTérnVanStésdVn.ef^^ 

Sn^l'AlUgneé^^ 

tisptêttes  ^JXXe  d^rSie'ceJ 
rifoient  tous  les  'i*^"™*^ .^ent  aux  trava»» 
vriers  corrompus  s  Wj°'«»»  ^^f^^e  tJ 


fur  l'état  de  l'Èglife.  viti.  rîëcle,  38^ 
coup  à  foufïrir  de  leur  part ,  pendant  tout  lé 
temps  de  fa  miflion  en  Allemagne. 

En  France ,  un  Evéque  d'Auxerre  nommé 
Savarîc  qui étoit  degrande  naifTance ,  s'écar-^ 
toit  (les  devoirs  de  fon  état ,  &  ne  s*occupoit 
que  d'aflfàires  temporelles.  Il  étoit  plus  jpropre 
a  commander  une  armée ,  qu'à  gouverner  un 
Diocèfe.  Il  attaqua  à  main  armée  les  pays 
d'Orléans,  de  Nevers,  de  Tonnerre,  d*Avalon^ 
&  de  Troyes ,  &  s'en  rendit  maître.  Comme 
il  s'avançoit  avec  des  troupes  nombreufes  vers 
la  ville  de  Lyon  pour  la  fubjuguer ,  il  périt 
d'un  coup  de  foudre.  Ceft  ici  un  mal  nouveau« 
Ce  fcandale  arriva  dans  un  temps  où  l'autorité 
Royale  étoit  prefque  éteinte  en  France ,  &  les 
guerres  civiles  fréquentes.  Milon ,  qui  n'avôit 
rue  la  tonfure ,  pofTéda  pendant  quarante  an^ 
Its  deux  grandes  églifes  de  Trêves  &  de  Reims^ 
&  les  déiola  pendant  une  fi  longue  ufurpàtion* 
Gevilieb  Evêque  de  Mayence  avoit  fucccdé  z 
fon  père ,  qui  fut  bleffé  à  mort  en  combattant 
contre  les  Saxons.  Pour  confoler  cet  Evéque 
guerrier,  on  lui  donna  pour  fucceflèur  fon  fils, 
quoiqu'il  fût  encore  laïque ,  &  qu'il  eût  été 
éléyc  à  la  Cour.  Peu  de  tems  après,  marchsnc 
avec  Carloman  contre  les  Saxons ,  il  s'infor- 
ma du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  fon  père» 
nie  fit  prier  de  le  venir  trouver,  de  le  tua  fur  le 
champ.  Une  aâion  Ci  noire  ne  fut  blâmée  de 
ferfonne ,  &  il  continua  de  faire  fes  fondions 
d'Evéque.  Dans  la  fuite  faint  Bbniface  le  fit 
dépofer.  L'autorité  féculiére  qui  appuya  cette 
1  dépofîtion ,  empêcha  cet  Evcque  de  fe  pour- 
I  voir  à  Rome,  comme  il  l'avoit  d'abord  réfo- 
lu.  Un  Archidiacre  d'Auxerre  nommé  Régen- 
j  iroi ,  tua  fon  Evéque  pendant  qu'il  dormoit , 
&le  Siège  vaqua  trois  ans,  C'étoit  un  effët 
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du  (iéfordre  qui  régnoit  en  France  fous  les  Roii 
fainéans.  Ces  exemples  peuvent  fuflirepouK 
doniier  une  idée  des  maux  de  l'églife  de  Fran- 
te  pendant  la  plus  grande  partie  du  huitième 
£écle.  Les  Conciles  n'étoient  plus  fi  fré^uens. 
Les  clerc5,comme  les  Evcques,  oublioient  l'ef- 
prit  de  leur  état ,  pour  ne  s'ccuper  que  d'af- 
faires temporelles.  L'ignorance  &  la  corrup- 
tion du  Clergé  influoient  fur  les  fidèles.  Dieu 
leva  fa  verge  fur  fon  peuple ,  &  appefantit  fur 
lui  fon  bras  vengeur.  Il  envoya  les  Sarrafins 
ou  Mufulmans ,  qui  ravagèrent  les  Provinces, 
pillèrent  les  villes,  &  exercèrent  des  châti- 
mens  capables  de  faire  imprelfion  fur  les  plus 
ftupides.      ^fj,.,  :.,  %, 

■■  f.',  ,"'^''    TT 

Ce  fléau  fut  Ijeaucoup  plus  terrible  en  Ef- 
pagne  ,  parce  qu'il  y  avoit  de  plus  grandes  pré- 
.  vârications  à  punir.  Cette  cgîife,  fî  florilfante 
f  ent  "'  pc^^^^t  le  cours  du  feptiéme  fîécle,  ètoit  tom- 
jijaemens  fîu  î>ée  dans  l'état  le  plus  déplorable  dès  le  com- 
bien fut  r£i*  mencement  du  huitième.  Qu'euffent  penfé  les 
pagne.  Peres  qui  avoient  tenu  tous  ces  Conciles  de 

Tolède ,  lî  peu  de  temps  auparavant ,  fî  on 
leur  eût  dit  que  dès  la  génération  fuivante ,  il 
refleroit  à  peine  quelques  légers  veftiges  de  la 
dîfcipline  fi  pure  qui  y  avoit  été  établie  f  On 
vit  fenfîblement  alors,  combien  les  Rois  peu- 
vent influer  dans  Tétat  heureux  ou  malheu* 
reux  d'une  églife.  Lorfque  Dieu  voulut  dans  i 
le  feptiéme  fîecle  répandre  fes  bénédidions  fur 
TEfpagne ,  il  commença  par  infpirer  une  fîn- 
cére  piété  au  Roi  Récaréde.  Ce  Prince  fut  le 
principal  auteur  de  tout  le  bien  qui  fe  fit  fous 
fon  régne  ;  &par  fes  foins  &  fon  autorité  l'Ef* 
pagne  fe  renouvella  &  changea  de  face.  Au] 
Commencement  du  huitième  néçle ,  le  Roi  Vi' 
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tizafut  rinftrument  du  démon  pour  détruire 
tout  le  bien ,  Si  pour  réduire  cette  églife  a  la 
dôrnicre  défolation.  La  vertu  des  Chrétien-s 
dans  les  premiers  fiécles,  étoit  indépendante  de 
la  protedion  ou  de  la  mauvaife  volonté  des 
Princes.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  remarquable  dans 
la  chute  de  Téglife  d'Efpagiie,  c'eft  que  le  Roi 
n'abbattit  pas  les  Chrétiens  par  la  violence  des 
tourniens ,  mais  par  les  attraits  de  la  volupté. 
Plus  Dieu  leur  avoit  donné  de  lumières  &  de 
faveurs ,  plus  il  fut  irrité  de  leur  ingratitude* 
Aufli  déploya- t'il  fur  rEfpagne  toutes  les  ri- 
gueurs de  fes  vengeances.  Les  Mufulmans  en 
turent  les  ^.élés  minières.  Comme  il  y  eut 
néanmoins  au  milieu  de  la  prévarication  gé- 
nérale, des  reftes  fidèles  qui  gémiiïbient  des 
défordres  publics,  Dieu  auffi  tempéra  par  bon- 
té les  effets  de  fa  juftice.  On  vit  fe  former 
en  Efpagne  un  petit  Royaume ,  qui  infenfible* 
ment  s'accrut ,  &  y  confervala  Religion  chré- 
tienne. 

IIÎ. 
Que  de  maux  en  Italie  !  Les  guerfes  dont 
elle  étoit  fans  ceiTe  le  théâtre ,  y  pprtoient  J^^'^'^ 
tous  les  défordres  qui  en  font  la  fuite.  La  dé-  '^' 
ci/ion  du  Pape  Zacharie,  qui  donna  lieu  au 
f^cre  de  Pépin  &  à  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
eftunechofe  inouie  :  on  n'avoit  point  encore 
vu  de  pareille  lettre  vernie  de  Rome.  Les  Pa- 
pes du  huitième  ficelé  avoient  Ja  plupart  des 
qualités  très  eftimables  ;  mais  ils  étoient  aufïï 
pleins  de  zèle  pour  le  temporel  de  l'églife  de 
iRome.  Que  d'inftances  !  Que  de  prières!  Que 
'd'artifices  pour  engager  les  François  à  les  dé- 
Mivrer  des  Lombards!  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
[facré  dans  la  Religion  étoit  employé  pour  des 
I affaires  purement  temporelles.  Quand  une  fois 
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les  Papes  eurent  obtenu  la  donation  de  Pépin 
êc  de  Charlemagne ,  que  ne  firent-ils  pas  pour 
bien  cimenter  ces  donations)  Se  pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  ?  Nous  avons  vu  aufli  des 
Abbés  célèbres ,  tels  que  Fulrad ,  pofféder  de 
grandes  richeffes ,  &  ne  pas  fe  faire  un  fcru- 
pule  d'avoir  pJufieurs  bénéfices. 

La  jaloufîe  &  la  divifion  entre  les  Grecs  8c 
les  Latins ,  parurent  de  nouveau  pendant  le 
huitième  fiécle.  On  commença  à  parler  hau* 
tement  de  ces  mots  fîlioque.  Les  Grecs  repro- 
chèrent aux  Latins  <l'avoir  fait  cette  addition 
au  Concile  de  ConftantinoplCé  D'un  autre  coté 
les  Occidentaux ,  8c  fur-tout  les  François ,  té* 
moignérent  beaucoup  d*èloignemcnt  pour  les 
Grecs ,  &  chicannérent  Oir  les  exprefTions  les 
plus  innocentes  du  feptième  Concile.  Le  Pape 
Acfrien  eut  beaucoup  de  peine  à  rappeilcr  les 
François  i  des  fentimens  plus  équitables. 

Eiipand  Archevêque  de  Tolède  enfeigna  que 
Jefus-Chrift  comme  homme  n*étoit  que  Fijj 
cdoptif  de  Dieu  ,  &  il  entraîna  beaucoup  de 
monde  dans  Ton  erreur.  Le  Pape ,  Charlema- 
gne ,  les  pcrfonnes  les  plus  habiles  s'oppofé-! 
rent  à  ce  fcandale,  fans  pouvoir  le  détruire. 
Félix  Evéque  d'Urgel,  difciple  d'Elipand, 
renonça  à  Terreur  &  s'y  attacha  enfuite  de 
nouveau. 

On  fe  plaignoit  par^tout  de  raffoibliflèment 
de  la  difcipline  ;  les  faints  Pafteurs  étoient 
inconfolables  en  voyant  combien  on  s'étoit 
éloigné  de  fa  pureté:  les  Roij  eux-mémej, 
étoient  obligés  de  défendre  aux  clercs  de  por- 
ter des  armes  &  d'aller  à  la  chaffe.  Ces  dé^  | 
fordres  étoient  une  fuite  de  Tentière  décaden- 
ce des  études  ,  &  de  l'ignorance  qui  régnoitl 
par-tout,  &  en  particuijçr  de  ce  qu'on neffl 


fur  Vétat  de  PEgïifi.  vnx.  fiécle  ?«  , 
mmmpomc  en  peint  /e  connoître  l^n,;^^-^ 
te.  Des  qu'on  népliV™;»  u  x  j  "^I^^iw- 
mtureldepenfofulwu'  <tude.,  il  étoit 

ta  une  molle  tko^LZ'^l^il^TtT' 

clerc»  homfdde  .  O^  exeJl'?""  '/'  «'« 
îui  n'étoient  pas  réorimé^^  r  ''"  ^'°  «"ceg 
yeux  au  faux  Pané Tn^Af  ■•^"  ""'=''»  'es 

*Ma„gue,&tiXr,^4'^S^'"'l 
pûmes.  «"iic5  n  etoiçnt  pomt 

îd'^SS.^rS""?»!  nouveau: 
porta  la  difcipIln^derS"^»  flutesparràp.'   F. 
Lires  décrétâerdont  ?!fS  '""'.'  P?^^°"s  des  "^« 

jent, porte  le  nom  A^Taj      °" ^^^^s  fe  trou- 
Jansia préface,  qXa  érf  I,'^?'''*««'  d« 

Dieuiefairec«  OuCe  &''^^'^'^"="«<^e 
«ons  des  Apôtres  a  v^flr'  ^'^"^'■"•"ca- 
feé.ales  i^s  aS V^iff  f^hnes  lettres 
Itlet,  Evarifte  &  des Inf^  •'  P^'?'«'" .  Ana- 
Ue; maisil neà' So^H^'i faint  Syl- 
m  étaient  inconnues  1  ni'  1  ^  "•°"vées. 
tvoit  recueilli  deux  cens  ?„^' ^*  P«"  '  9"» 
Ifcrétales  des  Pan«    ï' i^""  auparavant  les 

F«ce.  I>ailleur?e/l«  ^"'"".  ''^P«»  ftint 
hks  de  faS  m  /r"*"'  «^^^  ""«ères 

haéme  fécle  qu'aux  ,1;^*"'?  ""^"^  au 
au  aux  trois  preaiiers.  Eli« 
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font  longues ,  remplies  de  lieux  communs,  Se 
comme  on  Ta  découvert  en  les  examinant  fé! 
rieufementjremplies  de  divers  pafTages  de  faine 
Léon  ,  de  faint  Grégoire ,  &  d'autres  Auteurs 
poftérieurs  aux  Papes  dont  elles  portent  le 
nom.  Leurs  dates  font  prefque  toutes  faufîes 
La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofîtion.  Elles  parlent  d*Archevéques ,  de 
Primats ,  de  Patriarches ,  comme  R  ces  titres 
avoient  été  re<;us  dès  la  naiflance  de  l'Eglife. 
Elles  défendent  de  tenir  un  Concile ,  même 
provincial ,  fans  la  permiflîon  du  Pape ,  &  re- 
préfentcnt  comme  ordinaires  les  appellations  à 
Rome.  On  s*y  plaint  des  ufurpations  fréquen- 
tes des  biens  temporels  des  églifes.  On  y  fup, 
pofe  que  les  Eveques  tombes  dans  le  crime, 
peuvent ,  après  avoir  fait  pénitence ,  exercer 
leurs  fondions  comme  auparavant  ;  ce  quieft 
contraire  à  toute  la  difciphne  des  beaux  fiécles 
de  l'Eglife.  Enfin,  la  principale  matière  de  ces 
décrétales,  font  les  accufations  formées  contre 
les  Evêques.  Il  n'y  en  a  prefqu'aucune  qui  n'en 
parle ,  &  qui  ne  donne  des  régies  pour  les  ren- 
dre difficiles.  Aufli  Ifîdore  fait  aftez  voir  dans 
fa  préface  ,  qu*il  avoit  cette  matière  fort  à 
cœur.  Il  y  foutient  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  j 
canons  du  Concile  de  Nicée.  Il  çarle  du  fîxie- 
me  Concile  tenu  Tan  6S6,ce  qui  prouve  qu'il 
jie  peut  être ,  comme  quelques-uns  l'ont  fauf- 
fement  cru ,  faint  Ifîdore  de  Seville.  Outre  les»;;^""*"^^ 
décrétales  des  Papes,  la  colledion  d'I/idoreKl^''"^^' 
contient  les  canons  des  Conciles  d'Orient  ,Kj/"?"^ 
d'une  verfîon  plus  ancienne  que  celle  de  De-K^*^"^^^*^^ 
jiys  le  petit ,  &  plufîeurs  canons  des  Conàlam.  fj  5^" 

de  Gaule  &  d'Efpagne,  Cependant  l'artifice  a*rii"'^ 
cet  impofteur ,  tout  groffier  qu'il  étoit,  trom-B  „  • 'î?^^^^ 
pa  toute  l'Eglife  Latine,  Ces  faulTes  décrétaiesKfQjJ'Ij^^^  ^ 
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à  peine  ont-elles  étéabw  ^""  ""'  "«•  * 
cla  dernier.  Maraujourdti"?  r''"^^'^'- 
loirêrre  convaincu  TZpZ'ZœT'"'"'- 
mce,  que  de  n'en  oa.  r,oi^i     g'^o'/'cre  igno- 

Cefiu  Riculfe  Arcif'v/ou°TT^  '"  '"'"''^'^• 

en  France  cette  colleôion  ?w         premier 
V  a?ea.t  été  reçu  fansSpofl&r'"'-^"- 

:::i^pâ:^r;rtiu*^-^'«^^^^^^^^^^^^^ 

«qu'elles «ablirent dés maxin^i     '  ^""fl^''    ^'""'«'  i" 
cales  failant  regarder  00™^»™'  "^u^flles ,  ni»lq..efi,„î 

méreantiquité   &  ai,Viî      1^^"'  ^^^"^  Pre-  n'-  '^""« 
Frt des  canons:&él,eri  "  ^'^°'''''>ent  la  piû.  ^'"'^^> 

eladifcip,i„e:'L':^;CeZ^!',^-^-« 

fervit  pour  faire  À  l'pJ:r         ^  ^®  aemon  fe 

,  We ,  fentoit  ^u'i!  \fÊ^,^T  P'="'"  «  '^'•""- 

Pomnt  des  canons  dlreâement"'"''  '  '"  '"^^ 
ceux  dont  la  pratia»n  •        '  contraires  à 

fa.foient  qu'adoucir  &aZb,ir  1/  ^"  '^"' 
J Mais  pour  réunir  dans  le  delîein  ou',?  '"'•'"/' 
Ickanger  ent  érement  U  AirTr  ^"  ".  ^^^"  ^« 

fear  &  s'applicua  à  ///''"?  '  ''  P"^  "" 

appellations  aTpîpe.  Il":"t'  ^.'''"^'  ^^ 
fcns  tout  fon  Ouvra ';  cette  m°v"  ''*  '^P'"'^'« 
fealement  tout  EvêJue  m  î"^^"'«'  q«e  non 
t"  général  toute  p^fc^^eq^l  S"'  ^--"^^  '  *  ' 

hen  toute occafion  aS  dlreS"'  '''''' ' 
hpe.  L'impofteurregardokcet^ril""""'  ^'-'  ' 

|m  important,  car  fi„."^","='e comme 

[/,  Mfte  à  chaque  pa/e  H  ?'  •'^?^  ''^'  & 

koa de  regarder  il!*      '"'°"  '^"^ ''o"ta 
-       garder  ce  moyen  comme  le  plu, 
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propre  à  renverfer  toute  la  diicipline,  ee  quîé* 
toit  le  but  auquel  il  tendoit.  Les  mauvais  prê- 
tres &  les  autres  pécheurs  indociles  avoient  par- 
là  une  refTource  infaillible,  pour  éviter,  ou  du 
moins  pour  éloigner  la  correÔion.  Il  étoit  im- 
poflible  que  le  Pape  fût  toujours  bien  informé; 
&  il  étoit  aifé  de  prévoir  que  les  Evêques ,  re- 
butés de  la  longueur  des  procédures ,  de  la  dé- 
penfe  &  de  la  fatigue  des  voyages  &  de  tant 
a  autres  difficultés,  perdroient  courage  &  fouf, 
friroient  les  défordres  qu*ils  ne  pourroient  em* 
pécher.  Que  deviendroit  un  Etat ,  où  il  feroit 
permis  d*appeller  à  la  perfonne  même  du  Sou- 
verain ,  des  fentences  rendues  dans  des  tribu» 
Maux  ordinaires  ?  Quel  eft  le  criminel  qui  man- 
quât de  prétextes  pour  éluder  le  jugement  le 
plus  régulier  ?  L'efpérance  de  Timpunitc  mul- 
tiplieroit  les  méchans  »  &  donnéroit  un  libre 
cours  à  toutes  fortes  de  violences  &  d'injufti- 
ces.  Les  foibles  &  les  innocens  aimeroient 
«lieux  foufFrir  Toppreflion ,  que  de  s*cpuifer 
en  fatigues  &  en  dépenfes ,  pour  demander  un 
jugement  équitable  qu^il  feroit  ii  difficiU  d'ob- 
tenir, 

V. 
Les  maux  qui  affligeoient  TEglife  d'Occident 

l'E^i'f'ri'O    ^^^*^"^  ^  P^"  P*"^5  ^^^  mêmes  dans  celle  d'O- 
lient'  '^      '  rient.  Mais  il  y  en  avoit  encore  plufîeurs  d'un 
Combien  ils  autre  genre ,  comme  nous  Ta  von  s  vu,  aufqiieij 
étoientgiands  il  eft  important  de  faire  attention.  Les  Empc- 
*""'""        reurs  de  Conftantinople,  qui  fe  difoientlej 
protecteurs  de  la  Religion  Chrétienne ,  don- 
nèrent la  plupart  dans  des  excès  qui  deshono- 
roient  le  Chriftianifme ,  &  dont  les  chefs  de: 
Mufulmans  auroient  rougi.  Juftinien  fit  arra- 
cher les  yeux  à  un  Patriarche  de  ConAamino*! 
pie.  11  tint  pendant  luie  heure  entière  lepiêf 
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fur  la  gorge  de  Tibère  &  de  Léonce  étendug 
devant  fou  Hége.  Philippique  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  couper  la  tcte  à  Juftinien ,  il  fit 
arracher  des  autels  Ton  fils  qu*on  égorgea  par 
ibn  ordre.  Les  fréquentes  révolutions  qui  arri- 
vèrent dans  l'Empire  avant  le  règne  de  Léon  , 
donnèrent  lieu  à  des  maux  fans  nombre.  On 
ne  voyoit  par-tout  que  violences,que  meurtres, 
que  brigandages.  Les  études  tomboient ,  &  la 
difcipline  fe  relâchoit  de  plus  en  plus.  Le  rè- 
gne de  Léon  mit  fin  aux  révolutions  des  règnes 
précédens  ;  mais  il  fut  encore  plus  funefte  à 
l'Eglife  par  la  cruelle  perfécution  des  Icono- 
clanes ,  dont  cet  Empereur  &  Conftantin  fon 
fils  furent  les  zélés  proteâeurs.  On  vit  peu  de 
Chrétiens  difpofés  à  remplir  toute  juflice.  Les 
u.\s,  &  ce  fut  le  grand  nombre ,  cédèrent  lâ- 
chement aux  volontés  injuftcs  de  ces  Empe- 
reurs ,  8c  pïéférerent  leur  fortune  Se  leur  re- 
pos à  la  juftice  &  â  la  vérité.  D*autrcs  réfifté- 
rent,  mais  ils  oublièrent  en  même- temps  l'at- 
tachement &  le  refpeéè  dûs  aux  Puiffances  éta- 
blies de  Dieu ,  &  ne  firent  point  attention  qu'il 
re  peut  jamais  y  avoir  de  raifon  légitime  de  fe 
ra\)her  contre  fon  Souverain. 

Rien  ne  montre  mieux  l'extrême  foiblefTe  à      V 1 1 1, 
Quelle  étoit  réduite  l'Eglife  d*Orient ,  que  le   Hérdî.»  tîes 
I  Concile  des  Iconoclaftes.Conftantin  Coprony-  J5°"®'^^*J^^'  » 

/rii\/-<n-        1  •  '     lource  a  une 

meallemble  a  Conitantinople  trois  censtren-  multitiuîe  de 
te-huit  Evêqucs  ;  &  dans  un  fi  grand  nombre,  fcan.^ales ,  ôc 
on  n'en  voit  aucun  qui  ait  réclamé  pour  la  vé-  de  cximcs, 
rite,  &  qui  ait  eu  le  courage  deréfifter  aux 
volontés  de  l'Empereur.  Avec  cette  autorité 
apparente  d'un  Concile  qu'ils  ofoient  appeiler 
œcuménique ,  les  Iconoclaftes  fe  crurent  en 
[droit  d'exercer  par  tout  les  plus  grandes  vio- 
llençes,  fous  prétexte  de  zélé  contre  l'idolâtrie*  ' 
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Pour  éviter  les  reproches  des  Mufulmans,  ^ 
pour  lever  le  prétendu  fcandale  que  la  vénéra- 
tion des  Images  leur  caufoit ,  ces  furieux  ne 
craignoient  pas  de  donner  à  tous  les  fidèles  un 
fcandale  très-réel,  en  foulant  aux  pieds  ce  qui 
'  avoit  été  jufqu'alors  honoré  ,  en  profanant  les 
vafes  facrés,  en  défigurant  les  églifes,  en  dé- 
terrant 8c  outrageant  les  Reliques  les  plus  fa- 
erées.  Quel  contrafte  !  Dans  les  premiers  fic- 
elés ,  le  zélé  pour  l'idolâtrie  faifoit  par-tout 
couler  le  fang  des  Martyrs.  Dans  le  huiriéme» 
un  prétendu  zélé  contre  l'idolâtrie ,  a)loit  juf- 
qu'à  perfécuter  cruellement  ceux  qui  étoient 
foupçonnés,  quoique  très-injuftement,  de  n'en 
avoir  pas  alTez  d'horreur.  Saint  Jean  Damaf- 
cène  remarqua  cet  artifice  de  l'cfprit  réduc- 
teur. 

€eux  qui  ne  connoifTent  point  aiïez  de  quel 
prix  eft  le  dépôt  des  vérités  révélées ,  auroient 
pu  croire  qu'un  point  de  dodrine  tel  que  celui 
qu'on  foutenoit  contre  les  Iconoclaftes,  n'é- 
toit  point  afFez  important  pour  mériter  que 
Ton  s'exposât  à  tout  foufFrir  plutôt  que  de  l'a- 
bandonner. Ne  peut-on  point  Ce  palfer  d'Ima- 
ges ?  S'en  fervoit-on  dans  les  temps  apoflo- 
liques  ?  Les  ignora ns  &  les  chrétiens  groflîers 
peuvent  aifément  en  abufer  :  les  perf:)niics 
éclairées  &  fpirituelles  n'en  ont  pas  befoin 
pour  s'élever  jufqu'à  Dieu.  Ainfî  pouvoient 
raifonner  les  politiques ,  qui  ne  manquent  ja- 
mais de  raifons  pourfe  difpenfer  de  facrifier 
leurs  propres  intérêts  à  la  vérité.  Mais  une  pic- 
té  folide  Se  éclairée  ne  connoît  point  tous  ces 
▼ains  raifonnemens.  Elle  ne  croit  pas  qu'il  foit 
permis  de  manquer  aux  moindres  devoirs ,  ni 
de  donner  atteinte  à  aucune  vérité.  On  vit 
dans  cette  perfccution ,  comme  dans  les  pic- 
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cédentes,le  caraâ^TC  de  l*erreur,t]ui  clè  de  ren- 
dre furieux  &  inhumains  ceux  qui  foftt  fes  dif- 
ciples.  Les  Iconoclaftes  ailoient  par-tout  con> 
jne  des  forcenés  ;  &  revêtus  de  l'autorité  d« 
l'Empereur,  ils  faifoient  fouffrir  les  plus  cruels 
fupplices  aux  perfonnes  de  tout  âge ,  de  touc 
{t\QyScàc  toute  condition,  qui  condamnoient 
leur  faux  zélé  C^  combattoient  leur  impiété. 
On  ne  peut  lire  fans  horreur  l'indignité  &  la 
barbarie  avec  laquelle  fut  traité  le  laint  Abbé 
Etienne.  La  mort  même  de  cet  homme  C\  re- 
commandable  par  fa  vertu  &  par  fes  miracles, 
ne  fut  pas  capable  d'appaifer  la  fureur  de  fes 
lâches  perfécuteurs.  Le  Patriarche  Conftantin 
fut  un  terrible  exemple   des  jugemens  que 
Dieu  exerce  fur  ceux  qui  veulent  accommo- 
der leur  confcience  avec  leur  fortune.  Ce  mal- 
lieireux  Evéque  étoit  beaucoup  trop  complai- 
fant  pour  les  volontés  de  l'Empereur  ;  mais 
on  trouva  qu'il  ne  l'étoit  pas  encore  affez.  Il 
fut  traité  comme  les  plus  zélés  défenfeurs  de 
la  Foi,  fans  avoir  la  gloire  &  la  confoiation  de 
mourir  pour  la  Foi,  Nous  allons  maintenant 
rappeller  les  principaux  traits  qui  peuvent  faire 
fentir  combien  l'Eglife  avoit  encore  de  force 
dans  le  huitième  iîécle. 

VI. 
Les  Anglois  eurent  pitié  de  leurs  voi/îns ,  & 
I continuèrent  l'œuvre  que  faintVilfrid  avoit 
commencée.  Saint  Villebrod  qui  fonda  l'églife 
d'Utrecht,  &  faint  Vulfrand  qui  le  ieconda  Angîet" 
dans  fes  travaux,  avoientl'Hn  &  l'autre  le  don  en  AU 
des  miracles  &  un  zélé  Apoftolique.  L'Arche-  gne. 
Ivêque  de  Cantorberi  tint  des  Conciles,  où  l'on 
Ifit  des  canons  pour  conferver  la  fainteté  &  la 
llîberté  des  églifes ,  pour  punir  les  adultères , 
(eux  qui  yioloienc  les  jeûnes  &  la  fandiiîca- 
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tibn  des  Dimanches.  Les  deux  Puifîànces  con- 
coururent à  robfervation  de  ces  canons.  Saint 
Adamnan  &  faint  Adelme  ramenèrent  non- 
feulement  l'Angleterre,  mais  les  pays  voifins, 
à  robfervation  légitime  de  la  râque.  Saint 
Adamnan  fît  même  revenir  un  grand  nombre 
d'Irlandois  ,  qui  étoient  les  plus  opiniâtres. 
Nous  avons  vu  un  Roi  des  EcoiTois  faire  le 
fnéme  bien  dans  tout  fon  Royaume.  Saint  Eg- 
bert  acheva  l'œuvre  de  faint  Adaoïnan ,  &  per- 
fuada  les  moines  d'Hibernie ,  qui  avoient  tou- 

Î'ours  refufé  de  quitter  leur  ufage  au  fujet  de  la 
?âque.  La  ferveur  régnoit  dans  plufieurs  mo- 
naftéres  d'Angleterre.  On  donnoit  à  l'Irlande 
le  nom  d'Ifle  fainte ,  tant  il  y  avoit  de  per- 
fonnes  d'une  éminente  piété.  On  y  alloit  de 
tous  côtés  pour  y  trouver  un  afyle  afTuré ,  & 
travailler  à  fa  fanâifîcation,  fous  la  conduite 
des  hommes  merveilleux  qui  y  menoient  une 
rie  toute  célefte. 

Saint  Ceolfrid  laiffa  à  fa  mort  plus  de  lîx 
cens  moines  dans  ceux  deViremouth  &  de  Ja- 
rou.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  faints 
Evéques  dans  ce  pays.  Le  Vénérable  Bede  é- 
claira  cette  églife  par  fes  Ecrits  &  l'édifia  par 
fa  vertu.  La  plus  grande  lumière  de  l'églife 
d'Angleterredans  le  huitième  ficelé,  fut  faim 
Boni&ce  Apôtre  d*Allemagne,que  nous  avons 
tâché  de  faire  connoître.  Cet  homme  apoilo- 
lique  étendoit  fes  foins  à  tout.  Il  fondoit 
des  monaftéres  qui  étoient  comme  des  pepinié* 
res,  d'où  il  tiroit  des  coopérateurs  dont  il  avoit 
befoin.  Il  palToit  d'uneprovince  à  l'autre, pour 
fortifier  les  églifes  &  réformer  les  abus  quij 
pouvoient  s'y  gliflèr.  Il  triompha  égalemem 
de  la  malice  des  payens  &  des  artifices  des  faïc 
frères.  Il  établit  de  nouveaux  Eyêchés ,  &efl 


fi 


lu, 

tteùn 
de  R 
âesC 

n'avoi 
rétabli 
propa^ 
iurcnt  { 
UBi 
fainteté 
Corbinii 
Francoi 
!  vince ,  » 
avancer . 
Irlande , 
'  furie  Sié 
I  diiliiigua 
aoLveUa 
ouvriers 
[Grégoire 
Iflia  beaucc 
iiueria  mi 


Ciiarlem 
iSaxe,  d 
Prùres&d 
fie.  Sainte 
ifc,aui 
feux  font  n 
m»  Sain 
nent  à  h 
[lufours  Co 
lier  aux  ah; 
|a  à  la  foui 
fenorance. 
jiwit  Rigobe 
ffre,  faint 
H  ^  Metz 


faire  le 
iaintEg- 
^ ,  &  per- 
lient  tou- 
ajet  de  la 
eurs  mo- 
iTlrlande 
t  de  per- 

alloit  de 
affuré ,  & 
a  conduite 
loient  une 

plus  defix 
th  &  de  Ja- 
,re  de  faintî 
de  Bede  é- 

rédifia  pat 
de  l'égUfe 
e' ,  fut  laim  ' 
nous  avons  | 
,e  apofto- 
11  fondoit 
iespepinié;! 
,ont  il  avoit 
.'autre,  powl 

les  abus  qui! 
également] 

icesdesfaiof 


fur  l'état  de  VEglife.  viîi.  fiécle.  40  f 

ttetintun  commerce  continuel  avec  Téglife 
de  Rome  &  celle  <l*Angleterre.  Il  alTembla 
des  Conciles  en  France  &  en  Allemagne  ;  &  il 
n'avoit  pas  moins  de  zélé  pour  la  pureté  &  le 
réiabliflement  de  la  difcipline ,  que  pour  la 
propagation  de  laFoi.  Ses  travaux  apoftoliques 
furciit  couronnés  par  le  mi  rtyre. 

La  Bavière  eut  des  Evêques  célèbres  par  leur 
fainteté.  Saint  Rupert  de  Salsbourg,&  faint 
Corbinien  de  Frifingue ,  qui  étoient  tous  deux 
François,  firent  de  grands  biens  dans  cette  pro- 
vince ,  &  travaillèrent  avec  un  grand  zélé  à 
avancer  l'œuvre  de  Dieu.  Saint  Virgile  né  en 
Irlande ,  qui  fut  aufll  envoyé  en  Bavière  &  mis 
furie  Siège  de  Sahboitrg  après  faint  Rupert,  fe 
jiilirtgua  par  fa  piété  &  par  fa  dodrine.  Il  re- 
jflouvellafon  Diocèfe,  &  envoya  d'excelleiij 
ouvriers  fonder  Téglife  de  Carinthie,  Saint 
Grégoire  qui  gouverna  Téglife  d*Utrecht,  for- 
ma beaucoup  de  difciples  capables  de  conti- 
nuer la  midion  à  laquelle  il  s*éîoit  confacré. 
VII. 

Charlemagne,  pour  étendre  h  Religion  dans      ^^' 
a  Saxe,  diltribua  le  paye  à  des  Evcques,  desp^^^çj' 
Prttres  &  des  Abbés ,  qui  y  prêchèrent  TEvan-         * 
^le.  Saint  Sturme  travailla  à  gagner  ce  peuple 
pieu ,  aufli-bien  que  faint  Villehade ,  !k.  tous 
leux  font  regardés  comme  les  Apôtres  des  Sa- 
lons. Saint  Ludger  s*appliqua  infatigable- 
nent  à  la  même  oeuvre.  On  tint  en  France 
llufieurs  Conciles ,  où  Ton  s*eiFor9a  de  rémé- 
lier  aux  abus  &  de  rétablir  la  difcipline.  On 
ulaàla  fource  du  mal,  en  tâchant  de  bannir 
bnorance.  Il  y  avoit  plufieurs  faints  Evéques, 
ptRigcbertà  Reims,  fàintTetriqueà Au- 

erre,  faint  Bonet  à  Clermont ,  faint  Chrode» 

BPg  à  Metz,  faint  Moron  },  Rennes ,  faint 
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ÉUeher  à  Orléans.  Le  Siège  dé  Maftricht  Aie 
aiïffi  occupé  par  deux  faiiits  Evêques,  faint 
Lambert  &  faint  Hubert.  Saint  Lambert  s'ac- 
quitta de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Paûeur. 
Mais  le  cruel  Ebroin ,  ennenii  déclaré  de  tous 
leà  fairits  Evêques  ^  le  fit  dépofer.  Il  fe  retira 
dans  lé  monaftére  de  Stavélo,  où  il  vécut  pen- 
dant fept  ans  dans  l'obfervancé  exade  de  la  vie 
irionaftique.  La  mort  d'Ebroin  rendit  le  fainf 
Pàfteut  à  fon  églife.  Il  reprit  Tes  fonâîons 
avec  une  nouvelle  application,  brûlant  de  zélé 
pour  le  falut  des  âmes  confiées  à  fes  foins.  ïl 
convertit  beaucoup  d'infîdéles  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  adoucit  leur  férocité  par  fa  patience,  & 
abatit  plufieurs  temples  &  plufîéurs  idoles.  Il 
fut  tué  par  un  homme  piiiflant ,  qui  fe  vengea 
fut  lui  d'uri  meurtre  commis  par  deux  neveux 
du  faint  Evêque.  Son  martyre  afriva  en  un  vil- 
lage appelle  Leôdium  j  d'où  fort  corps  fut  por-* 
té  à  Maftricht.  Saint  Hubert  fon  fuccefleurfit 
transférer  quelque  temps  après  ce  faint  corps 
au  lieu  de  fon  martyre,  où  il  fe  faifoit  un  grand 
nombre  de  miracles.  On  y  bâtit  enfuiie  une 
églife  magnifique  ,  &  les  miracles  que  Dieu 
continua  d'y  opérer,  y  âctirérenf  un  grand  peu- 
ple. Ainfî  Leodium  ou  Liège  qui  n'étoit  qu'uai 
petit  village ,  à  une  lieue  de  Tongres  dans  une 
vallée  agréable <  devint  une  grande  ville,  & 
l'on  y  transféra  le  Siège  Epifcopal ,  qui  cie| 
Tongres  avoit  pafle  à  Maftricht. 

La  plupart  des  Papes  -du  huitième  fi 
avoiertt  de  la  piété  &  du  zélé  pour  le  bien  di 
l'Eglife.  Ils  appuyoient  de  leur  autorité  1 
Boniface,  &  tous  les  bons  millionnaires.  Il] 
condamnoient  au  contraire  les  mauvais  oui 
vriers ,  &  n*avoient  pour  eux  aucun  ménagea 
ment»  Ils  employoient  les  richeftes  de  l'Egiif^ 
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à  racheter  des  captifs  ,  &  à  d'autres  bonnes 
ceuvres.  Ils  fécoururent  l'Eglife  d'Orient,  écri- 
virent à  ceux  qui  défendbient  latérite  &  qui 
fouf&oient  pour  elle,  afin  de  les  confoler  &  de 
les  encourager.  Pendant  que  Terreur  étoit  ac- 
créditée à  Cortftantinople  par  un  Concile  très- 
nombreux  ,  le  Pape  Grégoire  III  en  aflembla 
urt  à  Rome  de  près  de  cent  Evêques ,  où  la  vé- 
rité triompha.  Rome  fut  un  afyle  pour  les  bons 
moines  qui  étoient  traités  en  Orient  commô 
des  féduâeurs ,  &  à  qui  l'on  donnoit  même 
le  nom  d'abominables.  Le  Pape  Adrien  fécon- 
da le  zélé  du  Patriarche  Taraife ,  pour  rendre 
la  paix  à  l'Eglife  Greque.  Il  employa  toute 
fon  autorité  pour  faire  recevoir  en  France  & 
en  Angleterre  le  feptiéme  Concile.  Il  réfuta 
avec  fageiïe  &  avec  modération  les  livres  Ca- 
folins ,  que  les  Evêques  François  avoient  en- 
gagé Charlemagne  de  publier.  La  difcipline 
&  la  régularité  neuriflbient  dans  plulîeurs  mo- 
naftéres  d'Italie ,  comme  dans  plufîeurs  autres 
des  différentes  parties  de  l'Eglife.  Saint  Am- 
broife  Autpert  Abbé  de  faim  Vincent  près  de 
Bénévent  y  faifoit  beaucoup  de  bien,  &  fe 
rendoit  enore  plus  recommandable  par  fa  pié- 
|tc,  qu'il  ne  l'étoit  par  fa  fcience. 
Les  Chrétiens  fe  relevèrent  infeniîblement      X I  r. 
enEfpagne ,  &  plufîeurs  profitèrent  des  châti-    Biens  en 
imens  par  lefquels  Dieu  avoit  voulu  les  ran-  ^^pagne  & 
leUerà  lui.  Alphonfe  le  Catholique,  &  Al-  ^"Q"«"«* 
honfe  le  Chafte  travaillèrent  à  réparer  les  rui- 
les  de  leur  églife ,  &  à  appaifer  la  colère  de 
ieu.  L'Eglile  d'Orient  changea  de  face  à  la 
ndii  huitième  fîccle.  Elle  avoit  enfanté  un 
|rand  nombre  de  Martyrs ,  dont  le  fang  attira 
Ir  elle  une  nouvelle  bénédidion.  La  vérité 
riompha  dans  un  Concile  œcuménique ,  8c 
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l'on  tâcha  de  remédier  à  tous  les  maux  qu'a^ 
voient  fait  les  Empereurs  Léon  8c  Conflantin 
Copronyme.  L'erreur  aérant  ceflë  d'être  ajv. 
puyée  de  Tautorité  impériale  >  lie  trouva  plui 
de  crédit  auprès  des  Evéques ,  dont  la  crainte 
avoit  auparavant  fermé  la  bouche ,  &  qui  n« 
s'étoient  prêté  à  tout  ce  que  la  Cour  avoit  vou. 
lu ,  que  pour  ne  j^oint  attirer  fur  eux  fa  dif* 
grâce  >  &  ne  fe  pomt  priver  de  fes  faveurs. 


:>■  i 


Fin  du  huitième  Siédeé 


j.',i.  . 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 
Pour  le  neuvième  $iéde^ 


An  >  f  .  . 

k  J»  C.  '         -,   \ 

8(51,    A   Lcuin  rétablit  les  études  en  France^ 
802,  jf\.Nicephore  Empereur.  S.Ludger  eft 


803 


fait  premier  Ëvéque  de  Munfter. 
Irène  meurt  en  exil.  Concile  d*Aî.x-la- 


?07 


Chapelle  011  Ton  fupprime  les  Corévé- 
ques.  Charlcmagne  termine  la  guerre  de 
Saxe  &  accorde  la  Daix  à  condition  que  les 
Saxons  fe  feront  Chrétiens.  Second  Con- 
cile'de  Clove;shou  ou  ClifFe  en  Angleterre, 
$04.   Mond'Alcuin. 

80^.  Mort  du  Patriarche  Taraîfe^  Niccphor© 
lui  fuccede.  Charlemagne  fait  le  partage 
de  fes  Etats  entre  Tes  enfans.  Retraite  de 
faint  Quillaume  Duc  d'Aquitaine. 

Les  Reliques  de  faint  Cyprien  arrivent 
en  France. 

Souffrances  de  faint  Platon  &  de  faint 
Théodore  Studite»  i  ,  .- 

80p.    Mort  de  faint  Ludger.  Concile  de  Con- 
ftantinpple  en  faveur  des  difpenfes.  Mort 
du  Calif  Aaron  Rachid.  Guerres  civiles 
entie  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  en 
fouflfrent  beaucoup. 
In.    Mort  de  l'Empereur  Nicéphore.  Mir 
chel  Curopalate  lui  fuccéde.Iifait  rcçherr 
cher  les  Manichéens. 
Su.    Mort  de  faint  Guillaume. 
$13.   Mort  de  faint  Platon*  te  ^nonaflére 


4o5        '     Table 

de  Stude  eft  très-BoriiTant.  L'Empereur 
.Michel  eft  dépofé.  Léon  Arménren  eft 
:^levé  à  l'Empire.  C'efl  à  cette  année  que 
finit  fhiftoire  de  Théophane.  Sixième 
Concile  d*ArIes.  Concile  de  Mayence, 
\  Concile  de  Châlons  fur  Saône.  Concile 

de  Reims.  Concile  de  Tours.  Charlema- 

£  ne  fait  couronner  Empereur  fon  fils 
iDuis. 

S 14.  Mort  de  Charlemagne.  L'Empereur 
Léon  forme  le  deflein  d'at>olir  les  Ima« 
ges.  Le  Patriarche  Nicéphore  eft  chalîè. 
rerfécution  des  Iconoclaftes. 

filé.  Le  Pape  Léon  meurt.  Etitime  IV  lui 
iuccéde.  Les  Evéques  afTemblés  à  Aix-la- 
Çhapelle  font  drefTer  la  régie  des  Cha- 
noines &  des  ChanoinefTes.  Concile  de 
Celchyt  en  Angleterre.   '  ' 

S 17.  Mort  du  Pape  ^tienne.  Pafchal  I  éle- 
vé fur  le  ÙLxnt  Siège.  Louis  le  Débonnaire 
confirme  les  donations  faites  â  l'églife  de 
Rome  par  Pépin  &  par  Charlemagne  ^ 
en  fait  de  nouvelles.  Louis  aflbcie  fondis 
Lothairc  à  l'Empire.  S.  Benoit  d'Aniane 
travaille  â  réformer  les  moines.Chûte  des 

'  >  Abbés  d'Orient.  S.  Théodore  Sttidite  dé- 
fend la  vérité  avec  un  grand  courage. 

820.  Mort  4e  l'Empereur  Léon.  Michel  le 
Bègue  JTionte  fur  le  trône.  On  trouve  à 
Rome  le  corps  de  (ainte  Cécile.  Amalaire 
publie  fon  traité  des  Offices  Eccléiîafti- 
ques, 

I21.  Mort  de  faint  Benoît  d'Aniane,  Saint 
Théodore  Studite  fort  de  prifon  de  même 
q\ie  les  autres  Confeffeurs.  Théodulfe 
^'Orléans  nieurt  après  avoir  été  rappelle 
JtexiL  Jonas  lui  mccéde# 
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tiu  Michel  renouvelle  k  n  r  ^^7 
L'Empereur  Louldans  le  Ç^o^?"""' 
Parlement  d'AttJgni  ren5  Iv^^^'^^'^^  <^" 

Abbé  de  Fulde.      ^"^"'^-  ^^ban  eft  élu 
Sîj.    Fondation  de  la  nouvel l«r    l- 
*  jourd'hui  Corvey.  ^^''^'^'  ^w- 

^24.    Mort  de  Pafchaf.  Eugène  TT  -i    t> 
S:^.    Converiîon  du  Roi  d%     "  ^'"  ^^P^- 

ae  raint  Théodore  ^rc^^ 
Rome  pour  la  r^fnr™,.-      ■  ^°"<:'Ie  de 
;:7.    Mort  d'Euie«rv7enri:  i"  «ergé. 
lation  des  Reliques  ttS^^'"  ^'^ '•  ^""'"- 
ginhart  écrit  l'IiSl  ?;'?  v""""'  E" 

«elles  fait  un  reS  a,^  "^^  ^°"'«-- 
Mort  de  faint  hSL  F^^^'^T'^'^"' 
Ions  fur  Marne  r^f  3  ''^".^  ''e  Châ- 
Saxe.  Grég"î:iv  f"c&ft"  t '^ 
entm.  Les  Mufulmans  s'é?abi;n^n7'- 
Lfeteà  y  .aboliirpntlecSaS  ff 
?  «oient  depuis  neu  r.- j     ïi      ™^' ^'s 

Sicile.Gréeo^eIV-r/M,^?  '^f"'"  «^el» 
le  Patriarcieûi„,fe^„^  v,lled'Oflie.  , 
fcnexil,         ^"'J^'cephore  meurt  daa, 

H    L'Empereur  Louis  envoie  des  r«„    •/• 
laires  dans  tous  fes  F,,,.         '^^'"""'^ 

Parlement  de  Vormef^"     ?  -i'^"'  "» 
prêcher  l'Evan.r'It^r' ^nfcaire  y,        ' 


Catholiques. 
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8^1.    Pafcafe   Ratbert   écrit  fon  traité  Ja 
Corps  &  du  Sang  de  Notre-Seigneur, 

833,    De  Tavis  du  îape  &  des  Seigneurs 
Louis  eft  déclaré  déchu  de  la  dignité  Im- 

£ériale  qui  eft  déférée  à  fon  fils  Lothaire, 
lOuis  le  Débonnaire  eft  mis  en  pénitence 
publique  par  les  Evéques ,  afin  que  fa  Re- 
traite foit  fans  retour.  Les  Mufiilmans 
s'appliquent  à  Tétude  fous  le  Calife  Al- 
mamon.   Théophile   perfécute  cruelle- 
ment faint  Théodore  de  Jerufâlem,  faint 
Théophane    &  faint  Methodius.  Saint 
Anfcaire  eft  ordonné  premier  Evcquede 
Hambourg. 
«34.    Rétablirfement  de  TEmpereur  Louis. 
.B}S*    Il  ordonne  que  l'on  célèbre  en  France] 
&  en  Allemagne  la  fcte  de  tous  les  Saints,  | 
*  ^    Il  la  fixe  au  premier  de  Novembre.  Hil- 

duin  compofe  Tes  Aréopagiques. 
Ë^6»    Second  Concile  d'Aix-la-Chapelle, 
8^S,    Les  Mufùlmans  prennent  Amorium, 

font  des  ConfefTeurs  &  des  Martyrs. 
f  40.     Mort  de  Louis  le  Débonnaire,  illortl 

d'Agobard  de  Lyon. 
S4r.      Bataille   de  Fontenai  dans  laquelle 
Louis  de  Bavière  &  Charles  défunt  Lo 
ibaire  &  partagent  fes  Etats.  Les  Nor-j 
mands  ravagent  les  Provinces  OccidenJ 
taies  de  France. 
I42.     Mort  de  l'Empereur  Théophile.  Soi 
fils  Michel  enjcore  enfant  lui  fucccdç 
iL'Impératrice  Théodora  Mère  de  Miche| 
&  les  Tuteurs  du  jeune  Empereur  réta 
bliffent  les  Images  &  mettent  fin  à  l'Iia 
f  éfie  des  Içonoclaftes.  Mort  d'Alphon| 
le   chafte  Roi  d'Afturie.  Les  Sarralli 
pillent  rit^lic  &  emportent  de  grandj 
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I44.    Mort  de  Grégoire  I V.  Sergius  1 1  lui 
fiicccde.  Loup  eft  élu  Abbé  de  Ferrieres. 
Concile  de  Verneuil  fur  Oife.  Saint  Me- 
thodius  qui  étoit  devenu  Patriarche  de 
Conftantinople,fait  rapporter  le  corps  de 
faint  Théodore    Studite.   L'Impératrice 
Théodora  fait  alliance  avec  les  Bulgares, 
9c  renvoie  la  fœur  du  Roi  qui  s'étoit  in- 
ftruite  de  la  Religion  chrétienne  pendant 
fa  captivité.  Pafcafe  Ratbert  eu  fait  Abbc 
de  Corbie. 
I4J,    L'Impératrice  fait  mourir  plus  de  cent* 
mille  Manichéens.  Les  autres  fe  rendent 
aux  Mufulmans.  Les  Captifs  d'Amorium 
confomment  leur  Martyre.  Les  Norman^ 
entrent  dans  Paris ,  ravagent  la  ville  & 
les  environs.  Hincmar  eft  fait  Archevé- 
qiie  de  Reims  dans  un  Concile  de  Beau- 
vais.  Conpile  de  Meaux  pour  la  difciplîi 
ne.  Les  Normands  prennent  Hambourg 
&  détruifent  tout  ce  qu'avoit  fait  laint 
Anfcaire.  Converfîon  des  Sclaves. 
'\6,    Concile  de  Paris.   Les  Sarrafins  vont 
àRon:ie  Se  pillent  les  églifes  de  faint  Pier- 
re &  de  faint  Paul.  Mort  de  faint  Joan-^ 
nice. 
47.   Mort  du  Pape  Sergius.  Léon  IV  eft  éiu- 
Saint  Ignace  fucçéde  à  faint  Mérhodius 
fur  le  Siège  de  Conflaminople.  Raban  eft 
élu  Archevêque  de  Mayence  &  tient  un. 
Concile  pour  régler  la  difcipline. 
8.    Autre  Concile  de  Mayence  ou  Raban 
fait  condamner  Gotefcalc.  Nomenoy  qui 
s'étoit  emparé  de  la  Bretagne ,  du  Maine 
&  de  l'Anjou,  fe  fait  reconnoître  Roi  de 
Bretagne.  Il  érige  trois  nouveaux  Evé^ 
thés ,  à  Dol,  à  Ti'éguier  &  à  faint  Brieuj^ 
Tome  m,  § 
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qui  étoîent  des  monaftéres  ,  6c  déclare 
.;      réglife  de  Dol  Métropolitaine.Elle  a  joui 
de  ce  droit  pendant  300  arc.  Le  Pape 
fortifie  Rome  contre  les  SarraHns. 
B45'«     Mort  de  Valafrid  Strabon.  Commen- 
^^     cernent  du  Royaume  de  Navarre.  Hinc- 
mar  de  Reims  condamne  Gotefcalc  dans 
un  Concile  i  être  fouetté  publiquement 
&.  mis  en  prifop.  Ce  moine  traité  H  in* 
dignement  fait  une  profeffion  de  foi  exac- 
te. Saint  Prudçnce  Evoque  de  1  royes  fou- 
tient  la  doârine  de  faint  Auguftin ,  à  la- 
quelle il  craignoit  que  la  condamnation 
de  Gotefcalc  ne  portât  préjudice. 
t$o»    Commencement  de  la  grande  perfécu- 
.^     tipndep  Arabes  eç^  Efpagne.  Concile  dç 
Pavie.  •*   • 

Martyrs  de  Cordoue. 


■y: 


te. 
Il 


8fi 


r-V-'>^ 


Scot  Êrigdnes  Irlandois  écrit  fur  la  jsré- 
tion  par  l'ordre  d'Hincmar.  Saint 


<*"tej. 


deftination  par  i  ordre  a  nmcmar.  àaintj 
Prudence  réfute  cet  ouvrage  qui  étoit  in^ 
feâé  des  erreurs  des  Pélagiens.  Saint  Au* 
relie ,  faint  Félix ,  faint  Georges  &  plu^ 
^eurs  autres  Chrétiens  fouifrent  le  iiiar<J 
tyre  à  Cordoue  en  Efpagne.  L'églife  dd 
^,{\:^  Lyon  défend  les  vérité^  dp  la  grâce &i' 
'■^r,:^,.  la  prédcftination.  ; 'J^  -t;f^#  ^.v{y'^ 
J8J3.  Concile  de  Soiflbns,  U  f '^ 
gj4.  L*Empereur  Michel  commet  d'iiorril 
blés  impiétés.  Çaint  Anfcaire  travaille[ 
naà-  étendre  la  foi  dans  le  Dannepiarç 
'        dans  la  Suéde. 

jÇf  5,  Saint  Rémi  Archevêque  de  Lyonprj 
.  fide  au  troifiéme  Concile  de  Valence  i 
.  j^,-.  Von  établit  Ja  vraie  dodrine  fur  lagrao 
,.•  r  Mort  du  Pape  Léon  IV.  Benoît  III | 
fuç$:édje,  Uon  d^  l'Ep|>çrçur  lothaii 


Mort  de  faint  Anfcair/  ^  ^  \     *" 
Mort  de  faint  AldZv-     ^V  ^"^gws. 

ravages  dans  Ja  F«-i    .S""^*  ''<'  fand» 

Archevêque" déV^aye"nce-''°"  ''^*'"'- 
«>7-    ^«»  Normandsfont  en  Fr.».    j 

veaux  ravages.  ""'^*  ''«  "ou- 

•;8.    Le  Pape  Bennïr  rrr 

1  Empereur  Michel  i",  kf-  ''f  °"''e  de 
ConftantinopTe.   le  g.^''5  '«?  ^'-^es  â 
l'excommunie  à  canf/f  "r"'''"'  ^ff^ace 
«ardas  fai,  e^rlgnJl"'  V''^' 
I      fur  le  Siège  de  r^  A     ?  *  *"«*  Pliotiu» 

E»'oge.  Concile  de  iî^'-'^'*''"'  ''"'n* 
ToulTConcile  de  T ,  ^^''°S'«'-«  près  de 

«*•   Saint  Ado"  Arri     ''"*«• 
J^  Condledefôui    °''^''*  ^  ^'""'<'' 

"'pi.  cS:£  «-"f  t .  encore   la 

^   'l'E^^e    rh^titsKAf^'-'^'V'^^^^^^ 

«««méniqueoûa  d%X/p""  S?""'« 
watre  les  Latins      '^'^'^^•"«crit 

peSf''^'"P^''^«  Michel.  Ba/ÎIe  F 

Sr-P-Sfe'^Pe^V'ïf-ré- 
«tte  ffleme  année.  Adrien  li^r  "'^"'■' 
Enee  Evéque  de  Par^l  il"  "  ^'  ^^céde. 
«"vent  contré  1^  Gr*«     """  «"'"'» 

Sij         • 


it68.    Mort  <îe  Gotefcalc.  Mort  de  faint  Ni, 
•      colas  Studite,   Mort  de   faint  Covoion 
Abbé  de  Redon. 

Sept  Mort  du  Roi  Lothairc.  Huitième  Con- 
cile général, 

870.  Photius  écrit  contre  le  Concile.  Les 
Normands  ravagent  l'Angleterre.  Saint 
Jleft  réforme  les  moines  Anglois.  Le  Pa- 

'^"    pe  Adrien  blâme  Charles  le  ChauTcde 
??;•   s'être  emparé  du  Royaume  de  Lothaire, 
r      Hincmar  Evéque  de  Laon  eft  condamné 
au  Concile  de  Douzi. 

I71.  Les  Bulgares  reçoivent  le  Rit  Grec, 
Converiîon  des  Ruiles.  Charles  le  Chau- 
ve écrit  iavec  force  au  Pape. 

g^î.     Mort  d'Adrien.  Jean  VIII  lui  fucccde, 

8.74,     Concile  de  Ravenne.  Mort  de  TEm- 

t  '   pereur  Louis  II.  Charles  le  Chauve  Em- 
pereur. 

876.  Concile  de  Ponthion,  Mort  de  Louis] 
le  Germanique. 

877,  Concile  de  Ravenne.  Mort  de  Char-j 
les  le  Chauve.  Son  fils  Louis  le  Eeguej 

'    lui  fuccéde  au  Rovaume  de  France.     1 
I78.    Le  Pape  Jean  palfe  en  France.  Il  afTemJ 
blc  un  Concile  à  Troyes.  Photius  trouva 
f      le  fecret  par  Tes  impoftures  de  fe  fairj 
•^'     rappeller  d'exil.  Mort  dp  faint  Ignace 
1     Photius  rétabli   fur  ie  Siège  de  Conilan 
tinople. 
t79,     Photius  afTemble  le  faux  huitième  co^ 
cile  où  l'on  détruit  tout  ce  qui  s'étoit  faj 
dans  le  véritable  huitième  Concile. 
880.     Mort  de  faint  Methodius  Apgtre  Jj 
,  ■  Scla.ves&de^,3ohémiens.CharlesleGr| 
eft  couronné  Empereur. 
tZu    Mort  di\  Pape  Jean  VÎH.  Il  ap() 


.1. 


li 


IS6, 


îi 


fiiccefleur  Marin  II,  Mor,,)-H-        *'* 
Reims.  Le»  Norm,l j         "  "'"cmar  de 

France  qu,aiZt  '^"'l'"*  ""Core  Ja 
»Sf.    Mort  du  Pape  M"w„^"r:^  ^'■''"°'''^''- 

contre  les  Cn,.  [1  ?'  '"r'"  ^>'«"« 
grands  ravages  en  !,!!•  "'?''"'  '°"«  do 

Léon  Viluite'"-  B««'e.  5°"  fil. 

Le*  Normands  affiJÏ:"S''^"^  Pl'o"".. 
;»7.    Mort  de  Charles  é?^'  '^"J'^V 
^,,  ««idi«re„Xiï'^'°^-'«'Etat«fou. 

re  fait  fleurir  la  /ff<?"'?°/ «^Ang/eter- 
Ibr.  Royaume  '£^y^  ^'^-P'^'é  dan. 

Roi.  *'  ^*  ^"'Ple  eft  reconnit 

IH   &KeSd"^-'«''''^«r-ce. 
&t  couronner' EiTr:;?  ^?  ''"^  *  «^ 

Forraofe.  Etie„„e7lTft'éi  Jt'??  t  ?"•?" 
S'ege,  II  condamne  R,;„ri"'"'^'â'nt 

Romain ,  Théodore  II     il"  i  ?£'«"""• 
flis  Papes  l'un  apr^l ■'./'■''"  ^X,  font 
1=  mé,ne  année  ^^""*  *  ««went 
F»'    Mort  de  i'Emnp,.-,.     A  • 

«Reconnu  tee%f™°VW- Son  fa. 
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bâtit  une  églife  magnifique  à  Compcf- 
telle  pour  y  mettre  le  corps  de  laint 
Jacques.  Mort  du  Pape  Jean  IX.  Benoît 
IV  eft  élevé  fur  le  faint  Siège,  Mort  d« 
faint  Alfred  Roi  d* Angleterre. 


^  ;^.  i<<.»((4.«;  ■  r»     s  .■*!f    t-.- ^^ii.,:<;-,     ;u  «  " j v^-*-' 


1*  ii  t^iij  '  /'-' 


W    >     y.j     ,■ 


■  i.  ^:'^  ■-:>'::, ^'::^  ^rr;-^^ 


■  '     '  •  T 


«1 


'ParticulJ 


îji  .t-ÎI-ÎÂ 


m 


■A 
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ARTICLE    I.«^ 
Chafîeniagne4 
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Harles ,  à  qlu  les  gfaitdes  aftioris  &  io« 
mérite  extraordinaire  ont  fait  donnef  Icf    Charletfl*- 
fur-nom  de  G^rand ,  étoit  né  vers  Tan  7^^>àéfo"r^^f^xZ 
pépin  le  premier  des  Rois  de  France  de  la  fe-  ce. 
conde  Race,  &  deBertrade.  Il  étoit  encore  Sonpoitiak. 
jeune  lorrqu*il  fut  reconnu  feul  Roi  des  Fran-* 
çois,  après  la  mort  de  fon  père  Pépin  &  celle 
de  fon  frère  Carloman,  Ce  Prince  ètoitde  la 
plus  haute  taille  »  avoit  les  yeux  grands  8c  vifs  ,         .  ^ 
unvifage  gai  &  ouvert,  le  nez  aquilin.  On  voit      '..\  '.' .,  "-> 
«ncorefon  portrait  fur  quelques  fceaux  de  Ces 
lettres.  On  dit  qu'il  ne  portoit  en  hyver  qu'un 
iimple  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre,  fur  une 
tunique  de  laine  bordée  de  foye  ;  qu'il  mettoit 
jfurfes  épaules  un  fayon  (  efpece  de  manteau  ) 
lie  couleur  bleue  ;  &  que  pour  chauiTure ,  il  fe 
ièrvoit  de  bandes  de  diverfes  couleurs  croifées 
les  unes  fur  les  autres.  Ce  fut  lui  qui  fit  les  pre- 
mières loix  fomptuaires,  c'efl-à-dire,  celles  qui 
règlent  le  prix  des  étoffes,  &la  manière  dont 
Iles  particuliers  doivent  s'habiller,  félon  leur 
png  5c  leur  condition*  Il  avoit  trois  qualités 

S  iv 


11. 


4itf  A^T,  I.  Charlemagne» 
qu'il  cft  rare  de  voir  réunies  dans  un  Souveraiir 
beaucoup  de  couragç&  de, valeur  dans  la  guer- 
re y  un  amour  ardent  pour  les  (ciences  ;  &  une 
attention  continuelle  à  procurer  le  bien  de  Tes 
fuiets. 


i.*  .  -feV^ '«V^'' 


Sa  vâleui      *^  n'appartient  point  à  THiftoire  Eccléfîaftî- 

%ns  la  guet-  ^ue  de  relever  la  valeur  militaire.  AuHi  je  nd 

>€.  jirai  qu'un  mot  de  celle  de  Charlemagne*  Il 

fubjugales  Saxons,  arrêta  leurs  révoltes,  & 

s'en  rendit  entièrement  maître  :  il  réprima  les 

Mufulmans ,  &  arrêta  leurs  progrès  en  Efpa- 


r.ilr- 


-  ^  ^  -  a   1,  ; 


m. 


l'Allemagne ,  l'Italie ,  &  une  partie  de  l'Ef- 
pagne.  Ce  grand  Prince  ne  fit  jamais  la  guerre 
fans  de  puiîîantes  raifons  ;  &  il  montroit  pat 
toute  fa  conduite ,  qu'il  ètoit  perfuadé  qu'il  y  a 
plus  de  véritable  grandeur  à  rendre  Tes  fujeti 
heureux  &  tranquilles ,  qu'à  étendre  bien  loin 
{es  conquêtes.  Ce  caradére  au  refte  n'étonne 
point  dans  un  Roi  qui  aimoit  les  fciences,^ 
chériflbit  les  Savans. 
Il  étoit  affligé  de  voir  l'ignorance  &  le  mau- 
Son  amour  vais  goût  qui  régnoient  par-tout  ;  &  il  employa 
jour  les  fcicn-  fa  puiflance  &  fon  autorité  à  faire  reparoître 
•**'  dans  fon  éclat ,  la  lumière  dont  on  n'apperce- 

Voit  prefque  plus  que  quelques  foibles  rayons, 
Quand  il  pouvoit  découvrir  un  habile  homme, 
il  ne  négligeoit  rien  pour  fe  l'attacher ,  &  il  fe  1 
faifoit  gloire  de  devenir  fon  difciple.  Ayant 
rencontré  à  Pavie  le  célébré  Alcuin,  il  le  pref- 
fa  de  paffer  en  France,  fe  lia  intimement  avec 
lui ,  &  lui  donna  toujours  le  titre  de  maître,  Il 
apprit  de  lui  la  rhétorique  ,  la  dialedique,8{ 
principalement  l'afironomie  a  laquelle  il  s'aj5-j 
pliqua  beaucoup.  Il  étoit  éloquent  &  s'expri«l 


moit  Bifément    mrY^;*      /r-  r^^^^*        417 
&  entendoit  afe  Wen  1.  ^f  ^"«  "«ternelJe  , 

«ne Ecole  ou  Académie  lï^  ^.bliothéque , 

l«Savans  qu'il  pou™ôtt  JZ  ""^•'""°« '°«« 
France,  foit%„/°"^;°"^^^^^^^^^  en 

Dan.  toutes  r«  ordonnance;  iÎTJ"  ^'P^Ç"«- 
les  bonnes  études ,  kifoiTcL-  "^o^mando  t 

Pro  «it  %noranc;,  &  "-én^^^^^^  ».»«k  que 
vemr  à  bout  de  la  bannt  J„  f  °i'  "^''  P°M 
noit  tous  les  moyenrnr^.  ''«,'es  Etats.  Il  pre. 

re  qu'elles  fi.rent/Q4onQut'^'^r-'''"'^="^n- 

MdecegrandPrncé  V5ï^  ''^.  l^P'otec 
«û  libéralité.  Il  côm»r?„'ï''^'"°«  ^«  effets 

«n.  d'honneur  â  u„e C"  ''"'  ^'■="  "«  ft« 
Slcs  Sciences ,  &  L  ré^SS?  ^''  H"'" 
tonpde  perfonnes  qui  y  exrX   '  ''°"'  ''«^"- 
!  cet  avantage  elle  n'en  a  n~r'         '«  (ans 

,  pples  barbares,  quS^n'l'''-'  ^"J« 
wude,  en  forces ,  en  ricS  *  ^S"'."  ««  «"1- 

««  inférieurs  à  un  Spk^ftfn ''Ji' ^°"' 
J«ele  corps  eft  inf-riel  >  p^u^^  levant, 

{«•tdans  les  occafonTf '"''r?;» '.'«  «^'A""- 
Klois.  le.-  anim^;;;  l";''f  ffo"  pour  les 
Iferegardoit  comme  if^il"  ''<=°™Penres.  Il 

l^'  inrpiroit  le  dëfîr  de  loi'? -k*  ''""'"e. 
l«"l.leurétoitpoffible    àP;„T"l-""  ^'•'«•'« 

Ne  Pi,ifique  &  ZmÂeZi"  ^''  =^P^"«^-- 
"ten  public.  La  bonté  a  .."n','?™'"^  ""''« 
Mes  liommes  de  Lettrl  ■  '•"  '=°""o''roit 
H'tioB  Publiqu- Do,/f' '  ?'?"  »"e  recom- 
'  i""'"9«v  pour  les  faences.  Il  deA 

Sy 


'M 


r/-  '1- 


•*tR     Art.  I.  CharlmagiK- 

'??*'°l'„ft  ieuneff"étoit  élevée  ;  petfuadé 
hfrui^Sron1^%e.oWena« 

IV.  Enfin  la  Y^^f /  "'Kn*  Chatlemagne 

.Son  .ffec-    fdences,éto.p' televees^an         ^^^^ 

^'«^  5"'''"''"'îr  sIXSS  confia  if« 

fon  peuple ,  &  .la^«  T»   .       ,enaroit  eom- 
foinsparlaprov.denceaqum^^  étoit  réel  & lîn- 

p,e.  Son  amour  P°«' ["  A"'^^"  de  régna 

fcr  les  hoinrnes  ,^  q»  ^"«"^  ^;^er.  Cet  amout 

,u'il  ««7>"f  ,'!,!,ât^ant,  fenfible  à  tousl« 

-?toit  tendre  S  f o«P^,'*^'T.'  ^mtes ,  générera 

biens  &  à  tous  les  maux  <1  Yanêtoiem  poi- 

^ingratitude  ne  leteigno    v^        j^jj^^,5_  11 
«éStedupeuple«W^«"^^ 

*toit  univerfel ,  e""^."  j"  ,  fo,,  coeur  chaque] 
^^ut.  Ce  Prince  portot  dans  for.  coe^.^^^  U 
province,  chaque  v.lU,chaq  ^^^^^^ 
îemira  combien  Cbarte??|"  i^^  principal J 
fable  à  Tf'^'^î^r^tt^tnJ  une  M 
aaions  de  fa  vie  f  »«  l|,;?"  .^  feulement  J 

le  véritablement  Chtenen.  .     | 
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qui  il  remarquoit  plus  de  piété*  Il  y  mena  auflî  Hii'nts  Apô 
des  Seigneurs  &  des  troupes  pour  fa  fureté.  Il  "«•  ^1  <^on- 


hâta  fa  marche  afin  d'arriver  affez-tôt  à  Rome  ç^^ 


dans  tous 
voyage» 


pour  y  célébrer  la  grande  fête  de  Pâques.  Le^gj  marqi; 
Pape  Adrien  II  envoya  tous  les  Magiftrats  d^  de  fa  piéit» 
Rome  au-devant  du  Roi  ,  jufqu'd  dix  lieues. 
Quand  il  fut  près  de  la  ville ,  le  Pape  fit  aller 
au-devant  toutes  les  troupes ,  &  tous  les  en- 
fans  que  Ton  inftruifoit  dans  les  écoles  >  & 
ceux-ci  portoîent  des  rameaux  d'olivier,  & 
chantoient  les  louanges  du  Roi*  On  portoic 
auin  les  croix,  comme  onavoit  coutume  de 
faire  à  la  réception  d'un  Exarque  ou  d'un  Pa- 
trice. Dès  que  Charlemagne  vit  les  croix ,  il 
defcendit  de  cheval  avec  les  Seigneurs  qui 
raccompagnoient ,  &  alla  à  pied  à  Téglife  de 
faint  Pierre.  Il  embrafla  le  Pape  qui  l'attendoit 
furies  degrés,  &  le  prit  par  la  main.  Ils  en- 
trèrent ainfî  dans  Téglife,  le  Roi  ayant  la  droi- 
te fur  le  Pape ,  &  tout  le  clergé  chanta  a  haute 
yoix  :  Béni  foit  celui  qui  viem  au  nom  du  Sei- 
gneur. Le  Pape  célébra  le  Baptême  folemnei 
devant  le  Roi,  qui  édifia  tous  les  fidèles  parlai 
piété  qu'il  fit  paroître  pendant  ces  faims  jours. 
Le  Pape  le  pria  le  mercredi  de  confirmer  la 
donation  qu'il  avoir  faite  au  Pape  Etienne  à 
Quierci  avec  le  Roi^Pepin  fon  père  &  Carlo- 
nan  fon  frère.  Le  Roi  la  fit  lire ,  l'approuva: 
(ivec  tous  les  Seigneurs ,  &  la  figna  de  fa  main, 
c'eft- à-dire,  qu'il  y  mit  une  croix  ou  un  mono- 
pamme  ;  car  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  favant,il 
ne  favoit  pas  écrire.  On  appelle  monogramme 
un  ehiffire  compofé  des  lettres  du  nom ,  qut 
ifemblent  n'en  faire  qu'une  ;  &  Qiarlemagne 
ft le  premier  de  nos  Rois,  qui  en  introduiiit 
'ufage  ordinaire.  Les  Evêques  &  les  Seigneurs 

"oufcrivirem  aulïià  la  donation.  Le  Roi  en.  mit 

^  - . .    ■•  ■•  '..^  »■.  •  ^  ...i.--..  ..    ...... 
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420       A  R  T.  I.  Charlemagne,    ' 
de  (à  propre  main  une  copie  fur  le  corps  de 
faint  Pierre.  Elle  étoitplus  ample  que  celle  de 
Pépin.  .     ; 

Charlemagne  doniia  âuiïî  des  marqtfeà  dé  ft 
piété  dans  Ces  autres  voyages  à  Rome.  Il  fit  le 
îecond  l'an  781.  Il  y  fit  baptifer  à  Pâques  fon 
fils  Carloman  par  le  Pape  Adrien ,  qui  changea 
fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfuite  il  le  facra 
Roi  d'Italie,  8z  fon  frère  Louis  Roi  d'Aquitai- 
ne. Car  Ch?rl     lagne  Tavoit  aulfi  amené  avec 
la  Reine  Hilcw^arde  Ton  époufe,  mère  de  ces 
deux  Princes  qui  étoient  encore  enfans.  Depuis 
fon  premier  voyage  à  Rome ,  le  Pape  Adrien 
lui  avoit  fouvent  fait  des  plaintes  de  Léon  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  qui  s'étoit  mis  en  pof- 
feflion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie,  pré- 
tendant que  le  Roi  les  lui  avoit  données.  Lq  fé- 
jour  des  Empereurs  &  des  Exarques  de  Raven- 
ne, avoit  donné  de  l'ambition  aux  Archevê- 
ques. Ain/î  il  n'ef^  pas  étonnant  qu'à  Texereple 
des  Papes ,  ils  voulufTent  attribuer  à  leurs  égli- 
fes  de  grands  domaines,  &  avoir  part  aux  libé- 
ralités des  Rois  de  France.  Charlemagne  de 
fon  côté  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  efclaves  aux  Sarrafins ,  & 
de  ce  que  les  Evéques  d'Italie  menoient  une 
vie  peu  conforme  à  la  faintcté  de  leur  état.  Le 
Pape  nia  le  fait ,  f&  prétendit  que  c'étoit  une 
calomnie.  Il  fe  plaignit  encore  des  Napolitains 
qui  avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  S.  Pierre. 
On  voit  que  les  plaintes  du  Pape  &  du  Roi 
n'avaient  pas  le  même  objet.  Charlemagne 
étoit  fort  rouelle  du  fpirituel ,  tandis  qu'Adr  en 
$'occup©it  beaucoup  du  temporel  de  fon  cglife. 
Mais  les  atfeires  temporelles  des  églifes ,  mê- 
me de  celle  de  Rome ,  ne  font  pas  la  matière 
de  l'hiftoire  ecclé£afti^ue,  C*çft  pourquoi  nou« 


avoit  faite^au  Pape ,  les  vilt     ''?"''"°''\»'il  "       ' 
prendre  fur  le  D..c  de  fili  '  ^"i^  *^''°«  àe 

n Wcutoit  tout  ce  au^i?"!  •    "^""^  ^'  «avi«e  , 

FW«d-a„cr;^^f;;™;-efc^        ,    • 

.ncend.es,&le, autres  ma.,,  ^.•™?''"'J«» 

>"'fte%?er'r^"^^^'^''-«^Ro„,«  V, 

'".chantres  Romtns  /l^"  r"','''-*?''  ^"'«  ^-  »^'  V»» 
»>»">«  Prétendoient  avoir  r.n^"'°,"-  *-"  Ro-  '*'^""  •'«^■ 
9"e  fiint  GréeoS  1 W  '^°"i^."é  le  chant  tel  '  'î'"- 

Pte  beau,  &  chargeoient  de  ren  "  .^  '?'  ^'°"  ''"'  '^"'"  '' " 
mains ,  oui  i  !<.„,  .  .  '^Pro«ies  les  Ro-  '"'• 

Jerfs'&i:™ZerLaTr'  ''''''"^^•^ 
û"t  point,  le  Roi  deman?,'  H''''P"'=  "e  finif. 

"oitleplispur   iu  ?      ^ '«"hantres quel       ' 

^onvkt^n^qùe  c  W  rr^" ''%"'''f^^'« 

K  leur  dit4  â  rCce  d?r'- ?f '°"«^z 
lof'leftclairaup  v!«,t  *  '="«  Grégoire- 

F  Pape,  qui  1^°"^  '^^'"^"''a  des  chantres 

t-  Se's.'G^:^o1  e  "rie^/aL'^i  f"""P  " 
hnieavoitnotésil.,R„     •"P.''■^''"fnlui- 
h  -'«-lorsa  yâvofti    ''"^-  ^'"^^  ^'°''  voit 
^  Roi  étant  d^  etour  en  F  "'  ^°'"  '?  "'^''^. 
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4^2      Ar  t*  I.  Charlemagne^' 

i  SoiiTons  pour  la  Neuflrie.  Il  ordonna  que 
dans  toutes  les  villes,  les  maîtres  de  chant  de* 
vinifent  leurs  diiciples ,  &  leur  donnailènt  à 
corriger  les  Antiphoniers  que  chacun  avoit 

fâtés  à  fa  (zntaïde,  Ainlî  tous  les   chantres 
rançois  apprirent  la  note  Romaine.  Mais  la 
rudefte  de  leur  gofîer  &  leur  prononciation 
barbare,  les  empéchoient  de  bien  exprimer 
ks^tremblemens,  les  paiTages,  &  tous  lesagré- 
mens  du  chant*  Ûécole  de  Metz  fut  la  plus 
célèbre,  &  n*avoit  que  celle  de  Rome  au-deiTus 
d'elle.  Les  chantres  Romains  apprirent  encore 
aux  François  à  jouer  des  orgues.  Charlemagne 
amena  aufïi  de  Rome  des  maîtres  de  grammai- 
re &  d'arithmétique,&  établit  par-tout  des  éco* 
les.  Il  y  en  avoit  une  à  la  fuite  de  fa  Cour ,  en 
plu/leurs  Cathédales ,  &  dans  un  grand  nom- 
bre de  monailères»  La  plus  célèbre  étoit  al  )rs 
celle  de  Fulde ,  comme  on  voit  par  une  lettre 
qu*il  écrivit  à  l'Abbé  de  cette  maifon.  Nous 
croyons  qu  il  eft  utile ,  dit  Charlemagne ,  que 
dans  les  Ëvéchés  &  les  monaûéres  de  notre 
Royaume,  outre  la  régularité  des  mœurs, on 
s'applique  encore  aux  fciences ,  &  qu'on  les 
enfeigne  a  ceux  qui  en  font  capables.  Car  nous 
avons  fouvent  reçu  de  difFérens  monaftéres, 
des  lettres  qui  renferment  à  la  vérité  de  bon- 
nes chofes,  mais  dont  leftyle  çil:  fi  grofTier^&j 
montre  tant  d'ignorance ,  que  l'on  a  lieu  d 
craindre  que  les  auteurs  de  ces  lettres  ne  puif- 
fent  point  entendre  les  faintes  Ecritures.  C'ej^r  ,     - 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  vous  appliwçrj        , 
quer  à  l'étude ,  &  à  choifîr  les  perfonnes  ieK^>  !l^^  ^^ 
plus  capables  d'inftruirc  les  autres.  La  ^KriL  ^.^^" 
lettre  fut  envoyée  aux  Métropolitains,  pouKi^^f  ^ 
la  communiquer  à  tous  les  Evèques  leurs  ^"Be^J  ^^Sj^^t 
iragans  ,  &  à  tous  les  monafléres,  ChariemsU^j^^''';  ^^ 


du  nouveau  Teflam^n,   TÏf  ''®  'ancien & 

plusbeau^«orUauxd*  fed^^&  ^.'* 
Prince  ne  ponvoit  fr  iJm.   7  .'  '  *«'''«•  Ce 

Ouvrage  de^faSulftet  r-'.f  g"""* 
On  voir  par  toute  la^con*X^.S'î^.''^^'«- 


■I 


On  v^itpa  toute  L^"'7?  '^<=«^  «i»  ^^ 
.-ne.  qu'if  nTve^^'dwlTi?'-^''^''^™''-      ^ir, 
fiire  régner  Dieu  d,„.  r    ^'"'""°n  que  de?»"  »'kpo«r 
iouiroit^d'avoir  vai„,1f    ^"  ^î^'»'  "  "«  ft  ré-'"  '«"""'ion 


fa; 


Jefus-Chriô.Il^t7chdtU  foT/  T^»  «'eà'îrbS't 
dezélés  miffionnaires    1^!  l""'  '''  raints&difciplinc, 
niller  à  la  coftyerfion  L*^    "^ '*""^°ye'- tra- 

arions,  &  u\  a„„,!"^"  ."S^°«  P»'  fe  exhor- 
Benvo^oit  des  Er        '°1"^  f»"  autorité, 
»ans ,  \  éntete^^^f"'  "'''■'  ''^'  M-"""!- 
»«c  eux ,  dans  Ja  vÂl  Z ,'°'"»"«  de  lettres 
«xChrériens  qineu' ti'??'''"  ^"^"'"Wes 

ont  de  zélé  pour  la  foi  i°  i-r  [?""'•  "  ^^oit 
«.  lui-mém?  à  E^t^j'*  '  %f f,  qu'il  é„^^^ 

ramener  à  la  vr'^;*>  5  ii  •'  P^"^  tacher  de  Je 

Paderborn,  deBrèm^  »■  ^°'"^'"''"^»  <^e 
Je  toute  la  Frife  n^  '  * ,"«  '^  ''«"')«  maître 
«e.  Mais  l'ce"vre  nrinJ^^^f  ^"/"îi''"'  '^rétien- 

.fttlereftaurateuren  ff  '?. «''Mme ,  doni  il 

«"fgalementparoitrèff  ir-.^^""  '^'^'•«'»  « 
«donna  la  réform»  f     ""'"*  *^  'à  piété.  Il 

^'ma  les  défordres  l\L  fef'  !î  ^"'f?''.  ^^- 
ales  médians  &  m;!  =  "^^"'^^1"  i  '1  intimi- 
'^.fe-  H  exh^r^itT 'f  ''.°""*'"-  '«  gens. 

«vçw  zeje  ai  œuvre  de  Dieu^ 
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424  A  K  T.  I.  Charlemagrte.  ^ 
&àtoutcequipouvoit  contribuer  »  faire  refpec- 
ter  la  Religion iPour  pofer  les  fondemens  d'une 
folide  réforme ,  il  enjploya  deux  moyens  qui 
font  voir  combien  ce  Prince  avoir  de  fagefTe 
S(  de  difcernement.  Il  fît  afTembler  des  Conci- 
les, fouvent  &  dans  toutes  les  provinces;  & 
il  cortjuroit  les  Evéques  de  fuivre  dans  leurs 
décilions  l'Ecriture  &  les  anciens  canons.  Le 
fuccès  répondit  à  Tattente  de  ce  grand  Roi  ; 
&  Ton  vit  bientôt  rEjglife  d'Occident  changer 
de  face,  &  la  régularité  rentrer  dans  la  plupart 
des  états.  L'autre  moyen  fut  rétabliiTement 
des  petites  écoles  dans  toutes  les  paroiileg  pour 
les  enfans ,  &  des  grandes  dans  toutes  les  cgli- 
fes  Cathédrales  &  dans  prefque  tous  les  mona- 
ftéres.  En  travaillant  ainfî  à  faire  bieninftrui- 
re  la  jeuneiïe ,  c'étoit  aller  à  la  fource  du  bien, 
&  Charlemagne  ne  pouvoit  tendre  plus  direc- 
tement au  but  qu'il  fe  propofoit.  Son  zélé  pouf 
l'Eglife  le  faifoit  ufer  d'une  pieufe  induftrie , 
pour  animer  les  Evcques  &  les  obliger  d'étu- 
dier la  théologie.  Il  les  confultoit  Sir  divers 
points  de  doétrine,&  leur  demandoit  des  éclair- 
cirtemens  fur  les  matières  les  plus  difficilfs. 
Son  delTein  étoit  de  les  engager  à  approfon- 
dir les  matières,  afin  qu'ils  fuiîent  en  état  d'in- 
ftruire  folidement  les  peuples.  C'eft  ainfi  qu'en 
jugeoit  Théodulfe  Evêque  d'Orléans.  Car,  dit- 
il  ,  ce  graxid  Prince  ne  cefToit  de  porter  les 
Evcques  à  l'étude  des  faintes  Ecritures,  le 
Clergé  à  robfervation  de  la  dilcipline ,  les 
moines  à  la  régularité ,  les  Grands  à  donner 
de  bons  exemples  &  de  bons  confeils,  les  Ju- 
ges à  la  juftice,les  Supérieurs  à  l'humilité, les 
inférieurs  à  l'obéifTaiice,  tous  à  la  vertu  Si.  ili\ 
concordet 
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Charlemagnt.ix.  lî^de.*      ^j^ 

L'an8ooClTaHAf««^     ij 

fmemées cow/e  le P^nêo^ '00^'"""^"'  "'«""- 
fc  pr^fenta  perfonne  pour  !«  f^    ™  ''  "«  "','^";P<»« 
len  rapporta  au  ferme^T.  d     '"'"«'"r,  oit  ""'S"  &  té- 
Saints  Evangile.  nt?hau«l'''""Ç""«^"^"'-^ 
iiucime  connoi/Tance  d'a,«f,T  ^°'?  •*  J«  "'ai- 
mes <iont  les  Romains  !?■'  '""î™'  ■="  cri- 
fous  les  Evoques 7Te  C^  °?  .''""?^-  ^'°«  ~ 
tome ,  &  louèrent  Dieu    f  ^.'''««'ent  u„e 
fiint  Pierre  ,   &  tous  f«' c"- '^""'f  ^'^ge, 
Noél  de  cette  .né4?ânnL^""'f *  ^«  J»"''  «le 
fiintPierre  entend™  iSfr '"  '*°'  "''»  ^ 
Jebout ,  incliné  devant  l>t      .  °"*"®  "  ^W« 
prière,  le  Papelulm"   f„  "f'  ?°"  ^'^  A 
,  ronne  très-pré?ieufe"i  en  J  •  '"^  ""«  "«- 
fcpeuple  de  Rome  s'écria  "JTrf'T'"/'  '<"« 
couronné  de  la  mainSéclt    '/"«"««       ■ 
«que  Empereur  des  R^l  •      »  ^'"'^  &  Paci- 
Onleré/étaphHSy":;';^'^*^'"«°ire.      ' 
fe  Saints.  Ainfi  il  fi  !  '   "  '"^°9«!int  plu- 

»o„tlepeuple Si^td^r"""  ^'"P""""        ' 
Je  J^connoiffanc^  ,  PO  '    I  ""  "««.  «="9"* 
avoit  accordée  à  PJ^^ë  diV'°'*^'°"  l»'» 

Namations ,  le  Pape  fe  «rnft   "'-/P™'  J« 

Je  «con„oiira«y  P;f;7~ft«''^<levant  lui, 

h  au  lieu  du  titre  de  pi""^'^'"^-  *  ^^sl 

\  Pape  1  oignit  lffei;^,^f ?•  Auffi  -  t^t 
(»  Pep  m  ;«&       .;  =  ^^«e,  lu.  &  fon  filsl,     ■ 
P  Je  riches  préfàis  ,„t  "f  •'  r^^'^^magne 
K  Ce  pSu  reft^'S' '"f  ^^"'■^  d. 
f  '»>.ronnemene  ,aJuu  1^^"^°"  «  Peu  â 
h  de  répugnawl  II  „  °"^'  ^''«^  ^- 

hve«uil,,iire/.y"„ï;4-£o^t         . 
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éL26     Art*  I.  CharUmagne, 

deflfein  du  Pape.  Ccftau'il  voyoit  bien  que  le 
titre  d'Empereur  le  rendroit  odieux  aux  Grecs 
fans  rien  ajouter  à  fa  puilTance  réelle.  Il  étoit 
déjà  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Ita- 
lie, depuis  la  ruine  des  Lombards.  Il  étoit 
Souverain  de  Rome  en  particulier ,  puifqu'on 
lui  prctoit  ferment  de  fidélité ,  &  quM  y  exer- 
çoit  la  juftice  foit  par  lui-même ,  foit  par  Tes 
commiftaires  ,  çiéme  dans  la  caufe  du  Pape. 
Mais  les  Romains  croyoient  avoir  leurs  rai- 
fons  pour  donner  à  Charlemagne  le  titre  d'Em. 
pereur ,  qui  fut  ainH  rétabli  en  Occident,  après 
avoir  été  éteint  pendant  plus  de  trois  cens 
ans.      ' 

..  Le  Calife  Aaron  Maître  de  rOrientavoit  tant 
ir^^Jmé  f^ftin^e  pour  Charlemagne,  qu'il  difoit que 
ùaitné»  11  a  ^^^  ^ous  les  Pnnces  lui  leul  meritoit  détre 
é^ità  à  tou-  honoré.  Il  lui  envoya  des  préfens  con/îdcra- 
tes  les  juftei  bles.  Le  Roi  en  envoya  d'autres  au  Calife,  qui  1 
iemontrance«iui  accorda  d'avoir  en  fa  puiffance  le  faintSé- 
«lu  on  lui  fait,  p^j^^ç  ^  j^^^  jç  Patriarche  de  Jerufalem  lui  fit 

apporter  l'étendart  &  les  clefs.  Ce  grand  Em*| 
pereur  n'étoit  pas  moins  aimé  de  fes  fujetsJ 
^u*eftimé  des  étrangers.  Il  tenoitfouventde^ 
aifemblées,  qui  depuis  furent  nommées  Parj 
lemens  ,  où  Ton  délibéroit  fur  tout  ce  qu 
pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu&aij 
bonheur  de  fes  peuples.  On  crayoit  voir  uJ 
bon  père  au  milieu  de  fa  famille.  Il  av(}| 
égard  à  toutes  les  juftes  remontrances  qu'o 
lui  faifoit.  Nous  en  voyons  un  bel  exeinp' 
dans  ce  qui  Ce  pafTa  à  V ormes,  où  il  tinti 
(    -  parlement  Tan  80  j.  Tout  le  peuple  lui  pri 

fenta  une  requête  dont  voici  la  fubflancd 
^  Nous  prions  tous  à  genoux  votre  Majefté,  d 

déformais  les  Eyêques  foient  difpenfés  d? 


awcvouj  contre  l'ennemi         '  ""«hefont 
™'il,  Jemenrent  dan"  î^  •  îf"'.'';"""-^»''» 

TOUJ&  pour  Totre,,»  •     '  ^V'''  prient  pour 

fiin.  SafrifiJeTî^  ™ft/ren?^'  '"^''-""'é 
S  des  aumônei.  IJ,  J'.*"?/"  Proceflîon, 
leur,  prière,  que  pari W.  "f'"""  .P'"»  par 

f«"f  i  l'exemple  de  Moli  m"*  ''*"'^'''« 
Ions  donc  point  perjn«K.'-^°"' "' ^°"- 
awcnous,  Bnon  de^  Z,  '?''.«"  vienne 
»çhoi/,sparles  autre"    ^Tr^i'  *>«" '"«ruit, 
Mion  &  riconeilier  cVi,fn  ■  r""""  '^  f»^"^- 
Nous  demandons  la  W»  ^  ?  '?"'  «"  «'""fer. 
frc.res,  *  nou/deCnTau^?'^.^''''?^'''''" 
'«™^e  lue  quelques-unV'i."*"  "*""«"' 

lor  P«été.  Nous  déclarons         '^'*''"  *  Par 
«efeiïonspas  cette  d/°"'f""«eq''e  "ou, 
Jeprofiterdes  biens  ecSffi  '*'"'  ''  '''^'^ 
««OB^  tenant  des  palîlesTf,^""-"  "°«*P~- 
J Ml  devant  Dieu  ,fèiAnl  '","/"  *  ^"  i«- 
Ibafliflans,  que  „ou/  „,^"î  ^°«  &  tous 
h  bien,  d'Eaiife  °7  r"'!""!»»»  "i  «Arper 
!«"•«  emp„e,         '""«"•que  qui  que  ce 

ffW^e  oùii  /arS  ^/„f^"'^«"'^eaf- 
R^rnous-mêmes  *  j  ■  '^°"'ant  nous  cor- 
M'm ,  nT„7ofrfi°"""  l'exemple  à  „o, 

kpar  leTat'tr«  ^pt  i„°fr  '^°"  fvê<,„':: 
p.,  &  avec  eux  de  bon.  P  -""■"  *  ''«<"'- 

P"e  Tajute  ^  Je  vL*"         r/  ^"<^ion  «fe 


/      '428       Art.  L  Charlemagné, 

ligues,  8c  les  Vafes  fàcrés  ,  &  le  contentc- 
roiu  d'attirer  la  bénédidion  célefte  fur  les  com- 
battans.  Les  autres  Eveques  qui  demeiirei>t 
tîans  leurs  églifes  ,  enverront  leurs  vaflàux 
*  bien  armés  y  avec  nous  ou  à  nos  ordres ,  & 

prieront  pour  nous  &  pour  notre  armée.  Car 
les  peuples  &  les  Rois  qui  ont  permis  aux  Prê- 
tres de  combattre  avec  eux ,  n*ont  point  eu  l'a- 
vantage dans  leurs  guerres.  EiT  faifant  le  con- 
traire ,  nous  efpérons  obtenir  la  viftoire  con- 
tre les  payens,&  enfuite  la  vie  éternelle.  L'Em- 
pereur  déclare  encore  que  par  cette  défenfe,  il 
ne  prétend  diminuer  ni  la  dignité  des  Evéques, 
ni  les  biens  d^  leurs  églifes  ;  qu'il  les  honore- 
ra d'autant  plus ,  qu'ils  s'attacheroïit  davanta- 
ge aux  fondions  de  leur  miniftére.  Il  défend 
aux  laïques  fous  de  grandes  peines  d'ufurper 
aucun  bien  d'Eglife.  On  voit  par-là  &  par  I3 
proteftation  contenue  dans  la  requêre,  ce  qui 
cngageoit  les  Evéques  à  porter  les  armes  :  il«, 
craignoient  que  pofledant  de  grandes  terres 
ils  ne  fuilènt  regardés  comme  inutiles  à  TE 
tat ,  s'ils  ne  fourniffoient  des  troupes  poi 
les  armées^  comme  les  autres  Seigneurs; 
que  des  laïques  ne  s'emparalTem  de  leun 
biens,  fous  prétexte  de  faire  le  fervice.  Userai 
gnoient  auffi  qu'en  ne  conduifant  point  leur 
troupes  en  perfonne ,  ils  ne  fuITent  mépriféj 
par  les  Francs,  nation  toute  guerrière,  che 
qui  il  n'y  avoit  que  les  ferfs  &  les  perfonn 
viles  qui  ne  portoient  point  les  armes.  On  fer 
bien  que  de  pareilles  raifons  n'auroient  pasfi 
grande  impreflîon  fur  les  Evéques  des  beaui 
fiécles  de  l'Eglife, 

X.  Charlemagne  étant  âgé  de  foixante-neuf  ai 

Son  i'ciU-  ne  s*occupa  plus  que  des  penfées  de  la  moi 
ment. 
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Charlemagne.i'X.  fiécle.       42^ 
H  fit  un  teftament  pour  régler  le  partage  de 
iès  meubles  &  de  fes  tréfors.  vSon  defTein  étoit 
de  faire  des  aumônes ,  comme  on  le  prati- 
quoit  alors  communément  parmi  les  Chré- 
riens ,  &  de  prévenir  les  x:onteftations  entre 
lès  héritiers.  Il  partagea  en  trois  tous  fes  effets, 
&  des  deux  tiers  il  fit  vingt-une  portions  pour 
les  vingt  -  une  Métropoles  de  fbn  Royaume» 
En  chacune ,  TArchevéque  devoit  partager 
ïaumone  de  l'Empereur  en  trois,  dont  il  re- 
flçndroit  un  tiers  pour  Ton  églife ,  &  donneroit 
les  deux  tiers  à  Ces  Tuffragans.  Quant  au  tier;6 
iu  total ,  rEmpereur  s*en  réfervoit  la  difpofi- 
flon  jufqu'à  la  mort ,  &  en  deftinoit  encore  It 
moitié  en  aumônes.  Il  défendit  de  partager 
tout  ce  qui  fervoit  à  fa  chapelle;  mais  il  or- 
donna de  vendra  fa  bibliotliéque  au  profit  des 
pauvres.  Il  y  ayoit  entre  les  .curioiîtés  de  fbn 
ttéforyune  table  d*or&  trois  d'argent.  Ildonr 
ïaàfaint  Pierre  de  Rome  une  de  ces  tables 
i'argent ,  qui  étoit  quarrée  &,contenoit  la  def- 
eription  de  la  ville  de  Conftantinople  ;  à  TE- 
vêque  de  Ravenne  la  féconde ,  qui  étoit  ronde, 
k  fur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  de  la  ville 
|ieRom€.  La  troi/îéme  plus  grande  étoit  com- 
fée  de  trois  ronds ,  &  renfermoit  une  carte 
verfelle  du  monde.  Il  la  lailFa  avec  la  table 
l'or  pour  être  partagée  entre  fes  héritiers  & 
s  pauvres.  Ce  teftament  fut  fignéparlesEr 
êques,les  Abbés ,  &  les  Seigneurs  qui  étoieot 
éfens,         '      : 

-; ^  -VIL     V'"-^"  ''"  ^  '" 

Ilya  deux  mémoires  de  la  même  année  81  ip 

i  font  voir  combien  Charlemagne  s'occu- 

it  depenfées  férieufès  dans  ces  derniers  tems  in^poxtans  qui 

ft  vie.  Cétoit  des  queftions  qu'il  vouloir  P'''""?"'^* 

opoferaux  Çrandspour  le  biea  de  l'Egiiie  [êma-ne.    '' 
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43^        A  k  T.  I.  Charlemagne^ 
&  de  TEtat.  Premièrement ,  dit-il ,  je  veux  Ch- 
.  parer  les  Evéques ,  les  Abbés ,  &  iey  Comtes, 

Se  leur  parler  en  particulier.  Je  leur  demande- 
rai pourquoi  ils  ne  cherchent  point  à  s'entra!- 
^  der  dans  les  diiférentes  fîtuations  où  ils  fe 

-  trouvent  ?  Jufqu'où  les  Evéques  &  les  Abbés 

'  peuvent  fe  mêler  d'affaires  temporelles;&com« 

ment  on  peut  expliquer  cette  parole  de  l'Apô- 

f  •  Ttm,  1  4.  tre  :  Quiconque  eft  engagé  dans  le  fervice  de 
Dieu  ,  ne  doit  point  fe  mêler  d'affaires  fécu- 
:    >        liéres  f  A  quoi  tout  chrétien  renonceau  Baptê- 
me ,  &  comment  il  viole  les  promelTes  qu'il  ya 
faites  f  Je  les  ferai  convenir,  continue  ce  pieux 
Prince  ,  que  ce  n'eft  point  croire  en  Dieu 
comme  il  faut,  que  de  s'imaginer  pouvoir  né- 
gliger Tes  commandemens  Se  Ces  menaces; 
/[^  -       jqu'il  faut  voir  fi  nous  fommes  véritablemeiu 
'  *    '      Chrétiens ,  par  l'examen  férieux  de  nos  mœurs 

^     <:  ikde  notre  vie  ;  qu'on  doit  examiner  la  con- 

"   ""  duite  des  Evcques',  puifque  c'eû  à  eux  fur- 

tout  que  l'Apôtre  a  dit  ;:  Soyez  mes  imitateurs. 

'  Je  demanderai  quelle  doit  être  la  vie  de  ceux 

qu'on  nomme  chanoines,  &  celle  des  moines. 
Ce  Mémoire  étoit  adreffé  aux  Evéques. 
*  Le  fécond  contient  les  mêmes  queftionspiuî 
étendues,&  ajoute:  Il  faut  fe  fouvenirqueTan 
née  paflTée  nous  fîmes  des  jeûnes  de  trois  jours; 
pour  demander  à  Dieu  de  nous  faire  connoi- 
tre  ce  qui  pouvoir  lui  déplaire  dans  notre  coihj 
duite.  Nous  voulons  exécuter  à  préfent  ceqm 
nous  avions  projette  pour  notre  renouvell 
ment.  Nous  déurons  connoître  les  devoirs 
eccléfîaftiques ,  afin  de  ne  leur  demander  qui 
ce  qui  leur  eft  permis,  &  qu'ils  ne  nous  deman- 
dent que  ce  que  nous  devons  leur  accorder. 
Nous  les  prierons  de  nous  expliquer  nettemenf 
jcc  qu'ils  appellent  quitter  le  monde  &  prendri 
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Je,  que  de  t«vaia«fi,«  ce^i  '^'"«^  J«  mon! 
revenus,  en  promettant  le  Pat d?"!"^"'"  ^^ 
de  1  enfer ,  pour  perfuaderVJv  ?  ""^"^cant 
Plesie  fe  dépouiJÎer  de  ï^r^  P*""^""""  Bm. 
ver  leurs  héritiers  léZ;Z^  ,  ^*"»  *  ^'^  pri- 
&e  de  ceux  ,ui  fôufei  ^,?««  l'on  joit 

fies  Saints,  transfèrent  des  ri^"°if'  ^'« 
J "« autre ,  y  bâtiflènt  jl  ^'f ''^V» du» lieu 

SexhortemW  ardeuriesfi.T"^'  ¥''"«. 
leurs  biens.'  Quoique  tout  CU  •'^?'^*  ?  ^  ^«""er 
fansceflèdeî^ant  les  yeux^.  "'^"  doive  avoir 
«Baptême ,  c'eft  Jf!^  •    Promeffes  faite» 

5fàenmontrerr°xS^Vf*""'^l*'î^ft^^ 
fiJ«r  férieufeme«?e7e  :."<?"'.<'^''=  "»' 
««violer  ces  promelfex^  *=  «1}  9"  accomplir 

»9uel nous a^onf /énoncer'  *"*/=  '"«^» 
jre  fins  y  penfer.  Par  ,  "f  '  ''«  P^'^e  le  f„i. 

*  remplir  les  commuMui  T  ''  ^^  ordonné 

[«Waucune  forte T méS  n  P''^r"«  1« 
,'leftpourrEgiife,7u^f if -'Dequelle  utilité 

|Je  fumts,  qu'à  en  avoir  .?ik  ^"""^  "ombre 
feen  chanter,  qu'à  1  Js  Ll   •  °"'^  ^  '«  &>>« 
Pieftut  pas nViaer  le cLTt^'"'«'"«t  •' 
h  la  pureté  ^mVurs'lfl'-  «   "  ^^^^^î 
Horiante.  U  efl  h^f        .  '"fin'meiit  plus 

hWtics,  i  WentVe:*  ',?.i'«,'/''«  '"o-" 
F.la  vertu  eft  tout  amtpL'  "^"^  ornement 
^elextérieurapparZflf"'  ^"'««We.  Cj 
hy  loi;  au  iiKe"a^u°PÏÏ^«^l'an' 

ferf'"  i'^  nouvdle  7i  l'r '^^J^""" 

F"SsTré7°^A' ^^^^^^^^^ 
H-rrésSiitS^^^^^ 
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du  Clergé  de  £6  temps-ià  &  la  vertu  de  l'Emi» 

pereur. 

y  m. 

Un  an  avant  fà  mort ,  Charlemagne  fit  ve- 
nir d'Aquitaine  le  Roi  Louis,  qui  reftoit  feul 
de  Ces  trois  fils.  Car  Pépin  Roi  d'Italie  étoit 
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Aix-la-Chapelle ,  rEnp.-sreur  fon  père  y  tint 
une  grande  Ailemblée  ce  .npofée  des  Evéqiies, 

^^  Aes  Abbés ,  des  Ducs ,  àes  Comtes ,  &  de  toug 
les  Seigneurs  François*  Il  les  exhorta  â  être  fi- 
dèles à  fon  fils ,  &  leur  demanda  à  tous ,  s'ils 
jrouloient  bien  qu'il  lui  donnât  le  titre  d'Eoi- 
j>ereur» Ils  répondirent  quecette  penfce  venoit 

J  4ie  Dieu,  Le  Dinianche  fuivant  Charleraagna 
prit  les  habits  Royaux  avec  la  couronne  fur  Ja 
tête ,  s'avança  jufqu'à  l'autel  ^  y  fit  mettre 
•une  autre.çouroune.  Après  qu'ils  eurent  long- 
temps piié  lui  &  (on  fils,  il  Jui  parla  devant 
•toute  l'AfTemblée  des  Ev^êques  &  des.Seignci:rs, 
.&  l'exhortai  ^imer  8c  à  craindre  Dieu ,  à  gar- 
der en  tout  Ces  commandemens ,  à  protcgerj 

V.    les  églifes ,  à  aimer  Ces  neveux  &  tous  Tes  pa 
rens.  Honorez ,  ajouta-t-il,  les  Evéque5,cofB 
me  vos  pères  :  aimez  le  peuple,CQmn]ie  vosM' 
fans  :  réprimez  le^  raéch^ns  pour  tâcher  del 
faire  rentrer  dans  la  Ypiê  du  falut  :  fovez  li 

.    çonfôlateur  des  pauvres  Se  des  affligés  :  etabljl 

'  iez  des  officiers  fidèles ,  déiîn ter eflTés.,  &  gi 
.ayent  la  crainte  de  Dieu  :  n'e;i  deftituczauo 

'  '  ,qu'avec  .connoilîance  de  .caufe ,  &  montre: 

vous  toujours  irrépréhenfible  devant  Dieu 

jdevant  les  hommes»  Après  plufîeurs  autres  a 

»  /alutaires,,"'  demanda  à  fon  fils  s'il  étoit réfoj 

de  les  obferver.  Louis  répondit ,  qu'avec  le 
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ire  de  Ces  propres  main.  1,     °"°""a  de  pren- 

fan!  a.i,i;  connoitre  qu'«  n!  ^^^  '^-'^  '  '"'  ft'- 
î;.eJeDieu.Loui;fefflr  1!  '"""«  ''Empire 
l^''^^..  *  le  peuple  sv"V. Vf"?"!.""'""  J« 
lom,Sc  célébra  ce  jour  àv;.;^    '  Empereur 
«lens  de  joie.  Char]p^,      ^  ''^  gran JsVenti- 

Dfeu,  &  dit  avec  Dafcf  V.'  ;■""!"  ?"«»  ^ 
v«  qui  avez  mis  auy.n.'rSfJ'^"'' Seigneur. 

«effè  &  retournèrent  au  Palat  f"«"'J'rent  J,        , 
ftr  Ton  fils  gui  le  lowenotten       ''T  W"yé 

etempsaprès.Charler^a^ul'^«'"''f"' 
ge  de  prefens  magnifiques  .f.J.!"''°>'=<:''ar- 

ttndrement,  &rlpandiren;£^'"'"^®rent   ' 

f  nd  honneur  de  raffi-r  iff  j^  comme  un  Pi"?^'"  <*"- 
ke  correds  les  teJ^!^    ^  ''"  ''^  ^  vie  à  ren-  ^l'^J"  ="»«• 
Uailla^e'^  d^Gre" ''ïf '7/?"^'l^"«    fc... 
^«toujours  montré bZ:',f'^  ^>'r'^"5-  W-'in.lre?  ;'. 
aRetaon,  &avotdon'r)  ^''^  zélé  pourP"'  U    ' 
>5'é  lîncére.  H  nèlîT^^-'P'^''''''^  d'une  """'• 

Kes&.^r^J^S^»'  .&daffil^eraux 
F'que tcutjVfitavo^ .  I"  •  ^'voit^rand 
r  Me ,  &  il  i;™  '°"te  la  décence  con! 

f  «  'lor  &  d  Wgent  &  des  hl'Jr  ^°T^  <*«» 

T  ' 


454      Art.  L  Ckarlema^tie* 

f  n  iorte  que  pendant  le  faint  Sacrifice  aucun 
des  ciercs,  ni  même  les  portiers  ne  fervoient 
dans  leur  habit  ordinaire.  ïi  •;orrigea  très-exac- 
tement la  manière  de  lire  &  de  chanter  ;  & 
quoiqu'il  y  fût  très-habile  ^  il  ne  lifoit  point 
publiquement ,  mais  il  fe  cotitentoit  par  mo- 
deftie  de  "hanter  bas  &  avec  les  autres.  Ce 
font  les  paroles  d*Eginhaït  ,   qui  montrent 
qu*en  ce  temps-là  les  plus  g  ands  Seigneurs  re- 
gardoient  comme  un  honneur  ,  de  faire  dani 
i'églife  les  fondions  de  chantres  &  de  ledeutî^ 
êc  nous  en  voyons  auffi  des  preuves  àConftan- 
tinople.  Ce  pieux  Empereur  foatenoit  i  s  priè- 
res continuelles  par  des  aumônes  abondantes. 
Il  ne  les  bornoit  pas  à  fon  Empire  qui  étoït  n 
vsfte  ;  ii  les  entendcit  au-delà  des  mers,  en 
Syrie ,  en  E£^  pte,  en  Afrique,  à  Jerufalem, 
à  Alexandrie  :V:  il  Carthage.  Il  envoyoit  de  l'ar- 
gent  par -tout  où  ii,  fa  voit  qu'il  y  a  voit  des 
Chrétiens  dans  la  miféie.  Entre  les  lieux  de 
piété,  il avoit  une  vénération  finguliére  pour 
îaint  Pieiïe  de  Rome.  Il  envoya  pour  fon  tré- 
for  une  très-grande  quantité  d'or ,  d'argent ,  de , 
pierreries,  &  des  préfens  immenfes  pour  les  Pa- 
pes. Cependant ,  ajoute  l'Hiftorien  de  fa  vie,  l 
pendant  tout  fon  règne,  il  ne  fit  à  Rome  que 
Guatre  voyages   de  dévotion.  Réflexion  qui! 
'  ïïiontre  combien  les  pèlerinages  étoient  fréfi 
quens.  On  doit  mettre  aufli  parmi  les  preuve» 
le  la  piété  de  Charlemagne,  ce  grand  nombreT 
de  loix  qu'il  établit  en  faveur  de  l'Eglife.  NouJ 
en  rapporterons  plufieurs  dans  l'artieie  de  la 
difcipline.  En  voici  une  qui  eft  afTez  remarij 
quable.  Nous  voulons,  dit  l'Empereur, qui 
tous  nos  fujets ,  Romains,  Francs ,  Allemancis 
(  &  les  autres  qui  y  font  nommés  )  obferven 
Ç^ttQ  ^oi  que  Jiou^  ayçns  tjrçe  à}x  code  Thcoi 
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^-.'  ou  In  dZiTlrSr"  "  ''««-/       . 
ce  'oit,  aura  choi/î  le  fut"  r^ënfe  ,?"«'  5"« 
J  liu  /era  aufli.t6t  eiivo?/         .  *',^^''^9''e, 
«on  de  la  partie  ad  "er^  i  "''^'^  /'°PP°'î- 
»m  AcciAé  fera  exécu  ?  V    "^  ^"^  '"Evéque 

™.deftpr>ur.  ,;rcort,eVâ"Lf '"  ^°«  P^" 
o.,t feûuve  â !,  vérité i  uVY""^"'- Cette 

ote" .  comme  .JStdeConJî/'''"''''  T''^»" 
''•vent  fuppolëe;  &t„/"^"'  Critiques  U 

î^eileatt  été  exécutée  dëpufsrIT"^  P°«' 
ÇuiCharlema-rn,    7 •;.,.  ^- /    'Onftantin  juA 

m  lui  a  dot,, K^ê'ia  rr^    ""^  ?"«  <^'  E»ipe- 

jutiffiûion.         ''^.*  .'^  '««es  bornes  le,^ 

Aum  •    j  ^'  ''''  '«'î  ■'-'"•'  ■•:'■' 

iCharlemlne  a^îJ^if^''/^ '^  «vre  prit  i      , 

«mture  qu'un  peu  dw»î*fV  ne  prit  pour    «a  mo„ 
,f  «Joi„te;iI  fit  vlnir  S;??'?  ^^  Pl"ré/e  sV  f"  f-S. 
1^  ='«  premier  Chape Lt      "-^"^ Hiidebal,  '"• 

|»«  le  Viatique,  c'eft  T  j^  .  "''^'^e-onc- 
H  de  NotrèlSeIfi.^eu;  n"'  '-^^  Corps  &  i, 
h«/  i"extre'm1f"îl  fitîï?  )°7  ^ès  fc 

ivii  jge  de  foixante  &■  .1^.  Janvier.  » 

r  'egné  quarante  -cint^^  ^-"^  '  dont  û 
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faitbâtir  à  Aix-la-Chapelle  en  rhonneur  delu 
fainte  Vierge.  On  le  revêtit  premièrement 
d'un  cilice  qu'il  portoit  toujours  fecretement; 
on  mit  par-aefîus,  Ces  habits  Impériaux  avec  la 
pannetiére  d'or  qu'il  portoit  dans  fes  voyages 
de  Rome  comme  pèlerin.  Il  ctoit  alTis  dans 
fon  fépulcre  fur  un  fiége  d'or  :  il  avoit  une  é- 
pée  garnie  d'or  à  fon  coté ,  &  tenoit  fur  Ces  ge- 
noux un  Evangile  couvert  d'or  :  fes  épaulw 
étoient  renverlces  fur  la  chaife ,  le  vifage  cou- 
yert d'un  linge;  la  couronne  qui  comenoitdu 
bois  de  la  vrai»  Croix ,  attachée  à  la  tète  avec 
une  chaîne  d'or  :  on  remplit  toute  la  niche  m 
lui  fprvoit  de  fépulcre ,  de  heaume ,  de  mufc, 
gl'autre^  aromates,  de  quaiilUé  d'or  i  (nÇm 
il  fut  fermé  &  fcellé  :  par  dehors  on  mit  une 
arcade  dorée,  avec  fon  image  &  fon  cpitaphe, 
Il  fut  regretté  non-feulement  drs  gens  de 
bien  &  de  tous  fes  fu jets,  mais  des  étrangers &j 
cpipêciîé  Je  des  paycns  mêmes.  Piufieurséglifes  parnculié-i 
laroetticdans  res  l'invoquent  comme  ^aint  ->  quoiqu'en  d'au<j 
Iç  patalogue   jj.gg  ^  comme  à  Metz ,  on  falTe  tous  les  ans  ui 
fervice  pour  le  repoji  de  fon  ame.  Le  gram 
pombre  de  fes  femmes  a  donné  atteinte  à  farf 

{)utation  ;  &  fans  cetne  tachCt  qui  eft  con/îdcfi 
)le ,  on  le  mettroit  au  nombre  des  plus  gran 
Saints.  M.  Fleuri  fait  voir  qu*il  peut  le  faii 
que  Charlemagne  n'ait  eu  qu'une  femme  i 
fois.  Or ,  ajoute  ce  judicieux  Hiftorien  ,ili 
jufte  de  fuppofcr  tout  ce  qui  eiï  naturellemfi 
polfible ,  plutôt  que  de  croîrp  qu'un  Prince 
admirable  ait  vécu  &  foit  mort  dans  ladé"^^ 
che  (ans  qu'on  fpit  afTuré  de  fa  pénitciice 
refte  en  mettant  Charlemagne  dan?  le  cas 
plus  favorable,  &  en  fuppofâïit  qu'il  n'a  jaml 
çn  qu'une  femme  à  la  fois ,  nous  n'avons  gai| 
^ç  ygu\Q}S  re;icufjpi  d'avç^,  coïitra^é  mi 
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garda  pour  lui  que  la  table  d'argent  ou  étoit 
gravée  une  Mappemonde  ;  encore  en  donna-t- 
il  le  prix.  Il  renouvella  tous  les  privilèges  que 
{es  pères  avoient  accordés  aux  églifes.Il  donna 
à  Bernard  fon  neveu  le  Royaume  d'Italie ,  dont 
néanmoins  il  fe  réferva  la  Souveraineté.  Il  ren- 
dit des  honneurs  extraordinaires  au  Pape  Etien* 
fie  IV  qui  rétoit  venu  trouver  ;  &  ce  bon  Roi 
porta  fi  loin  Ces  témoignages  derefpeft,  qu'il 
le  profterna  trois  fois  à  terre  aux  pieds  du  Pape, 
qui  à  la  troifiéme  fois  le  releva.  Son  fuccclieur 
Pafcal  I  obtint.de  l'Empereur  l'Aâe  important 
qui  commence  par  ces  mots  :  Ego  Ludovicui 
ifc,  par  lequel  l'Empereur  Louis  ajoute  aux 
donations  de  fon  pcre  &  de  Ton  ayeul ,  la  ville 
&  le  Duché  de  Rome ,  les  Ifles  de  Corfe  &  de 
Sardaigne ,  &  de  grands  revenus  en  Campanie 
&en  Calabre,  avec  cette  claufe  remarq*uable: 
Sauve  fur  ces  Duchés  notre  domination  en  tout 

'  &leur  fujettion.  Bernar^l  Roi  d'Italie,  indigné 
de  ce  que  l'Empereur  avoit  fait  couronner  Lo« 

\  thairrî  fon  fils  aîné  ,  fe  révolta  ;  mais  fon  parti 
fut  bientôt  dilTipé.  Il  eut  les  yeux  crevés,  & 
en  mourut  trois  jours  après.  Les  Evéques  de 
Milan ,  de  Crémone ,  &  Théodulfe  d'Orléan?, 
accufés  d'avoir  favorifé  la  révolte,  furent dé- 
pofés  &  envoyés  dans  des  monaftéres.  Qutl- 

•  que  temps  après ,  TEmpereur  les  fit  venir  en  fa 
|)réfence,  leur  pardonna ,  &  les  renvoya  à  lcu« 
cglifes.  Théodulfe  d'Orléans  mourut  en  re- 
tournant à  la  fienne.  Il  avoit  toujours  protellé 
de  fon  innocence. 

L'Empereur  fit  pénitence  publique  de  la  n' 
gueur  avec  laquelle  il  croyoit  avoir  puni  li 
l'Empcicui    jévoltés ,  &  il  s'appliqua  à  réparer  tout  le  r 
*'*""*•  qu'il  s'accufoit  d'avoir  fait  en  cette  occa/îon 

^iAribua  pour  cet  eâet  d«  grandes  aumônes 
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8c  Ât  faire  beaucoup  de  prières  par  clés  perfon- 
nes  confacrées  a  Dieu,  cherchant  à  le  le  rendre 
propice  par  toute  forte  de  moyens.  Il  témoi- 
gna un  ardent  defirde  reformer  tous  les  abus 
introduits  par  la  négligence  des  Evêqucs  &  des 
Seigneurs.  C'étoit  dans  le  Parlement  d'Attigni 
que  l'Empereur  Louis  formoit  ces  cdifians  pro- 
jets. On  y  fit  un  Capitulaire  dont  le  fécond 
article  eft  très-important ,  en  ce  qu'il  rend  à 
l'cglire  la  liberté  des  éleélions. 

L'an  815  l'Empereur  Louis  tint  îi  Aix-la-       ÏH- 
Chapelle  un  Parlement,  où  il  publia  un  Capi-  ?^"  f^'^'  r;"» 
tulaire  qui  contient  des  avis  généraux  a  tous  j^  ?^,    ^  j^ 
lès  fujets ,  &  une  inftruâion  pour  des  Com-  rai,:t  de  iu 
milTaires  qu'il  envoyoit  dans  toutes  les  Provin  fujets, 
ces.  L'Empereur  exhorte  les  Evéques  à  prendre 
foin  de  leurs  troupeaux,&  â  maintenir  la  régu-. 
laritc  dans  les monaftéres.  Nous  vous  prions, 
dit-il,  de  nous  aider  à  remplir  nos  devoirs. 
Lorfque  vous  trouverez  des  obftacles  au  bien , 
parla  faute  d'un  Abbé ,  ou  d'un  Comte ,  ou  de 
quelque  autre   perfonne  ,  avertiiïcz-nous-cit 
aud'i-tot ,  afin  que  votre  autorité  foit  appuyée? 
de  la  nôtre.  Ayez  grand  foin  d'inftruire  folide- 
ment  vos  Prêtres ,  &  de  les  réformer  Ci  le  peu- 
ple s'en  plaint  avec  raifon.  Ne  détournez  rien 
des  biens  des  églifes,  &  veillez  aux  réparations. 
EtablifTez  des  écoles  dans  tous  les  lieux  où  il 
n'y  en  a  pas  encore ,  pour  les  en  fans  &  pour  les 
miniftresde  l'Eglife.  Il  exhorte  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  à  vivre  dans  une  grande 
union  avec  les  Evéques ,  à  être  les  protedeurs 
deTEglife&  des  pauvres ,  &  à  contribuer  de 
leur  pouvoir  au  bien  que  les  niiniftrcs  de  T'E-  -  ■ 

glife  tâcheroni  de  faire.  Ce  même  Capitulaire 
marque  enfuite  les  noms  àes  Conimiflàires.  Il 
)  en  ayoit  deux  dans  chaque  Provi  nce,  un  Evê- 
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?|ue  &  un  Comte.  Leur  fondion  ^toit  Je  veiller 
ur  la  conduite  des  Evêques ,  des  Juges  &  des 
Officiers ,  d'écouter  les  plaintes, de  terminer 
fur  les  lieux  toutes  les  affaires  autant  qu'ils  le 
pouvoient,  Se  de  rapporter  les  autres  à  l'Empe- 
reur. Ces  commifTions  étoient  honorables  pour 
les  Evcques  qui  en  étoient  chargés  ;  mais  il 
n'étoic  pas  pofTible  qu'elles  ne  les  dérournafTent 
beaucoup  de  leurs  fon^ftions  eiïentielles. 

Trois  ans  après ,  l'Empereur  tint  une  autre 
alTemblée  au  même  lieu.  On  y  chercha  les  eau. 
fes  des  maux  dont  les  gens  de  bien  gtmilToienf, 
ic  les  remèdes  qu'on  v  pouvoit  apporter.  Vala, 
Abbé  de  Corbie,  vénérable  par  Ion  âge,  par 
fa  naifTance  Ôc  par  fon  mérite,  y  parla  forte- 
ment, &  Te  plaignit  que  les  deux  PuilHances, 
Teccléfiaftique  &  la  féculiére,  entreprcnoient 
fur  les  droits  l'une  de  l'autre  :  qu©  rÉmpcre  ir 
quittoit  les  affaires  de  l'Etat  pour  s'occuper  de 
celles  de  l'Eglife ,  Se  que  les  Evéques  s'appli- 
quoient  trop  aux  affaires  temporelles,  il  ft 
plaignit  aufTi  que  les  Evéchés  n'étoient  point 
donnés  félon  les  canons ,  ni  les  régies  des  élec- 
tions obfervées.  L'Empereur  ordonna  qu'on 
tînt  des  Conciles  dans  les  différentes  parties  de 
fon  Royaume.  Il  écrivit  à  tous  Ces  fujets  une 
lettre  générale ,  où  il  marquoit  ce  qui  lui  fai- 
foit  plus  de  peine.  Qui  ne  Toit  ,  difoit-il, 
que  Dieu  eu.  irrité  de  nos  péchés ,  par  tant  de 
fléaux  dont  il  afHige  notre  Royaume  depuis 
tant  d'années  f  La  famine  continuelle,  la  mor- 
talité des  beftiaux ,  la  pefte  furies  hommes, 
la  ftérilité  des  fruits ,  diverfes  maladies ,  &  la 
mifére  du  peuple.  Nous  avons  donc  ordonné 
que  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  il  fe  tien- 
dra quatre  Conciies,afin  de  remédier  aux  maux 
de  l'Eglife. 
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II. 

Ce  bon  Empereur  s^attira  par  fa  foîblefTc  un       IV. 
►tmiife  traitement.  Ermingardc  fa  première  ScsenUti  > 

n-.ne  lui  latfTa  trois  fils  qu'il  déclara  Rois  't^voUcnc 
tous  trois.  Il  alfocia  à  l'Empire  Lothairc  qui  ^^""^  ^' 
ctoit  l'ainé ,  8c  lui  donna  l'Italie  ;  à.  Pépin  qui  ^ 

éioit  le  fécond  ,  l'Aquitaine  ;  &  au  troiHéme 
nommé  Louis ,  la  Bavière.  Après  la  mort  do  n  ^ 

leur  mère ,  il  cpoufi  Judith  dont  il  eut  un  qua-  ] 

tricme  fils  nommé  Charles.  Sa  mère  voulut         .     <     . 
auflî  lui  aifurerun  Royaume;  Se  l'Empereur     '       .>♦,  t 
Louis  lui  donna  à  ce  titre  ce  que  l'on  nommoit 
alors  Allemagne ,  c'cft-à-dire  ,  le  haut  Rhin 
avec  une  partie  de  la  Bourgogne.  Judith  pouc 
fc fortifier  contrôles  Princes  du  premier  lit, 
fit  venir  à  la  Cour  Bernard  fils  de  faint  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine ,  &  lui  donna  la  pre- 
mière charge  du  Palais.  Bernard  ,  homme  am- 
bitieux &  violent ,  fomenta  la  diyifion  entre 
le  père  &  les  enfans,  &  fit  plufieurs  chofes  dont 
Todieux  retoraboit  fur  l'Empereur.  L'on  en 
vint  à  une  révolte  déclarée ,  &  pendant  quel- 
que temps  Lothaire  eut  toute  Pautorité.  Dans 
un  Parlement  tenu  à  Nimegues,  Louis  foute- 
nu  par  les  Seigneurs  la  reprit ,  maisladivifion 
continuoit  toujours.  Le  pcre  avoit  fon  parti 
parmi  les  Grands  &  les  Èvéques  :  les  enfans 
avoient  auffi  le  leur.  Lothaire  vint  à  bout  par 
promelTes ,  pat  menaces ,  par  des  préfcns ,  de 
faire  paflfer  de  fon  côté  prefqiic  toutes  les  trou- 
pes de  fon  père.  Alors ,  de  l'avis  du  Pape  &  des 
Seigneurs ,  on  regarda  Louis  comme  déchu  de 
la  dignité  impériale ,  &  on  la  défera  à  Lothaire 
qui  l'accepta  &  fe  fit  prêter  ferment.  On  par- 
tagea enfuite  de  nouveau  l'Empire  entre  les  , 
trois  frères ,  Lothaire ,  Pépin  ,  &  Louis.  Lo- 
|thaire  &  les  chefs  de  fon  parti  voyant  que  tout 

T  Y  ♦        '.    ^ 
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le  monde  avoit  pitié  de  Louis  ,&  craignant 
d'être  abandonnés ,  crurent  devoir  poufîer  les 

chofes  à  une  telle  extrémité,  qu'il  n'y  eût  point 
de  retour.     . 

V.  Ils  réfolurent  donc  de  mettre  TEmpereur 

les  Evêques  Louis  en  pénitence  publique ,  afin  qu'il  ne  pût 
le  iietient  en  jamais  porter  les  armes  ,  ni  reprendre  le  foin 
t^ T'^î"  »  *  des  affaires  de  la  vie  civile.  Les  auteurs  de  cet 
^^échû  AeTa  étrange  confeil  furent  Ebbon  Archevêque  de 
dignité  Impé  R^i'ns  ^  Agobard  de  Lyon ,  Bernard  de  Vien- 
ïialç,  he ,  Barthelemi  de  Narbonne,  YelTé  d'Amiens, 

.   Elie  de  Troyes ,  Erebold  d'Auxerre.  Lothaire 
'  mena  fon  père  à  Compiegne ,  où  les  Eyéques 

en  le  fatiguant  &  en  le  prefTant ,  le  firent  con- 
fentir  à  recevoir  la  pénitence  publique.  De 
Compiegne  on  le  conduifit  à  Notre-Dame  de 
Soifïons ,  où  profterné  par  terre  fur  un  cil  ce 
devant  l'autel ,  il  confefîà  publiquement  qu'il 
"avoit  fort  mal  rempli  fes  devoirs ,  &  il  lut  tous 
fes  prétendus  crimes ,  écrits  fur  un  papier  que 
les  Evêques  lui  avoient  donné,  11  ôta  enfuite 
ià  ceinture  militaire  &  fes  armes ,  &  les  jetta 
au  pied  de  l'autel.  Il  prit  un  habit  de  pénitent, 
^T  les  Evêques  lui  impofércnt  lés  mains.  La 
poftérité  a  détefté  toute  cette  manœuvre.  Il 
femble  même  que  les  Evêques  en  avoient  hon- 
te eux-mêmes  ;  car  aucun  d'eux  n'ofa  fe  noiii- 
mer  dans  l'ade  qu'ils  en  drefîerent.  C'efl  Ici 
fécond  exemple  d'une  entreprife  û  énorme  des  [ 
Evêques  fur  la  puiffance  temporelle ,  fous  pré- 
texte de  pénitence.  On  fe  rappelle  le  premier,! 
qui  eft  celui  des  Evêques  d'EÎpagne  contre  le| 
Roi  Vamba. 
VI  L'Empereur  Louis  ne  demeura  pas  long- 

11  eft  téta-  temps  dans  l'état  violent  auquel  fon  fils  Lothai- 
H'«     . ,  ,      re  l'avoit  réduit.  Louis  ôc  Pépin  fes  deux  aiitml 
Sa  piété.     £1  yçj^  délivrèrent  ;  &  dans  un  Parlement  oui 
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ÎI  fe  trouva  beaucoup  de  Seigneurs  &  plus  Sonpoitrait. 
de  quarante  Evoques,  on  déclara  nul  tout  ce  Ci.ierre  cn- 
qui  avoit  été  fait  contre  TEmpereur  Louis ,  &"efwsefil.in«. 
l'on  procéda  contre  les  Evoques  coupables  de 
cet  attentat.  Il  vécut  encore  fixans,  pendant 
lefquels  il  donna  de  grandes  marques  de  pié- 
té. Il  étoit  bien  inftruit  de  l'Ecriture  fainte , 
aimoit  beaucoup  la  prière,  faifoit  d'abondan- 
tes aumônes ,  étoit  fobre  dans  le  boire  &  le 
mander ,  s'habilloit  modeftement ,  ne  faifoit 
rien  fans  confeil,  étoit  libéral  jufquM  la  ma- 
gnificence. Mais  il  donnoit  trop  de  temps  au 
chant  des  pfeaumes  éc  à  la  leâure.  Il  ne  lui 
en  reftoÎÈ  plus  pour  les  affaires ,  qu'il  aban- 
donnoit  à  fes  Miniftres.  C'eft  le  premier  Roi 
de  France  du  nom  de  Louis.  Son  extrême  dou- 
ceur, &  fa  facilité  à  pardonner,  lui  ont  fait 
donner  le  furnom  de  Débonnaire  ,  auquel 
onattachoit  alors  l'idée  d'une  bonté  exce(Ilve 
mêlée  de  trop  de  (implicite.  Il  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  l'an  840 ,  écant 
âge  de  64  ans ,  la  vingt  -  feptiéme  année  de 
fon  régne  comme  Empereur.  Son  corps  fit 
tranfporté  de  Vorme?  C.  Metz  ,  où  il  fut  enter- 
ré dans  l'églife  de  famt  Arnoul  près  d'Hil- 
degarde  fa  mère.  Ce  Prince  étoit  de  taille  mé- 
diocre ,  svoit  les  yeux  grands ,  le  nez  long  , 
les  épaules  larges ,  les  bras  fi  forts  que  perfon- 
ne  ne  manioit  mieux  que  lui  un  arc  ou  une 
lance.  Ilavoitlavoix  mâle,  parloit  latin  com- 
me fa  langue  naturelle,  &  entendait  le  grec. 
Il  avoit  appris  dans  fa  jeunellë  des  poëfies 
payennes  ;  mais  depuis  il  ne  vouloit  ni  les 
lire  ni  les  entendre.  Son  plaifir  étoit  d'étudier  ; 
les  divers  fens  de  TEcriture  fainte.  Il  alloit 
tous  les  matins  à  l'églife,  où  il  fe  profternoit 
Ip  YÎfaje  contre  terre»  Il  répand  oit  fcuvcu£ 
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des  larmes  dans  le  faint  exercice  de  la  prîére; 
En  quelque  endroit  qu'il  fût ,  il  y  avoit  des 
logements  pour  les  pauvres ,  pour  lefquels  il 
eut  toujours  une  affedion  paternelle.  Après  fa 
inort,Lothaire  prétendoit  Ce  rendre  maître  de 
tout  ce  qu'avoit  Ton  père  ;  mais  le  Roi  Louis, 
&  Charles  (car  Pépin  étoit  mort  quelques  an- 
nées auparavant  )  fe  réunirent  contre  leur  aine, 
&  Lothaire  fut  entièrement  défait  dans  la  fa- 
meufe  bataille  de  Fontenai, 

III. 
VII.         -  Les  Normands  profitèrent  de  la  divifîon  des 
Ravages  He«  trois  frères  qui  occupoient  toutes  leurs  for- 
Koxmands.    ^gg  ^^  dedans  du  Royaume ,  Se  commencèrent 
à  ravager  impunément  les  cotes  de  l'Océan, 
On  appelloit  en  général  Normands ,  c'eft-à- 
dire  hommes  du  Nord  ,  les  Barbares  encore 
payens  qui  venoient  de  Dannemarc ,  de  No> 
"vege ,  &  des  pays  voifîns.  Ils  pillèrent  Rouen, 
&  brûlèrent  lemonaftére  de  faint  Oiien ,  celui 
de  Jumieges ,  &  enfuite  toutes  les  églifes  &  les 
villages  le  long  de  la  Seine,  &  le  rembar- 
iquerent  chargés  d'une  immenfe  butin.  C'étoù 
en  841  .Deux  ans  après,  ils  rentrèrent  par  l'em- 
bouchure de  la  Loire,  attaquèrent  Nantes, 
i'efcaladerent  8c  la  prirent.  L'Elvéque  fut  tué 
-dans  l'églife  avec  les  Prêtres  &  les  clercs  ;  ïi 
y  eut  des  moines  maflacrés  jufques  lur  l'aute), 
&  tout  fut  rempli  de  carnage.  Ils  regagnèrent 
leurs  vaifîeaux  avec  toutes  les  richefies  qu'ils 
avoient  pu  amafTer,  &  de  grandes  troupes  de 
captifs  de  tout  fexe ,  de  tout  âge  &  de  toute  i 
condition. 
Vin.         En  même-temps  que  les  Normands  attnque- 
R^vages  de«  fg^t  l'Empire  François  par  l'Océan ,  les  Sarra-I 
ï^Mvcânx    ^"^y  entrèrent  par  la  Méditerranée,  &  fif^n'fctir.  Cep] 
ravaVes  des   par-tout  de  grands  ravages.  Ils  pafïercm  eupéepâr  les] 
JhQXinaads. 
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Italie,  où  ils  s'emparèrent  de  plu  (icurs  places, 
firent  une  multitude  de  captifs,  enlevèrent 
desricheiïès  confidcrables.  Se  pillèrent  le  ri- 
che tréfor  du  Mont-Caflin.  Peu  de  temp.«  aprè?, 
les  Kormands  remontèrent  par  la  Garonne 
jufqu^à  Touloufe ,  &  portèrent  par-tout  la  dé- 
folation.  Ils  fe  partagèrent  enfuite.  Quelques 
uns  attaquèrent  la  Galice,  d'autres  les  parties 
d'Efpagne  plus  éloignées,  d'où  ils  furent  re- 
pouïTés  par  les  Mufulmans.  Ils  trouvèrent  le 
moyen  de  rentrer  çncore  en  France  par  la 
Seine  avec  fix  vingts  bâtimens ,  &  abordèrent 
à  Rouen.  Quand  ils  virent  combien  les  Sei- 
gneurs du  pays  étoient  foibles ,  ils  débarquè- 
rent ,  fe  répandirent  de  tous  cotés ,  pour  exé- 
cuter les  juftej  jugemens  de  Dieu  qui  vouloit 
châtier  Ton  peuple.  Ils  tuèrent  beaucoup  de 
Chrétiens  ,  firent  encore  plus  de  prifonniers , 
pillèrent  toutes  les  richefTes  qu'ils  purent  trou- 
ver, brûlèrent  villag*:s,  églifes  ,  monaftéres. 
Enfin  ils  remontèrent  jufqu'à  Paris,  &  y  en- 
trèrent fans  ré/îftance,  parce  qu'ils  trouvèrent 
la  ville  abandonnée  de  Tes  habitans,  auffi-bien 
que  les  monaftéres  d'alentour.  C'eft  en  cette 
occafion  qu'on  eraporta  les  plus  précieufes  Re- 
liques en  différens  lieux,  entre  autres  cclîes 
^e  faint  Germain  &  de  fainte  Geneviève.  Le 
Roi  Charles  ne  fe  délivra  de  ces  barbares ,  en- 
voyés vifîblement  de  Dieu  pour  punir  les  pé- 
ehés  des  Chrétiens  ,  qu'en  leur  donnant  de 
grofTes  fommes  d'argent.  Ils  pafî'erent  enfuite 
dans  le  Royaume  de  Louis,  où  ilsavoicnt  à 
exécuter  aufti  les  nrrêt  le  la  divine  juftice.  Ils 
défolerent  la  Frife  ,  prirent  Hambourg  ,  & 
brûlèrent  l'églifcque  faint  Anfcairevenoit  d'y 
Ibâtir.  Cependant  l'Italie  étoit  toujours  inquié- 
kéepai*  les  Sarraiîns  ou  Mufulmans.  N'ayant 
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pu  entrer  dans  la  ville  de  Rome ,  ils  pillèrent 
îe^  églifes  de  faint  Pierre  ik  de  faint  Paul  qui 
étoient  dehors.  Ils  en  emportèrent  les  orne- 
mens  &  les  richeifes,  &  cauferent  auxautrej» 
villes  d'Italie  des  maux  incroyables. 
IX.  Vers  Pan  8^  ç  les  Normands  recommencèrent 
Suite  des  ra-  à  ravager  la  France.  Ils  entrèrent  dans  Orléans 

ItmnL  ?  ^^  P^^lerent ,  fans  que  perfonne  leur  réfiftât. 
La  même  année  d  autres  Normands  s  embar- 
quèrent fur  la  Seine ,  ravagèrent  les  villes  iî- 
tuèes  des  deux  côtés  de  la  rivière ,  &  même  les 
nionaftéres  &  les  villages  qui  en  érpient  éloi- 
gnés. L'hiver  ne  les  empêcha  pas  de  continuer 
leurs  courfes  fi  funeftes  ;  ils  attaquèrent  Paris, 
&  brûlèrent  Péglife  de  fainte  Geneviève  &  tou. 

N  te."  les  autres  ,  excepté  la  Cathédrale ,  faint 

Germain  des  Prez  &  faint  Denys  ,  qui  furent 
rachetées  par  de  grandes  fommes  d'argenv, 
Les  Fidèles  ne  perdirent  jamais  de  vue  les 
principales  Reliques  que  ia  fureur  des  Barbares 
les  obligeoit  de  cacher.  Ils  eurent  un  foin  par- 
ticulier de  la  châffe  de  fainte  Geneviève,  que 
Dieu  leur  rendoit  infiniment  prècieufe  parles 
miracles  qui  l'accompagnoient  par-touc  On 
rebfitit  bientôt  l'èglife  que  le:  Barbares  avoieiit 
briiiée ,  &  ce  fut  après  que  la  châflè  y  eut  été 
reportée ,  qu'on  l'éleva  derrière  le  grand  Au- 
tel ,  où  elle  a  toujours  été  depuis.  Cmx  des 
'  Normans  qui  étoient  au  bas  de  la  Loire  ,pil. 

îerent  la  Touraine  &  les  environs  jufqu'à  Blois,  ; 
Ils  attaquèrent  Chartres ,  &  PEvêque  s'en- 
fuyant  à  pied,  voulut  pafler  à  la  nage  laii- 
viére  d'Eure  &  s'y   noya.    Quelques  années! 
après ,  ces  Barbares ,  dont  Dieu  fe  fervoit  pour 
exercer  fes   jugemens  ,  revinrent  encore  eij 
France  &y  entrèrent  par  la  Somme  ;  ils  pri- 
rent tout  ce  çju'iis  trouvèrent  dans  le  moni-l 
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tére  àe  faim  Valéry ,  pillèrent  Amiens  &  les 
environs ,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ceux 
qui  étoient  fur  la  Seine  attaquèrent  la  ville  de 
Koyon  ,  prirent  TEvéque  &  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées,  les  emmenèrent  &  les  tuèrent 
en  chemin.  Ils  avoient  tué  auparavant  les  Evê- 
ques  de  Bayeux  &  de  Beauvais.  La  crainte  de 
ces  Barbares  obliga  les  moines  de  faint  Denys 
en  France ,  de  transférer  les  Reliques  des  faints 
Martyrs  à  Nogent,  une  de  leurs  terres  dans 
le  Hurepoix.  D'autres  Normands  défolérent 
toute  la  Provence ,  &  ce  que  nous  appelions 
maintenant  le  Dauphiné.  De-là  ils  palTérent 
en  Italie  jufqu'en  Tofcane,  prirent  Pife  & 
d'autres  villes  qu'ils  ravagèrent, 

I  V. 
Un  an  après  la  bataille  de  Fontenaî,  les  deux 
Rcià  Louis  &  Charles  allèrent  à  Aix-la-Cha- 
pelle qui  étoit  la  capitale  de  l'Empire  François^'a^L^ir^"'* 
lothaire  y  avoir  paffé  après  fa  défaite ,  &  de-là  "" 
en  Saxe.  Dans  le  défefpoir  de  ies  affaires,  pour 
s'attachei  les  Saxons,  il  leur  donna  la  liberté 
de  fuivre  la  Religion  qui  leur  plairoit  davan- 
tage. Ils  retournèrent  aufïi-tôt  au  paganifme, 
1  ce  qui  montre  ce  que  l'on  doit  penfer  de  ces 
|co '^crlîons  qui  fe  font ,  pour  ainfi  dire ,  Fépée 
î  la  main,  Charles  &  Louis  délibérèrent  de  ce 
[qu'ils  feroient  des  Etats  que  Lothaire  avoit 
abandonnés ,  &  ils  réfolurent  de  s'en  rapporter 
àladécifîon  des  Evéques  &  des  Prêtres  qui 
Ictoient  avec  eux  en  grand  nom'^re.  Les  Evé~ 
Iques  décidèrent  que  c'étoit  par  un  jufte  juge- 
[ment  de  Dieu ,  que  Lothaire  après  avoir  été 
vaincu  ,  avoit  abandonné  une  panie  de  Tes 
itats ,  &  que  Dieu  l'avoit  donnée  à  fes  frères 
meilleurs  que  lui.  Mais  ils  ne  leur  permirent 
l'en  prendre  poirefllon ,  qu'après  s'être  alTuré» 
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quils  étoîent  difpofés  à  fe  gouverner  euxS^ 
leurs  fujets  félon  la  volonté  de  Dieu.  Les  deux 
frères  choifirent  enfuite  chacun  douze  perfon- 
nes  pour  faire  le  partage  du  Royaume  que  Lo- 
thaire  avoit  laiffé.  Cet  Empereur  ne  fit  enfuite 
que  languir ,  Se  comme  il  n*efpéroit  pas  reve- 
nir de  fa  maladie ,  il  fe  retira  dans  le  monaf- 
tére  de  Prum  ,  ou  il  fe  fit  couper  les  cheveux 
&  prit  rhabit  inonaftique.  Il  partagea  les  Etats 
qu'il  avoit  en  deçà  des  Alpes  à  fes  deux  fils  qui 
étoient  auprès  de  lui.  Charles  eut  la  Provence 
jufques  vers  Lyon ,  &  Lothaire  le  refte  juf- 
qu'aux  embouchures  du  Rhin  &  de  la  Meufe, 
Ce  pais  fut  nommé  le  Royaume  de  Lothaire, 
&  de-là  eft  venu  le  nom  de  Lotharinee  ou 
Lorraine.  Louis  qui  étoit  Taîné  ,  avoit  déî  ■  le 
Royaume  de  jombardie  &  le  titre  d'E^upe- 
reur.  L*Empereur  Lothaire  ne  vécut  que  k 
jours  depuis  qu'il  eut  prit  l'habit  monaftique, 
J:  mourut  l'an  S 5  3,  après  avoir  régné  quinze 
ans  depuis  la  mort  de  fon  père. 

'  Le  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui  voyoit  fans 
ceflfe  la  France  attaquée  par  les  Barbares ,  étoit  j 
hors  d'état  de  leur  réfifter.  Il  n'avoit  prefquû 
plus  d'autorité.  Les  Comtes  &  les  autres  Sei- 
gneurs commençoient  à  vivre  en  Souverains  .'| 
le  Royaume  étoit  plein  de  violences  &  de  bri. 
gandages.  Pour  y  remédier ,  Charles  aiïemblal 
a  Quiercy  les  Evêques  &  les  Seigneurs ,  &  kl 
faire  un  recueil  ce  palTages  de  l'Ecriture  &  desl 
canons,  pour  montrer  combien  font  crimindjj 
ceux  qui  prennent  par  violence  le  bfen  d'au- 
trui.  Mais  des  exhortations  &  des  avertilfe-l 
mens  étoient  de  foibles  moyens  pour  réduira 
<ies  Seigneurs  qui  avoient  les  ar/  nés  à  la  main  j 
aufïi  n'eurent-ils  aucun  effet,  &  les  déforJrej 
ne  firent  que  croître  toujours»  Pour  aller  à\ 
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province  dans  urle autre, il  falloit  différer  juf- 
qu  à  ce  qu'il  fe  trouvât  une  nombreufe  com- 
pagnie de  voyageurs  :  encore  devoit-on  s'at- 
tendre à  être  attaqué  &  à  combatre. 

V. 
Louis  de  Bavière  furnommé  le  Germatiique,       X  L 
fut  invité  à  pafTer  en  France  par  un  grand  nom-  .  '*S5^  *'^'* 

.      t    o  •  '  i  donnes    à 

bre  de  oeigneurs  mecontens  du  gouvernement  l^^^  ^^  ^^^^ 
de  Charles  le  Chauve ,  fur-tout  de  ce  qu'il  ne  yiere  par  iw 
les  défendoit  point  contre  les  Normands.  Le  Evcqiièsc 
Roi  Louis  y  vint  avec  une  armée ,  &  manda 
aux  Evêques  de  fe  trouver  à  Reims  pour  y  pren- 
dre les  moyens  de  rétablir  FEglife  &  l'Etat. 
[Les Evêques  lui  écrivirent,  pour  lui  repréfen- 
'  ter  les  raifons  qui  les  empéchoient  d'obéir.  Ils 
Ife  plaignirent  enfuite  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
profité  de  l'avis  falutaire  qu'ils  lui  a  voient  don- 


ne, 


de  fe  reconcilier  avec  le  Roi  Charles  fon 


ïîtfc ,  l'exhortèrent  à  examiner  férieufement 
devant  Dieu  les  vrais  motifs  de  fon  voyage.  Se 
lui  demandèrent  s'il  voudroit  qu'un  autre  le 
traitât  comme  il  traitoit  fon  frère.  Penfez , 
ifoient  -  ils ,  à  l'heure  à  laquelle  votre  ame 
iortira  de  votre  corps ,  dépouillée  de  toute  fa 
luiiïànce  ^  de  fes  richeiles ,  &  n'ayant  avec 
illeque  le  b5en  ou  le  mal  qu'elle  aura  fait. 
es  Evêques  ajoutent  :  Nous  avons  appris  que 
,,  Jnsles  Diocèfes  ofl  vous  paffez,  on  commet 
lesaflembiaMgj^jji^gg  g^  jgg  abominations  qui  furpafTent 
neurs,oiit^j|gj  jgp^ygj^g^  &  nous  en  voyons  une  par- 
.  Cependant  vous  prétendez  venir  pour  cor- 
erdes  abus  8c  procurer  la  paix.  Si  vous  ve- 
I  rétablir  l'Eglife,  cpnfervez  donc  fes  pri- 
llcges,  n'inquiétez  point   les  Evéques  ,  & 
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biens  des  églîfes  &  de  leurs  valfaiix.  (  Cardç. 
puis  que  les  richelTes  des  cglifes  étoient  deve- 
nues confîdcrables,  les  Eveques  avoient  jiipé 
à  propos  de  donner  des  terres  à  des  hommes 
libres ,  pour  augmenter  les  troupes  du  Royau- 
ine ,  &  pour  alTurer  aux  cglifes  des  défenfeurs.) 
On  voit  ici  l'origine  des  fiefs  dépendans  des 
églifes.  Les  Eveques  exliortent  enfuite  le  Roi 
Louis  à  rétablir  les  monaftéres  Se  les  hôpitaux. 
Puifque  vous  pr/:tendez  ,  lui  difent-ils  ,  re- 
médier  aux  maux  publics,  commence?,  par 
vous  corriger  vous-même.  Vive/,  en  fecretavec 
autant  de  retenue,  que  quand  vous  êtes  expofé 
à  la  vue  de  tout  le  monde  :  jugez-vous  vouf- 
méme  plutôt  fur  le  témoignage  de  votre  conf- 
cience ,  que  fur  les  difcours  flatteurs  de  ceiix 
qui  vous  environnent.  Que  la  régulariré  de  vq- 
tre  Palais  ferve  de  modèle  aux  maifons  Je» 
particuliers  Que  les  officiers  de  votre  Couti 
foient  des  hommes  pleins  de  zélé  pour  la  gloi- 
de  Dieu  ,  &  de  charité  pour  le  fodlagcmcnt 
des  pauvres.  Etablirez  des  Comtes  Se  ôqs  Mi- 
niftres  défintérelTéz  ,  qui  ne  cherchent  que  lel 
bieji  du  peuple.  Nous  autres  Eveques  nous  nef 
fommes  pas  des  féculiers ,  qui  puiflions  faire  deJ 
fermens ,  contre  la  dcfehfe  de  l'Ecriture  Scm 
canons.  On  ne  doit  point  en  exiger  de  nous  ,| 
étant  obligés  de  garder  une  entière  fidélité; 
votre  frère.  Des  mains  qui  ont  reçu  l'ontiioii 
du  faint  chrême ,  &  qui  par  la  prière  &  le  ligna 
de  la  croix  font  que  le  pain  &  le  vin  deviennenj 
le  corps  &  le  fang  de  Jefus-C  irift ,  ne  doiven 
point  fervir  à  un  tel  ferment  ;  n'écoutez  paj 
ceux  qui  nous  traitent  de  perfonncs  viles.  Jef 
fus-Chrift  n*a  pas  choifi  des  riches  &  desinj 
blés  pour  les  revêtir  de  l'autorité  du  facerJo 
ce,  mais  dss  paurre*  &  des  pécheurs.  Notre  il 
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blefle  eft  d'être  les  fucceffeurs  des  Apôtres.  Ce- 
pendant nous  ferons  comme  vous  nous  l'avez 
ordonné  ,  des  jeûnes ,  des  prières  ,  &  des  pro- 
cédions ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  ap- 
paife  ce:  te  tempête.  Cette  lettre  fut  portée  à 
Louis  de  Kaviérepar  l'Archevêque  de  Rouen 
&  l'Evcque  de  Chaions.  Elle  ctoit  au  nom  de 
tous  le?  Eveques  des  Provinces  de  Reims  & 
de  Rouen  y  3c  ion  croit  qu'Hincmar  en  fut 
Auteur. 

y  I. 

Le  voyage  du  Roî  Louis  n'eut  guçres  d'au-       XII, 
tre  e(fct  que  de  multiplier  en  France  les  dé-     ^°"  ^^ 
fordres  &  les  pillages.  Ce  Prince  mourut  dans  ^""'*  ^^  ^' 
fon  Palais  de  Francfort  Fan  876,  après  avoir     Re'gne  de 
régne  trente -fix  ans  depuis  la  mort  de  fonLoui»U, 
père,  On  loue  fa  piété  &  fa  juftice  dans  la  dif- 
tributian  des  dignités  eccléfiaftiques  &  fécu- 
liéres.  Ses   trois  fils  ,  Carloman ,  Louis ,  & 
Charles ,  partagèrent  Ces  Etats. 

Louis  11  Fainé  des  fils  de  FEiripereiir  Lo- 
thaire ,  avoit  fucccdé  à  fon  père  dans  le  Royau- 
me d'Italie  &  dans  FEmpire.  Il  régna  vingt  ans 
alfez.  pailiblemcnt,  &  il  remporta  pluHeurs  vic- 
toires fur  les  Sarrafins ,  qui  avoient  attaque 
la  partie  Méridionale  dé  l'Italie.  Ce  fut  lui 
idont  Photius  rechercha  l'amitié  ,  &  qui  en- 
oya  àes  députés  au  huitième  Concile.  Etant 
lort  fans  enfans  mâles,  Charles  le  Chauve 
oi  de  France  alla  promptement  en  Italie , 
ignale  Pape ,  &  fe  fit  déclarer  &  couronner 
impereur  &  Roi  d'Italie,  à  Fexclufion  de  fon 
leveu  Carloman  fils  de  Louis  de  Bavière ,  qui 
;toit  accouru  en  Italie  pour  le  même  defîein. 
Lothaire  fécond  fils  de  l'Empereur  Lothaire      XIII. 
ourut  avant  fon  frère  Louis  ,  ayant  fait  une    R^^^ne  de 
îtionqui  Fempécha  d'avoir  aucun  repos  pen-  |°'||y"^  ^ 
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dant  toute  fa  vie,  &  qui  fut  enfin  caufe  defi 
perte.  Comme  il  avoit  une  inclination  dcréglce 
pour  Valdrade,  il  travailla  à  faire  rompre  fori 
mariage  avec  Thietberge.  Il  gagna  un  grand 
nombre  d'Evéques  ;  mais  il  y  en  avoit  d'autres 
qui  l'accufoiem  pul  ^quement  d'adultéré.  Le 
Pape  Nicolas IcalTa  iafentencedu  Synode  qui 
avoit  rompu  le  premier  mariage  ,  &  menaça 
Lothaire  de  l'excommunication.  Ce  Prince  en 
eut  une  fi  grande  peur ,  qu'il  alla  en  Italie  pour 
appaifer  le  Pape.  Il  promit  à  Adrien  II  qui  ve- 
noit  de  fuccëder  à  Nicolas  I ,  de  fuivre  en  tout 
fes  avis.  Le  Pape  le  fit  approcher  de  la  fainte 
Table,  &  lui  dit  de  recevoir  hardiment  le  Sa- 
crement du  falut  éternel,  s'il  avoit  une  ferme 
réfolution  de  rompre  pour  toujours  le  com- 
merce criminel  qu'il  avoit  eu  avec  Valdrade; 
iînon,  de  n'être  point  aiïez  téméraire  pour  j 
recevoir,  de  peur  qu'il  ne  tournât  à  fa  condam- 
nation. Le  Roi ,  fans  héfiter,  reçut  la  Commu- 
nion de  la  main  du  Pape.  La  plupart  de  ceux 
qui  accompagnoient  le  Roi  fe  préfentérent 
auflfi  à  la  Communion ,  &  il  n*y  en  eut  qnc 
quelques-uns  qui  n'eurent  point  la  hardielfe 
d'en  approcher.  Lothaire  dînaenfuite  avec  le 
Pape  à  qui  ;.  ût  ie  riches  préfens.  Le  Pape  lui 
donna  une  iionne,  une  palme  &  une  férule. 
La  férule  eft  une  plante  d'Afrique ,  dont  la 
tige  ferme  &  légère  fervoit  de  bâton  aux  vieil 
lards  pour  fe  foutenir ,  &  aux  maîtres  pour 
punir  leurs  difciples.  C*étoit  alors  la  nizrqntMicf^"^' 
d'autorité  pour  les  Evéques ,  comme  la  crolîeBweprès  w 
le  fut  depuis.  Lothaire  fortit  de  Rome  p'einRfauce  i 
de  joie ,  fe  croyant  bien  dans  Ces  affaires.  ^'^^^feLoui-V 
la  main  de  Dieu  s'appefantit  fur  lui.  LafiévreïjQgj.j  *  * 
le  prit  à  Lucques ,  &  la  maladie  fe  mit  parni'Bioururen  \ 
tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  les  vit  tous  niouwBri^jçç  .   ^' 
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deyant  Ces  yeux  ;  &  il  mourut  enfuite  lui-mc- 
me  après  avoir  régné  quatorze  ans. 

AufTi-tôt  qvv  Charles  le  Chauve  eut  appris       x  I V, 
la  mort  de  Ton  neveu  Lothaire,  il  alla  en  dili-     Charles  Itf 
genceà  Met?  où  il  fut  couronné  folcmneile-  Chauve  com- 
nient  par  les  Evéques ,  qui  lui  firent  promettre  *°""*  l:t"pc- 
auparavant  qu'il  (è  conduiroit  en  tout  comme 
,,n  Roi  très- chrétien.  Hincmar  avança  dans 
cette  occafion  un  fait  que  perfonne  n'avoit 
avancé  avant  lui ,  favoir  que  Clavis  avoit  été 
(acre  d'une  huile  defcendue  du  ciel.  Charles  le 
Chauve  mourut  à  Brios ,  village  en  deçà  du 
Mont-Cenis ,  empoifonné  par  un  Juif  nommé 
Sédccias  fôn  médec  i\  qui  avoit  toute  fa  con- 
fiance. Aucun  ancien  hiftorien  ne  nous  a  ap- 
pris fi  ce  médecin  avoit  été  puni,  &  nous  igno- 
rons quels  avoient  été  les  inftigateurs  de  ce 
crime.  Charles  le  Chauve  avoit  régné  trente- 
fept ans  depuis  la  mort  de  fou  père,  près  de 
deux  ans  comme  Empereur ,  &  en  avoit  vécu 
54,  Il  fut  enterré  au  monaftére  de  Nantua  dans 
leDiocèfede  Lyon;  &  fept  ans  après.  Tes  os 
furent  transférés  à  faint  Denys ,  011  il  avoit  dé- 
liré d'être  inhumé  ,  parce  qu'il  avoit  voulu  en 
être  Abbé.  On  le  loue  d'avoir  procuré  par  fon 
autorité  &  par  Tes  bienfaits ,  le  rétablilTement 
des  Lettres  que  Charlemagne  fon  ayeul  avoit 
commencé.  Il  avoit  attiré  des  Savans  de  tous 
côtés,  &  principalement  d'Hibernie ,  &  avoit 
entretenu  une  Ecole  dans  fon  Palais.  Il  lailfa 
de  fa  première  femme  Ermentrude  Louis  âgé 
^e  près  de  trente  -  quatre  ans ,  qui  régna  en 
lance  après  lui ,  &  qui  cft  connu  fous  le  nom 
e  Louis  le  Bègue. 
Carloraan  &  Louis  fils  de  Louis  de  Bavière 
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Trouble  &  qui  fut  furnommé  le  Gros.  Louis  le  Bègue  ne 
^nfufion  en  régna  pas  deux  ans.  Il  laiffà  deux  fils,  Louis  fie 
Fiance.         Carloraan ,  qui  furent  reconnus  Rois ,  &  cou- 
ronnés dans  r Abbaye  de  Ferrieres  par  TArche- 
véque  de  Sens.  Bofon  Duc  de  Lombardie  pro- 
fita de  la  foiblefle  de  ces  Princes,  qui  mouru- 
rent fort  jeunes ,  pour  fe  foire  couronner  Roi 
de  Provence.  Charles  le  Gros,que  le  Pape  Jean 
VIII  avoit  couronné  Empereur ,  tomba  dans 
une  telle  foibleffe  de  corps  &  d'efprit ,  que  tous 
les  Seigneurs  Tabandonnerent,  &  reconnurent 
pour  Roi  Arnoul  fils  de  Carloman.L'Empereur 
Charles  mourut  peu  de  temps  après ,  &  les 
Royaumes  qu*il  avoit  poffédés ,  fe  diviférent. 
Une  partie  de  Tltalie  reconnut  pour  Roi ,  Be- 
renger  fils  du  Duc  de  Frioul;  une  autre  partie 
élut  Gui  fils  de  Lambert  Duc  de  Spolette.  En 
France  rAflèmblée  de  la  Nation  établit  pou: 
Roi ,  Eudes  Comte  de  Paris  fils  de  Robert  le 
fort ,  &  ayeul  de  Hugues  Capet ,  &  dont  Tori- 
gine  a  formé  tant  d'opinions  différentes.  Eudes 
défendit  le  Royaume  contre  les  Normands, 
comme  fon  père.  Les  Evéques  &  les  Seigneurs 
firent  reconnoitre  Roi ,  le  jeune  Charles  fiisiic 
Louis  le  Bègue  ,  âgé  de  quatorze  ans  :  il  é 
connu  fous  Te  nom  de  Charles  le  fimple.  Le 
Roi  Arnoul  fe  fit  couronner  Empereur ,  aprèi 
avoir  pris  Rome  d'aiïàut.  Une  jouit  de  cettai 
dignité  que  quelques  années ,  &  il  mourut  l'an 
Sp5?.  Son  fils  Louis  âgé  de  fept  ans  lui  fuccétk 
dans  le  Royaume  de  Germanie ,  &  c'eft  ce  qui] 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Louis  de  Germa- 
nie. La  fin  de  la  féconde  Race  des  Rois  Je] 
France  ne  fut  que  trouble  &  que  confuiwn. 
Les  Normands  en  profitèrent,  pour  continuer| 
d'exercer  par-tout  d'horribles  violences. 
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I^eon  m  fut  mîs  fi. J  ^*    /• .  *^l', 

7« .  &  il  le  tint  vimlJt  ^^',«  Siège  l'an      xvi 

Ilavoit  été  éJu  par  tous  i-?F  ^'"  '''  ''^  -n»"-    %«fc  d'I 
les  Grands  &  le  D«,n^'  ,  |»^9ues,  le  Clewé  "''ef     ''  '" 
Rome,  &  avo1tWlet?J''"*-,"^'°''"f  à [•«"<■««, ae 
latran.  Ses  mœurs  étoLm '''"'  '«  P'''^»  deS^l"- 

Quand  I  trouvoitSe  ^'t'-"  r''"  («^meté.  Sag«*,v;. 
Qeu ,  il  fe  l'attachât  ^  I  "'  '«rvHeur  de  î-^'-i  .lon- 
prier&às'entreteni)^   '  ^.Pfenoit.plaifo  à"'^'»''«- 

ifaireraumônVft L„<P°"°«  ".«Je  monde  , 
"Oit  lui-même  l'exemn?- J°'"'°""»  &  >!  don-  ' 
f«ifi«e  pou?  «Sr^,'' ""«charité  com- 

<w.fai„te.  Quand  iîuK'"?'"^''  ^'  ''£'"- 
pbtés  paient  avec  ur'*^'  ««ejlentes 
'«JoK  iuftice  i  toulîe  m     T"^^  ^c'«-  « 
grandes  libéralités  lï,.,^  '"°n4«  '  &  faifoit  de 
«krgé ,  &fi   ;"x'E'°«'irétributio„ 
"ctepréfens,  qu'il  „.;fl"  ^^  Rome  de  fî 

.■apporter  en  détlilir/nPtn''°'"ï^  «•«  '« 
Nagne  avec  les  clefs  dêlf  ..  ^r  ^""^  ^  Char- 

N,  &l'étendart  de  laS'^S'  ''^ûint 
Po'  envoya  l'Abbé  de  fafnrR-  *"?  "°"«'  ^e 
Poir  le  ferment  de  Idéî  ,^  j  ^'S^''  P*»"-  'e- 
K  fiire  au  Pan- 1  -î-^  «^«s  Romains.  & 
KablL^^^ct^-j^^^^^^^^ 

p  croît  que  cefiatdJVp.     -r"  ^^«>«  reçu,, 
h"f'9"ele  PaSeLeo„§''f  ■"'<'«  Charle-'- 
Ndornemens  prédeux  n'  '^'^  '',■"  «^^  va- 
t°r-  I-e  Roi  accomS    ■■  ^''^'^'^  «Je 
C'«'re ,  par  Jaauel  u^^^"^,  '^^  Païens  d'u- 

mjer  en  tout  les  fainf  c\r^      '  ?  ^  ^^'re 

h^-^ârAbbéd.5LU^^S;i/5 
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truâion  écrite  ,  par  laquelle  il  lui  prefcrî- 
voit  d'avertir  le  Pape  d'e  tous  Ces  devoirs,  Re- 
préfentez-lui  fouvent,  dit  le  Roi,  que  la  di- 
gnité dont  il  eft  revêtu ,  eft  peu  durable  ;  au 
fieu  que  la  récompe^ife  rfe  celui  qui  s'acquitte- 
ra bien  des  devoirs  qui  y  font  attachés ,  fera 
éternelle.  Parlez.-lui  fortement  contre  la  iîmo« 
nie ,  &  repréfentez-lui  tous  les  abus  dont  nous 
avons  fouvent  parlé  enfemble. 

L'an  7^9  il  arriva  à  Rome  un  étrange  fcan- 
dale.  Le  Pape  Léon  étant  forti  a  cheva]  du 
Comment  il  Palais  P^itriarchal  pouT  faire  la  proceffion  du 
Je  vtnge  de  j^yj  j^  f^jn^  Marc,  des  parenç  du  Pape  Adrien 

%*""'""'•   étant  à  la  tcte  de  beaucoup  de  gens  armés ,  fe 
M  mort.      .      ,         /-     »  T  *^i      ^'  /     •   > .    *     i 

jetterent  fur  Léon.  Le  peuple  qui  etoit  a  la  pro- 

ceflion  fut  épouvanté  &  s'enfuit.  Les  alTadînj 

'  étendirent  le  Pape  par  terre,  lui  donnèrent  1 

des  coups  de  bâton,  le  déchirèrent,  le  laiflerent 

■   étendu  dans  fon    fang  ,  s'etForçérent  deliiil 

arracher  les  yeux  &  la  langue,  ^  l'enfermèrent j 

dans  une  étroite  prifon.  Des  gens  de  bien  trpu-j 

vérent  le  moyen  de  Ten  tirer ,  &  le  firent  defj 

cendre  par  la  muraille  de  la  ville.  Il  allatrou-j 

.  ver  à  Padjerborn  Charlemagne  qui  le  reçut  ave 

de  grands  honneurs.  Leur  entreyûe  fut  accoi 

pagnée  d'hymnes  &de  cantiques  fpirituels,! 

îls  répandirent  beaucoup  de  larmes  en  s'eraj 

braffant.  Le  Pape  commença  Gloria  in  exc^'' 

&  tout  le  Clergé  continua  cette  prière.  Se 

nemis  étant  au  dèfefpoîr  de  ce  qu'il  leur  avol 

éÇ^^PP^  »  envoyèrent  au  Roi  des  députés  cbf 

ces  de  plufieurs  accufations  centre  le  Pap 

JLe  Roi  alla  à  Rome  pour  les  examiner  ;ni^ 

il  ne  fe  préfenta  perfonne  pour  .les  foutenii 

&  l'on  s^en  rapporta  au  ferment  du  Pape,( 

afTura  qu'il  n'a  voit  commis  aucun  des  priii 

4ont  oh  l'avcit  chargé.  Quin;te  ou  feize  al 

aprcl 
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Comme  fo„autori^'°4V"%^Ie  Pape  teoS! 

pre  autorité  tous  ceux  a„1  ™°""  ''«  '^  pr»! 
la  conjuration    r  >p      ^"'  avoient  eu  nar,  i 

en  prendre,  connoifl-aôclî^?  JesJ.euxpour 

ftpe  trouva  le  fecret  de  l'/n  ^v ''•  -Wa"  le 
fcn  Ion|  Pontifical",  "/'fPfifer  Pe„d3„t     - 

K«t  enrichies  par  le.  [fk!^'  C"  «ieRome  fu- 
Fnuice,  &  des  DéLv    ''"^"a^'^s  des  Roi,  1 

Itouleurs,  &  cVft  l,        "^î  ""■«  de  diver/^.  ' 
Iprlé.  On  dit  gfe  JT^Vr°^  9«'il  e^^ 
1%  &  même^neuM!  t"^  9"el<,„ef<,i, 
P|,<l"e  quand  la  fdem^^'y?'';  C'eft-i- 
Ntiiude  du  Deunl^  „kr     '^  ''^  'a  fête  *  1, 

h,«-'fon  nom  au  maft^^r"  n^^  ««es  fi» 
MWe  dernier.      ""* 'J^o^Of '  Romain  daij 

h«»eiv/ùt^^^r '"■■''"' 

|î"«  Louis  le  DeJonnaire";  5,^/"'  ''«'^nt  «"".ne  ,V. 
f  II  mourut  Ppt  mois  an^A*^  ?'*^''''^  trois  p''''^''  I. 
I»-  fafcall  f.c  élu  tout  dW  ^""î  "'«''"a- fe  '■'• 
b ^V par. l- peuple. Ij"i„7,7„vo,x  par  leG^^,» 

r 'ws '-,°«-  Sous  fon  Pon,  i    ^'^^^  'èpt  «"gl^       ■ 
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recommandable  par  fa  doôrine  &par  Ta  vertu. 
Quand  il  eue  été  facré ,  Louis  le  Débonnaire 
envoya  Ton  fils  Lothaire  à  Rome  avec  Hiiduin 
Abbé  de  faint  Denys,  pour  examiner  les  plain- 
tes  continuelles  que  Ion  faifoit  contre  les  Pa- 
pes S(.  les  juges  de  Rome.  Eugène  tint  le  S.  Siège 
trois  ans  &  trois  mois«  On  élut  après  fa  mort 
Valentin  qui  ne  vécut  que  Gx.  Semaines  après 
ù>n  ordination.  Grégoire  I V  qui  fut  choili 
|>oiirlui  fuccéder,  ne  fut  facré>  que  trois  moisi 
après,  parce  qu'il  fallut  attendre  que  TEmpe- , 
reur  Louis  eût  envoyé  un  commiiTaire^pour 
examiner  R  Téleétion  étoit  canonique.  Grégoi*] 
te  tint  le  S.  Siège  feize  ans.  Ce  ne  fut  pas  ml 
réfiftance  qu'il  &  vit  impofôt  une  charge  <iont| 
il  connoiiToit  le  poids  &  lés  dangers.  Il  répara] 
Iplufieurs  églifes ,  &  fortifia  la  ville  d'Oftie  conJ 
tre  les  courfes  ^es  Sarrafîns,  qui  pilloient  toi/ 
tes  les  IHes  8c  les  côtes  voifines.  Ce  Pape  vinl 
en  France  pour  porter  Louis  le  Débonnaire f 
fe  réconcilier  avec  fon  fils  Lothaire.  Les  ïyii 
ques  ^u  parti  du  père  écrivirent  au  Pape  m 
lettre  àms  laquelle  ils  Ce  plaignoient  qu'il  rv| 

venu  fans  4tre  mandé.  Comme  le  bruit  coi 
roit  que  le  ?ape  vouloit  les  excommunier, i 

dirent  hautemint  qu'il  n'en  avoit  pas  le] 

voir ,  qu'il  ne  p^ùvoit  difpofer  de  rien  i 

leurs  Dioceres,&  qùU  s'en  retourneroitexcoi| 

jnunié  luirmême ,  s'il  ofoit  les  excommuni 

contre  les  canons.  Ils  leTiena<joient  même 

le  dépofer ,  &  le  Pape  en  4toit  allarmé.  É 

Vala  Abbé  de  Corbie,  qu^toit  du  parûBonTann^?  ?^ 

î^othaire,  le  rafTora,  &lui  tit  qu'il  avoitBptio„  ff,7^" 

pouvoir  d'aller  par-tP«t  prêcher.  Foi,  &  if Sb]it''cr„c^^^^^ 
curer  lapaix des  cglifes.  Ce  fut  p«.,t-étrc«m,  ^a  ii^-^j 
fonponfeil,  que  le  Pape  écrivit  ^u^EvMro/fice'^^i 
.  ^m^U^  ^  l'Empereur  jLouM ,  une  i«k«e,ouyeia      i 
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relevé  la  PuifTance  cccléfiaftique  au-defTus  de 
la  temporelle ,  &  foutient  que  dans  cette  oc- 
cafion  ils  dévoient  lui  obéir  plutôt  qu*à  TEm- 
pereur.  Ces  mouvemens  du  Pape  aboutirent 


reur  louis  comme  aecnu  ce  xa  dignité  Impé 
riale.  Il  mourut  Tan  844 ,  &  eut  pour  fuccef- 
Ç&\xî  Sergius  donc  le  Pontificat  lut  de  trois 
ans.  '       ..  -^  ;  ^'       r^ 

A  la  mort  de  Sergîus  on  élut  Léon  I V  ;  & 
comme  on  n'ofoit  ordonner  le  Pape  fans  la  r''**Î"i!,^ 
permiflion  de  TEmpereur ,  on  attendit  fon    ^"'*" 
confentement  pendant  deux  mois.  La  crainte 
des  Sarrafîns  qui  venoient  de  piller  l'églife  de 
faint  Pierre,  &  qui  ctoient  encore  au  voifinage 


XIJC. 

Léon  J  Ta 


point  déroger  à  la  ncieiite  qui 
pereur.  Le  Pape  Léon  défendit  vaillamment 
Rome  contre  les  Sarrafîns.  Il  donna  â  la  feule 
églifede  S.  Pierre  près  de  fix  mille  Marcs  d'ar- 
gent ,  &  il  orna  à  proportion  plufîeurs  autres 
églifes.  Il  enferma  de  murailles  celle  de  faint 
Pierre ,  &  travailla  aufli  à  réparer  les  murs  de 
Rome  qui  tomboient  en  ruine.  Il  fit  rétablir 
les  portes  &  rebâtir  les  tours ,  vifîtant  fouvent 
les  ouvrages,  tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval. 
iliinftitua  l'Oàave  de  rAffomption  de  la  fain- 
I  te  Vierge,  qui  ne  fe  célébroit  point  encore  à 
Rome.  On  en  faifoit  la  fête  fansoâave,  & 
on  Tappelloit  alors  Dormition  &non  AiTom-' 
Iption.:  Il  fonda  plufîeurs  monaftéres ,  &  en  ré- 
Itablit  d'anciens  qui  dépériflbient.  Il  y  en  eut 
lun  où  il  mit  des  moines  Grecs ,  pour  y  faire 
[l'Office  jour  &  nuit.  Entre  les  ornemens  qu'il 
fenouvelia ,  on  marque  une  croix  d'or,  qu'ua 

V  ii  . 
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lbu4iacre  portoit  devant  le  cheval  du  Pape  - 
félon  la  coutume.  Les  murs  qui  environnoient 
réglifede  faim  Pierre,  forrtioicnt  comme  une 
nouvelle  ville  que  le  Pape  nomma  de  fon  nom 
Léonine.  On  fit  autour  une  proceifion  folem- 
nelle ,  nuds  pieds  &  la  cendre  fur  la  tête  ;  on 
chantoit  des  pfeaumes  ,  des  hymnes ,  &  des 
cantiques  ;  on  jettoit  de  l'eau  bénite  fur  la 
murs ,  &  le  Pape  dit  trois  oraifons,une  à  ch:ique 
porte.  Léon  IV  mourut  Tan  851,  ayant  tenu 
le  S.  Siège  huit  ans.  Auffi-tôt  le  Clergé  de  Ro- 
me ,  les  Grands  &  le  peuple  s'afîèmblérent, 
&  après  avoir  prié  Dieu  de  leur  faire  connoître 
celui  qui  devoit  être  leur  Pafteur,  ils  élurent 
tout  d'une  voijc  le  Prêtre  Benoît.  C'eft  entre 
le  Pontificat  de  Léon  I V  &  celui  de  Çenoit 
III ,  que  Ton  a  placé  la  fable  de  la  Papeilèj 
Jeanne.  Cette  fable  eft  iî  abfurde,  qu'on  r«j 
fe  donne  plus  la  peine  de  la  réfuter.  Anaflafe 
entra  dans  Rome  avec  des  troupes ,  &  fon 
le  Palais  de  Latran ,  d'où  il  chafTa  Benoît 
après  l'avoir  chargé  d'injures  &  de  coups.  G 
prêtre  Anaftafe  vouloir  être  Pape  &avoîtg3] 
gné  les  députés  de  l'Empereur.  Mais  le  peuj 
pie  Romain  demeura  ferme  à  fputen|r  Bcnoij 
qui  fut  facré  folemnellement  &  tint  le  Sii 
deux  ans  &  demi.  Il  affiftoit  avec  tout  le  G 
gé  aux  funérailles  des  Evéques ,  des  Prci 
&  des  diacres,  &  il  ordonna  que  Ces  fuccelfei 
feroient  la  même  d^ofe.  Ce  fut  fous  fon  Pi 
tificat ,  qu'Ethelulfe  Roi  d'Angleterre  vii 
Rome,  &  otFrità  S.  Pierre  une  couronned' 
du  pois  de  quatre  livrçs ,  &  plufîeurs  autres 
fens.  Ce  même  Roi  laiifa  par  fon  teilami 
trois  cens  marcç  d'or  par  an  â  l'églife  de 
me ,  cent  pour  S.  Pierre ,  cent  pour  St  P. 
cent  pour  les  aumônes  du  Papet 
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l'Empereïr  Loui!  'fiT/2T  *?".  «'•''dation ,  Nicol«  j, 
pied Jevanî ce  Pare   '1  Z°r^"'^  ""«^ha  à 

Uque  touchant  la  dAce"^  h  P^fdëft-  '''>°-     • 
Nous  parlerons  beaucoun^rt  f  r7''«'*'na"on. 
de  Photius,  Nicolas  îexnlt  "■  i"'  ''^f"<:le 
parolesde  faine  Perr- -fi"?"  '^^'"=''  «» 
,  comme  étant  au-deLTf  '^'"""/"  R°i. 
me  cette  foumiflîon  n'eft^Ai    V  P'I'fndant 
font  au-delTus  des  "«  ' .  t     f  '""  ^°''  q««* 
../.Tant  point  a^^  ZcTEZ'''''k 
jjBilàint  Pierre  vouloit  au'on  «f  ■■      .P^r^'T  à   ^ 
\m  D'ailleurs  il  foute,  J^  °"  •?  "'  '  "°='  Né- 

«un  Prince  eft  Roi  liS!f„    "'^^'«*'  «le  juger 

ronnement  de  TEmpereur  *1^  2"*  ''"  *=°''- 
!.erttoitdu  fucceireurdéfa,>tpf/  ""'"''''' 
Ws  recevoient  leur  autorité  „^r  ''' 
«on  d'eux  qu'ils  avoientr/rAi'  P""'^"* 
Ht. Vn  dei  plus  JrS  -^  '^  wuronne  & 
■L  de  Nicole  ///^"i'f/!^"*'"^''»  du  Pon- 
k  Roi  des  Bulgares  &L?"''"'^°"  «^^  ^'^ 

Rome,  portant  de  arandfnlï.^    Se-eneur* 
«„'  '«  Pape  fur  cf  m  &  ^^Zm'  '^°»- 

,  >•  Dans  les  derniers  imn    ^'^^^P'"  de  dix 

y ie  itfartyrologe  RoSn  A' r '■°"  "<>"» 
'  pour  les  pauvres  don  If       -^""^  ^^  «^ha- 
'•  «^  à  qui  \  fXiî  IX  fe  «jn  catalo- 
ho«  les  jours.  On  v,„  •   i       '^  "«"f'- 
,"'«  pays  fur  dLrf«  r°A-'*  '=°"'»'«r  dtf 
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Il  eut  pour  fucceflèur  Adrien  II,  dont  le  l^on« 

tificat  fut  de  cinq  ans.  Le  jour  de  Ton  facrc  il 

refufa  les  préfens  que  les  Papes  avoient  cou- 

îe"chsiuv"à  *"™^  ^®  recevoir ,  excepté  ce  qui  pouvoit  fer- 


ce  Pape. 


vir  fur  les  tables.  Il  faut ,  difoit-il ,  renoncer 
à  ce  honteux  commerce  d'argent ,  donner  gra- 
'  tuitement  ce  que  nous  avons  re^û  gratuite- 
.  ment ,  &  partager  les  oblations  des  fidèles  avec 
les  pauvres ,  pour  qui  elles  nous  font  données. 
Pendant  la  cérémonie,  le  Duc  de  Spolette  en- 
tra dans  Rome  avec  des  troupes ,  abandonna 
la  ville  au  pillage ,  &  n'épargna  ni  les  égli- 
fes  ni  les  monafléres.  L'Empereur  priva  ce 
Seigneur  de  fon  Duché  ,  &  le  Pape  Texcom- 
munia.  Hincmar  Evéque  de  Laon  avoit  fait 

•  beaucoup  de  mal.  On  n'y  remédia  qu'avec  une 

*  extrême  lenteur  ;  encore  le  Pape  Adrien  dontl 
nous  parlons  s'y  oppofa-t-il ,  en  vertu  des  fauf- 
fesdécré taies  qui  lui  attribuent  le  droit  de  ju- 
ger feu'  '  s  Evéques.  Ce  même  Pape  fe  plai-| 
gnoit  ail  Roi  Charles  le  Chauve  de  ce  qu'il  | 
ne  recevoit  point  avec  afTez  de  foumifllîon  fei] 
réprimandes.  Le  Roi  lui  écrivit  une  lettre  trcj* 
ferme-,  où  il  lui  dit.  entre  autres  chofes  :  Voij 
lettres  portent  :  Kbrxs  voulons  &  nous  ordon» 
nons  par  l'autorité  Apoftolique ,  qu'Hincni3f| 
de  Laon  vienne  à  Rome  devant  nous.  Non 
admirons  où  l'auteur  de  cette  lettre  a  trouvél 
qu'un  Roi ,  obligé  de  corriger  les  méchans 
de  punir  les  crimes,  doive  envoyer  à  Romei 
coupable  jugé  félon  les  régies.  Nous  autr 
Rois  de  France  ,  nous  n'avons  point  pali 
jufqu'ici  pour  être  les  Lieiitenans  des  Evéquejj 
mais  ce  font  les  Rois  que  Dieu  a  établis  pou 
commander  fur  la  terre,  qui  ont  permis  au 
Evéques  de  régler  les  affaires  félon  leurs Oij 
dojiances.  Vos  prédéceffeurs  n'ont  pçîiiuéi 


aux  nôtres,  comme  vous  venez  de  nous  écri» 
re.  Le  Roi  rapporte  enfuite  deux  lettres  de 
iaint  Grégoire ,  pour  montrer  avec  quelle  mo- 
dédie  il  écrivoit,  non-feulement  aux  Rois  do 
France ,  mais  aux  Exarques  d'Italie.  Il  iniiAe 
fur  la  dignité  Royale  établie  de  Dieu ,  Se  rap- 
porte le  pafTage  du  Pape  Gélafe  fur  la  diftinc- 
tion  des  deux  Puiifances ,  la  fpirituelle  8c  U 
temporelle.  Les  Evéc^ues  qui  a  voient  condam- 
né Hincmar ,  répondirent  fur  le  même  ton* 
UPape  voyant  la  fermeté  du  Roi  &  des  Evé- 
,  ques  de  France ,  écrivit  des  lettres  fort  diffé- 
rentes  de  celles  qu*il  avoit  auparavant  en- 
voyées ;  il  Ht  des  excufes ,  &  donna  au  Roi  de 
grandes  louanges. 

I  ^« 
Jean  VIII  fuccéda  au  Pape  Adrien  II ,  &      X X If. 


icupeûes  atraires  temporelles  uo  * nanc  ».  uc  j»a,!»-„  m 
Itoutl  Empire  rran^ois    ^'  i^"  «'  *>«">-itr'nriif.  Icc  / 

■«scofflMlinications ,  en  forte  qu'elles  patfoient 
pn  formules.  Il  faifoit  aufli  modérer  les  pé- 
[itences  en  faveur  des  voyages  de  Rome.  Ce 
lut  par  fon  ordre  que  Jean  diacre  de  l'églife 
!  Rome ,  &  auparavant  moine  du  Mont-Ca(^  .    * 

[n,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de  faint 
jrégoire  le  Grand  qui  avoit  vécu  près  de  troif 
eflsans  auparavant.  Lambert  Duc  de  Spole- 
',  qui  avoit  recouvré  fon  Duché,  arrêta  à 
[ome  le  Pape  Jean  VIII^  &  voulut  même  em- 
tcher  qu'on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des  Evê- 
iie$,  des  prêtres  &  des  moines  qui  croient  ve- 
|is  à  fairit  Pierre  en  procefïion  pour  y  of- 
He  faint  Sacrifice,  furent  ehaffés  à  coup 
bâton.  Pendant  un  mois  il  n'y  eut  aucun 
°5cc  ni  le  jour  ni  h  n«it.  Quand  Lambert 
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fe  fut  retiré  ,  le  Pape  fit  porter  au  Palais  <îe 
Latran  le  tréfor  de  faint  Pierre  ;  il  couvrit 
l'autel  d'uti  cilice ,  fit  fermer  toutes  les  portes 
de  Téglife ,  &  renvoya  les  pèlerins  qui  y  vc- 
noienc  de  tous  les  pays  du  monde.  Il  alla  en- 
fuite  en  France  pour  fe  plaindre  des  violcn* 
ces  de  Lambert.  Le  Roi  Louis  le  Bègue  qui 
étoit  à  Tours ,  le  fit  prier  d'aller  à  Troyes , 
pour  y  tenir  le  Concile  que  le  Pape  deman- 
doit.  Lorfqu'il  étoit  â  Chalon  fur  Saône ,  on 
lui  déroba  pendant  la  nuit  des  chevaux ,  & 
dans  le  monnftére  de  Flavigny  on  lui  prit  une 
écuelle  d'argent.  Il  publia  une  fentence  d'ex- 
communication contre  ces  voleurs,  qu'il  nom- 
moit  facriléges.  Jean  VIII  fe  donna  de  grandi 
mouyemens  pour  rendre  le  Concile  trcs-nomi 
breux.  Il  fut  peu  utile  pour  Tes  intérêts  tem« 
porels ,  8c  moins  encore  pour  ceux  de  la  Re- 
ligion. Ce  Pape  mourut  l'an  88z ,  &  on  élut 
Marin  qui  ne  vécut  après  Ton  ordination  que 
quatorze  moisi  II  ne  fe  crut  pas  obligé  de 
foutenirce  que  fon  prédéceffeur  avoit  fait  con- 
tre les  règles  de  PEglife.  Il  condamna  Pho- 
tius,  &  rétablit  au  contraire  dans  fon  Siège 
Formofe  Evêque  de  Porto.  Adrien  Illquilui 
fuccéda ,  ne  tint  le  S.  Siège  que  feize  mois. 
On  choifit  après  lui  Etienne  V  pour  le  rem- 
plir. Ce  Pape  avoit  d'excellentes  qualités.  Il  1 
foulagea  les  pauvres  &  orna  les  églifes.  On 
faifoit  toujours  à  fa  table  de  faintes  leâures, 
même  lorlqu'il  donnoit  à  manger  aux  Grands. 
Il  confacroit  un  temps  confidérable  au  faint 
exercice  de  la  prière.  Comme  les  fauterelles 
ravageoient  l'Italie,  il  promit  une  récompenrel 
à  quiconque  lui  en  apporteroit  un  boilteau;! 
mais  comme  ce  moyen  étoit  fort  infuffifantJ 
îl  alla  à  Toratoire  de  S,  Grégoire ,  y  pria  longj 


r 
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«mp,  arec  Iarm«  .  &  b^„^'^;,  ,.  ^X 
fiijetter  fur  les  bled,  &  !«  -^^  '""  9""'' 
Plorant  la  mifé,icl«  de' Die?"îî  1"  '"" 
après  avoir  tenu  le  S  «s.M™.  /•  "„ ""ourut 
fut  élu  pour  lui  ftcâd„«!  ''%3";- Formofe 
ce  &  de  fa  vertu  II  «ÎJ  ^  ""r^  d*  fafcien- 

inironifé.  C'eft  le  nremi.,      '  "  '«"'cmenr 

lut  quinze  mois  après  fôn^/''-^"'  •"""- 
,  «n  Concile  où  il  conda^n^  o/d'nation.  Il  tint 
Itefl-eur.  Il  &    dT,eZfo„T°'^'^°''P'^- 
,  Woner  au  milieu  de  ral^mhr'''U  V"  ''"' 
ian,  le  (îége  Pontifia     S„'-'^-  O"  '=  mit 
M"!.*  on  lui  donna,  n  I       "  ''*  fes  orne- 
Mreenfon  nom.  Alô„  p."     '"''°"  '^P°"- 
«J"re,  comme  s'rêû^T"'-^"'^'»^  '° 
ferfesque,ftio„s;&,'i"j.t'^  Vivant,  lui  fit 

tteon  le  condamna    -Vn  ?    j'"^"'"-  ^-i- 

hl.i«  facrés ,  on  lui  cJun,  !"  ■  ''??"'"'  <^"       ■ 

|b  rite ,  &  enfin  on  e?  «a  IT ,%!'  '  f  "» 

Ifape  Etienne  fit  phi! Vu  ■  ^r"'  ^'  ^''f^-  ^e 

Fomofe  avoit  Ô?ionnis  Tt '°%"'"'  1"" 

|le«c«  inouie».  On  le  n"L    *"""'  ''«  "«  vio- 

|.%e.  on  le  mitto  Te  tV''  <»" 
pbfcure  prifon    &•  ««  i •  •  *      .  ''"  «ans  une 

P'odore  qui  Se^ Tu  Z'^-='"^"'°"^Prè^. 

f«,ordina?io„"rappella^TesT-  ^""  Z^^" 
P  leurs  Sièges ,  réS   !    ^/^^"'*  '^''^''ïs 

f-T  Fof mofe  &  dépofl,  1  p  • '^''"  "^'■'^°""« 
tner  folemnelleme^ t  T  ^"^""=  '  &  «t  re- 
|peUecorpsSmo&^^^^^ 

h«<i«  pécheurs.  On  éi;r;orfu:céj;r'a" 

Vv         : 
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Théodore  Jean  I X ,  moine  de  TOrdre  de  S. 
Benoît  qui  tint  le  S.  Siège  deux  ans  &  quinze 
jours  ,  &  qui  mourut  au  commencement  du 
mois  d'Août  de  Tan  5)00. 

X. 
XXIV.  Egbert,  du  fang  royal  des  Princes  Saxons  de 

Eglife  d'An-  Veftfex ,  ayant  été  banni  par  le  Roi  Brithrik  à 
feecn'e  d'Ee  ^^}  *^  ^^^^o"  ombrage  par  Tes  belles  qualirés,qui 
berf  &  d'E-  ^"^  attiroient  Teftime  de  tout  le  monde ,  fe 
thclvrlph,     retira  en  France  où  Charlemagne  le  reçut  avec 
bonté.  Il  fut  élu  Roi  en  800  par  les  Veft- 
Saxons,  qui  lui  envoyèrent  des  Députés  pour 
le  prier  d'accepter  la  Couronne.  Il  étoit  alors 
à  Rome  où  Charlemagne  l'avoit  mené ,  &  H 
en  partit  auffi-tot ,  après  avoir  recjù  de  nou- 
velles marques  de  l'aftedion  de  ce  grand  Prln- 
/     ce  qui  lui  avoit  tenu  Heu  de  père.  Egbert  ne 
-fut  pas  plutôt  fur  le  trône ,  qu'il  penfa  à  le  ren- 
dre Maître  de  toute  l'IUe.  Il  commença  à  exé- 
cuterfon  projet  en  81^  ,'&  réduifît  fuccelfive* 
ment  fous  fa  domination  les  fept  Royaumes 
d'Angleterre.  Après  Ces  conquêtes  il  n'en  pof- 
féda  que  quatre  en  propre ,  &  n'avoit  que  la 
Souveraineté  fur  les  trois  autres,  qui  continuè- 
rent d'être  gouvernés  par  des  Rois  particulierj, 
Egbert  mourut  en  837  ,  &  ne  laifTa  qu'un  Hlj 
nommé  Ethelvolph ,  ou  Ethelulfe.  EnSff  ce 
Roi  vint  en  Fraace  avec  fon  fils  Alfrede  qui  fut 
dans  la  fuite  fî  célèbre  par  fa  fainteté ,  &  en- 
treprit le  voyage  de  Rome  y  où  il  fit  de  grandes 
libéralités ,  répara  le  collège  Anglois ,  &  éten- 
dit dans  tout  le  Royaume  le  Romefcot  ou  de- 
nier de  S.  Pierre.  Après  avoir  demeuré  un  an 
.    à  Rome  ,  il  repaffa  en  France  &  époufa  Juditfi 
fille  de  Charles  le  Chauve.  Il  y  eut  des  révoltej 
'  pendant  fon  abfence,  comme  il  étoit  aifé  dds 
prévoir.  Mais  il  n'y  avoit  rien  qu'on  ne  fad-piWîe  Iq 
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SAmUterre*  ix.  fiécle.  4(^7 
Hât  alors  pour  taire  des  pèlerinages.  Etelvolph 
mourut  en  857  après  avoir  régné  vingt  ans. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  les  Danois  ou  Nor-  x  X  V 
nunds  firent  de  fi  terribles  ravages  en  Angle-  Ravage? 
terre.  Ils  trouvèrent  encore  moins  de  rcfîftan-  Danois  <i 
cefouslesfoibles  règnes  de  fes  fils.  En  867  ils  jJ^^JJ"''^'' 
entrèrent  en  Northumbre  ,  parent  la  ville  *''y"« 
d'Yorc ,  &  pillèrent  toute  la  Province.  Ils  dc- 
truilîrent  entre  autres  le  monaftçre  de  Barde- 
ney,  &  tuèrent  tous  les  moines  dans  Tcglife. 
Eli  870  ,  ils. vinrent  encore  en  plus  grand 
nombre  fous  la.  conduite  de  plufieurs  chefs» 
Coinme  on  parloit  par  tout  des  horribles  vio- 
lences qu'ils  excrçoient,  Ebba  AbbefTe  de  Col- 
lingham  alfembla^  fes  religieufes  en  chapitre  » 
&  leur  dit:  je  f<^aiun  moyen  pour  nous  met- 
tre à  couvert  de  Tinfulte  de  ces  barbares.  Elles: 
promirent  de  prendre  ce  moyen.  Alors  TAb- 
beffè  prit  un  rafoir ,  &  fe  coupa  le  nez  &  la 
lèvre  d'en  haut  jufqiraux  dents.  Toutes  les  re- 
'igieufes  en  firent  autant.  Les  Normands  qui 
inrent  lendemain ,  voyant  ces  filles  fi  défigu- 
ées  en  eurent  horreur  &  fe  retirèrent  ;  inaij 
s  brûlèrent  le  monaftére  &  les  religieufes  qui 
étoient  enfermées.  Dans  cette  même  irrup- 
(on,  les  Normands  détruifirent  les  autres  cc- 
ébres  monaftércs  de  ce  pays  ;  celui  de  Lindis- 
me ,  où  étoit  un  Siège  Epifcopal  ;  ceux  de 
rou  &  de  Viremouth  ;  celui  d'Eli,  dont  ils 
érent  toutes  les  religieufes.  Edmond  Roi 
Eftangle  fut  pris ,  attaché  à  un  arbre ,  percé 
"  flèches ,  &  décapité.  Théodore  Abbé  de 
oyland  dans  les  Royaumes  des  Merciens,  fut 
é  lorfqu'il  étoit  à  Tautel ,  tous  les  moines 
;orgés .,  les  Reliques  &  les  livres  mis  en  un 
înceau  ,  te  brûlés.  Les  Normands  mirent 
iTuite  le  feu  aux  bâtimens  du  monaftére.  Ils 
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allèrent  le  lendemain  à  celui  de  Madeshamfî. 
ted  dont  ils  trouvèrent  les  portes  fermées.  Ils 
le  prirent;  &  un  de  leurs  chefs  qui  avoir  été 
blelTé ,  tua  de  fa  main  les  quatre-vingt  quatre 
moiries  qui  y  étoient.  I  es  autels  furent  renver- 
fés ,  les  fépulcres  brifés ,  la  bibliothèque  qui 
étoit  confîdérable  brûlée ,  les  Reliques  foulées 
aux  pieds ,  Téglife  brûlée  avec  tous  les  bâti- 
mens ,  &  le  feu  y  fut  pendant  quinze  jours. 

XXVI.        L'Angleterre  changea  de  face  fous  le  règne 
Règne  d*Al.  d*Alfrede  qui  fut  le  dernier  des  quatre  fils  (Pe- 
T .  f *  1       telvolph.  Les  Danois  fe  rendirent  maîtres  de 
»e  chani;  .ic^^"'^^  pays  l  an  877.  Mais  Alfrede  qui  avoit 
face  fous  ce   été  obligé  de  fe  cacher  dans  un  bois  pendant 
^inc  Roi,       fix  mois,  rafTembla  fes  troupes  difperfées ,  dé- 
^        /     fit  les  barbares  ,  &  les  obligea  de  fe  rendre 
aux  conditions  qu'il  voulut.  Il  exigea  que  leur 
Roi  fe  feroit  baptifer,  que  ceux  qui  voudroient 
l'imiter  demeureroient  dans  le  pays ,  &  que 
les  autres  en  fortiroient.  Les  Danois  acceptè- 
rent ce  parti  :  leur  Roi  Guthrum  reçut  le  Ba- 
ptême ,  &  Alfrede  fut  fon  parrain.  Il  donna 
aux  Danois  convertis  les  deux  Royaumes  d'Ef- 1 
tangle  &  de  Northumbre  ,  qui  étoient  pref- 
que  déferts  ;  &  il  fit  des  loix  conjointement I 
avec  Guthrum,  pour  contenir  &  affermir  ces! 
nouveaux  chrétiens.  On  y  emploie  les  peines] 
temporelles  pour  appuyer  l'autorité  des  Evè- 
ques ,  mais  ces  peines  ne  font  que  pécuniaires,! 
Le  Roi  Alfrede  donna  auffi  des  loix  auxAn-| 
glois  fes  anciens  fujets ,  &  il  eft  regardé  com- 
me le  principal  légiflateur  de  la  nation.  Il| 
refîe  un  recueil  de  ces  loix ,  dans  lequel  il  ditl 
qu'il  a  fuivi  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dan^ 
celles  de  fes  prédécefîèurs.  Ce  recueil  com- 
mence par  le  Décalogue ,  avec  un  extrait  éà 
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loîxde  Moyfe  &  le  décret  du  premier  Con- 
cile tenu  par  les  Apôtres  à  Jerufalem.  Il  en- 
voya un  Evêque  à  Rome  pour  y  porter  <les 
offrandes ,  avec  ordre  d'en  porter  n  jufques 
dans  les  Indes  à  faint  Thomas.  L*'*:.  /eque  fit 
heureufement  ce  grand  voyage,  &  rapporta 
des  Indes  des  pierreries  &  des  parfums  ;  mais 
il  rapporta  de  Rome  quelque  chofe  de  beaucoup 
plus  précieux  ,  qui  étoit  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  que  le  Pape  Marin  envoya  au  Roi  Al- 
frcde  avec  plufîeurs  autres  préfens  ;  &  à  la  priè- 
re du  Roi,  il  affranchit  de  tout  tribut  l'école 
que  les  Anglois  avoient  à  Rome. 

Alfrede  ayant  établit  par  fes  loix  la  tranquil-     XXVIT, 
lité publique ,  s'appliqua  à  relever  les  études,    Travaux  de 
perfuadé  que  c'étoit  un  des  principaux  moyens  *^^  ^^'"^  R®» 
de  faire  fleurir  par-tout  la  Religion  &  la  piété.  g°"'if';3  ^^ 
Pour  cet  effet,  il  envoya  en  France  des  Ambaf-  Hgiop  chié-' 
fadeurs,  &  en  fit  venir  deux  moines,  Grim-  tienneen  An- 
bald&  Jean ,  tous  deux  Prêtres  &  célèbres  par  g'eterrc. 
leur  fcience  &  par  leur  vertu.  Ils  vinrent  en  An-    ^^^  y  ^^^ 
gleterre  vers  Tan  884  avec  quelques  autres  JJ^^J^Î^J^^i^Jç 
Savans.  Le  Roi  Alfrede  profita  beaucoup  de  dans  festtats. 
^  leurs  inftrudions ,  leur  donna  des  biens  confi- 
jdérables ,  &  leur  rendit  de  grands  honneurs.  Il 
appelia  aufli  auprès  de  lui  rlegmond  de  la  na- 
tion des  Merciens,  &le  fit  Archevêque  de  Can- 
Itorberi.  Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  oc 
[favans  hommes  qu' Alfrede  releva  les  études  , 
tellement  tombées  en  Angleterre,  qu'à  peine 
hrouvoit-on  quelqu'un  qui  entendît  le  latin, 
flyavoità  Oxford  une  Ecole  dont  les  maîtres 
jrétendoient  que  leur  méthode  venoit  de  faine 
jildas ,  remontant  même  jufqu'à  faint  Ger- 
main d'Auxerre.  Ces  vieux  Doâeurs  fe  dècla- 
lerent  contre  les  nouveaux  venus ,  &  il  y  eut 
itre  eux  une  rupture  entière.  Le  Roi  les  écou- 
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ta  avec  une  extrême  patience ,  leur  donna  des 
avis  falutaires ,  Se  vint  à  bout  par  fa  douceur 
de  les  reconcii'er.Coinme  on  ne  voyoitpiefque 
plus  aucune  trace  de  la  difcipline  monadique 
en  Angleterre ,  &  que  les  Anglois  n'avoient 
que  du  mépris  pour  cette  vie  pauvre  &  labo- 
rieufe ,  le  Roi  fit  venir  de  jeunes  étrangers ,  ai 
fur- tout  des  François,  pour  repeupler  les  mo- 
naftéres.  ,  ,      ,; 

Ce  grand  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  pro- 
téger les  gens  de  Lettres  &  de  favorifer  les  étu- 
des ;  il  s'y  appliqua  lui-même ,  &  travailla  à 
rinftrudion  de  Tes  fujets.  Il  n*avoit  pas  ce- 
pendant étudié  dans  fa  jeunefTe ,  &  ne  s'étoit 
occupé  que  de  la  chaiïe,  félon  les  mœurs  de  fa 
nation.  Il  avoit  plus  de  douze  ans  quand  il  ap- 
prit à  lire  ;  &  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un 
grand  defîr  d'étudier  ,  les  guerres  des  Danois 
ne  lui  en  avoient  pas  donné  le  loifîr.  Depuis 
que  fon  Royaume  fut  en  paix ,  il  s'applliqua  fé- 
rieufemetit  à  l'étude  avec  les  Savans  qu'il  aToit 
attirés.  Il  recueillit  les  anciens  Vers  Saxons  qui 
contenoient  l'hiftoire  de  la  nation ,  &  compofa 
lui-même  des  cantiques  pleins  d'inftruâions 
folides.  En  faveur  de  ceux  qui  n'entendoient 
pas  le  latin ,  &  qui  étoient  en  lî  grand  nombre, 
il  traduifît  avec  le  fecours  des  Savans  qui  é- 
toient  auprès  de  lui ,  les  livres  qu'il  crut  les 
plus  utiles,   entr'autres  le  Paftoral  de  faint 
Grégoire  ,  l'hiftoire  de  Paul  Orofe  &  celle  de 
Bede.  Il  parle  ainfî  dans  la  préface  du  Pafto- 
ral ,  adreffée  à  l'Evéque  de  Londres.  J'ai  fou- 
vent  confîdéré  combien  la  nation  Angloife  à 
autrefois  eu  de  grands  hommes ,  tant  ecclc- 
fîaftiques  que  féculiers.  Us  faifoient  de  fi  bon- 
nes études ,  que  les  étrangers  venoient  chez 
nous  pour  y  recevoir  la  luroiéte.  Mais  de  no- 
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tre  temps  à  peine  pourroit-on  trouver  quel- 
ques Anglois  en-deçà  de  THumbre,  qui  en- 
tendifTent  les  prières  les  plus  communes ,  ou 
qui  puifent  traduire  quelque  Ecrit  de  latin  en 
Anglois.  Je  ne  me  fouvicns  pas  d'en  avoir  vil 
unleul  au  midi  de  la  Tamife,  quand  je  com- 
mençai à  régner.  Grâces  à  Dieu ,  il  y  a  main- 
tenant des  perfonnes  capables  d'en  inftruire 
d'autres ,  &  j'ai  eu  foin  d^  les  mettre  en  place, 
C'eft  pourquoi  je  vous  exhorte  à  faire  part  de 
votre  fcience  aux  ignorans ,  avec  autant  de  gé- 
néro/îté  que  vous  faites  part  aux  pauvres  de 
vos  biens  temporels.  Penfez  férieufement  à  la 
punition  que  nous  mériterons,  H  nous  ne  tranf^ 
mettons  pas  à  d'autres  la  fageflTe  que  Dieu 
nous  a  communiquée.  Nous  nous  glorifions  du 
nomaugufte  de  Chrétiens;  mais  on  en  trouve 
peu  qui  rempliffent  les   devoirs  du  Chriftia- 
nifme.  Avant  les  dernières  guerres ,  les  églifes 
étoient  fournies  de  quantité  de  livres;  mais 
:  les  eccléfiaftiques  n'en  profitoient  point ,  par- 
cequ'ils  ne  les  entendoient  pas.  Nos  ancêtres 
ne s'étoient  point  avifés  de  les  traduire  en  laii- 
Igue  vulgaire,  parce  qu'ils  ne  s'imaginoient  pas 
que  jamais  on  dût  tomber  dans  une  telle  igno- 
ance.  Il  me  paroît  donc  néceffaire  de  traduire 
en  notre  langue  les  meilleurs  livres  ,  &  de 
[aire  en  forte  que  la  jeunelfe  Angloife  appren- 
lieà  lire  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit  en  An- 
jlois.  Enfuite  on  enfeignera  If*  latin  à  cei5c 
lue  Ton  pourra  pouffer  plus  loin  dans  les  étu- 
^s.  C'eft  dans  ce  deffein  qu'au  milieu  des  em- 
firras  &  des  affaires  de  mon  Royaume,  j'ai  en- 
eprisde  traduire  en  Anglois  le  Paftoral.  J'en 
[envoyé  un  exemplaire  en  chaque  églife  Ca- 
prale.  Je  défends  au  nom  de  Dieu  qu'on  ôte 
[livre  de  l'églife ,  parce  que  nous  ne  favori 
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pas  combien  de  temps  il  y  aura  des  Evéquei 
suffi  inftruits  qu'il  y  en  a  maintenant.  Ceft 
pourquoi  je  veux  que  ces  livres  demeurent 
toujours  à  leur  place ,  à  moins  que  l'Evêque 
ne  veuille  les  prêter  à  quelqu'un  pour  les  tranf- 
crire. 
XXVIll.       Ce  Roi  Ci  fage  &  fi  zélé  fit  tenir  un  grand  nom- 
^":*!"^  r""*  ^^^  ^^  Conciles  ;  car  on  peut  donner  ce  hom 
aux  affèmbiées  générales  de  fa  nation ,  qu'il 
convoquoit  deux  fois  Tan ,  qui  n'étoient  com- 
pofées  que  des  Evêques  &  des  Seigneurs ,  &  où 
les  Evéques  avoient  toujours  la  principale  au- 
torité. Il  y  en  eut  une  en  886  dans  la  ville  de 
Londres  qui  avoit  été  long-temps  déferte ,  mais 
que  ce  Roi  avoit  repeuplée ,  8i  qui  commença 
des  lors  à  devenir  la  capitale  de  l'Angleterre.Il 
cnvoyoit  à  Rome  des  aumônes  de  temps  en 
temps.  Il  partageoit  en  deux  fon  revenu ,  &  en 
confacroit  la  moitié  à  des  œuvres  de  piété.  Il 
la  foudivifoit  en  quatre  parties  :  la  première, 
pour  toutes  fortes  de  pauvres  ;  la  feconde,pour 
des  monaftéres  d'hommes  &  de  filles ,  qu'il 
avoit  fondés  ;  la  troifiéme,  pour  les  écoles  qu'il 
avoit  établies  ;  la  quatrième ,  pour  tous  les 
monaftéres,  non  feulement  d'Angleterre,  mais 
des  autres  pays.  Il  partageoit  auffi  fon  temps 
en  deux  ;  il  donnoit  la  moitié  de  la  journée  aux 
exercices  de  Religion ,  8c  l'autre  aux  affaires 
de  fon  Royaume  &  aux  befoins  du  corps.  Il  en- 
tend ojt  tous  les  jours  la  MelFe ,  célébroit  l'Of- 
fice divin  à  toutes  les  heures ,  &  alloit  même  la 
nuit  à  l'églife  fecretement.  Il  faifoit  chaque 
jour  de  faintes  leâures ,  &  méditoit  les  vérités 
qu'il  avoit  apprifes.  Il  avoit  toujours  fur  lui 
un  pfeautier,  &  un  cahier  de  papier  blanc  pour 
écrire  lesfentences  de  l'Ecriture  dont  il  avoit 
é||  le  plus  touché,  U  les  recueillit ,  &  en  fit  un 
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tnahuel,  qu'il  relifoit  fans  ceiTe  avec  un  plaifîr 
lîngulier.  /'.  r'   1^        •^-  '         ^      • 

Pour  mieux  régler  fon  temps  ;  comme  il  n'a-     x  X  î  5t. 
voit  point  encore  d'horloge ,  il  fit  faire  fix  cier-  Son  éminenn 
ges  d'un  certain  poids ,  qui  duroient  chacun  p'^té. 
quatre  heures  ;  &  fes  chapelains  l'avertifToient  |-*  Ecnti, 
tour  à  tour ,  quand  il  y  enavoit  un  de  brûlé.      "*®"* 
Pour  les  garantir  du  vent ,  il  les  fit  mettre  dans 
des  lanternes  de  cornes  qu'il  inventa  ;  car  Quoi- 
qu'elle fuirent  en  ufage  ailleurs  plufïeurs  fié- 
cl«s  avant  JefuB-Chrift ,  on  ne  les  connoifToit 
pas  encore  en  Angleterre.  La  piété  dont  Alfre- 
k  avoit  donné  des  marques  dès  l'enfance ,  ne 
fit  que  croître  pendant  toute  fa  vie.  Dans  fa 
jeunefle,  comme  il  étoit  tourmenté  par  de  vio- 
lentes tentations ,  il  fe  levoit  la  nuit  &  s'alloit 
profterner  dans  l'églife,  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  le  délivrer  de  ces  tentations  humi- 
I  liantes  »  ou  de  lui  envoyer  quelque  maladie 
1  douloureufe  qui  en  fût  le  contrepoids.  Il  fut 
[exaucé.  Il  eut  pendant  vingt-cinq  ans  une  co- 
lique qui  lui  caufoit  des  douleurs  fi  aiguës ,  que  y 
Iles  Médecins  jugeoient  qu'il  y  avoit  quelque 
Ichofe  de  furnaturel.  Les  guerres  qu'il  eut  à  fou- 
Itenir  pendant  fa  jeunefle,  ne  lui  firent  rien  per- 
m  de  fa  piété.  Il  profitoit  de  tous  les  motnens 
|oii  fes  affaires  lui  permettoient  de  refpirer , 
our  s'entretenir  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
avancer  dans  la  vertu ,  ou  y  faire  avancer 
ceux  qui  l'approchoient.Il  laifla  un  grand  nom- 
bre d'Ecrits  dont  il  y  en  avoit  dix  de  fa  compo- 
ftion,  entr'autres  un  recueil  de  loix  de  diffé- 
fcns  peuples ,  les  Loix  des  Saxons  Occiden-      ■ 
W,  un  Traité  contre  les  mauvais  juges ,  des 
[entences  des  fages ,  des  Paraboles ,  les  difFé- 
pntcs  fortunes  des  Rois.  On  compte  neuf  Ou- 
pges  qu'il  avoit  traduits ,  dont  les  principaux 
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font  rhîftoîre  d*Orofe ,  celle  de  Bede ,  le  Paf- 
toral  &  les  Dialogues  de  faint  Grégoire,  la 
Confolation  de  Boëce ,  qui  étoit  Ton  livre  h^ 
vori ,  les  Pfeaumes  de  David,  dont  il  avoit  tra- 
duit près  de  la  moitié  quand  il  mourut.  Ce  fut 
le  vingt-cinquième  d*Odobre  de  la  dernière 
année  du  neuvième  fiécle.  Il  étoit  âgé  de  cin- 
quante -  deux  ans  Se  en  avoit  régné  environ 
vingt-huit.      ''     '        r 

^  xn. 

Les  Mufulmans  étoient  maîtres  de  la  meil- 
leure partie  de  l'Efpagne.  Le^refte  obéiiïbit  à 
trois  Princes  chrétiens.  Alfonfe  le  chafte  Roi 
d*Afturie,  ayant  régné  cinquante  ans,  étoit 
mort  Tan  842,&  Ramir  fils  deVeremond  avoit 
été  élu  en  fa  place.  Il  b^tit  une  fort  belle  cglife 
en^rhonneur  de  la  fainte  Vierge  à  deux  mille 
pas  d*Oviedo ,  &  après  avoir  régné  fept  ans, il 
mourut  en  paix.  Son  fils  Ordogne  lui  fuccéda , 
&  régna  feizeans.  Il  repeupla  plufieurs  villes, 
d'où  Alfonfe  avoit  chaffé  les  Mufulmans,  en- 
tr'autres  Tuy ,  Aftorga ,  &  Léon.  On  dit  que 
le  corps  de  TApôtre  faint  Jacques  avoit  été 
trouvé  à  Compoftelle  en  Galice  du  temps  d'Aï- 
fonfe  le  chafte,  &  que  ce  Prince  y  avoit  fait 
bâtir  une  petite  églife.  Il  eft  certain  que  pen- 
dant le  neuvième  fîécle  on  croyôit  que  les  Re- 
liques de  faint  Jacques  frère  de  faint  Jean, 
avœent  été  tranférées  de  Jerufalem  à  l'extré- 
mité de  TEfpagne  ,  &  qu*elles  y  étoient  en  1 
grande  vénération.  Ceft  ainfi  qu'Ufuard  k\ 
Adon  en  parlent  dans  leurs  martyrologes. 
Mais  on  n'a  aucun  titre  certain  qui  puifTe  per- 
fuader  que  ce  corps  eft  celui  de  S.  Jacques  lej 
Majeur  plutôt  que  de  quelque  autre  Saint. 
Cependant  il  s'étoit  élevé  un  nouveau  Royau- 
me vers  les  Pyrénées.  En  83 1 ,  Aznar  Comiej 
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ie  la  fflcil- 
obéiffoità 
chafte  Koi 
ans,  étoit 
[Tiond  avolt 
belle  églife 
i  deux  mille 
;  (ept  ans,  il 
luifuccéda, 
ifievirs  villes» 
almans ,  en- 
1.  On  dit  que 
les  avoit  été 
a  temps  d'Aï- 
;  y  avoit  fait 
tain  que  peu- 
t  que  les  Re* 
1  faint  Jean, 
.em  à  rextré. 
y  étoienten 
qu*Ufuard8(| 
nartyrologes. 
mi  puifle  pet- 
S.  Jacques  le 
LUtre  Saint.  ! 
.uveauRoyaii- 
Axnar  Comis 
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^e  laVafcomeFrançoife.  ^.écontent  de  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine ,  pada  les  Pyrénées  >  fit 
révolter  une  partie  de  la  Navarre ,  &  s'en  ap- 
propria la  Souveraineté,  qu*il  conferva  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  83e.  Sanche  fon  frère  lui 
fuccéda  fous  le  titre  de  Comte  de  Pampelune. 
Il  laifHi  l'autorité  à  fon  fils  Garde  qui  fut  re- 
connu par  le  refle  des  Navarrois ,  qui  fecoue- 
rent  entièrement  le  joug  de  la  domination 
Françoife.  Tel   fut  le   commencement   du 
Royaume  de  Navarre.   La  Catalogne  &  le 
Rouflillon  appartenoient  aux  François  ;  &  les 
églifes  de  Barcelone ,  d'Urj^el ,  de  Girone ,  & 
dElne ,  aujourd'hui   Perpignan  ,  reconnoif- 
foient  Narbonne  pour  leur  Métropole.  Le  fils 
de  Garcie  qui  eut  le  nom  de  Garcie  Xi  menés 
I  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Roi  de 
Navarre.  Il  mourut  en  880,  &  eut  pour  fuc- 
celTeur  fon  fils  Fortun  qui  régna  jufqu'au  com- 
mencement du  dixième  fiécle.  Alors  il  renon- 
ça au  monde  &  embraffa  la  vie  monaftique  » 
lavant  laifTé  la  couronne  à  Sanche  fon  frère, 
jutoit  la  crainte  d'être  aiîiijettis  aux  Miiful- 
aans,  qui  avoît  porté  les  ditferens  peuples  de 
ï  Navarre  à  fècouer  le  joug  des  Efpagnols  & 
des  François.  Ils  ne  recevoient  ni  des  uns  ni 
lies  ai|tres  aucun  fecours  contre  les  infidèles,  & 
jts  s'imaginèrent  que  c'étoit  une  raifon  fufîi- 
nte  pour  fe  rendre  abfolunient  indépendans. 

XIIL 
Le  Prince  des  'Mufuliitens  d'Efpagne  ëtoît 
Nerame  III,  qui  régna  trente-un  ans.  L'an  -  P^^^^écu 
|4J ,  une  flotte  de  plus  de  cent  bâtimens  atta-  f^j'^      ^ 
lia  Lisbonne  ;  &  l'année  fui  vante  une  flotte    MaityVs, 
ncore  plus  confîdérable  vint  attaquer  Seville, 
[enfiiite  Cadix.  C'étoit  fans  doute  des  Nor- 
ands,  Ils  firent  de  grands  ravages ,  mais  les 
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Mufulmans  les  TepoufTerent  enfuite.  Sont  le 
règne  d'Abderame  lesChrctiens  furent  cruelle- 
ment pcrfécutcs.  Le  Prêtre  Parfait ,  lie  à  Cor- 
doue,  fut  un  des  premiers  qui  répandit  fon 
fàng  pour  Jefus-Chrift.  Pendant  qu'il  ctoit  en 
prilon,  chargé  de  fers,  il  veilloit ,  jeûnoit, 
&  prioit  fans  ceiFe,  pour  fe  fortifier  dans  la  Foi 
qu'il  avoit  eu  le  malheur  d'abandonner  aupa- 
ravant. Le  Cadi  le  fit  tirer  de  la  prifon,  pour  le 
faire  mourir  à  la  fête  qui  tient  lieu  de  Pâque 
aux  Mufulmans.  Parfait  fut  mené  au-delà  du 
fleuve  Beti? ,  dans  une  grande  plaine  au  midi 
delà  ville  de  Cordoue,  pour  y  être  exécuté. 
Le  peuple  accourut  en  foule  à  ce  fpedacle.  Le 
fâint  Martyr  répéta  les  malédiâions  qu'il  avoit 
données  à  Mahomet  &  à  fes  fedateurs,  &  il  eut 
la  tête  tranchée;  c'étoit  Tan  8ço.  Un  mar- 
chand nommé  Jean  fut  accufé  dans  le  même 
temps  d'avoir  mal  parlé  de  Mahomet.  Le  Cadi 
lui  fit  donner  plus  de  cinq  cens  coups  de  fouet, 
&  le  fit  mettre  fur  un  âne  à  rebours  &  promener 
par  toute  la  ville.  On  le  mit  enfuite  en  prifon, 
chargé  de  fers  ,  &  S.  Euloge  qui  a  écrit  cette 
hiftoire  ^  l'y  trouva  quand  il  y  fut  mis  lui-mê- 
me. Ces  deux  martyrs ,  Parfait  de  Jean ,  ani- 
mèrent les  autres  Chrétiens  par  l'exemple  de 
leur  courage.  Plufieurs  moines  quittèrent  leurs  j 
folitudes,  &  vinrent  parler  publiquement  con- 
tre le  faux  prophète.  Les  Mufulmans  en  furent  1 
épouvantés  &  craignirent  une  révolte.  Caries 
Chrétiens  étoient  en  §rand  nombre,  comme  on 
voit  par  les  églifes  &  les  monaftéres  dont  il  eft 
parlé  dans  l'niftoire  de  cette  perfécution;  &| 
xette  hiftoire  eft  hors  de  tout  foupçon,  ayant! 
été  écrite  dans  le  temps  même  par  faint  Eulogel 
Prêtre,  qui  étoit  préfent  &  qui  fut  lui-même  iiaj 
des  Martyrs.  Nous  voyons  dans  cette  hiftoirel 


l«,  Mufulmans!  cS  'de^^n  ^^'^"^foj. 
gices  comme  aujourd'h,,;   l^.  n'°"'  '^''^'''- 

eur  langue  qui  étoi/u„  S  r  "  """""  ' 
leurs  noms  qui  é.oien,  en  b  m^°'??'"P"  '  * 
partie  Romaini,  ^^'"^  Gots  &  en 

Plufieurs  moines  fouffi-Jr.n.  i 
.autres Ifaac Sanche  ne^l aÎb    T-^I'' ""    "^"• 
été  amené  captif  5  Valabônf»  '  °  °"  ''  avoir  Autres  m,,^ 
«ombre d'autres;  il  veut  n,?ff:  j'  ^  ""  grand 'J"^  •f'trpa- 
confefl-ercntcouraffeuf.  '   ^,''."  '^"•«es  qui?"'-. 
Pl.«» «luftre.-  ron"&TMa'ri  "-,î''''«- ^" V-' n:!: * 
lil'ofe ,  qui  furent  mife  il    '  '^^"^'^ .  &  i'<^. 
temps  que  faint  Félix,  fai„,  r°"  ^"  'néme-    «.Félix  * 
Aurele.  L'hiftoire  de  ces  Ma  tvr*°î?^  *  ^'nt  '""''  '■''"'^ 

we  Chrétienne.   Etanf  l*""""^»  &  d'une 
a"»fo„  enfance  il  fuTélev?!"'^  °'P''«Jin 
hn'«danslaiRelgionCh  é^L'^  ■■  ""«defe 
r«;e.  Quand  il  fut Vâ~dw"' '^<''^"' Ja 
Imllc  epreffà  de  prendre  cerl!.""^'  '«'à- 
ta  fe  époufer  Natalie  ou  Noëlle  f^""^"*'  & 
fc  ,de  vertu.  Aurele  avoit  un  n  ^"'  ^''°"  "«e 
f'l«,  qui  après  avoirrenon.^'''^"'"°'nmé    •  ■ 

h  vraie  Relig'ion  .  ^"yTtnr'  ^^  ^°''''«flè  à 

r«e,  n'avolt  pas  1*  coudée  ri''''°"""  '"^ 
Wuement;  &  il  fern  "^^^-  ,  '  avouer pu- 
(M;e en  par'tic.  ^  avec ulnr  r"  fP^'^'^'l 
Wjours  demeuT/e  danst  Fofj"?^"'"^ 
*?•  Ce;  deux  familles  é"oie„f°'  ''■'"''^- 
P'IamiHé  &•  encore  plusmi  .  V^"-«nieî 
?»f  Aurele  étantallé  fia  ^?   ^^  '^'l''"'^-  Un 


battre  Ae  vergci ,  «  ^"  r  ^^^  j^  ^^ 

,me  monté  '«,»"  ^fl^fj„  &  dit  à  fa  fcm- 
Laacle  «n'«'^%"' *!  "ue  îous  m'exhot«z 
«te  :  Il  y.^l°''8-«PP»g?"*  vous  me  patls. 
au  mépris  du  monde ,  »H  ^^^^^^^  ^^ 

venue  d"?  P""i""  Jme  fterc  &Va«r;  ap.| 
Vivons  d^'°""?'   'S,  8c  préparons-noJ 
pliquons-nou.  a  la  p'^^  j,'    Je  iétachemen. 
au  «nattyte  pat  la  put        ^  ^^^.^  ^^^^^    „j 
de  toutes  les  "éa'ures.  ^.^^ _  ^^     ^  i 

propolitton  comme  vena  j^  j^  ^_^  i 

Moment  le«  ^le  devm  u        ^^^  j^^^.,j    I 
pénitence. Ils couchoie^n  a t  ^.^^  __^,j 

^       feûnoient  f°«'/«;Sant  la  nuit ,  &pt.J 
toient  les  pf«2».'»,".  J^des  pauvres.  Autelenj 

,        noient  un  g'»"^;"'"  „«  les  Mufulmam  letej 
fitoit  les>o"f«*".7X&  Natalie  allait  M 
noient  dans  1"  P"^"";' ?toient  auffi  enfcmtJ 
celles  de  fon  fexe  9»*  !^°'7i  Jefus-Chrift. 
à  caufe  de  leur  «f '^^"^^H  ""  fe'^H 

"Eulooe.  nommé  Euloge,  qw*  ^j^poMaenfmtetf 
Sainte Mitie  tyrsde  Cordoue,  "■  \  Martyre.  Autele  I 
*f.in«flo.  ^ême  la^^ow»""?.  devo.  faire  de  kM 
cotifulta %^t3i^Jt.  E»loge,ai?r«li 
&  de  deux  hlles  qu  u  <>  >  qu,t,er  il 

voit  exhorté  «"..S^l'^voyèr  fes  enfamJ 
Dieu ,  lui  co"f«f  ^^l'^^t'-îte élevés chtitJ 

„„  lieu  fur ,  ou  ;l;P»Sn"  ie»  P""'  "  1 
•lemeiit,  S  <*«^^"°„  .„  réfervantuneK 
buer  aux  pauvres ,  f^^^'f'     jyiarie&Fll 

que  Natalie  avuii  >  ,       ^^«5  aptes! 

?ri«nt  l%?Œavoiteu\veX4i 


xe. 

S.  George. 


Ma«  ayant  que  leur.  defiS  fX,  '°"  ''"'""':■• 
un  moine  de  Paleftin/I^^»    '  A'  accomplis. 

S.  Sabns  proche  irS^/J^ '""«'•«^'e  de 
alors  cinq  ceiK  moin^.  r       .■  '  °^  vivoiem 

l'Abbé  David' GeZêétohn'  ""'''''«  «'« 
l«iangue.  Greque  *L4Te  ^'f^,'  ^.'âvoit 

venu  recueillir  quelques  aiinSn.''*-  ?'  ='o« 
trouva  la  Couronne  du  martre  'il"""  "  ^ 
avec  Aurele  &  Natalië  Pc  L  i  •.•".«"' 
moyen  de  l'acquérir.  ,!  '  •„     •  *  ^■''°'e  le 

Jeux  femmes  Natal .  *  Vili^.'  ''"'^"'  ^"^  'es 
felevifage  décc'ive.  .'"'/'^■«"'àrégli. 

k.arrétefo:emr*^Vi-Ct|?te^"°-" 
«Iparoit  que  par  une  excenf;^V  î  "P^"';  mais 

«res/i'E^prit^e  Di  ffi:l!? .--^«l"  or- 
««epour  animer  le.  autre  St"  '"  '°"- 
Coiiime  ellei  revenoiem  deViLr'r 
«"Jf  manda  à  leurs  maris  ce  wfj^!  '  ","  P^'  ,.«]«  V. 
aile  feire.  Nos  femmes ,  diren^-llf  r  ^  ''^l'*"'  /'"  «'"«"''e 
(ieiines,&  nous  auflîfomm»!  jt  •  '■  '""'  ^hré-  ^"  Conftf. 

Chriil.Lmcierë„ amtTtauMr  f  J^*""^- tr^  ^^«^ 
envoya  des  foldats  poS  es  a„X. 'V"S*'1"«        ' 
WB  &  les  deux  femmes  for,;!^'''  ^?'  "^«"x 

Une  George  voyTnTo^e     s  f^^^^^^^^        ^« 
Imenoient  pas,  leur  ait  /pl.     '*^f''^fsne  l'em- 

Ker  les Wes  i  èmbr^rl^"°'  ^°"'«^-vou, 

|io«fAlorslesU«sfete;Sf?'P- 
■maltaiterent  cruellement  if  i'  ""■  1"'  >  le 

.»re,  Natalie  le  voy~tfrii'/'r'/"'^«'i 
M^-vous ,  mon  frère .  m'  chf  ^  '  't','  ^'^  '  ^'- 


ik 


'  '^?  '  il  otla  a^ve  "ôuceut":  &  leur  fit  k 
ce  Juge  leur  P"'^^^;^    .ji;  vouloient  rcnon- 

■  «^8"«Œe  Mais  ils  répondirent  tous: 
cer  au  Cn"'»»""";%  -^es  &  ne  nous  touchent 
^°'  PCSéprifonS  vie  paffagere ,  par- 
P"'  ,^nousTfp"rons  en  obtenir  une  meilleure. 
ce  que  no«  *X,its  en  prifon  chargés  de  chai- 
Us  Furent  conduitsen  pm^  e^_^  ,^^ 

nés.  Cmq  )Ours  ^P'"  "Vj^ „,  qui  les  voyanl 

inébranlables ,  les  ^"  .  ^  ,    fl-^  [jj,. 

cepté  le  morne  George ,  a  qu   .       ^^^^^_ 

''A^  ''Jn  SonSS^Ômet.  Georgeauf- 
tendu  nen  dijre  çonirc  t  «  g^  ^espa- 

-''f^'iiren'i^-dércrleùnblafpS. 

'      ^'^^"^rtri'anVîStan^^P'"'!'^ 
de  Juillet  de  ^f"  ?;.,„„ Ve,pouravottd», 

,re  Euloge  eut  1=^,  "^ 'Xns  la  perfécution  » 
,        néretraite&foutenudns^ap       ^^^,^J 

'"  fi'\^>f  °£eae  fi  e^°«"'^«  ^éocritie e. 

p  Zita,   les  Mf tTcSfnSu  f n  y  fut  réfolu  dJ 
f  deraroe  tint  comeu ,  /  ^^^„,  ,j 

-  prifonnetles  ^'"'f^'lfrieroit  de  MahoW 
■  îe  champ,  q-'^o^STens  fe  cache. 
''"^'T'Kart    Plufieutsfedéguiferent,! 

f  °:l«  ^&  cCgerent  fouvent  dé  retrait^P 

tirent  d  autres,  y >-»,  -    ^ . n/i^-ce  des  matrt 
avoient  d'abord  oue  [^  conttance  <i     J^ 
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(TE/pagne.  t  x.  fi&k.        ^St 

tîon.  Le  Roi  Abderame  fit  affembler  a  Cordoue 
les  Métropolitains  de  diverfes  Provinces ,  8c 
on  tint  un  Concile  pour  chercher  les  moyens 
d'appaifer  les  infidèles.  On  fit  un  décret  qui  dé- 
fendoit  de  s'ofFir  de  foi-méme  au  martyre  ; 
nais  c'étoit 'en  termes  allégoriques ,  félon  !• 
ôyle  du  temps ,  en  forte  qu'on  contentoit  lei 
Mufulmans ,  fans  néanmoins  blâmer  les  Mar- 
tyrs. Le  Roi  Abderame  étant  monte  fur  une  ter- 
rafie  de  fon  Palais  ,  &  voyant  des  corps  des 
martyrs  encore  attaches  â  des  pieux,  comman- 
da de  les  brûler.  En  même- temps  il  perdit  la 
parole  &  inourut  la  nuit  fuivante.  Mahomet 
fon  fils  aîné  lui  fuccéda  8c  régna  trente-cinq 
jins.Iln'étoii  pas  moins  ennemi  des  Chrétiens; 
&dès  le  premier  jour  de  fon  régne,  il  chalHi 
ceux  qui  étoient  au  Palais ,  &  les  priva  de  leurs 
[charges.  Il  commanda  enfuite  d'abbattre  toutes 
Iles  «glifes  bâties  depuis  peu ,  &  accabla  les 
Wtiens  d'impôts-que  de  feux  frères  levoient 
svec  beaucoup  de  rigueur* 
Alfonlè  III  fuccéda  à  fon  père  Ordogno  Tan 
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6î.  Il  fortifia  Oviedo  &  y  fit  transférer  les    La  Religio» 

cliques  des  autres  villes,  pour  les  mettre  en  ^'t  '^tabht  en 

ireté  contre  les  courfes  des  Normands.  Il  bâ-  f^^  ^4>£f^  . 

t  une  églife  magnifique  à  Compoftelle ,  au  gne,      ^*^ 


Lrift&ençetvi 
k  des  im^^^^] 

lent  ievt  i*' 


eu  de  la  petite  qu*Alfon(ê  le  çhafte  y  avoit 

ftconftruire.  Il  bâtit  encore  d'autres  é^lifes, 

repeupla  plufîeurs  villes ,  entr'autres  Porto , 

l'on  nommoit  alors  Portugal),  Brague,  Vifeu 

[Tuy,  &  y  établit  des  Evêques.  Le  Pape  Jean 

érigea  Oviedo  en  Métropole ,  à  la  prière 

[Roi  qui  marqua  les  limites  de  cette  nou- 

le  Province  ecclcfiaftique.  Alfonfe  III  (ur- 

imé  le  Grand  régn?.  quarante-huit  ans ,  & 

iirut  au  commencement  du  dixième  fiéçle. 
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2        Art.  IL  EgUfe    f 
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^4«^  A  R  TIC  LE   IIL    ^ 
JSifaf  ie  r  Empire  &-  <ie  f  fg/fe  d'Onew. 


ï:ti- 


1. 

Nieephore 
Empereur. 

More  iiu  Pa- 
triarche Ta> 
xaife. 

Nic'pbora 
iélu  çti  la  pla- 
ce.        ' 


-f  ^>:  jv 


7JL  ^  commencement  Ju  neuvième  /îécle 
XiL  Irène  ré^noit  feule  en  Orient ,  après  la 
mort  de  fon"  fus  Conftantin.  Mais  Nieephore 
qu'elle  avoir  fait  fon  ;;rand  Tréforier,  fe  ré- 
volta contre  elle  &  fe  fit  déclarer  Empereur.  Il 
Tobligea  de  lui  découvrir  où  étoient  touslcj 
tïéfors  de  l'Empire ,  &  la  relégua  enfujte  danj  i 
tin  m onaftére  qu'elle  avoit  fondé.  Elle  y  mou- 
tut  Tan  803.  Nieephore  étoit  un  parfait  liyJ 
pocrite  ,  &  la  duplicité  étoit  fon  plus  grand 


de  vieilleffe  &  de  maladie ,  il  offroit  encore! 
le  faim  Sacrifice ,  s'appuyant  fur  une  tablée 
bois  que  l'on  mettoit  devant  l'autel  ;  ce  qn 
montre  qu'on  n'eût  ofé  s'appuyer  fur  l'aurej 
même.  On  célébra  fa  fête  a  Conftantinoplj 
feptansaprès  fa  mort.  L'Emçereurcboilîtpoij 
lui  fuccéder  Nieephore ,  qui  fut  élu  du  cou 
jnuîi  confentement  du  Clergé  &  du  peuplj 
Saint  Platon  &  faint  Théodore  Studite  s'yof 
poférent  fortement ,  parce  que  Nieephore n'j 
toit  que  laïque  ,  &  qu'ils  craignoient  quer 
exemple ,  joint  à  celui  de  Taraife,  nefûtd 
ne  dangereufeconféquence.  L'Empereur I 
irrité  de  leur  oppofîtion,  qu'il  fit  prendrefa] 
PlatOB  ,  &  le  tint  près  aun  mois  dans 


chelejLda  pSd^ul::^''^^'^^     - 
Son  père,  qui  a  voit  ^r^  ç"      •      ?""«eaotf. 

royé  en  exil ,  parce  Z'^h^l       ^ae  .  &  en-      '      * 

Nicepijore  ne  Sj;^?"°':°«  J,«  Image,. 
Je  fon  père.  U  e^Ket"^?'".''*'  ^=>  vlrtu        rr 
te  vérités  de  la  ReïJ^;";  "f  ""^^''.'°««.  '"""« 
tefciences  profanes  II  f '?  P""^"^»"  auffi  i»«  l'%i.re 
te  un  lieu  Elabli  ^°?'if  "»  «"onaftére  *o''^".p.re 
vent  pour  prier. ?  f„/,  °".''  '^  "-«iroit  fou-  ''  f'V'  a 

Jigni^de  Patriarche'; 'àtL'"''^'^  '"'  »  la^.Xl"* 
«on  il  prit  une  ferme  réJnf-*"^  '°"  '""^'••^-  '?'  »**«, 
itout,  plutôt  que?att"°"  f^  «'expofer ?'"»«•     "^ 
«arriva  dan.  il  mémettT'  ^  ^™''  F«. 
,  We  à  Conflantinopl  "  r  *  p,5!  "".«""d  "-ou-      -        >  i 

fePatriarcl,eTaraffe;voftte^°'^P'''q"«       '       -■ 
I  f  ""^  '1  ténédidion  nup  iate^^  P^  'îvoir      ,  -, 

a  Théodore ,  sngna  I^c  ki^„  *-onitantin  Se    •* 

FrwNice^h^^f&fc  "^'".'"«'^ '  E«- 
llir.CePrincedemandacf«f<f  '  ''  '^"^  '«"- 
ckeNicephore,  qur^KÇ"'?""  ^«"«- 
«nfutecru.  poivlir  ufer  de /J^îfr'  '"^"  ^W 
pour  empêcher  lWc„  r^/'^"dance, 

fe""d  mal.  Il  rétablit^don^  iT  „  '-'"^  "?  P'"» 

fc""  Concile  de  quîÂze  f'^-""'  •'"'^P'' 

iTWodoreStuditesV  ODDoft ,  •^''^9"«-  Saint 

te«.éme  ,ue  fa.nffif"?°"/f  ornent. 

I«e  o„g„e&crueile Derfécuu^2  J 'p"'  ""'"'» 

Medarerdans  un  ConcV^e^"'^'^^ 

iaelemariaee  deCAnfll    •  '°"  '"^'nbr=.„x, 

JvoitétéléglrmerarHi?^"""  ".^«c  Théodore 

pcontre  l'abus  des  d&r"  "'è^"'  ^^  'E- 
K    *         "**  *^*  P'm  indignes  traite- 

Xii 
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484        Art.  III.  Eglife         ' 

L'Empereur  Nicephore  fe  rendoitfort  odieux 
par  fon  avarice  &  par  fon  impiété.  Il  favo- 
rifoit  les  Manichéens  qui  étoient  en  Phrygie 
&.  en  Lycaonie  ;  il  aimoit  leurs  oracles  &  leurs 
^perftitions.  Il  les  laiiTa  en  liberté  dans  fon 
Empire,  &  ces  féduâeurs  en  profitèrent  pour 
s'étendre  &  fe  multiplier.  Il  impofa  des  tributs 
il  extraordinaires ,  que  tout  le  monde  fe  plaj. 
gnoit  hautement.  Il  reçut  dans  la  guerre  qu'il 
£t  aux  Bulgares ,  la  jufte  punition  qu'il  meri- 
toit.  Enflé  du  fuccès  qu'il  eut  d'abord ,  il  refu- 
fâ  la  paix  qu'on  lui  offroit.  Crumne  Roi  des 
Bulgares  en  étant  indigné,  combattit fî eou- 
rageufement,  qu'il  défit  l'armée  de  Nicephore 
&  le  tua.  Il  lui  fit  couper  la  tête ,  qui  fervit  de 
jouet  aux  Bulgares ,  &  il  fit  faire  une  coupe  de 
Ion  crâne  ,  pour  s'en  fervir  dans  les  fefiins 
folemnels ,  félon  l'ancienne  coutume  des  Scy- 
thes. Plufieurs  Patrices ,  &  toute  la  fleur  de 
,  l'armée  des  Chrétiens  périt  dans  cette  occalîon, 
Il  y  eut  un  grand  nombre  de  captifs ,  que  ks 
Bulgares,  encore  payens ,  voulurent  faire re-i 
noncer  à  la  Foi.  Ils  leur  firent  rouffrirplufieursl 
tourmens  ;  coupèrent  la  tête  aux  uns ,  pendi- 
rent les  autres ,  ou  les  percèrent  de  flèches;! 
le  refte  mourut  en  prifon.  L'Eglife  honore] 
ces  Martyrs  le  vingt-troifîéme  de  Juillet. 

II. 
On  déclara  Empereur  Micliel  Curopalati 
Rcgnc'de   gendre  de  Nicephore.  Le  Patriarche  Nic& 
Michel ,  Ci.   phore,  avant  que  de  le  couronner ,  lui  fit  pro 
dt  Léon  TAï-  mettre  par  écrit  de  conferver  la  Foi  orthodoxe] 
"^  M*^'^',    en  L'Empereur  Michel  étoit  magnifique  dans  fe 
Client?'^     libéralités.  Comme  il  a  voit  du  zèle  pourl 
Religion  ,  il  étoit  afHigc  du  fchifme  de  l'cglj 
fe  de  Conftantinpple ,  &  il  travailla  eificao 
mem  à  l'éteindre.  Le  prêtre  Jofeph  fur.  chai 


m. 


"r  fa  pi 


is:' 


rent  rappelles  deleurexU  Le^  S"")"»  fi'- 
f  rouva  &  confirma  la  paix.  LTnf  ^  ^'°"  ''P* 
chel  avoir  des  qualités  fn«  ii- ""Çf  «m  Mi-    • 
iimanquoitde  capaché  poL ^i""'"? •'  "'^«  ' 

paux officiers.  D.n,%"lZneZn''  P."."='-     ' 
tenir  contre  les  Bulgares    l»    ^  "  '"'  ^  <<>"- 
rent  devant  les  enn^iSs  '■  f^'°"P^'  »'«>fui. 
donné,  il  reretiradawun  m?  «T"'  «''a»- 
,f  eon  né  en  ArméZ[ltrT"r'^'^- 
céder  dans  l'Empirell  fi^V'MP"'"  '"'Ac- 
«nnnople ,  qu"ÊR;f|''^''7  garder  Conf- 

««jufgu'aux portes  delavili  f?'?,?'^^"?  ^«- 

Mais  ayant  fçû  que  Leo/TOuîoiH^  i-'-'^'^S^'- 
dans  une  entrevue  que  cet  Em^.  ^  ^"^  '"« 
doit  pour  conférer ,  il  fe  „;:      P^î^"'  ^enian- 
fc; églifes .  ravagea  toul/L'" ("«"'brûla 
dnnople,  1  affiéL  &  îi  '^  ^f  ^'''^"  ^  An- 
■o«  les habitans* canifs  en  R  .  «".emmena 
awes  l'Archevêque  Man^^i  ^"^S^"^  .  entre 
jfon  exil  pour  con  vertirâ  k  1';  A"'  .Pr°&a  de 
Ipand  nombre  de  Buleares  M  '  ?'^'"e"ne  „„ 
héiam  mort,  fon  fuSu^    •  f  ?°''  C^"™" 
Nons    fie  couper  S  brL  T.'f ''?  «»<:on- 
|e  ft  enfuite  couper  nfr  l/    m  ^  '^^«^''evèque . 
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K""3vo.rpasvoul„renoncèrTl,P  •'??"• 
|ite  Greque  es  honore  t^n         "  ^°'- 1- E- 

bt-deux.émede]anv:r°"'"'^='«rrs 
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de  l'Arche. 
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4Î(Î         Art.  I IL  EgUfe     ' 

cefTeur,  {à  femme  Procopia,  &  Tes  <îeux  fîU 
Théophilade  &  Nicetas ,  qu*il  rendit  eunu- 
éque  d**Sv   ^"^**  ^^*  changèrent  tous  trois  de  nom  en  eni- 
^jjue  e  y   braffànt  la  vie  monaftique.  Le  père  prit  celui 
*   .  d'Anaftafe ,  &  vécut  encore  trente-deux  ani 

r  jufqu'à  Tan  84c.  Théophilade  prit  le  nom 

■  a  Ëuftrate ,  &  mourut  cinq  ans  après  Ton  père, 
Nicetas  prit  le  nom  d'Ignace,  &  fut  depuis  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,   célèbre  par  fa 

Tenu  &  par  Tes  fouffrances.L*Empereur  Léon 
étoit  de  petite  taille  :  mais  bien  fait  :  fa  voix 
étoit  un  tonnerre.  On  le  nojiimoit  Caméléon, 
-  tant  à  caufe  de  fa  taillé  ,  que  de  fon  inconf- 

tance  &  de  fon  hypocrite.  Il  parut  d'abord 
catholique;  mais  dès  la  féconde  année  de  fon 
-  ,        .  régne ,  enflé  par  le  fuccès  de  Tes  armes  contre 
-/      les  Bulgares,  il  fe  déclara  contre  les faintej | 
Images.  Il  y  fut  excité  par  un  magicien, qui] 
lui  promett oit  un  long  régne  s'il  les  abolilîbit, 
L'Empereur  pour  y  réuffir,  fe  fervit  de  JeanI 
Léconom^nte,  ainfî  nommé  parce  qu'il  fe  fer'! 
voit  d'un  plat  pour  prédir  l'avenir  ,  &  d'An-l 
'^  toine  Métropolitain  deSylée.  Tout  le  méritel 

de  cet  Archevêque  étoit  d'être  plaifantj&dej 
favoir  faire  agréablement  un  conte.  Ces deui 
miférables  qui  fe  jouoient  de  la  Religion  f 
des  chofes  les  plus  facrées ,  fe  prêtèrent  à  ton 
ce  que  voulut  l'Empereur  Léon ,  &  formérenj 
fon  confeil  pour  le  delTein  qu'il  avoit  d'aboli 
les  Images.  Je  rapporterai  un  trait  qui  fuÉ 
pour  faire  connoître  le  caradére  de  l'Archo 
vêque  de  Sy lée.  Nicephore  Patriarche  de  Cob| 
flantinople  ayant  appris  que  cet  Archevcf 
favorifoit  l'entreprife  de  l'Empereur ,  le 
venir  en  particulier,  &  lui  demanda  fî  ceqj 
l'on  difbit  de  lui  étoit  véritable.  Amoinei 
nia,  &  lui  donnna  par  écrit  une  déclaratifl 
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d! Orient,  m.  Tiéclç.     '    4^7 

par  laquelle  il  faifoit  profedlon  |d*honorer  Iç» 
Images ,  8c  anathématifoit  ceux  qui  croyoient 
le  contraire.  Comme  cette  aâion  eut  pour 
témoins  tous  les  Métropolitains  qui  fe  trou- 
voient  alors  à  Conftantinople ,  l'Empereur  en 
eut  connoiifance ,  &  lui  en  fit  des  reproches. 
Je  me  fuis  moqué  d'eux ,  répondit  ce  fourbe  ; 
je  voulois  vrous  faciliter  les  moyens  d'exécuter 
votre  delïein.  •,,.; ,«  ^w  .  '  -  i  r  t 

ni. 

La  première  chofe  qu'on  conreîUa  à  l'Em- 
pereur ,  fut  de  propofer  une  Conférence  »  &  ^ 
d'exiger  qu'on  prouvât  le  culte  des  Images  par  f^ 
l'Ecnture.En  même-temps  l'erreur  eut  recours 
à  la  violence;  car  elle  fe  fait  toujours  con- 
noitre  à  ce  caradére.  On  laiifoit  en  liberté 
ceux  qui  paroiifoient  difpofés  à  obéir  aux  or* 
dresde  l'Empereur ,  tandis  qu'on  mettoit  en 
prifon  ceux  qui  réfifloient*  Les  ennemis  des 
faintes  Images  trouvèrent  une  vigoureufe  ré- 
liftance  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  Paf- 
teurs  &  de  Fidèles.  Le  ratriarche  Nicephore 
[adrefToit  à  Dieu  de  ferventes  prières,  &  exhor^ 
toit  les  Catholiques  à  demeurer  fermes.  Les 
Evcques  eurent  le  courage  de  repréfenter  à 
[l'Empereur  en  parlant  à  lui-même ,  que  toutes  ~ 
les  églifes  étant  en  paix,  il  et  oit  contraire  à  ton- 
nes les  réglés  de  remuer  de  nouveau  une  affaire 
rminée;  qu'on  n'avoit  pas  befoin  de  conférer 
irune  queftion  décidée  par  un  Concile  œcu- 
lénique,  &  que  la  tradition  de  toutes  les 
[glifesétoit  un  point  fixe  auquel  on  demeu- 
[oit  fermement  attaché.  L'Evêque  de  Nicéè 
lit  à  l'Emoereur  :  Comment  voulez-vous  que 
jous  conférions  avec  les  Iconoplafles  ,  tandis 
|ue  vous  les  foutenez  l  Ne  (avez-vous  pas  que 
i  Manichéens  mêmes  Temporteroietit  fi  vous 
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488  A  R  T.  1 1 1.  £g///è 
étiez  de  leur  parti  f  EcoUtez ,  dit  TEvéquccff 
Sardes  en  parlant  auffî  à  TÉmpereur  :  depuis 
plus  de  huit  cens  ans  que  Jefus-Chrift  eil  ve< 
fiu  au  monde ,  on  le  peint  Se  on  L'adore  dans 
fon  Image  ;  qui  fera  aifez  hardi  pour  abolir 
une  tradition  H  ancienne  f  Seigneur ,  dit  faint 
Théodore  Studite ,  ne  troublez  pas  l'ordre  de 
l'Eglife.  L* Apôtre  dit  que  Dieu  y  a  mis  dej 
Apôtres ,  des  Prophètes  &  des  Pafteurs ,  &des 
Dofteurs  ;  mais  il  n*a  point  parlé  des  Empe- 
reurs.  Vous  étés  chargé  de  l'Etat  &  de  l'armée: 
prenez-en  foin,  &  lainez  les  affaires  de  l'Egli- 
le  aux  Pafteurs  &  aux  Théologiens. 

L'Empereur  irrité  de  ces  remontrances  lîgé. 
néreufes  ,  chafïa  de  fa  préfence  les  Evêqueil 
&  les  Abbés ,  leur  défendit  de  paroître  devant 
lui  &  de  parler  davantage.  Quand  ils  ûirentj 
retirés ,  chacun  reçut  un  ordre  du  Préfet  dej 
Conftantinople  de  refter  chez  foi ,  fans  avoir  j 
aucun  commerce  les  uns  avec  les  autres, j[| 
fans  parler  en  aucune  forte  des  matières  délai 
Religion.  Saint  Théodore  Studite  ditàceDxl 
qui  lui  apportèrent  cet  ordre*:  Voyez  vousj 
même  s'il  eft  jufte  d'obéir  aux  hommes  pluj 
tôt  qu'à  Dieu.  Nous  nous  ferons  plutôt  cou 
per  la  langue  que  d'abandonner  la  défenfe; 
la  Foi.  En  effet  il  continua  dr parler  &  d'ccrii 
pour  encourager  les  foibles,animer  les  timitJe 
&  féliciter  les  forts  ;  &  il  vit  fouvent  le  ^ 
triarche  Nicephore  pour  le  foutenir  dans  l'ai 
batement  où  il  étoit.  Ce  faint  Abbé  écriil 
aux  moines  ,  pour  leur  repréfenter  Tobli^ 
tion  où  ils  étoient  de  venir  au  fecours  du  | 
fit  nombre  des  ConfelFeurs  de  la  Foi.  C'eftt 
hir  la  vérité ,  difoit-il ,  que  de  n'ofer  ouvrif| 
bouche  pour  la  défendre;  &  d'aimer mig 
ffiyie  tranquille  &  à  fon  aifei  que  de  fou 


permis  d'être  indifférensdânV   ^  '^"^  ««Pa» 
h  Foi  efl  en  péril!  '  ""*  occafion  où 

tout  ce  qu'il  voulut  Jl^ht/r,.  V""  S"""'»  ■■ 
«arche  Nicephore,  i^Sf  ««^""^  ^"'P^" 
nommé  Théodote,  qui  ët^/j.      ^^  P'^"  un 
«to,  mais  qui  A!vo"  "ucun??""  ''°"  «" 
I  propres  i  un  Evéoue.  il  eZ^%  ^^'  ^"''«^» 
cnture  fainte  ,  J  pômT  '"^°'\  P^u  l'E- 
ecdé/îaftique ,  &  avo°  tou  '  ^°'"'  ^='  '""■«"ce 
lr&-mondainè.  LeI enneZT  ?'"^  "»«  "•        ' 
Jnencérent  à  les  effacer  ?.  "^f  î^agcscom- 

Uer  en  toutefS'é^e  rstife  '.  '^' 
ISnidite,  pour  réparer  ce  frW  i      ^"^odore     ^ 
N  en  ,„i ,  „4;^/«  'iindak  autant  q„'« 

Irendre  chacun  des  Lnaees  à  t     °'"''  ''<' 
fc  porter  folemnellemem  i  i,^  ma»n,&de 
|)manche  des  Ramea!^  îi  2  ^  Pro^flion  du 
f  monaftére ,  en  cha„;a m  î'"',.'''"'^  ^'  '°w 
h-oient  le  refpeaS  f*'>>"""e»  qui 
[«s  Images.  Jimâret  T'"'  ^°"'  '" 

ka.Ve.de  fe^blabk  fout°tine  d  J'""* 
p  le  faint  Abbé  ii'en  emi  '^    ,    ""f  ™°«  î 
foour  enfeignerk  Fol  car.-'"'"  ^'  ^°- 
Ner  tous  ceux  qui  le  ciffi^''"^  V*  P°« 
i»  Patriarche  fu?  ord„nn^  i    ?'"":  ^^  "o"- 
f'^n  «15.  Auffi  2  „?"?   '«'P"-- de  Pâques 
Palais  Patriarcal     1^"'^  '"'  P"^  P°""effion 
nde  table  &  à  fà^llfT'î.^' =* '^"'' ""«       - 
f  9"i  avoien7coutul«^T-  ''°"."^  ^^ere  à 

Xi    VU,  ->- 
.   7   ■  -,: 
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-':j^  «V  faifoît  que  rire ,  jouer  ,  &  tenir  des  dif. 

cours  très-peu  édifians. 

IV.  '^ 

Vil,        ^  Apres  Pâques  l'Empereur  fit  tenir  un  Con. 

Cot  ciledeicilecomporé  des  Iconoclaftes,  &  des  Ëvcquei 

IconoclaAef.  qui  avoient  cédé  à  ces  violence?.  Ils  s'aliem- 

.    7        blérent  dans  réglife  de  fainte  Sophie ,  ayant 

':  à  leur  tête  le  nouveau  Patriarche  Théodote, 

\  *    (.  Les  Abbés  de  Conftantinople  furent  appelles 

■^  \ç  ,^'  •  •       au  Concile,  mais  ils  refuférent  d*y  affifter ,  & 

^  -■  expoférent  les  motifs  de  leur  refus  dans  une 

>  ■;  '    lettre  que  faint  Théodore  Studite  compofa  au 

nom  de  tous.  Les  canons ,  difoient  ces  faints 

Abbés,  nous  défendent  de  rien  faire,  parce! 

Îiue  nous  fommes  fous  la  conduite  du  très* 
amt  Patriarche  Nicephorè.  D'ailleurs  nous] 
avons  appris  que  votre  alTemblée  ne  tend  qu'à 
renverfer  ce  qui  a  été  établi  par  le  fécond  Con.| 
cile  de  Nicée.  Ceft  pourquoi  nous  vous  dé< 
clarons,  que  nous  avons  la  même  Foi  que  tou* 
tes  les  églifes  qui  font  fous  le  ciel ,  fondûj 
non-feulement  fur  le  fécond  Concile  deNH 
cée ,  mais  fur  toute  la  Tradition  écrite  &  no 
écrite  depuis  Tavenement  deJefus-Chrift.Nv'ij 
ne  recevons  rien  qui  y  foit  contraire,  quafl| 
même  par  impofïible,  Pierre,  ou  Paul, 
un  Ange  defcendu  duCielTenfeigneroit;! 
nous  lomnies  difpofés  à  tout  fouffrir ,  &  i 
mort  même ,  plutôt  que  d'abandonner  ceti 
ancienne  Foi.  Ces  paroles  font  voir,  que cd 
généreux  Défenfeurs  de  la  vérité  n'éioieif 
point  des  rofeaux  agités  du  vent  ;  qu'au  n 
d'une  violente  tempête  ,  ils  étoient  comii 
descolomnes  inébranlables;  que  malgré Ij 
troubles ,  les  obfcurciflemens  &  les  difputej 
la  Vérité  n'avoit  rien  perdu  à  leurs  yeuxdefûj 
prix  ^  dç  la  certitude.  Les  deux  moines 
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d'Orient,  m.  Tiéclc»  4^1 
flféfentérent  cette  lettre  au  Concile  furent  ren- 
voyés, après  avoir  été  traités  indignement* 
Dans  la  première  feflîon  de  cette  aifemblée 
d'iniquité ,  on  lut  la  définition  de  foi  du  con* 
elle  tenu  par  l'autorité  de  Conftantin  Copro- 
nyme  fous  le  nom  de  feptiéme  cpncile.  On  la 
conBrma ,  &  on  anatbématifa  le  vrai  feptiéme 
Concile  &  les  Patriarches  orthodoxes. 

Le  fécond  jour  on  amena  au  Concile  quel- 
ques Evéques  catholiques ,  que  des  Iconocla- 
ftescroyoient  les  plus  faciles  à  intimider.  On  violence»  des 
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dont  les  Pré/idens  les  firent  tenir  debout ,  leur 
offrant  de  les  faire  afTeoir  avec  eux ,  s*ils  vou- 
[oient  ctijnger  de  fentimens.  Mais  les  trou- 
vant fermes  dans  la  confedion  delà  Foi  catho- 
lique ,  &  dans  la  vénération  des  Images ,  it  les 
firent  jetter  par  terre ,  &  les  affiftans  leur  mi- 
[tent  le  pied  fur  la  gorge  ;  enfuite  ils  les  firent 
relever  &  fortir  à  reculons,  crachant  fur  eux» 
&  leur  donnant  des  coups  de  poing  dans  le 
[vifage ,  en  forte  que  quelques-uns  étoient  tout 
sniang.  Enfin  on  les  livra  à  des  foldats  qui 
les  menèrent  en  prifon.  Après  les  Evéques}  on 
it  entrer  les  Abbés  des  plus  célèbres  monal^ 
[ères,  qui  ne  furent  vaincus  ni  par  les  ca- 
iifesni  par  les  menaces,  &  on  les  menaauflî 
^ndiverfes  prifons.  Qu'on  le  remarque  bien  : 
îspartifans  de  l'erreur  fe  trabiJent  toujours 
laTleursaftions.  Quand  on  a  pour  foi  la  vé- 
îté&  la  raifon,  on  eu  bien  éloigné  d'avoir 
es  procédés  fî  natoirement  iniulles.  La  na- 
pre  de  Tarbre  fe  connok.par  fes fruits.  C'é- 
>itune  lumière  iure  pour  les  (impies.  li  n'y 
roit  perfonne  qui  ne  fût  en  état  de  dire  :  tes 
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^-  '.  Évéques  afTemblés  en  concile  ont  beau  van* 
1er  leur  zcle  contre  Tidolâtrie  ,  &  déclarer  que 
c'eft  ce  zélé  qui  les  porte  à  condamner  le! 
Images  :  leur  conduite  les  démafque  ;  &  lei 
horribles  violences  qu'ils  exercent ,  font  une 
.  ,  marque  certaine  qu'ils  ne  font  point  l'auvre 
de  Dieu. 
I X,  La  féconde  feffion  finit  par  des  acclamation! 

Perf^cntion.  pour  l'Empereur ,  &  des  anathcmes  contre 
Souffrances  les  chefs  des  Catholiques.  On  dreiïa  enfuite 
f^nti"  £Ï".    ^*.  prétendue  définition  de  foi ,  qui  fut  fouf- 
nuei,        '    critq  par  tous  les  Evéques  qui  formoient  le 

concile.  Pour  la  faire  exécuter,  on  fit  effacer 
toutes  les  peintures  des  cglifes  avec  de  la  chaux, 
.   que  ceux  qu*on  y  employoit  méioient  fou- 
vent  de  leurs  larmes ,  tant  ils  le  faifoient  à 
'       regret.  On  brifoit  les  vafes  facrcs ,  on  iiKttoit 
en  pièces  les  ornemens,  on  coupoit  à  coupj 
de  hache  les  tableaux  peints  fur  du  boi.ï,  u\ 
on  les  brûloit  au  milieu  de  la  place  pubiiq'je, 
La  perfécution  fut  dès-lors  très-violente,  fut 
tout  contre  le  Qergé&  contre  les  moines,  Lej 
plus  illuftres  d'entre  les  Evéques  perfécuttsj 
font  Michel  de  Synnade  &  Théophilafle,qiiij 
fe  fignalérent  par  leur  fermeté  contre  les  Ico-j 
ïioclaftes  en  préfence  de  l'Empereur  Léon  ^A^J 
ménien  ,  &  qui  furent  tous  deux  envoyés  ea 
exil.  Théophilade  y  vécut  trente  ans..Sainj 
.  /        Euthymius  Métropolitain  de  Sardes ,  fut  auu 
im  de  ceux  qui  fouffrirent  davantage  pour  i 
Caufe  de  l'Egliie ,  de  même  que  faint  Émilid 
de  Cyzique,&  George  Evêque  de  Mitylene  Méf 
tropole  de  l'Ifle  de  Lesbos.  Ces  Evéques  honoJ 
Toient  la  caufô  qu'ils  défendoient  par  une  vi 
édifiante  &  vraiment  eccléfîaftique ,  tandis  qy 
les  autres  Evéques  menoient  une  vie  te 
inondaiiiç  &  toute.  fécuUére»     r .  . 
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1"  Les  plus  célèbres  Abbckqui  rendirent  tcmoi- 
gnage  à  la  vérité  font  faint  Théodore  Studitc, 
laifit  Nicétas  de  Medicion  ,  fnint  Théophane 
de  Singriane,  faint  Macdire  de  Palecite,  faint 
Jean  de  Cathares.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
faint  Théodore  Scudite.  L'Abbé  Nicctas  fut  en- 
fermé dans  une  prifon  fi  infcde,  qu'elle  étoit 
par  elle-même  un  horrible  fupplice.  S.  Macai- 
re  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  des  miracles ,  &  il 
en  fit  un  fi  grand  nombre,  qu'on  le  nomma  le 
Thaumaturge.  Il  fut  en  prifon  pendant  tout  le 
règne  de  Léon.  Saint  Jean  de  Cathares  avoit 
le  don  de  Prophétie.  Il  avoit  prédit  à  fes  frères 
la  perfécution  de  Léon  l'Arménien.  Sa  com- 
munauté fut  difperfée  ,  fon  monaftcre  pillé  ;  & 
ilfui  mené  à  Conftantinople  chargé  de  chaînes. 
Comme  il  reprocha  hardiment  a  l'Empereur, 
fon  impiété  ,  il  fut  frappé  avec  un  nerf  de 
boeuf,  èc  demeura  un  an  &  demi  les  fers  aux, 
pieds  dans  une  obfcure  prifon.  Le  plus  illuftré 
de  tous  les  laïques  qui  eurent  la  gloire  de  Ibuf- 
frirpour  la  vérité,  fut  le  Patrice  Nicetas  pa- 
rent de  l'Impératrice  Irène.  Il  fut  gouverneur 
de  Sicile,  &  il  montroit  par  toute  la  conduite, 
;  qu'il  fe  regardoit  comme  le  père  des  pauvre^ 
&  des  orphelins.  Quand  il  vit  l'Empereur  dcr 
claré  contre  les  Images,  il  renonça  à  fa  dignir 
\ttk  embrafTa  la  vie  monaflique.  Comme  il 
Irefura  d'obéir  à  l'Empereur  qui  lui  ordonnoiç 
ide  brûler  l'Image  du  Sauveur,  on  de  la  lut 
lenvoyeir  j  il  fut  exilé  &  mourut  après  avoir 
[beaucoup  foufFert. 
L'Empereur  voyant  que  les  Evéques  &  les 
^bbés  qu'il  avoit  chaffés ,  s'afFermiffoient  da- 
întage  dans  leur  exil,  en  fit  revenir  plufieurs 
i Conftantinople.  On  les  y  laifîa  en  repos  pen- 
'uit  quelque  temps,  lis  furent  enfuite  livrée 
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à  Jean  Léconomante  ,  qui  lès  fépara  les  uns 
des  autres  dans  des  prifons  obfcures.  Ilsn'a- 
voient  d'autres  lits  que  la  terre  nue ,  ni  d'autre 
nourriture  qu'une  once  de  pain  moifî ,  &  un 
peu  d'eau  puante  qu'on  leur  paiToit  par  un  pe- 
tit trou.  Quand  Jean  vit  qu'ils  étoient  difpofés 
à  mourir  plutôt  que  de  trahir  la  vérité ,  il  leur 
dit  :  on  ne  vous  demande  autre  chofe  que  de 
communiquer  une  fois  avec  le  PatriarcheThéo- 
dote,  &  on  vous  renverra  à  vos  monaftéres, 
fans  exiger  que  vous  changiez  de  fentimens, 
Plufîeurs  Te  laiflerent  féduire  par  ces  paroles; 
&  étant  fortis  de  prifon,  ils  travaillèrent  à  en 
entraîner  d'autres  dans  leur  chute.  Car  c'eft  le 
nom  que  ia  poftérité  a  donné  a  cette  démarche; 


y  h 

i.j'-.ï    / 

-r-i: 

♦  f ••  •■'•.'•i     .  • 

«■.',•': 

Ùh  V:.-;5i; 

'• 

,  th  ■  K,: 

■ 
- 

,i^  »■•■•.% 

• 

qui  a  regardé  l'affbibliiTement  de  ces  Abbés 
comme  une  prévarication.Ce  que  Ton  nous  de- 
mande ,  fe  difoient  les  uns  aux  autres  ces  Con- 
felTeurs  las  de  foufFrir ,  eft  fi  peu  de  chofe  ! 
Que  n'ufbns-nous  d'un  peu  de  condefcendan- 
ce  f  N'eft-il  pas  permis  d'accorder  ce  qui  n'ell 
pas  efTehtiel  y  pour  ne  point  tout  perdre  ï  Ils  j 
ne  faifoient  point  attention  que  pour  être  fidè- 
les à  k  vérité  ,  on  ne  doit  point  abandonner  i 
lin  pouce  de  terrein  à  ceux  qui  l'attaquent. 
Saint  Nicetas  céda  à  l'autorité  &  aux  infiancesl 
iàes  vieillards  qui  s'étoient  afFoiblis.  Ils  allèrent  J 
tous  enfemble  dans  un  oratoire  dont  on  avoitl 
confervé  les  peintures ,  &ils  communièrent dej 
la  main  de  Théodore,  qui  dit  anathême  àceuil 
qui  n'adorent  pas  l'Image  de  Jcfus-Chrift.Maijj 
Nicetas  fe. repentit  bientôt  de  cette  faute,! 
réfolutde  la  réparer  publiquement.  Sa  géné-j 
reufe  rétradation  lui  attira  toutes  fortes  à 
mauvais  traitemens ,  qu'il  fupporta  avec.beau 
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Cftup  àe  courage.  S.  Thodore  Studite,  qui  con- 
noilfoit  rhypocrifie  de  la  plupart  des  Icono- 
claftes ,  ne  fe  lailïa  ébranler  par  aucune  me- 
nace ,  ni  féduire  par  aucun  artifice.  Il  travai- 
loit  infatigablement  à  foutenir  les  Orthodoxes, 
&écrivoit aux  Patriarches  &  au  Pape  même, 
de  qui  il  recevoir  des  lettres  confolantes ,  qui 
montroient  Taccord  de  toutes  les  Eglifes.  Le 
Pape  Palcal  ne  fe  contenta  point  de  confoler 
lesConfeifeurs  ;  il  ouvrit  un  afile  à  ceux  qui 
étoient  violemment  perfécutés  ,  &  fonda  à 
Rome  un  monaftére  pour  les  Grecs  qui  étoient 
obligés  de  fuir ,  &  qui  y  firent  l'Office  en  leur 
langue  le  jour  &  la  nuit.     ,   .  ,      -  .^ 

V. 
La  perfécution  fut  arrêtée  par  la  mort  tragî-  XII, 
que  de  l'Empereur  Léon.  Michel  chef  des  con-  Mort  tle 
fédérés ,  (  c*étoit  un  corps  de  troupes  à  qui  on  ^^°"* 
donnoit  ce  nom  )  blâmoit  hautement  la  cruau-  p<.,eu/, 
té  de  l'Empereur.  Sa  valeur  Tavoit  rendu  fort  Maxtyxs. 
libre  dans  Tes  difcours.  Léon  le  fit  arrêter  la 
veille  de  Noël  de  Tan  8io  ;  &  l'ayant  examiné 
lui-même,  il  le  condamna  à  être  brûlé  en  fa 
Ipréfence  dans  le  fourneau  des  bains  du  Pa- 
lais. L'exécution  devoir  fe  faire  le  jour  même 
de  Noël  :  mais  l'Impératrice  Théodofia  repro- 
cha à  l'Empereur  le  peu  de  refped  qu'il  avoir 
pour  une  fî  grande  Fête ,  où  il  devoit  recevoir 
le  Corps  de  Notre-Seigneur.  Craignant  donc 
|de  s'attirer  la  colère  de  Dieu ,  il  confia  Michel 
lu  concierge  du  Palais  ,  après  lui  avoir  fait 
lettre  des  fers  aux  pieds  dont  il  avoit  lui-mê- 
»e  la  clef.  Mais  il  dit  à  Tlmpératrice  fon  épou- 
fe:vous  verrez ,  vous  &  vos  en  fans ,  ce  qui  en 
irrivera,  pour  m'avoir  empêché  d'exécuter  au- 
jourd'hui ce  que  j'avois  réfolu.  Michel  envoya 
lemandet  à  rEmpereut  la  permiffion  de  fe 
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confefTer ;  mais  celui  qu'il  avoit  envoyé,  au  lieu 
d'aller  trouver  le  confelFeur  ,  alla  dire  de  fa 
part  aux  conjurés,  que  fi  on  ne  le  délivroh 
par  un  coup  hardi ,  il  découvriroit  tout.  Les 
conjurés  formèrent  donc  le  delTein  de  fauver 
Michel.  Comme  le  clergé  du  Palais ,  qui  lo- 
geoit  dehors ,  avoir  coutume  de  venir  chanter 
Xlatines  pendant  la  nuit ,  les  conjurés  à  la  fa- 
veur des  ténèbres,  le  glifférent  avec  eux  habil- 
lés en  clercs  avec  des  épées  fous  les  bras ,  &fe 

^   tinrent  à  Técart  jufqu'au  moment  du  fignal. 
C'étoit  le  vers  d'une  hymne  à  la  louange  des 

'    trois  enfans  dans  la  fournaife ,  que  les  Grecs 

chantent  encore  au  même  Office  des  Matines 

du  jour  de  Noël.  L'Empereur  Léon  qui  avoit 

une  très-belle  voix,  la  chantoit  lui-même, 

.  Quand  il  commença  à  l'entonner,  les  conjurés 

^  ç  entrèrent  en  foule.  D*abord  ils  fe  jettérent  fur 

■,y  le  chef  du  clergé  qui  étoit  de  la  même  taille 

^^?:  que  l'Empereur^  &  qui  portoit  auffi  un  bonnet 

^  ^  '  fortpointu.  Le  grand  froid  les  avoit  obligésde 

'  fe  couvrir  la  tête ,  ce  qu'ils  ne  faifoient^as  or- 
dinairement. L'eccléfiaftique  les  dcfabùfa  en  | 
découvrant  fa  tête  qui  étoit  chauve ,  &  Leonfe  | 
retira  dans  le  fanduaire.  Il  prit  une  croix  avec  1 
laquelle  il  tâchoit  de  parer  les  coups  qu'on  lui 
portoit.  Un  des  conjurés  d'une  taille  de  géant, 

,  lui  en  donna  un  fî  grand ,  qu'il  lui  abbattitj 
le  bras  avec  l'épaule,  &  un  autre  lui  coupi 
la  tête.  Telle  fut  la  fin  de  Léon  rArmenienJ 
qui  avoit  régné  fept  ans  &  demi.  Son  corpj| 
fut  traîné  dans  la  ville ,  &  jette  dans  l'Hyppo' 
drome.  Ses  quatre  fils  furent  envoyés  avec  leurl 
mère  dans  l'Ifle  Proté ,  où  on  les  fit  eunuques,! 
Michel  lortit  de  la  prifon  du  concierge,  &I 
s'affit  fur  le  trône  ayant  encore  les  fers  aiixj 
,    '  pieds.  Tous  cf  ux  qui  étçient  dans  le  Palais lel 
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•foclamérent  Empereur.  Vers  le  midi ,  ayant 
à  peine  fait  rompre  les  fers  2  coups  de  mar- 
teau ,  il  alla  à  la  grande  églife  fe  faire  couron- 
ner par  le  Patriarche.  Il  etoit  né  à  Amorium 
enPhrygie,  &  on  le  nomma  Michel  le  Bègue  à 
caufe  de  la  difficulté  qu*il  avoit  à  parler.  Il 
rappellales  exilés ,  &  ne  voulut  gêner  perfon- 
ne,quoi|u*il  n'honorât  point  les  Images.  Il 
avoit  été  élevé  dans  la  feâe  des  ManicHéens , 
&ilétoitfî  ignorant  qu*il  favoità  peine  lire. 
Il  ne  vouloit  pas  qu'on  inftruisît  les  enfans ,  ni 
dans  les  livres  des  anciens  Grecs ,  ni  dans  ceux 
des  Chrétiens.  Il  fe  piquoit  feulement  de  favoir 
bien  diftinguer  les  mulets  propres  à  être  mon- 
tés, de  ceux  qui  Tétoient  à  porter  des  fardeaux; 
de  pouvoir  juger  au  coup  d*oeil  les  chevaux 
bons  à  la  courfe  ,  ou  au  combat.  Malgré  fa 
[prétendue  indifférence  à  Tégard  des  affaires  de 
l'Eglife ,  il  fit  beaucoup  de  maux  aux  Catholi- 
ques, &  fur-tout  aux  moines,  contre  lefqueis  il 
inventoit  de  nouveaux  fupplices.  Méthodius, 
zélé  pour  la  Foi ,  fut  exilé  après  avoir  re<^û  fept 
cens  coups  de  fouet.  On  l'enferma  enftiite  dans 
un  fépuicre  étroit  Se  obfcur ,  feul  avec  un  cri- 
Ijninel.  On  oflrit  à  Méthodius  de  le  tirer  de  cette 
ffreufe  prifon ,  s'il  vouloit  déshoTiorer  l'Ima- 
edeJefus-Chrifl  ;  mais  il  répondit  toujours 
[u'il  aimoit  mieux  mourir  que  d'en  avoir  la 
enfée.  Michel  fit  aufïi  chaffer  de  Conflanti- 
ople  pour  la  même  caufe  Euthymius  Evêque 
le  Sardes ,  à  qui  on  donna  tant  de  coups  de 
erfs  de  bœuf,  que  le  faint  Evêque  en  mourut» 
'Eglife  perdit  vers  le  même-temps  deux  de 
s  plus  intrépides  défenfeurs,  par  la  mort  de  S. 
héodore  Studite  &  du  Patriarche  faint  Nice- 
ore.  L'Empereur  Michel  mourut  l'an  8ip 
rèsavoir  régné  près  de  neuf  aiUi  ,f 
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VI. 

SriII.     '     Son  fils  Théophile  lui  fuccéda  8c  régnai 
Règne  de  douzc  ans.  Il  témoigna  d  abord  un  grand  zéie 

^CruinJ^DM  P^"*"  ^^  i"^'"  ^  P^"*"  ^^  ^^**g*®"»  '"ais  enfui. 
fcWion.        ^®  *^  ^^  déclara  plus  fortement  encore  que  fouf 

Martyre  de  P^f^  Contre  les  faintes  Images.  Car  il  nedéfenJ 
S.  Théodore  dit  pas  feulement  de  les  honorer*,  mais  mémel 
*  de  s.Thco-  (J*en  faire  &  de  les  garder.  On  efFaçiklonc  en-l 

j  "^  Lé  ^^^^  ""®  ^*^**  ^^*  peintures  des  églifes ,  pouryf 
«ornante  Ic^  rcpréfentcr  des  bètes  &  des  oifeaux;.on  brûlai 
plus  grand  toutes  les  Images  que  Ton  put  trouver ,  &  l'onl 
ennemi  (ks  remplit  Jes  prifons  d*Evêques  &  de  moines qiJ 
Catholiques  réfiftoicnt  aux  volontés  injuftcs  de  rEmpereuJ 
Siée"y"c    II  en  vouloit  particulièrement  aux  moines,  il 


Siège 
P. 


leur  défendit  de  fortir  de  leurs  monaftéres,eii 
forte  que  ne  pouvant  avoir  les  chofes  nécelîài] 
res  à  la  vie ,  plufîeurs  moururent  de  faim&c 
mifére  ;  d'autres  étoient  obligés  de  change 
d'habit ,  ce  que  la  néceffité  rendoit  fort  exe» 
fable.  Il  y  avoit  auffi  dans  tous  les  villagesjd» 
receveurs  pour  accabler  d'impofitions  ceux  qui 
lie  méprifoient  pasies  faintes  Images.L'Empej 
reur  ne  put  gagner  fon  époufe  Theodora,nif 
belle-mere  Theoclifta,  qui  lui  parlèrent  mém 
avec  liberté  contre  la  perfécution  que  fou 
froient  les  Catholiques.  Les  moines  du  mon 
tére  de  faint  Abraham  firent  aufli  paroitre  i 
grand  courage  y  mais  ils  employoient  des  pre 
ves  qui  n'étoient  pas  des  plus  folides.  Poi 
prouver' que  les  Images  étoient  reçues  dèsi 
temps  des  Apôtres ,  ils  alléguoient  le  ponn 
de  la  fainte  Vierge  fait  par  (aint  Luc ,  &  lin 
ge  miraculeufe  de  Jefus-Chrift  qu'il  avoit  k 
même  imprimée  fur  un  linge  ;  car  on  ne  dod 
toit  point  alors  d'e  ces  faits.  L'Empereur  irrij 
dé  leur  liberté ,  les  chailà  de  Conftantinopl( 
après  leuravoir  fait  fouâHr  plaideurs  tour  me 
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Ils  fe  retirèrent  près  du  Pont-Euxin,  &  y  mou- 
furent  des  coups  de  fouet  qu'ils  avoient  reçus» 
lueurs  corps  demeurèrent  long-temps  fans  fc- 
pulture  ;  niais  ils  fe  confervérent ,  &  depuis  on 
les  honora  comme  des  Reliques  de  Martyrs. 
Théophile  traita  avec  encore  plus  de  cruauté 
faint  Théodore  de  Jérufalem  &  faint  Théo- 
phane  fon  frère ,  que  l'Empereur  Michel  avoit 
exilés  pour  la  même  caufe.  On  les  fit  venir  à 
jConftantinop]e,&  l'Empereur  les  fit  frapper  en 
fa  préfence  avec  une  barbarie  fans  exemple. 
On  les  étendit  fur  des  bancs ,  &  on  écrivit  fur 
leurs  vifages  avec  un  inftrument  de  fer ,  douze 
lYcrsqui  exprimoient  leur  prétendue  révolte. 
[Cette  affreufe  opération  fut  longue ,  &  ne  fi- 
loit  qu'avec  la  jour.  Les  faints  Martyrs  dirent 
|en  fortant:  Sachez  que  cette  infcription  nous 
Ifcra  ouvrir  là  porte  du  Ciel ,'  &  qu'elle  vous 
fera  montrée  en  préfence  de  Jefus-Chrift.  Car 
onn'a  jamais  fait  rien  de  femblable,&  vous  avez 
trouvé  le  fecret  de  faire  regretter  le  règne  des 
inciens  perfécuteurs.  On  les  remit  enluite  en 
frifon ,  &  on  les  envoya  en  exil  où  Théodore 
Dourut  quelque  temps  après, 
Antoine  de  Sylée  avoit  été  mis  fur  le  Siège 
leConftantinople.  L'Empereur  Théophile  lui 
jonna  pour  fucceffeur  Jean  Léconomante  qui' 
|étoit  ni  moins  fcélérat  ni  moins  impie.  Il 
voit  eu  toute  la  confiance  de  Michel  le  Bègue, 
il'avoit  nommé  précepteur  de  fon  fils  Théo- 
hile ,  lequel  le  fit  Syncelle  &  enfin  Patriar- 
be.  Cet  Evèque  plein  de  rufes  &  d'umbition  , 
|foit  fçu  s'attacher  fi  fort  le  jeune  Prince  qu'il 
joit  élevé  y  qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  du  pre- 
[ge  &  de  l'enchantement.  Ce  que  Ton  en  di- 
|it  ne  doit  point  furprendre ,  car  les  hiftoi- 
|s  de  ce  temps-là  font  pleines  de  faits  qui 
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prouvent  que  les  Grecs  ajoûtoient  beaucow) 
de  foi  aux  prédirions  &  aux  charmes. 

Le  ConfelTeur  Méthodius  avoit  été  tiré  ^ 
fépulcre  qui  lui  fervoic  de  prifon.  Il  en  fortlt 
comme  un  mort  refTufcité,  n'ayant  que  la  peau 
&  les  os,  &  pas  un  cheveu  à  la  tête.  Ude. 
meura  dans  (on  particulier  à  Conflantinopie 
parce  qu'il  n'y  avoit  aucun  monaftére  qui  fut 
exempt  de  l'héréfie.  Il  vifîtoit  les  ConfelTeurs 
qui  avoient  foufFertv  comme  lui  pendant  la 
perfécution.  Ilvoyoit  aufli  des  Sénateurs, & 
même  des  hérétiques ,  &  il  en  convertiffoit 
quelques-uns  par  la  douceur  de  Ton  caraâére, 
par  la  force  de  fes  raifons ,  &  par  la  profonde 
connoifTance  qu'il  avoit  de?  faintes  Ecriturej, 
On  en  parla  à  l'Empereur  Thçpphile ,  qui  le 
fit  venir  &  lui  dit  :  Après  ce  que  vous  avez 
foufFert ,  ne  ceflTerez-vous  point  d'exciter  des 
difputes  ,  pour  un  objet  auffi  frivole  quele$ 
Images  f  Méthodius  lui  répondit  :  Si  les  Ima- 
ges Font  fi  peu  de  chofe ,  pourquoi  avez-ypaji 
tant  de  (oin  de  multiplier  les  vôtres  î  Théo-| 
phi  le  irrité  de  cette  réponfe ,  le  fit  dépouillerl 
jufqu'à  la  ceinture ,  &  ordonna  qu'on  lui  don- 
nât fix  cens  coups  de  fouet.  Comme  il  étoîtl 
tout  en  fang  te  prêt  à  expirer ,  on  le  fit  def- 
cendre  par  un  trou  dans  une  cave  du  Palais,] 
d'où  quelque.^perfonnes  pieufcs  le  tirèrent  pen- 
dant  la  nuit ,  &  le  firent  panfer.  L'Empereuf] 
confifqua  la  maifon  où  l'on  avoit  donné  re- 
traite  au  faint  Confeffeur  ;  &  voyant  qu'il 
pouvoit  rien  gagner  fur  Méthodius  par  laviv 
lence ,  il  voulut  elTayer  la  douceur  &  les 
reiTes.  Il  conféroit  avec  lui ,  &  prenoit  plai< 
iïrà  lui  entendre  expliquer  les  plus  grande 
objeâions  que  les  Iconoclailes  tiroient  dl 
TEcriture*  Enfin  il  le  fit  loger  dans  le  Fi 
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l^^Z^^'^J^'-^^^^^^^ScmhX^i  dans  le  Palais «i, 
eonomante  ,  &  o"^";"*"    j  anathématifa  le> 

Concile  «'«-n°™^'*"\'  if  ftcond  Concile  d. 
Iconoclaftes ,  confitm^  W  le     ^^^^^^     ,^ 

Nicée ,  &  nut  f«  Kf^f  fo„ ffe„  pour  la  Rc- 
Méthodius ,  qu.  avo.t  taw  l°^m    ^^^^^^^^^^ 
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Pr  nfiffèùrs  qui  avoient  fouffert  penda» 
les  Confelleurs  qw  jj    ^„g  fj,^  j, 

**  .P'' -^'Tcet  htureux  changement.  On  1, 
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^  s'étendre  ,  &  fournit  aux  Mufulmans  un  ' 

puiilant  fecours  contre  les  Romains.         .»     , 

Saint  Méthodius  mourut  après  avoir  îfenu 

quatre  ans  le  Siège  de  Conflantinople.  On  dit 

qu'il  portoit  une  bandelette  qui  lui  foutenoit 

le  menton ,  parce  qu'il  a  voit  eu  les  mâchoires 

brifées  pendant  la  perfécution.  Ses  fuccefTeurs 

l'ont  portée  depuis  comme  un  ornement.  On 

élut  pour  fuccéder  à  faint  Méthodius,  S.  Ignace 

encore  plus  illuflrc.  Nous  en  parlerons  dans 

un  autre  article.  *.-.</> 

VIII. 
L'Empereur  Michel  étant  devenu  en  âge     XV  ri. 
it  gouverner  par  lui-mêmd ,  s'abandonna  à   Impietés  àt 
toute  forte  de  débauches.  Il  avoit  toujours  au-  ^^"JJ'^^"* 
ttcs  de  lui  une  troupe  de  libertins  qu'il  com-  "^**^"^  • 
bloit  d'honneurs.  Tournant  la  Religion  en  ri-   ..t  '    /y  ; 
iicule,  il  faifoii  porter  à  ces  jeunes  débau-       »   *  > 
lés  desornemens  Pontificaux tiflus  d'or,  & 
ontrefaire  les  plus  faintes  cérémonies.  Il  don-        .^  ' 
oit  le  nom  de  Patriarche  à  leur  chef  nom- 
é  Gryllus ,  &  aux  autres  les  noms  des  onze   . 
Métropolitains  des  premiers  Sièges.  Il  fe  glo- 
ibit  d'être  de  la  troupe.  Ces  impies  imi-        '  ' 
ient  les  chants  de  l'Eglife  avec  des  guitarres9 
lont  ils  jouoient  tantôt  plus  doucenient,tantôt 
us  fort,  pour  rcpféfenter  ce  que  les  Prêtres 
itoient  feulement,  ou  chantoient  à  haute 
lix.  Us  avoient  des  vaf es  d'or  ornés  de  pier- 
ies ,  qu'ils  remplilToient  de  vinaigre  poux 
ibuer  aux  afTiiians.  Ces  impies  faifoient 
s  procédons  dans  la  ville  >  où  Gryllus  éto.t 
nté  fur  un  âne  &  fuivi  de  tous  les  autres» 
pjour  cette  troupe  de  phrénétiques  ayant 
icontréle  Patriarche  Ignace  qui  marchoit 
proceffion  avec  fon  Clergé ,  Gryllus  ravi 
voir  trouvé  une  ii  belle  occalion ,  commen- 
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Bat/Ias  Mi- 
niftie  a'Etat 
jeleve  le&e- 

Il  donne 
divers  fcao- 
dales. 

Sa  punition.  ^ 
Balîle  affocie 
à  l'Empire , 
faitttier  Mi- 
chel qui  s'e- 
toit   tendu 
^tt  odieux. 
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^  K.»  fechafuble  &  i  fonnet  de  h  g.,. 
tîeXa«  autres  l'imùérçm  firent  u, 
tatte.  i  "".•  rViarpércnt  d  injures  le  fa- 

grand  brun,  «'^^«"f'une  autre  foisl'Em- 
triarche  &  fon  ^]^f^-j^^e -T^éoion^  pour 
pereur  6' ^PP.^SoHu  Patriarche.  Cm 

pieufe  nroceire    ,   V  g,  fj Brofternu.  Lem 
fepréfentaavectefpeasclep       ^^  .^^^^^^ 

tôles  "^f^",*^,ih^iLx  tls  que  D.cu  lam- 
prédit  »  r°»  «"î^  "Siichel  obligea  fa  m«ea. 
Sonneroit.  Ef  "  ^ ,.  jc  il  les  fit  enfem» 
fe  retirer  avec  les  nii«> 

dans  un  Palais.  Princeffe  ,  hoira» 

Bardas  frère  de  ^«'J^  profita  de  t 

a'efprit,  f ="%^°"  e°  qui  ne  penfoi.  qu'à.' 
foibleffe  de  fo"  "*^'"  ^  ae  tome  rautoriié, 

plailirs ,  pour  s  '■?"? ^les  études  tombte  k 
LlevaàConftantmople  esetu    ^ 

puislong-ter«psp«J^^V«      ^..tii^j» 

Ses  Empereurs  P^\'^°^^!^<.oles  de  MatlH 

Palais  de  f  ^SJJ^XpWe.  U  s'appliquoit  H 
tiques  &  -îe /^/"r't.    &  aft\ftoit  cond 

Urne  à  la  J«"<Ç  "^m^^;  qui  fe  ren  J 
nuellement  aux  )"|^';^f"Vdoient  pas  à  t. 
Mais  lés  "•«%f,l/e,!outre  fon  amb« 
amout  pour  1"  K"foVt  débauché  ,&  if 
fans  bornes,  iletoit  fort  û    ^^^^^^,Lel 
noit  dans  les  excès  les  P^        ^^  ^, 
triarche  Ignace  &  J«  oDUg       ^^  ^^^^^^ 
fcandales. qu'il  caufoit^  &^  ^^^^^^^^^^ 
CoTnfflumon  a  cauie  ^^j^^  n^oyem; 

Ceft  P°«Ciarhe  odieux  à  l'Empereu. 
tendre  le  Pi^'f'ffit  reléguer  dans  une 
chel ,  & enfi"  '^ '1, 'lace  Photius ,  1^ 
La  Coût  mit  en  la  pl^^e  , 
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le  la  gui- 
ftrent  \m 
tes  le  Pa- 
fois  VEm- 
lota,  pour. 
:cbc.  Cette 
:oit  Ignace, 
ma.  Cétott 
^et  infoknti 
quelques  pa-l 
nfi  ouitagic,j 
.  Dieu  Vaban* 
\^  fa  îïieteiel 
,g  fit  enfermet] 


d'Orient,  i  x.  fiécle.  '  yof 
tr6s-inipc^îtant  de  bien  connoitre  à  caufe  du 
grand  rolc  qu'il  joua  dans  le  monde.  Nous  en 
parlerons  dans  un  autre  article.  Bardas  eut  une 
lin  digne  de  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  pendant 
f^n  miniftcre.  L'Empereur  Michel  à  qui  il 
ctoii  devenu  fort  fufpcâ:,  le  fit  mettre  en  piè- 
ces, &  fit  porter  rti  bout  d'une  pique  quelques- 
uns  de  fes  membres.  En  mcme-tcmps  il  éleva 
wx  premières  charges  Baf'e  Macédonien ,  qui 
îvoit  eu  grande  part  à  la  mort  de  Bardas.Com- 
iDie  Michel  étoit  fort  diffipé  8c  incapable  de 
gouverner,  il  afîbcia  Baiïle  à  l'Empire ,  afin 
[flu'il  gouvernât  pour  lui ,  &  il  le  couronna  fo- 
ikmnellemcnt  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an 
|866.  Mais  il  s'en  dégoûta  bientôt ,  parce  que 
Baiîle ,  bien  loin  de  prendre  part  à  îes  débau- 
ches fi  à  fes  jeux  impies ,  s'efForçoit  de  l'ett 
[étirer  par  Tes  fages  confeils.  Michel  n'avoit 
kded'en  profiter  :  au  contraire,  il  faifoit  cha- 
luejour  de  nouvelles  extravagances.  Quand 
étoit  ivre ,  il  commandoit  de  couper  le  nez 
[l'un,  les  oreilles  à  l'autre ,  la  têtv  à  un  troi- 
léme. On  n'exécutoit  pas  de  pareils  ordres, 
wce  que  l'on  favoit  qu'il  s'en  repentiroit  a- 
|ès,  Enfin  il  voulut  faire  tuer  Bafiie  dans  une 
rtie  de  chafTe.  Mais  BàHle  en  ayant  été  aver- 
se fit  tuer  lui-même  par  fes  propres  gardes 
us  un  moment  où  il  étoit  ivre.  Michel  avoit 
gné  près  de  vingt- fix  ans  depuis  la  mort  de 
père  Théophile,  .  -  ;,  ,.  ;  •  .,*   . 

I  X. 


lafile ,  qui  commença  alors  à  régner  feul , 
litde  baffe  naiifance.  Il  étoit  venu  de  Ma- 


Baiîle  règne 
loineà  Conftantinaple  en  fort  pauvre  équi-  [^"*  ^^  *î"'** 
^  -  '  ^e ,  dans  le  deffein  ae  travailler  à  y  faire  for-  JI',j ^^Y»  K^^* 

ruct  dans  ^i^^,,|mi,  La  f^fce  de  fon  corps  &  fon  adreflè  à  ligion.       * 
"'  -"-=  -  0^  ^pter  les  chevaux  le  firent  connoitre,  ik  ii 


'photius ,  ^ 
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s'éleva  par  degrés  jufquU  l'EinpIre.  Dès  le 
lendemain  qu*il  fut  déclaré  fcul  Empereur   il 
chafl'a  Photius  du  Siège  de  Conftantinople,  & 
rétablit  le  Patriarche  Ignace.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  ,  de  concert  avec  faint  Ignace ,  à  remé- 
dier aux  grands  maux  qu'avoit  fait  Photius. 
Nous  verrons  par  quelles  voies  Photius  ren- 
tra en  faveur.  Ce  fut  fous  le  règne  de  Bafîle  que 
fe  tint  le  huitième  Concile  général ,  &  qu'arri- 
vèrent d*autres  grands  évcncmens  que  nous 
rapporterons.  Baille  eut  foin  de  bien  orner  les 
églifes ,  &  l'on  en  compte  jufqu'à  quarante- 
<leux ,  qu'il  fit  bâtir  ou  réparer  à  Conftanti- 
nople ou  aux  environs.   La  plus  magnifique 
étoit  celle  qu'il  fit  en  l'honneur  deJefus-Chrill, 
de  l'Ange  Gabriel ,  du  Prophète  Elie ,  de  la 
f&inte  Vierge,  &  de  faint  Nicolas.  Le  toit 
étoit  couvert  de  cuivre;  les  murailles  en  de*  i 
dans,  revêtues  de  marbre;  les  tables  d'autel 
&  les  baluftres ,  d'argent  doré;  le  pavé,(ie 
marbre  de  pièces  de  rapport.  Devant  la  prin-( 
cipale  porte  au  couchant  ,  étoit  une  grande! 
cour.  Il  y  avoit  deux  fontaines  maenifiquenieniT 
ornées.  A  la  porte  eu  Septentrion  étoit  unJ 
gallerie  couverte,fur  le  plafond  de  laquelld 
on  avoit  peint  les  glorieux  combats  des  MarJ 
tyrs.  Au  midi ,  entre  l'églife  &  le  Palais, éto' 
une  grande  place,  où  l'flmpereur  jouoitàl 
paulmeà  cheval.  Derrière  l'églifc  ,  étoit  ui 
jardin.  Ainfi  on  gardoit  encore  l'ancien  uïà 
ge  de  mettre  de  grands  efpaces  entre  ks  églifJ 
&  les  autres  bâtmiens.  On  peut  prendre  ur 
idée  des  peintures  de  ce  temps- là ,  parunmj 
nufcrit  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nj 
7iaHze,  qiïte  l'on  garde  à  la  bibliothèque  i 
Roi.  Peut-être  quelques-uns  regardoicnt-i 
comme  un  efiet  du  zèle  de  l'Empereur  iiii 


^-rvni-ms,    ou,  3   écrit     r^       -   — "iian- 

1»  Foi  chrétienne.  Âd'Z^^ZrT^  ^ 
mm  enlever  des  lanicre,7/|        ^°'.'  '<•■»'<'- 

tors  avec  des  poiiiie,  "  ,°"  ^^«  plu- 
te  chaudiéres'^e  ;„  '  ^?r '"  P'?"S« ^"^ 
¥«  d'un  tel  baptCe.'  '  "ï"  "^  «^'oient 

S'e.lefiffurnommèr ,e  r  '""°'";P°"r  ies  Let     R.l'i-  . 

lenroyaenexil.où  il  ni vdcuV?  i  """°P'<=  *  /"'''"■ 
lEiienne,  frère  de  l 'P  J  P^'  '°"g  ternes   i    "  "'"«' 

»pl.r'ce  S,4e:n!œ«.,[-  U.fifi  po'if;  .t.^^'^' 
hoirs  d'un  bo5  Pafleur  T-      '°"'  '"  '^^- "■''«•• 
f  "t-ant  gouverné  l'ég^fe  de  <°W  '"'•"  «^^ 
pie  lix  ans.  C'eft  à  JuT„  ,!.  r   '-°"ftantinople     ^ 
VsteNovelles Ll'Emnî  ^°"i  "'''^'î'«  'ou- 
Hmt  les  matilres  eeS  ft^'°"  '"°"  ^'»^' 
ps  rendent  la  pîû/art  ft'  P^  ^'^- 
pies  introduites  Da  ri,  n^  abroger  les  nou- 
F"  leon  fit  „7'-'"'^'"-«"-  Mais  IFm- 
kfeble  fur  le  DroTr  ^''"'""P  r  «. 

"'■raparfaitela  coZla^io^T' ,^^a'  "•°''- 

h  le  Digefte ,  le  °Codt''&  P  ^l"''"'^ 
l' ftn*  compter  les  Nov^lu  '*''  '"'"'"- 
h  '1  fit  refondre!  nou  J  r  !,°'"P"''ces  de- 
rr"'"''corLT>t^':f''7.'*^édi- 
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cueil  en  fîx  parties  &  en  foixante  livres.  On  lej 

nomma  les  Bafiiiques,  foit  parce  que  TEmpe- 

reur  Bafile  ^voit  commencé  cet  Ouvrage ,  Ibjt 

pour  dire  les  Conftitutions  Impériales,  le  nom 

de  Bafile  en  grec  lignifiant  Roi  &  Empereur, 

,  C'eft  ce  Droit  que  les  Grtcs  ont  toujours  fuivi 

depuis.  Il  fut  compofé  en  grec ,  au  lieu  que 

-  les  livres  de  Juûini«n  étoient  en  latin,  M^jj 

..comme  on  ne  le  parloir  plus  à  Conftantinople 

"dés  le  temps  de  Juftinien ,  ils  avoient  été  p;ef- 

:que  aufli  tôt  traduits  en  gr»c,  ..        r  ,  '  : 
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;,  Empîte  3es  Mufulmans, 
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-  T     ^  Calife  AaronRachid  vivoit  encore  ai 

Etat  de  TEm-  I  ^commencement  du  neuvième  iîécle,  III 
pire  des  Mu-  gna  vingt  -  trois  ans  ,  &  en  vécut  quarante 
fulmans.  huit.  Ceft  un  des  plus  illuftres  Califes,  Ilétd 
Guerre  civile,  f^  ^j^vot  Mufulman  ,  qu'il  fit  huit  fois  le  pïï 
-""  e^rfc'cu  lerinage  de  la  Mecque  étant  Calife.  Ilfutil 
"""^  dernier  qui  le  fit  en  perfonne.  Quand  il  ne  poiT 

'      voit  y  aller ,  il  entretenoit  trois  cens  péleriJ 
,à  fes  dépens.  Il  don n oit  tous  les  jours  aux  m 
.  vres  des  fommes  confidérables  &  faifoit  cej 
.génuflexions.  Il  aimoit  &  honoroit  \tî  Savan 
&  il  étoit  libéral  jutqu'à  la  magnificence.Avaj 
ià  mort  il  partagea  fes  Etats  à  trois  de  fes  f 
qui  fe  firent  une  guerre  cruelle  après  fa  moi 
Cette  guerre  civile -caufa  de  grands  déford 
en  Syrie,  en  Egypte,  &  en  Afrique :on| 
Yoyoit  par- tout  ^ue  xiieurtre^  &  (jue  pilla^ 


^j^mon  qui 
^'S^iié  de  CaJl 


des  Mufulmans.  iX.  fi^cle.     '(6$ 
J^  Jerufalein,  les  églifes  de  la  Rériirre(5lion  , 
iu  Calvaire ,  &  toutes  les  autres  furent  pro- 
fanées &  abandonnées  ;  &  dans  les  déCerts , 
les  deux  grandes  Laures  de  faint  Cariton  & 
ie  S.  Sabas ,  &  les  autres  monaftéres  de  S.  Eii- 
tyme  &  de  S.  Théodore ,  furent  auffi  abandon- 
nés. L'an   8 1  z  ,  plufieurs  Chrétiens  moines  8c\ 
laïques  s*enfuirent  de  Paleftine  &  de  toute  la - 
Syrie,ne  pouvant  foufFrir  les  violences  des  Mu-* 
fulmans  pendant  cette  anarchie.Ce  n  etoit  parf 
tout  que  meurtres  &  que  brigandages.  On 
étoit  expofé  à  toute  forte  d*infamies,  &  un  aiïez  , 
grand  nombre  de  Chrétiens  fouffrit  lemar- 
tyre ^Plufieurs  fe  réfugièrent  dans  rifle  de  Chy- 
ipre,&  de4à  à  Conftaminople ,  où  TEmpe- 
reur  Michel  le  Bègue  &  le  Patriarche  Nicépho- 
re  les  reçurent  avec  beaucoup  d'humanité.  Le 
Patriarche  donna  un  monaftére  confîdérable  à 
ceux  qui  vinrent  à  Conftantinople ,  &  envoya 
làceux  qui  demeurèrent  en  Chypre  un  talent 
[d'or,  qui  monte  à  foixante  &  quatre  mille  li- 
Itres  de  notre  monnoie.   Policien  Patriarche 
(lelquite  d'Alexandrie ,  qui  avoit  envoyé  de» 
députés  au  feptiéme  Concile,  tint  ce  Siège  qua-  i 
(ante-fîx  ans  Se  mourut  au  commencement  du 
Neuvième  fîécle.  Comme  il  étoit  habile  mé- 
decin ,  &  qu'il  avoit  guéri  par  fes  remèdes  une 
lerfonne  que  le  Calife  aimoit ,  il  obtint  des 
ettres  pour  rentrer  dans  toutes  les  églifes  que 
^sjacobites  avoient  ufurpées  fur  les  Melquites, 
tqui  fut  exécuté.  Pendant  la  guerre  civile  qui 
(ivit  la  mort  du  Calife  Aaron,  Alexandrie  fut 
ife  &  pillée ,  &  les  monaftéres  voiiîns  furent  ■ 
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lAlmamon  qui  avoit  fuccédc  à  Aaron  dans    .    ^^    ^ 
'  ^  -  -  Les  Miiful* 
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ignité  de  Calife ,  aimoit  fort  les  Lettres 
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mencent  à  é-  &  les  Savans  ;  ce  fut  principalement  fous  Ton 
tudier  fous  le  Règne ,  que  les  Mufulmans  commencèrent 
à  s  appliquer  à  l'étude.  Ils  n*avoient  d'abord 
voulu  étudier  que  leur  loi ,  leur  langue,  bc  un 
peu  de  médecine ,  &  ils  demeurèrent  en  cet 
état  fous  les  Califes  Ommiades.  Almanfor 
fécond  des  Abbaiides ,  étudia  de  plus  la  Philo. 
fophie  &  rAftranoniie  ;  mais  Almamon  fou 
petit-iils  pouffa  ces  études  beaucoup  plus  loin. 
Il  fit  àes  dépenfes  extraordinaires  pour  amaf. 
fer  les  livres  les  plus  curieux  écrits  en  fyriai. 
que  &  en  grec  ,  afin  de  puîfer  la  fcience  dam 
les  fources  ,  &  il  pria  les  Empereurs  Grecs  de 
lui  envoyer  ce  quHls  en  avoient.  Il  fit  enfui»  \ 
chercher  les  meilleurs  interprètes,  &  les  char- 1 
gea  de  les  traduire  en  Arabe.  Il  excita  Tes  Âh 
jers  à  les  étudier  &  à  faire  des  conférences  auf-l 
quelles  il  afHf^oit.  Il  favorifoit  les  Savans  iu 
quelque  Religion  qu*ils  fulTent.    11  receyoij] 
avec  reconnoifTance  les  préfens  qu'ils  lui  fai- 
foient  de  leurs  Ouvrages.  En  peu  de  temps  iil 
eut  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  chai 
les  Chrétiens  Orientaux  de  toutes  les  feâe&I 
s'appliqua  fur-tout  à  l'Aflronomie ,  &  ia 
es  tables  du  mouvement  des  aflres  qu'il  avoi({ 
faites  lui-même  :  auiïi  eut-il  à  fa  Cour  plu 
£eurs  Aflronomes  célèbres.  Mais  ils  pouiToieB 
cette  étude  jufqu'à  l'Aftrologie  judiciaire;! 
cette  fuperflition  fî  ancienne  &  fi  ridicule, 
depuis  ce  temps  d  "  nouveaux  progrès.  AlniaJ 
monembralfa  la  dodrine  des  Motazale$,elj 
péce  d'hérétiques  parmi  les  Mufulmans ,  qij 
méloient  à  la  Religion  une  philorophietrè 
fubrile ,  prétendant  qu'on  ne  devoit  en  aucw 
forte  diftinguer  les  attributs  de  Dieu  de  fol 
effence  ,  ni  dire  que  Dieu  fait  par  fa  rcience| 
OU  qu^il  juge  par  fa  jufUce,mais  par  foti  eilenci 
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des  Mufulmans.  i  x.  fiécle.      yi  i 

Depuis  ce  temps-là  les  Mufiilmans  conti-        n  '•,  , 
(uerent  de  cultiver  les  fciences.  Ils  ont  eu  un     ^^^^  ^^^'^ 
nombre  incroyable  de  gens  habiles^  furtout  des  "J^^J^  *^"" 
Arabes  &  des  Perfans ,  3c  ils  ont  écrit  de  quoi 
(emplir  àe  grandes  bibliothéques.Iis  étudièrent 
ivec  ardeur  les  traditions  qu'ils  attribuoient  à 
Mahomet  &  à  fes  premiers  difciples ,  les  vies  dd 
leurs  prétendus  faints,  les  ca$  deconfcience 
fur  leurs  pratiques  de  Religion,comme  la  priè- 
re ,  les  purifications ,  le  jeûne ,  le  pèlerinage, 
ils  s'appliquèrent  aufli  à  leur  Théologie  fcho- 
laftique,  où  ils  examinent  tant  de  queftions 
fubtiles  fur  les  attributs  de  Dieu.  D'autres  étu  » 
iioient  l'Alcoran  &  fes  commentaires  »  plutôt 
en  Jurifconfultcs  qu'en  Théologiens ,  pour  y 
trouver  la  dècifîon  de  leurs  différends  ;  car  çt 
livre  eft  leur  unique  loi ,  même  pour  le  tem* 
porel.  La  langue  Arabe  étoit  alors  la  laneu* 
des  Savans ,  &  de  la  plupart  des  peuples  dans 
i  tout  ce  va  fie  Empire  ,  &  c'eft  par-tout  la  lan- 
gue de  leur  Religion.  Ils  l'é:;  ''-'-snt  fur-tout  •     ^ 
Uans  l'Alcoran  ;&  pour  appre         mieux  cett**         '"- 
langue  par  l'ufage,  les  curieux  iiiioient  de  tou* 
lies  parts  à  la  ville  de  BaiFora  ,  qui  étoit  pour        .      :' 
[eux  ce  qu'étoit  Athènes  pour  les  anciens  Grecs» 
Les  Mufulmans  avoient  une  telle  liorreur  de 
l'idolâtrie,  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'il  leur         .  ,,.  ,^ 
lut  permis  de  prononcer  feulement  les  noms  i^^^-^ç     ^ 
des  faux  dieux  ;  &  emre  tant  de  milliers  de 
lolumes  qu'ils  ont  écrits ,  à  peine  y  en  a-t-il 
huelqu'imoù  ces  noms  retrouvent.  Ilsétoient 
ïonc  infiniment  éloignés  d'étudier  toutes  ces 
pbles  extravagantes  àc  dangereufes ,  dont  nos 
koëtes  modernes  ont  été  «curieux ,  &  qu'on 
i  tant  de  foin  de  faire  apprendre  aux  jeunes 
lens.  Ce  même  éloignement  qu'ils  avoient 
■''  l'idolâtrie ,  les  empéchoit  de  cultiver  la 
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•  '  Poëfie,  la  Peinture  &  la  Sculpture.  Ces  ans 

pouvoient  s*exercer  (ans  le  fecours  des  fables 
';^^  ;  des  payens;  mais  les  Mufulmans  craignoient 
qu'infen/iblement  les  Poètes  &  les  Peintres 
ne  ramenafTent  le  goût  des  folies  du  paganif- 
me.  Une  trifte  expérience  nous  apprend  que 
leur  crainte  n'étoit  que  trop  fondée  ;  car  dans 
les  pays  mêmes  qui  font  en  poUèffion  de  la 
vraie  Religion,  en  France,  en  Efpagne,  ea 
Italie  ;  les  f  'sfîes ,  les  ouvrages  de  peinture  & 
de  fculptûic' ,  ne  préfentent  que  trop  fou  vent 
^  des  objets  indignes  de  fages  payens  »  5{  rap. 

pellent  toute  la  corruption  &  toutes  les  hor- 
reurs de  l'idolâtrie.  Les  Arabes  Mufulmani 
pour  qui  nous  avons  tant  de  mépris ,  &  que 
nous  regardons  comme  des  gens  ignorans  & 
groffiers ,  étoient  en  cela  beaucoup  plus  fpiri. 
tuels  que  nous,  &  ont  donné  aux  Chrétiens 
«ne  leçon  dont  il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  euff 
'  (ent  profité,     ■^ '-^  ^v.  i.>  v'v^''^.iis  . 

V. .  A  l'égard  de  Téloquence  &  de  la  Politique, 

Sciences  auf  qui  font  nées  dans  les  républiques  les  plus  li- 
«juellcs  ils  ^,.£5  ^  ig  forme  du  gouvernement  des  Mu  iil- 
jnans  ne  leur  donnoit  pas  lieu  de  les  étudier 
avec  foin.  Ils  vivoient  dans  un  Empire  entié- 
ment  defpotique  ;  où  il  ne  falloit  ouvrir  la 
bouche  que  pour  flatter  fon  Prince  &  applau- 
dir à  toutes  fes  penfées  ;  &  où  l'on  n'étoit  pas 
en  peine  de  chercher  ce  qui  étoit  le  plus  avan- 
tigeux  à  l'Etat ,  mais  les  moiens  d'obéir  à  la  j 
volonté  du  Maître.  Il  n'y  eut  donc  point  d'au- 
tres livres  des  anciens  qui  fuffent  à  leur  ufage,  1 
que  ceux  des  Mathématiciens,  des  Médecins, 
&  des  Philofophes.  Mais  comme  ils  fe  fou- 
cioient  peu  de  Politique  &  d'Eloquence ,  Pla- 
ton ne  leur  convenoit  pas.  Ariftote  fut  beau- 
coup plus  de  leur  goût  avec  fa  Diale<flique  &fa| 
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Métaphysique  ;  auffi  rétudiérent-îls  avec  une 
ardeur  incroyable.  Ils  s*appliquérent  encore  à 
fa  Phyfique ,  fur  tout  aux  huit  livres  qui  ne 
contiennent  que  les  principes  généraux;  car 
ilsgoûtoient  moins  la  Phy/îque  particulière, 
qui  a  befoin  d'obfervations  &  d'expériences ,  & 
qui  néanmoins  eft  plus  fùre  &  fans  comparai- 
fonplus  utile.  L*étude  de  la  Médecine  ctoit 
chez  eux  fort  fuperficielle.  Ils  avoient  une 
tradition  de  remèdes  qu'ils  n'examinoient  pas» 
ils  ne  connoiffoient  prefque  point  l*Anatomiej, 
qui  eft  néanmoins  fî  nécelfaire.  Mais  ils  fai- 
foient  grand  cas  de  la  Chimie ,  qu'on  dit  mê- 
me qu'ils  ont  inventée.  Ils  y  ont  mêlé  tous  les 
vices  que  l'on  a  tant  de  peine  à  en  féparer  en- 
core à  pféfent ,  la  vanité  des  promefTes ,  l'ex- 
travagance des  raifonnemcns ,  la  fuperftition 
des  opérations ,  &  tout  ce  qui  a  produit  les 
charlatans  &  les  ijnpofteurs.  Pour  les  Mathé- 
matiques, les  Princes  mêmes  Mufulmans  en 
feifoient  leurs  délices ,  &  ils  en  ont  perfec- 
tionné les  parties  les  plus  utiles ,  comme  la 
Géométrie  &  l'Arithmétique.  Ils  ont  inventé 
l'Algèbre  &  le  Zéro  pour  multiplier  par  dix, 
qui  a  rendu  les  opérations  d'Arithmétique  fî 
faciles.  •'    '   ■''it-r''.,\:,\,-:;^   ,^'. .r.  ^,  ::...,  .^'^,.__ 

III. 
L'an  838 ,  l'Empereur  Théophile  qui  faifoît 
Ihguerrc  aux  Mufulmans,  s'avança  dans  la  Sy- 
rie, ravageant  tout  le  pays  &  emmenant  un  "-  *'£"'?«?' 
grand  nombre  de  captifs,  bnfinii  aifiégea  So-  Vi"!.  ^'  ^'-^ 
ïopetra  ou  etoit  ne  le  Caliie  Moutalem.  Ce     Am-^i  on 
Calife  écrivit  à  Théophile,  pour  le  prier  d'é-  prif.  p^?  eei 
Ipargner  cette  ville  à  fa  confîdération  ,  mais  il  Ir.fîi^ks. 
jnefutpas  écouté, Théophile  prit  la  ville  &  la 
[ruina  ;  il  tua  une  partie  des  habitans ,  &  mit 
les  autres  en  captivitétLe  Calife  en  fi-t  teiie- 
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ment  indigné  ,  qu'il  leva  beaucoup  plus  de 
troupes  que  n'avoit  fait  aucun  de  les  prédétef- 
feurs,&  fit  écrire  tur  les  boucliers  de  les  foidats 
Amorion,  pour  marque*  qu'il  en  vouloit  à  cet- 
te ville  ,  qui  étoit  la  patrie  de  Théophile.  On 
confeilloit  à  cet  Empereur  d'en  lauver  iej 
habitans  en  les  faifant  pafTer  ailleurs.  Alajj 
il  crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  la  dé- 
fendre ,  &  il  y  mit  le  Patrice  Aërius  Gou- 
verneur  d'O'-if  nt ,  avec  deux  des  plus  vaillans 
Capitaine»  i     l'Empire.  Ils  défendirent  fi  bien 

lavil.e,  qa»::leCalitey  perdit  foixante&djx 
ihille  hommes ,  quoique  le  fiége  ne  durât  que 
treize  jours.  Enfin  le  Calife  l'attaqua  pariin 
endroit  foible  ti  la  prit  d'allàut.  Il  pafîa  au  fil 
de  l'épée  tous  les  habitans  &  les  foidats,  ex<j 
-cepté  les  chefs  5f  les  officiers ,  qu'il  envoya ij 
Bagdad.  Quad  il  y  fut  revenu ,  il  les  fit  mettre 
aux  fers  avec  xes  entraves  aux  pieds  dans  une) 
prison  afFreufe,  où  on  ne  voyoit  pas  le  moinètt 
jour  en  plein  midi.  On  leur  y  donnoit  unreii 
de  pain  8c  d'eau  pour  nourriture ,  la  terre  pourl 
lit,  &  pour  habits  des  haillons  pleins  de  ve^| 
mine. 
VIT.  .  Quand  on  les  vit  affoiblis  &  langiùiTanj,! 
Les  Muful-  on  commença  à  les  foliiciter  de  chaDgerèj 

«nrcie'*''cî.  Religion.  Le  Calife  leur  envoya  des  Dotor? 
pci~  ^^.  pg^QJgjjj  pQ„j,  jgg  pjyg  habiles  des  Muliil-I 

mans.  Us  témoignoient  avoir  été  attirés  pari 
compaffion ,  &  ils  apportoient  aux  prifonnie 
de  l'argent  &  des  habits  pour  les  gagner.  Cji 
le  Calife  difoit  qu'il  comptoit  pour  rien  11 
conquête  d'une  ville  en  comparaifon  de  cd!j 
des  âmes.  Comme  les  Chrétiens  rejettoii 
avec  horreur  la    propofition   de  renoncer  i 
Jefus-Chrift,  les  Mufulmans  les  conjuroic 
de  les  écouter,  &  d'nfer  feulement,d'iui  pcui 


venir  les 
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condefcendance  &  de  dilTimulation.  Il  en  ve^ 
noit  d'autres  fous  le  même  prétexte,  de  leur 
faire  Taumône  ,  qui  les  plaignoient  jufqu'à 
verfer  des  larmes  fur  leur  trifte  Htuation.  Quel 
dommage ,  difoient  -  ils  ,  que  des  hommes 
pleins  d'efprit  &  de  courage ,  &  de  la  plus 
grande  noblefTe,  foientcharges.de  fers!  Il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  des  gens  d'un  tel  mé- 
rite ne  connoiflent  point  la  vérité.  Leur  igno- 
rance vient  du  défaut  d'inftruftion.  Ils  les^preA 
(oient  !enfuite  de  changer  de  Religion ,  &  de 
fuivre  celje  du  grand  prophète  Mahomet, 

Quelque  temps  après,il  en  vint  encore  d'au- 
tres 'lu  nombre  des  Faquirs  ou  moines  Muful- 
nians,qui  donnèrent  aufïi  l'aumône  aux  cap- 
tifs, &  If  s  embrafférent  avec  de  grands  té- 
moignages d'amitié.  Ils  s'alïirent  enfuite ,  & 
crurent  leur  propofer  un  argument  fans  répli- 
que ,  en  leur  difant  :  Un  Dieu  jufte  n'accorde 
pas  fa  puiffance  &  fa  protedion  à  ceux  qui  ne 
I  le  fervent  pas  félon  fa  volonté:  puifqu'il  nous 
I  favoriCe  &  nous  alfujettit  les  Romains ,  &  qu'il 
[nous  donne  des  terres  fertiles  &  des  armées 
Uiftorieufes,  il  en  faut  conclure  que  njus  ob- 
fervons  fes  commandemens ,  &  que  nous  lui 
liendons  un  culte  qui  lui  eft  agréable. Les  Chré- 
Itiens  répondirent  que  les  avantages  temporels 
Ine  décidoient  rien  en  faveur  de  la  Religion^» 
[Vos  conquêtes ,  dirent-ils ,  ne  font  pas  plus 
[étendues  que  celles  des  Perfes  ,  qui  ont  fub- 
jugé  prefque  tout  le  monde  ;  des  Grecs ,  qui 
ttnt  vaincu  les  Perfes;  &  des  anciens  Romains  > 
dont  l'Empire  étoit  fi  étendu,  Suivoient-ils  la 
baie  Religion?  N'étoient-ils  pas  plongés  dans 
l'idolâtrie  l  Dieu  donne  quelquefois  la  vidoi- 
je  à  ceux  qui  le  fervent  ;  fouvent  au0ï  il  pcr- 
^n^u'ils  fçient  vaincus  quand  ils  l'otfenfejst , 
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pour  les  châtier  par  la  main  des  méchans.  \[ 
en  faut  revenir  au  fond  ,  &  examiner  quelles 
font  les  preuves  de  la  milfion  de  Mahomet.Les 
Chrétiens  demeurèrent  fept  ans  entiers  dan^ 
cette  horrible  prifon  Ils  rendoient  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  leur  donnoit  ce  moyen  d'ex- 
pier leurs  péchés  paffés ,  &  prioient  pour  h 
converfion  des  Mufulmans.  L'EmpereurThéo- 
phile  fut  G  ?Migé  de  la  prife  d'Amorion ,  &  du 
refus  que  fit  le  Calife  de  recevoir  la  rançon 
des  prifonniers ,  qu*il  en  mourut  de  chagrin, 

VIII,  Les  Mufulmans d'EfpcJgne& d*Afriqiieexé- 

les  MufuI-  cutérent  de  leur  côté  les  arrêts  de  la  jufticedi- 
,c  6'«'f^«  ^jj^^,  ^yj.  jgj  Chrétiens  qui  s'affoibliffoient  tou- 
jours de  plus  en  plus.  Comme  ils  fe  trouvè- 
rent trop  refTerrés  en  Efpagne  dont  pliîfîeun , 
provinces  font  ftériles,  ils  fongerent  à  faire  dej'i 
colonies  Us  abordèrent  en  plufieurs  Ifles  (ans 
trouver  aucun  vaiffeau  qui  s'opposât  à  leur  Jef- 
cente,  parce  qu'on  les  avoit  tous  raiïemblésj 
pour  la  défcnfe  de  Conftantinople.  Ayant  re- 
marqué que  le  terroir  de  Tlfle  de  Crète  étûit| 
excellent,  ils  y  revinrent.  Tannée  fuivante;*! 
au  fll-tôt  qu'ils  furent  débarqués,  leur  chef  M 
brûler  les  vaifieaux  pour  les  obliger  de  s'yétî-j 
blir.  Ils  df  firent  Photin  que  l'Empereur  avoi 
envoyé  contre  eux,  &  bâtirent  laviliedeCanJ 
die  ,  dont  toute  l'Ifle  a  pris  le  nom.  Ils  affL'jftj 
tirent  trent'e  villes  ,  dont  une  feule  confen 
la  Religion  chrétienne.  L'Evéque  de  Gortyn 
nommé  Cyri'le ,  foufirit  le  martyre  pour  à 
voir  p?s  voulu  rf  noncerà  Jefus-Chrift.  D'i 
autre  côté  les  Mufulmans  d'Afrique  entrereij 
en  Sicile  l'an  Èio  8c  prirent  Palerme.  EtaJ 
en'liite  devenus  maîtres  de  toute  la  Sicile, 
firent  de  fréquentes  defcentes  en  Caiiibrel 
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enLombardie.  Ce  fut  pour  s'oppofer  à  leurs 
incurfions ,  &  pour  alfurer  Tembouchure  du 
Tibre,  que  le  Pape  Grégoire  IV  entreprit  de 
rebâtir  la  ville  d'Oftie  tombée  en  ruine.  Il  la 
nomma  de  fort  nom  Gregoriopolis.  Aucun 
de  fes  prcdécelTeurs  n*avoit  fait  un  aufli  grand 
ouvrnge  pour  Tutilité  publique. 

Les  Chrétiens  Jacobitcs  ou  Eutichiens  té- 
moignèrent du  zélé  pour  s'étendre.  Leur  Pa- 
triarche Jofeph  ordonna  des  Evéques ,  &  les 
envoya  en  Afrique.  Il  paroît  alTez  clairement 
queles  Abiflîns  ou  peuple  d'Etyopie,ctoient  en 
communion  avec  lui.  Le  Patriarche  Melquite 
&  les  Chrétiens  qui  ctoient  fous  fa  conduite 
étoient  plus  odieux  aux  Mufulmans ,  parce 
qu'ils  pafîbient  pour  plus  dévoués  à  1  Empe- 
reur Romain,  dont  ils  fuivoient  la  Religion. 
L'hiftoire  nous  apprend  que  la  plupart  des 
princes  chefs  de  la  religion  des  Âlufulmans  orl.. 
étoient  foibles,  cruels ,  débauchés  ,  6c  gouver-  Turcs." 
nés  par  leurs  officiers.  Les  Turcs  profitèrent  de 
la foiblefTe  des  Califes  pour  fe  faire  redouter  : 
ic'étoit  le  nom  qu'on  donnoît  aux  habitans  du 
Turkelïan  frontière  de  la  Tartarie.  Ils  eurent 
toute  l'autorité  fous  le  Calife  MoJitaz  ,  ,Sc  ils 
[firent  donner  le  gouvernement  d'Egypte  à 
[Ahmed  dont  le  père  avoit  été  efclave  Turc. 
|ll  avoit  le  cœur  grand ,  méprifoit  les  mœurs 
ïroffieres  des  Turcs ,  aimoit  à  laifTer  par-tout 
îes  preuves  de  fa  libéralité  &  de  fa  magnifi- 
cence. Il  gouverna  en  Souverain  l'Egypte  & 
la  Syrie  pendant  quinze  ans.  Les  Chrétiens  gé- 
lilToient  dans  l'Empire  des  Mufulmans  foirs 
jne  dure  fervitude.  On  les  accabloit  d'impôts» 
:la  plupart  étoient  réduits  à  raumônc» 
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ARTICLE    V. 

Schifme  de  Photius.  Huitième  Concile 
,      génèraU 

I. 

A  Près  la  mort  de  faint  Méthodius ,  faint 
Ignace  fut  mis  furie  Siège  deConftan- 
Patriarche  âe  tinople.  Il  étoit  fils  de  Michel  qui  cédarEm- 
Conftaniino-  pire  Tan  813  a  Léon  l'Arméruen  ,  &  de  Prc- 
pic»  copia  fille  de  l'Empereur  Nicephore.  Il  étoit 

le  dernier  de  leurs  enfans ,  &  s'appelloit  d'a- 
bord Nicetas  ;  mais  quand  fon  père  perdit  la] 
Couronne ,  il  fe  fit  couper  les  cheveux  &  prit  | 
le  nom  d'Ignace  ,  comme  nous  l'avons  dit.  Il  1 
étoit  alors  âgé  de  quatorze  ans,&  il  donna] 
dès  ce  temps-là  des  marques  de  la  grande  fain- 
tetè  qu'on  devolt  un  jour  admirer  en  lui.Ay;iDt| 
embrafle  la  vie  monaftiqwe ,  il  fit  de  tels  proj 
grès  dans  la  vertu  ,  qu'après  la  mort  de  fonj 
Abbé  il  fut  forcé  de  prendre  fa  place.  Il  éwj 
blit  des  monaftéres  dans  les  trois  Ifles ,  de  Pla-I 
tos ,  Hyatros ,  &  Térébinthe  ,  que  Ton  nonfi«| 
nioit  les  Ifles  du  Prince.  Il  fut  ordonné  preJ 
^  tre  par  Bafile  Evêque  de  Paros  dans  i'HellefJ 
pont,  qui  avoit  beaucoup  foufFert  dans  la  perj 
lécution  des  Iconoclaftes.  Comme  ceux^ifl 
honoroient  les  faintes  Images  ne  vouioien 
point  communiquer  avec  les  Iconoclaftes, oj 
menott  de  Conftantinople  &  des  villes  voili 
nés  de  Bythinie  les  enfans  au  Prêtre  ™ 
pour  les  bapti  er.  Il  inftruifoit  tous  ceux  ^ij 
s'adrefToient  à  lui  >  &  les  fortiêoit  contre 
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artifices  &  les  violences  des  hérctiques.  Il  af- 
filtoit  auffi  ceux  qui  ctoient  perfécutés ,  eni- 
prilonncs ,  bannis,  &  dépouillés  de  leurs  biens. 
Il  étoit  aidé  dans  Tes  bonnes  œuvres  par  fa 
ijiere  Si  fa  Tœur ,  qui  vécurent  long-temps,  & 
qui  coniiacrerent  leurs  ri^hefles  au  foulage- 
ment  de  tous  ceux  qui  fouffroicnt  pour  la  Foi. 
Saint  Ignace  avoir  environ  quarante-huit  ans, 
quand  il  fut  élevé  furie  Siège  de  C^onRantino- 
ple,  qu'il  tint  plus  de  trente  ans,  en  y  compre- 
nant le  temps  de  l'ufurpation  de  Photius. 

Nous  avons  dit  que  Bardas  oncle  du  jeune 
Empereur  Michel,  &  qui  gouvernoit  l'Empire, 
menoit  une  vie  fort  déréglée,  tandis  qu'il  tra-p  - 
vailloit  à  rétablir  les  études  à  Conftantinople.  ^  ^"  * 
Le  Patriarche  Ignace  ne  put  fouflrir  le  fcan- 
daleque  ce  Prince  donnoit  à  tout  TEmpire, 
Il  avertit  Bardas  en  particulier,  &  le  conjura 
d'avoir  pitié  de  fon  ame  ;  mais  les  charitables 
avisdufaint  Pafteur  ne  fervirent  qu'à  Pirriter 
déplus  en  plus.  S'étant  préfenté  dans  Péglife 
pour  participer  aux  faints  Myftéres  le  jour 
de  l'Epiphanie  de  Pan  858,  le  Patriarche  lui 
eFufa  la  Communion ,  &  Bardas  en  fureur 
e  menaça  de  lui  pafTer  fon  épée  au  travers 
lu  corps.  Saint  Ignace  de  fon  côté  le  menaça 
ela  colère  de  Dieu,  Depuis  ce  temps-là  Bar- 
as  ne  chercha  qu'à  rendre  le  Patriarche  fuf- 
ect&  odieux  a  PEmpereur  Michel ,  &  enfin 
le  fit  exiler  dans  Plfle  Térébinthe.  A  peine 
avoit-il  été  trois  jours ,  qu'on  lui  envoya  les 
^vêques-qui  paii oient  pour  les  plus  confidéra- 
ies ,  afin  de  Pcngager  à  s'accommoder  au 
mps  &  à  donner  la  démiffion  de  fa  dignité, 
es  mêmes  Evéques  avoient  promis  par  écrit 
avec  le  ferment  le  plus  facré  de  ne  jamais 
:pofer  Ignace,  Néanaioins  étant  venu  trou- 
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ver  le  faint  Patriarche,  ils  firent  tous  leuri 
efforts  Se  employèrent  les  promefles  &  le.^  me- 
naces ,  pour  l'obliger  à  donner  fa  dcmlilion 
par  écrit.  Il  demeura  inébranlable.  Cependant 
plufieurs  Evcques  fe  plaignoicnt  de  rinjuftkc 
qu*on  faifoit  à  Ignace ,  «  menacjoient  de  ne 
point  reconnoître  pour  Patriarche  le  'ucccf- 
feur  qu'on  prétcndoit  lui  donner ,  ce  qui  caii- 
fcroit  un  jj^ifme.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, Bardas  les  prit  en  particulier,  &  pro- 
mit à  chacun  d*eux  le  Siège  de  Conftantinople, 
s'ils  vouloicnt  abandonner  Ignace.  Ces  Evc- 
ques lâches  &  ambitieux  y  confentirent  à  ce 
prix.  Bardas  leur  dit  que  l'Empereur  leur  tien- 
droit  parole ,  mais  que  quand  il  les  feroit  ve- 
nir pour  leur  offrir  le  Siège  de  Conftantinople, 
ils  dévoient  par  modeftie  faire  femblant  delel 
refufer.  Ils  en  convinrent  :   l'Empereur  les  | 
manda  chacun  féparément ,  leur  offrit  Ja  pla- 
ce d'Ignace  ;  ils  refuferent  &  ils  furent  prisau 
mot  :  ninfi  ils  firent  inutilement  une  fi  indigne 
bafTefTe.  •  .    .-     . 

IL 
La  Cour  choifît  pour  Patriarche  de  Conllaivj 
tinople  le  fameux  Photius,  dont  nous  feronil 
bien-tôt  le  portrait.  Ignace  fut  enlevé  à  la  lol-l 
licitation  de  Photius  bc  enfermé  dans  iinecta-l 
ble  de  chèvres.  Il  fut  enfuite  transféré  dan 
un  fauxbourg  près  de  Conftantinople,  où  cil 
le  frappa  (î  eruellemnnt  au  vifage,  qu'on liiij 
fit  tomber  les  dents.  On  lui  mit  des  entravfi 
aux  pieds,  &  on  l'enferma  dans  une  écroitepri- 
fon.  Tous  ces  indignes  traitemens  tendoieiu 
à  extorquer  de  lui  un  ade  de  démiinon,  pi 
lequel  il  parût  qu'il  avoit  quitte  volontaiffj 
ment  fon  Siège.  Plufieurs  Ev'éques  prirent  I 
(défenfe  &  anachèmaciferent  Photius,  Mai$c({ 
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ambitieux  de  fon  côte  appuyé  de  l'autorité  de 
l'Empereur  ,  alFcmbla  un  Concile  dans  l'é-  ' 

Îlifedes  Apôtres  ,  &  pronon(ja  une  fentencc 
e  Jcpofition  contre  Ignace  qui  étoit  abfenr. 
il  dcpofa  auflî  quelques  Evcques  qui  eurent 
la  gtnérofité  de  lui  reprocher  fon  injuftice, 
&  les  fit  mettre  dans  une  prifoh  du  Palais , 
qui  ctoit  très  -  infeâe.  Saint  Ignace  y  étoit 
avec  eux  chargé  de  chaînes ,  &  d'autres  étoient 
Sans  la  prifon  du  Prétoire.  Enfin  mfixt  exilé 
i  i%tilene  dans  Tlfle  de  Lesbos.  On  chalîâ 
k  Conftantinople  tous  ceux  qui  étoient  foup- 
çonncs  de  lui  être  attachés  :  plufîeurs  furent 
Jcchirés  de  coups  ;  l'un  d'eux  eut  la  langue 
I coupée,  parce  qu'il  parloit  trop  librement. 
Comme  Photius  voyoit  que  plufieurs  murmu- 
roient  d'une  procédure  C\  irrcguliere ,  dans  la- 
quelle on  avoit  foulé  aux  pieds  toutes  les  ré- 
Iglcs ,  il  s'avifa  d'envoyer  des  Légats  à  Rome, 
|&  de  prier  fie  Pape  Nicolas  d'en  envoyer  de  : 

fon  côté  à  Conftantinople  fous  prétexte  d'é-  < 

peindre  le?  reftes  de  l'héréfie  des  Iconoclaftes , 
nais  en  effet  pour  faire  autorifer  par  les  Lé- 
ats  Romains  la  dépofition  d'Ignace.  Ce  four- 
:  marquoit  au  Pape ,  qu'Ignace  ayant  repré- 
ênté  qu'il  ne  pouvoit  plus  exercer  fes  fonc- 
ions à  caufe  de  fa  vieilleflë&de  fa  mauvaifi^ 
pnté,  avoit  quitté  l'églife  de  Conftantinople, 
[s'étoit  retiré  dans  un  monaftére  qu'il  avoit 
pndé ,  où  l'Empereur  &  lui  -  même  (  Pho- 
js)lui  rendoient  tous  les  honneurs  conve- 
ables. 

!  L'Empereur  Michel  écrivit  aufti  auPape,       IV. 
lui  envoya  une  ambafTade  fort  honorable  j}^^^\^^  '^" 
kc  de  très  riches  préfens  pour  Téoflife  de  faint  ! -''f  *  ^*  ^' 

I»    ,  Ti  .     ^       .      '^        ,^o  ,     Violence    qui 

lerre,  il  y  avoit  parmi  ces  prefens  une  patc-  l^^^^  çfi^itç. 
^&  un  calice  d'or  ornés  de  pierreries.  Per-? 
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fonne  n'alla  à  Rome  de  la  part  d'Ignace ,  par, 
ce  que  Tes  ennemis  ne  le  permirent  pas.  Le 
Pape  Nicolas ,  qui  ignoroit  tout  ce  qui  sY-toit 
pafte  à  Conftantinople ,  fe  tint  fur  fes  gardes 
&  ne  voulut  rien  faire  qu'avec  maturité.  11 
euvoya  deux  Légats  avec  ordre  de  condamner 
les  Iconoclaftes ,  mais  de  fe  borner  dans  l'af- 
faire d'Ignace  à  faire  des  informations  juridi- 
ques ,  afin  d'en  faire  enfuite  leur  rapport  à  Ro- 
xne.Qwand  les  Légats  furent  arrivés  à  Conftan- 
tinople ,  on  ne  les  laiffa  parler  à  perfonne  pen. 
dant  trois  mois ,  de  peur  qu'ils  n'apprilTènt  de 
quelle  manière  Ignace  avoit  été  dépofé.  En- 
fuite  on  leur  déclara  que  s'ils  ne  fe  rendoient 
aux  volontés  de  l'Empereur ,  on  les  enverroit  j 
en  exil,  où  ils  feroient  réduits  à  la  plus  afFreufe 
mifere  Après  huit  mois  de  réfîftance  les  Lé»! 
gats  fe  rendirent. 
V.  Cependant  le  Patriarche  Ignace  fut  rappelle  1 

Concile  très-  deMitylene ,  &  remis  dans  l'Ifle  de  Térébin- 
«ombreux       ^\^q  q^'ji  fouffrit  plufieurs  mauvais  iraitemcnî,| 
si^Tgnace  eft  ^^"^  ^®  même  temps  une  nouvelle  nation  de 
4épofé,  Scythes  très-cruelle  nommée  Ros,  c'eft-à-dire, 

les  Ruffes ,  firent  des  incurfions  à  l'entrée  dul 
Pont- Euxin.  Ils  pillqient  les  maifons  &  tuoien(| 
les  hommes ,  jufqu'aux  Ifles  les  plus  voifini 
de  Conftantinople.  Ils  ravagèrent  aufli  les  mi 
fiaftéres  d'Ignace ,  &  firent  mourir  à  coups  di 
haches  vingt-deux  de  fes  plus  fidèles  domel' 
ques.  Le  faint  Evéque  l'ayant  appris ,  fe  coi 
tenta  de  dire  ces  paroles  de  Job  :  Que  le  noa 
du  Seigneur  foit  béni.  Vers  le  ménietempj 
c'eft- à-dire,  en  8éi ,  Photius  fit  aflembleriu 
Concile  à  Conftantinople  dans  l'églife  des  A 
pôtres,où  fe  trouvèrent  trois  cens  dix-hi 
Evêques ,  entre  lefquels  étoient  les  Légats 
Pape.  L'Empereur  y  afliftoit,  avec  tousli 
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Magiftrats  &  un  peuple  innombrable,  Ignace 
eut  ordre  de  Ce  rendre  à  ce  Concile.  Il  fe  revê- 
tit de  l'habit  de  Patriache,  &  marcha  à  pied, 
accompagné  de  plufîeurs  Evéques,  d'un  nom- 
bre de  Prêtres  ^  de  beaucoup  de  moin£s  &  de 
laïques.  L'Empereur  lui  envoya  défendre  foui 
peine  de  la  vie  lorfqu'il  étoit  dans  la  rue  ,  de 
fe  préfenter  autrement  qu*en  habit  de  fîmple 
moine.  Ignace  obéit ,  Se  fut  mené  dans  le  Con- 
cile. L'Empereur  commen<ja  par  le  charger 
d'injures,  &  le  prelTa  enfuite  de  donner  (a 
démiflicn.  Mais  comme  on  ne  put  l'obtenir , 
I  en  le  renvoya.  On  le  cit5|  pour  les  autres  feC" 
fions.  Ignace  dit  qu'il  n'iroit  point,  parce  qu'on 
nefaifoit rien  félonies  régies.  11  reprocha  aux 
Légats  du  Pape  d'avoir  reçu  les  préfens  de 
Photius  ufurpateur  de  fon  Siège ,  &  demanda 
d'être  meneau  Pape.  Il  lui  écrivit  une  lettre 
tju'il  prioit  qu'on  lui  fît  rendre,  où  il  alléguoit 
k  lettre  du  Pape  Innocent  en  faveur  de  faint 
Chryfoftome. 
Dix  jours  après,  on  mena  Ignace  au  Con- 
e ,  &  on  produifit  contre  lui  foixante  Se 
iouze  témoins  que  l'on  avoit  préparés  depuit 
ng-temps.  On  les  fit  venir  l'un  après  l'autre» 
ils  jurèrent  qu'Ignace  avoit  été  ordonné  fans 
lucun  décret  d'éiedion.  Après  plufieurs  difpu- 
s  ,1e  Concile  prononça  centre  lui  la  fenten- 
ededépofition.  Un  foudLicre,  qu'Ignace  avoit 
nterdit  de  fes  fondions  â  caufe  de  fa  mau- 
aiîe  conduite ,  lui  ôta  par  derrière  le  pallium 
les  autres  habits  facrés ,  en  criant  qu'il  étoit 
ne  du  facerdoce  ,  félon  la  formule  de  la 
épôfition.  Les  Légats  du  Pape  crièrent  de  mé- 
*,  &  Ignace  demeura  couvert  de  haillons 
e  l'on  avoit  mis  exprès  par  deiïbus.  On  tint 
^uiteune  autre  féance»  où  l'on  traita  du 
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culte  Hes  Images ,  mais  feulement  pour  fau- 
ver  les  apparences;  car  c*étoit  le  prétexte  dont 
on  s*ctoit  fervi  pour  engager  le  Pape  à  envoyer 
des  Légats,  quoiqu'il  n  y  eût  prefque  plusdX 
conoclaftes.  On  fit  aufïi  dans  cette  féance  dix- 
fept  canons  dont  la  plupart  regardent  les  moi- 
nes &  les  monafteres.  -,       , 

IIL 
Photius  fit  enfuite  enfermer  Ignace  dans  le 
fépulcre  de  Conftantin  Copronyme,  en  la  mè- 
de  :>  Ignace,  nie  églife  des  Apôtres ,  où  il  le  livra  à  troij 
Sa  requête  au  hommes  cruels  qui  le  frappèrent  fur  le  vifsge, 
^'  *  le  dépouillèrent  pendant  un  froid  fort  rude, 

&  rétendirent  fur  le  marbre  en  forme  de  croix, 
Il  fut  quinze  jours  dans  cette  prifon,  &  on 
lui  en  fit  pafTer  huit  fans  lui  donner  auciinc| 
nourriture,  &  fans  le  laiffer  ni  dormir  ni  s'a- 
feoir.   Enfin  ces  hommes  barbares  aufqueij| 
Photius  avoit  confié  le  faint  Evêque ,  le  mon- 
tèrent fur  le  coffre  de  marbre  où  étoit  le  corps 
de  Copronyme,  &  qui  étoit  en  forme  de  bierre, 
Après  Vy  avoir  aflis ,  ils  lui  attachèrent  aux! 
pieds  de  groiïes  pierres,  &  accompagnèrent  ce» 
tourmens  d'injures  &  de  railleries.  Après  qu'il] 
eût  palïè  toute  la  nuit  dans  cette  cruelle  po-| 
fture  ,  ils  le  détachèrent  &  le  firent  tomba 
fi  rudement ,  que  le  pavé  fut  teint  de  fon  h^^ 
Lorfqu'il  étoit  en  cet  état  Se  qu'il  pouvoiti 
peine  refpirer ,  un  de  fes  trois  bourreaux  lu 
prit  la  main  de  force  ,  &  lui  fit  marquer 
.  croix  fur  un  papier  qu'il  tenoit,  &  qu'il pon 
enfuite  à  Photius  qui  y  ajouta  ces  mots  :  ïgnao 
indigne  Patriarche-de  Conftantinople ,  je  coa 
fefle^  que  je   ais  monté  fur  ce  Siège  fans  déj 
cret  d'élci^ion ,  i&  que  j'ai  gouverne  tymniif 
quement.  Après  qu'on  eût  envoyé  à  ï'Enm 
jfeur  cete  prétendue  foufcription ,  Ignace  f^ 
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délivré  de  fa  prifon,  &  eut  un  peu  de  relâche. 
Ce  fut  alors  qu'on  croit  qu'il  fit  fa  requête  au 
Pape.  Elle  fut  compofée  par  le  moine  Théo- 
gnofte  ,  au  nom  d'Ignace  ,  de  dix  Métropo- 
litains ,  de  quinze  Evéques,  &  d'un  très-grand 
nombre  de  prêtres  &  de  moines-.  Ignace  y  ra- 
conte la  perfécution  qu'il  avoit  fouiFerte,  & 
|Trie  le  Pape  de  prendre  la  défenfe  de  l'inno- 
cence opprimée ,  à  l'exemple  de  fes  prédccef- 
ieurs.  Cette  requête  fut  portée  au  Pape  par 
Théognofte  même ,  qui  fit  le  voyage  de  Ro- 
me fecretement ,  &  fans  avoir  aucun  fcrupule 
de  mettre  un  habit  féculier ,  afin  d'être  moins 
connu.  Il  inftruifit  le  Pape  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paffé. 

Cependant  Photius  n'étant  pas  encore  con- 

nt,  confeilla  à  l'Empereur  de  faire  ramener 

gnace  à  l'églife  des  Apôtres ,  de  le  faire  mon-  ^'•'"ï  I*atàai- 

:er  fur  l'ambon  pour  y  lire  fa  dépofiticn  8c      ' 

l'anathématifer  lui-même,  &  enfuite  de  lui 

'aire  arracher  les  yeux  &  couper  la  main.  Le 

[ourdela  Pentecôte  Ignace  vit  tout  d'un  coup 

i  maifon  environnée  d'une  multitude  de  fol- 

ats  armés.  Alors  pour  fè  dérober  à  la  fureur 

|e  fon  perfécuteur ,  il  prit  l'habit  féculier  d'un 

auvre  efclave ,  mit  fur  fes  épaules  un  bâton 

ù  pendoient  deux  corbeilles ,  &  fortit  ainfî 

mme  un  pauvre  payfan  à  la  faveur  de  la  nuit, 

PS  être  apperçu  de  fes  gardes.  Il  marchoit 

indant  en  larmes ,  accompagné  d'un  de  ics 

'ciples  nommé  Cyprien.  Il  pafTa  fans  être 

ouvert,  dans  les  liles  de  la  Propontide, 

ngeant  fouvent  de  demeure ,  &  fe  cachant 

s  les  cavernes,  les  montagnes  &les  Ifeux 

erts,o^il  foufFroit  de  grandes  incommo- 

[cs,&vi voit  des  aumônes  des  fidèles,  tout 

riarche  qu'il  étoit  &  fils  d'Empereur.  Pho- 
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tius  ayant  manqué  fon  coup ,  le  fairdt  cher, 
cher  dans  tous  les  monafteres  &  toutes  les  vil- 
les.  Il  envoya  même  fix  vaifleaux  légers  pour 
chercher  Ignace  dans  toutes  les  Ifles  &  fur 
toutes  les  côtes,  avec  ordre ,  A  on  le  trouvoit 
de  le  faire  mourir  comme  un  rebelle  qui  ren. 
verfoit  TEtat,  Il  fut  plufîeurs  fois  rencontré, 
mais  fon  habit  d'efclave  empêcha  toujours  qu'il 
«e  fût  reconnu. 

Pendant  que  le  fafr.t  Patriarche  fouffroitune 
perfécutiott  fî  cruello ,  la  ville  de  Conftamino- 
ple  fut  agitée  d*ua  grand  tremblement  de  ter- 
re qui  dura  quarante  jours.  Tout  le  peuple 
crioit  que  Dieu  vengeoit  les  injuiles  violence; 
exercées  contre  Ignace.  L'Empereur  mcme  & 
Bardas  effrayés  jurèrent  publiquement  de  nt 
lui  faire  aucun  mal ,  ni  à  celui  qui  l'auroit  ca-^ 
chc ,  &  qu'il  pouvoit  retourner  en  fûrete  danj 
fon  monaftere.  Alors  Ignace  fe  découvrit,  eutj 
permifllon  de  vivre  en  liberté  dans  fon  mona^i 
tere ,  &  le  tremblement  de  terre  ceiTa  au(li-tôt.| 
En  S63  ,  le  Pape  Nicolas  ayant  appris  la  pré 
varication  de  fes  Légats  à  Conftantinoplejaf-i 
fembla  à  Rome  un  Concile  de  pluiReurs  Priï 
vinces.  L'Evéque  Zacharie ,  le  feul  des  Lé 

fats  qui  étoit  préfent ,  (  car  l'autre  étoit  e| 
rance)  fut  convaincu  merne  par  fa  confellioi 
d'avoir  confénti  à  la  dépofition  d'Ignace 
d'avoir  communiqué  avec  Photius.  Le  Coi 
cile  le  dcpofa  &  l'excommunia  ;  &  on  remi 
à  un  autre  Concile  le  jugement  du  Légat  al 
fent.  Ce  même  Concile  condamna  Photiuj| 
&  déclara  Ignace  iniuftement  condanirîé.  Phi 
tius  fut  chailé  du  Siège  de  Conftantinopieai|Pxfem 
fitôt  après  la  mort  de  l'Empereur  Michel 
Ignace  fu.  folemneliement  rétabli.  L'Eni] 
reur  Baiiie  l'honora  à  proportion  de  \.tf\ 


^espoij 


^Maài'égjJ 
on  Iqj 


& 


t 

de  Photius.  i  v.  r.Mm 
iroitété  humilié,  fenace  f^  r     •  * ,        -f^7 

*fin  de  remédier  à  tant  de  r«n. "f ^""«^•"'l'-e  , 
kitiéme  Concile  général  Hnn/"^'''-  ^«^  f'"  Je 

a'aflifter  avant  fa  mortf*"'  '^  ""'blation 
.  .  Ce  faint  Patriarche  Âgé  êe  n,A   j 

mgts  ans  tomba  malade    f/J^        ,  ^"^""^        I Y 
\k  i  l'extrémité.  Au  mflJeu  de  if  n"  ''''  J"""    ""«  ^^  «• 

«leon  difoitrofficeDrèH  ■■!"''  "m- 'S"»"- 
JIbi  demanda  fa  bénédiffirin  r=i      !'  ^  '««Seur   '«mujckfc 
Ignace  fit  le  %ne Ta  crofx  n?  °?  'l  ""'"'"e- 
p.fu«evoixlourante.De  o.,M  r°"^^^'  * 
h.'on  aujourd'hui  la  mémofre'"onC  -°"°- 
|"l.  de  faint  Jacques  frero  A,,%  '  •        "'  ^Pon- 
Wnréponditavecunp!fn/r'«"'"^    ^°'fe 
plW  :  C'eil  mon  rnàLf  II  Z"'""'^"'  '''''"- 
haffiflans,  prononça  L  I    '^«/"  "«e  adieu 

K  d'Oftobre.  jour  auquel'  le.  r"^'"?^- 

pfae  de  faint  Jacjue.  lH-        "  *^''^"  fo"' 

KsJe faint  Wacei«  r  ^*-*  °"  '^"«i' 

Me/Tu,  o,^  £'îe  t  fr"  '*"!,"  P<""'fical, 

«qu'on  'u.-avoTt"i:o? é'deTeruf J"-"  J^"^" 
Kannées auparavant  rir^''^""5''el- 

Mans  un  S  l"detif  t?^,  ^^  û'« 
hte  Sophie  pour  faire  fÛt'rf^  ?  ^"^  P°"^ 
r'»a.res. les  tre*^^eauxfur  1»/  ",'  -5'  P"'^"-» 
Wie  drap  qunef™,*'^"^'' '*  ^V'-^it  été 

Naines.  On  tranlr-r,  L       ^'''<'"  """«e 
t  femmes  poiRdéës  du  ./      '''  ^".  ''''P^''  & 

P'  ^  on  re„te„a  dans  un  tX^" 


./. — ... 
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innrbre,  où  il  fe  fit  plufîeurs  miracles.  L'E. 
g\iCe  Grecque  ^c  La  .in  :  honorent  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort,  ,    •  • 

I  V.  ^ 
Photius  étolt  d'une  naiiïance  très-illuf}re, 
Il  cuhîva  avec  foin  fon  efprit ,  naturellement 
Ls  "qiiâutés  g'^'^^  <^  élève.  Ses  rif hefîcs  lui  faifoicnt  trou- 


humaines.      ver  facilement  toute  forte  de  livres ,  &  fi 


X. 

Caraélere 
^e  Photins. 


iîécle,  mais  des  précédons.  Il  favoit  la  grm. 
mairCj,  la  poétique,  la  rliétoriquc  ,  la  philo- 
fophie ,  la  médecine ,  &  toutes  les  fcienrej 
profanes.  Il  n'avoic  pas  négligé  la  fcJemeec- 
cléfîai'Hquc  -,  &  qu.md  il  fe  vit  en  place,  il  ?,/ 
rendit  tr  .-i.  -  hibile.  Il  avoii  à  la  Cour  leid 
grandes  ch^u'ge.-.; ,  cellrde  premier  Ecuyer  &j 
celle  de  prv'i',:cr  Secrétaire.  Mais  quefert-ilil 
rhonime  de  pofféder  tous  ces  avantages  lij 
mains,  s'il  n*a  pas  le  don  qui  apprend  à  e^ 
faire  un  bon  ufage  f  La  nailîànce ,  refprit,:^ 
fcience,  les  richefTes,  les  dignités  fe  trouvoien 
réunie*:  dans  Photius;  mais  c^es  qualités  qij 
paroi iFent  aux  hommes  iî  eflimabies ,  n'oi/ 
pas  empêché  que  celui  qui  les  poficdoic,  à 
été  regardé  par  la  poftérité  comme  un  monll 
qui  a  fait  un  abus  criminel  des  talens  qu'il  n 
voit  reçus  que  pour  les  confacrer  à  la  gloirei 
Dieu,  èc  pour  les  faire  fervir  à  fa  propre  faiij 
tification.  Quoiqu'il  ne  fût  que  fîmplelai^i^ 
lorfcue  faint  Ignace  fut  chaffé  du  Siège  i 
Conftantinople,  Bardas  le  fit  nommerparl 
Cour  pour  le  remplir.  Comme  ce  n'é:oitfl 
moins  qu'une  eledion  canonique,  tous  lesEj 
ques  s'y  oppoferent  d'abord,  U  en  éliircntc 
autres  d'un  confentement  unanime,  b  " 


de  Photius,  IX. -fîeVU 

rentpl.is  long-temps  JVI^r;    ^'  ^"'  **^'^fte. 
la  mnltitude^des  Evéc^^^^^^  que 

rem  d'c.e  écra/es  ctrjnT; «rctm^^^^^^^^^ 
çderem  donc ,  mais  i  c^nJ^.-      «ombre.  Us 

re :vO*r  coinme  fon  nerp  <:, ..«  j:&"^^*^»  ^  «ono- 
forranrfa,. fon  cônSemênt  P^  "'';  ''''«- 


î-e  en  fo  jours.  Le  nremt-  ^"'^=«  ^>'^- 
I «oine ,  le  fécond  eâeur u  /°v.*'"  ^'=  «' 

«e>  &le  iîx,cme  nui  f^^'j^iri"'!'?^?^^- 

'■'"  3>3,    on  rordla„rpirrSe''L^??'  t 

itanrinopie.  "^^^^^  Conf- 

I  Deux  mois  n'étoipht  r.-l«  ' 

U  fon  ordination  'qu'iÇ'comTf  P'*^^*  ''^-       ^  r. 
fespromefTes  &  fes  fl;"i„   ^"""^nîa  malgré   V,o].„c«  „.. 

hployoi.  enfui^l^  clrSTe'^T  P^-  "    *'^"- ' 
fepromeiTes, pour  gagner  ceul;    '^^'^^'""•'  ^  ^"«'i^fc, 

fe«' qu'il  exerçoit'^cës  tLf/     '"'■'^-  P'^"" 
rilemaniereceparf^'u''"''^''^^''  voici  de 

Pe  N.coia..  q1' d  j  "pe'n^^'j^r'"')""  ^^ 
'"=^-largS"d':,'^pSTa3"""T' 

r»  /;/."'"  f  °«  ^«  autres  &  cru«t 
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pour  moi  feul,  fe  font  jettes  fur  moi  ;  &  fans 
avoir  égard  à  mes  raifons  &  à  ma  réfiftance, 
m'ont  forcé  de  me  charger  de  l'Epifcopat, 
Ainfi  malgré  mon  défefpoir  &mes  larmes,  ilj 
l'ont  emporté.  Photius  met  enfuite  fa  profcf- 
iîon  de  Foi,  qui  eft  entièrement  cathoiiquf, 
&  où  il  (pécifie  les  fept  Conciles  généraux.  Il 
reçut  du  Pape  une  réponfe  à  laquelle  il  ne  s'at« 
tendoit  pas.  Son  éledion  n'y  étoit  point  con. 
firmée ,  non  plus  aue  la  condamnation  du  Pa- 
triarche Ignace.  Il  chargea  donc  rAmba/Ta- 
deur  que  1  Empereur  envoyoit  à  Rome ,  d'unj 
lettre  où  il  plaidoit  fa  caufe  avec  tous  Ifs  af'i 
tilicei  de  fa  rhétorique.  Nous  rapportons  vo- j 
lontiersles  paroles  d'un  liuidiiii?  qui  eft  deye-j 
nu  fi  fameux  ,  &  qu'on  ne  fauroit  ailci  cotiA 
inoître.  Il  eft  bon  de  rapprocher  Ces  parolesdel 
fes  avions:  c'cft  le  moyen  d'avoir  de  luiuiijj 
idée  jufte.  Rien ,  dit-il,  n'eftplus  précieux qw! 
la  charité,  qui  reconcilie  les  pères  avecleseihj 
fans ,  &  réunit  les  perfonnes  les'plus  oppoféfij 
C'eft  elle  qui  m'a  appris  à  fouflfrir  patiemmenf 
les  reproches  plquans  de  votre  Sainteté, &iil 
ne  les  attribuer  qu'à  votre  zélé  pour  la  difcip 
ne  de  PEglife.  Mais  en  lifant  de  la  liberté^ 
doit  être  entre  des  frères ,  &  entre  les  per«j 
les  enfanï  ,  je  vous  écris  pour  me  défenflrej 
non  pour  vous  contredire.  Au  lieu  demei 
prendre ,  vour  deviez  avoir  pitié  de  moi, pu 
que  j'ai  été  forcé,  Dieu  à  qui  rien  n'eftcadil 
fait  la  violenceque  j'ai  fouflFerte.  On  m'ai 
en  prifon  comme  un  criminel  ;  on  m'a  M 
des  gardes  ;  on  m'a  élu  malgré  moi.  Je  plj 
rois ,  je  m'afHigeois,  tout  le  monde  lefait.r 
devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  dcscoi^ 
JUùon^  que  des  repro(;hes  { 


de  Pliotius,  ix.  fiécle,         y  31 
ï'aî  perciu  la  paix  &  les  douceurs  de  la  vie ,       XI I. 
(jue  je  goûtois  chez  moi  au  milieu  d'une  trou-    Son  hyp»< 
ne  de  "avans  amis,  dans  l'étude  des  fciences  &^"^^* 
delà  fagelfe ,  &  dans  la  recherche  de  la  vérité. 
J'ai  perdu  ces  avantages  &  beaucoup  d'autres, 
&c'eftla  caufe  de  mes  larmes.  Car  je  favois, 
avant  même  que  de  l'avoir  éprouvé  ,  les  foins 
&  les  embarras  de  la  place  où  je  fuis.  Que  n'ai- 
je pointa  foulFrir  en  combattant  la  fimonie, le 
j)PiiJe  refped  dans  les  cglifes ,  Timpcnitence 
des  pécheurs  ?  Je  prévoyois  ces  peines ,  &  c'eft 
Ice  qui  me  faifoit  fuir.  Mais,  dit-on  ,  on  a  violé 
jet  canons  qui  défendent  d  élever  un  laïque  i 
jrEpircopat.  Qui  les  a  violés  ?  Celui  qui  a  fait    - 
lYiolence .  ou  celui  qui  l'n  foufferte  i  II  fulloî| 


éfillerj'ai  lélillé  8f  nluis  qu'il  ne  falloit  ;  &  il 

lus  grand  itiallieui ,  i'HU=* 
ois  rélifté  jufqu'à  la  mort.  Au  refte  l'églife  de 


ncn'avois  craint  un  plus  grand  itiallieui  ,  i'ni 


s  pei«! 
deinei 

eft  cacll 
m  m'ai 
Im'a  H 
,.  Je  çlj 
le  fait'' 


lonftantinople  n'a  point  re(^u  jufqu'ici  ces  ca- 
nons qu'on  dit  avoir  été  violé.  C'étoit  le  con- 
ple  de  Sardique  ,  &  les  Décrétales  des  Papes 
teleftin,  Léon   8c  Gelafe  ,  que  le  Pape  Ni- 
lolasavoit  alléguéeidans  fa  première  letrreà 
piotius.  Il  continue  :  Je  pourrois  en  demeurer 
I  fiir  je  ne  prrtends  pas  me  juftifier.  Je  n'ai 
[mais  defiré  cette  place ,  Se  j'y  demeure  mal- 
^érnoi.  Mais  il  faut  juftifier  nos  pères  Taraife 
jNicephore,  On  dit  qu'ils  ont  été  ordonnés 
<'\iues  contre  les  régies.  Mais  nous  ne  con- 
fiftons  point  cesrégïest  Chacun  doit  garder 
5  ilennes.  Nous  ne  jeûnons  qu'un  Samedi  ; 
lutres  en  jeûnent  davantage.  A  Rome  on  ne 
me  point  de  Prêtre  marié  :  nous  avons  ap- 
is à  ordonner  prêtres  ceux  qui  fe  contentent 
Infeul  mariage.  Photius  ajoute  :  Bien  loin 
I  blâmer  ceux  que  l'on  choiiît  d'entre  les 
lues  poui  les  élever  à  l'Epifcopat ,  oadô- 
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(^  :       vroit  les  combler  de  louanees  d'avoir  fi  bien 

vécu  ,  qu'on  les  ait  préféré  a  ceux  qui  ctoicnt 
déjà  dans  le  Sacerdoce.  Ce  n'eft  ni  l'habit,  ni 
la  figure  des  cheveux,  ni  la  longueur  du  temps; 
c'eft  la  bonne  vie  qui  rend  digne  de  l'Epifco- 

Îmt.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi,  qui  n'avoisni 
'habit ,  ni  la  fainte  vie.  Je  le  dis  pour  Ta- 
raiie  mon  grand  oncle  &  pour  Nicephore,  Je 
le  dis  pour  Ambroife ,  que  les  Latins  auroient 
honte  de  condamner,  lui  qui  eftla  gloire  de 
leur  pays ,  &  qui  a  compofé  en  leur  iangw 
tant  d'Ecrits  fî  utiles.  Ils  ne  condamneront  pa; 
non  plus  Neâaire ,  s'ils  ne  veulent  condamner  1 
avec  lui  le  Concile  qui  confirma  fon  ordinaJ 
tion.  Et  néanmoins  ils  ti'étoientpas  méniebap-f 
tifés  ni  l'un  ni  l'autre* 

En  même- temps  que  Photiustenoitunl2fl.[ 
gajge  iî  féduifanç ,  il  fut  convaincu  d'avoir  ri- 
Son  indifFé  bnqué  des  lettres ,  &  conduit  toute  une  nia-i 
lence  à  l'c-   nœuvre  dont  à  peine  on  croiroir,  un  homme) 
gaid  des  im-  capable.  Il  engagea  un  miférable  qui  portoiti 
me'tes  de      i»habit  de  moine ,  &  qui  étoit  inconnu  à  ConJ 
Michel,""'    ftantinople,  à  lui  remettre  devant  tout  le  mon 
Zcle  dé  r  Ar-  de  une  lettre  que  Photius  lui-même  avoit  conj 
f hevcquc  Ba-,  pofée  ,  en  difant  qu'il  l'apportoit  de  la  pan 
Élç»  du  Pape.  La  fourberie  fut  découverte ,  &  PliJ 

dus  tira  des  mains  de  la  juftice  celui  qui  iaj 
voit  fervi ,  &  lui  procura  même  une  cliarj 
confîdérable.  Cet  indigne  Patriarche  n'éta 
pas  moins  criminel ,  en  diflimulant  lesimpid 
tés  de  l'Empereur  Michel ,  qui  fe  moquoitil| 
plus  fàjntes  cérémonies  de  la  Religion  aw 
les  compagnons  de  Ces  débauches.  Baille  A 
chevêque  de  ThefTalonique ,  vieillard  véaj 
rable,  eut  le  courage  de  l'en  reprendre,  à  ï'i 
Cafion  d'un  tremblement  de  terre  qui  zïà 
Ççw^znmofle^  4i6nt  ^ue  Çsi  impiétés  1 


XIIT. 

Sa  fourbe* 
tic. 


de  Photius.  IX.  ûéclt.  'J'J} 
foîent  la  colère  de  Dieu.  Mais  l'Empereur  ir- 
rité lui  fit  donner  des  foudiets  fi  violens  que  lei 
dents  lui  tombèrent ,  &  lui  fit  déchirer  le  dos  i 
coups  de  fouet.  Photius  au  contraire  ,  faifoit 
afliduement  fa  cour  à  l'Empereur,  &  mangeoit 
à  fa  table  avec  Tes  bouffons  facrileges. 
Après  que  le  Pape  Nicolas  eût  condamné  nu  ^ 
•hotius  dans  un  Concile,  1  hmpereur  envoya  a  danmc 


XIV. 
iiis  can» 
pat  le 


Rome  une  lettre  remplie  d'injures.  Photius  qui  Pape  qm  cciic 
en  étoit  Tauteur,  faifoit  afièz  fentirà  quels  une  belle  Ict- 
excès  il  étoit  capable  de  fe  porter.  Le  Pape  ré-  "*^  ^  l'£mpc- 
pondit  à  l'Empereur ,  &  commen(ja  fa  réponfe  *""* 
parune prière,  afin  que  Dieu  lui  infpirât  ce 
qu'il  devoit  dire  dans  cette  occalîon.  Comme 
I  l'Empereur  témoignoit  un  grand  mépris  du 
Siège  de  Rome ,  le  Pape  en  relevé  les  privilè- 
ges. Ils  font ,  dit-il ,  établis  de  la  propre  bou- 
che de  Jefus-Chrift.  Ils  ont  été  avant  votre  ré- 
gne, &  fubfifteront  après  vous  ,  &  tant  qu'il 
ly  aura  des  Chrétiens.  Vous  demandez  que 
nous  vous  livrions  des  moines  qui  vous  ont 
Dffenfé.  Ceux  que  vous  défignez  ne  nous  ont 
ijamais  dit  aucun  mal  de  vous.  Vous  ne  les 
demandez  que  pour  les  maltraiter.  Nous 
croyez-vous  capables  de  les  livrer  ?  Les  payens 
lémcs  ne  le  feroient  pas.  Vous  voulez  nous 
fpouvanter  en  nous  mena^jant  de  ruiner  ,notre 
ïille  &  notre  pays.  Mais  nous  nous  appuyons 
fur  la  proteâion  de  Dieu  ;  &  tant  que  nous  • 
lurons  un  foufle  de  vie ,  nous  ferons  notre  de- 
joir.  Le  Pape  conclut  en  exhortant  l'Empe- 
tur  à  ne  point  entreprendre  fur  les  droits  de 
[Eglire ,  comme  l'Eglife  n'entreprend  point 
pries  droits  de  l'Empire.  Jefus-Chrift,  dit-il, 
|fcparé  les  deux  Puiffances ,  afin  que  les  Em- 
ereurs  chrétiens  euiïent  befoin  des  Pontifes 
3ur  la  vie  éternelle  ,  &  ^ue  les  Pontifes  fe 

Z  iij 
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Thotius  tra- 
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ferviffent  des  loix  des  Empereurs  pour  les  af- 
faires temporelles* 

V. 

La  mort  du  Cefar  Bardas  ôta  à  Photius  un 

Yaillc  à  «'ac'  puJ^î^nt  protedeur.  Mais  il  ne  perdit  pas  cou- 

«fc.liicf  .le     rage.  Il  l(jut  s'accommoder  au  temps,  ^  {\ 

plus  en  plus,  commença  h  fe  déchaîner  contre  Bardas  après 

Moyamin  fa  mort,  autant  qu'il  l'avoit  loué  &  flatté 

•ttpk)ie*"      pendant  fa  vie.  Cet  habile  courtilan  travailla 

*        â  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile,  &  niéna- 

feoit  aufli  Michel  ,  ne  fâchant  auquel  -ie! 
eux  dcmeureroit  la  fouveraine  autorité,  Ce- 
pendant voyant  que  plufieurs  fe  It'paroientJe 
là  communion  depuis  la  fentence  pronoticéi 
contre  lui  par  le  Pape  Nicolas ,  il  les  pcrfccuta 
ouvertement.  Il  dépouilloit  les  uns  de  leurs di- 
gnités,les  autres  de  leurs  biens;  il  en  bannifîoi* 
quelques-uns ,  ou  les  faifoit  mettre  en  prifoii, 
&  plufieurs  foufFrirent  divers  tourmens.  Il  n'é- 
pargnoit  ni  l'âge ,  nilefexe,  ni  la  condition,  i 
Il  cnaiTa  des  hermites  du  mont  Olympe ,  &  lit  | 
brûler  leurs  cellules.  Il  fit  enterrer  jufqu'auini» 
lieu  du  corps  un  de  ceux  qui  refufoient  de  com-j 
muniquer  avec  lui.  Pour  fe  faire  plus  de  par« 
tifans ,  Photius  employa  deux  moyens  ;  le  pre» 
mier  de  faire  ordonner  par  l'Empereur,  que| 
tous  les  legs  pieux  laiAes  par  teflament  fe* 
roient  diftribués  par  fes  mains.  Ainfi  il  paroif-j 
foit  fort  libéral  ;  car  on  ne  faifoit  point  tou* 
|ours  attention  quec'étoit  le  bien  d'autruiqu'ill 
donnoit  avec  tant  de  générofité.  L'autre  iinelfel 
ctoit  d'obliger  tous  ceux  qui  venoient  à  iuil 
pour  apprendre  les  fciences  profanes ,  de  pro-l 
mettre  par  écrit  qu*ils  feroient  toujours  danj 
fa  communion.  Ainfi  tous  fcs  difciples,  qu 
étoient  en  grand  nombre ,  fe  trouvoient  engaj 
gés  à  le  foutenir^  &  il  y  avoit  parmi  euxJ^ 


XV'  I, 

c^^l.is  menace 
l' Jim  perçut 


de  Phoîius.  ix.  fi^cle.        ^5^ 

ItcrConncs  de  la  plus  haute  cli(lin«ftion.  Ce  goûc 
JeP  v^rius,  de  vouloir  cnfeigncr  les  fciencei 
y  >r.ne'*  aux  perfonnes  de  condition,  eftre- 
jna.v^ua'ole. 

Cependait  le  Pape  Nicolas  envoya  à  Conf- 
tantinaple  plufieurs  lettres ,  dans  lefquellcs  il 
nroteftoit  qu'il  ne  communiqueroit  jamais  avec 
rhotius,  à  moins  qu'il  n'abandonnât  un  Siégp  i  Ph«Viùï,' 
qu'il  avoitufurpc.  Vous  afTurez,  dit  le  Pape 
en  écrivant  à  l'Empereur ,  que  fans  notre  con- 
fentement  Photius  ne  lainera  pas  de  garder 
ion  Siège,  &  d'être  dans  la  communion  de  l'E- 
glife ,  8c  que  nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la 
condition  d'Ignace.Nous  crovons  au  contraire, 
que  l'Eelife  n'oubliera  pas  les  canons  de  Ni-  ; 

cée,  qui  défendent  aux  uns  de  recevoir  ceux 
qui  ont  été  excommuniés  par  les  autres.  Nous 
croyons  qu'un  membre  féparé  ne  (ubCiHeiz  pac 
long  temp5,&  que  les  autres  fuivront  enfin  leur 
chef.  Au  reAe  le  S.  Siège  a  fait  ce  qu'il  a  du  :  I9 
fuccès dépend  de  Dieu.  Nous  reçûmes  l'année 
ierniéreune  lettre  qui  porte  votre  nom ,  &  qui 
|contenoit  tant  d'injures  &  de  blafphêmcs,  que 
celui  qui  l'a  écrite  lemble  avoir  trempé  fa  plu- 
I  me  dans  la  gorge  du  ferpent^Nous  vous  ex- 
hortons à  faire  brûler  cette  infâme  lettre.  Si- 
non, fâchez  qu'en  plein  Concile  de  tout  l'Oc- 
Icident ,  nous  en  anathémadferons  les  auteurs* 
lEnfuite  nous  la  ferons  attacher  à  un  poteau , 
Ifous  lequel  on  allumera^n  grand  feu ,  pour  la 
[briller  à  votre  honte  aux  y^ux  de  toute  les  na- 
ttions qui  viennent  au  tombeau  de  faint  Pierre* 
|Le  Pape  Nicolas ,  dont  d'ailleurs  nous  refpec- 
pns  le  zélé  &  les  intentions,  pouvoit-il  croire 
jue  de  telles  menaces  feroient  impreffion  fur 
m  jeune  Prince  impie  qui  fe  moquoit  de  la 
"Religion,  &  fur  un  furieux  tel  que  Photius, 
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capable  de  fe  porter  aux  plus  grande  excès  ?  H 
femble  qu*un  père  prudent ,  modéré  &  compa- 
tiflant,  eft  plus  porté  à  gémir  fur  laveugle- 
ment  &  la  phrénéfie  d'un  fils  dénaturé ,  qui 
cherche  à  lui  6ter  b.  vie  &  à  fe  T  oter  en  même- 
temps  à  foi- même ,  qu'à  ufer  de  menaces  &  j 
employer  les  châtimens.  Le  Pape  Nicolas  écri- 
vit auffi  à  Photius ,  &  au  Cefar  Bardas ,  quoi- 
qu'il fût  mort  plus  de  fix  mois  auparavant, ce 
tjui  montre  combien  il  y  avoit  peu  de  commer- 
ce entre  Rome  &  Conftantinople» 

Lorsque  Photius;  eut  appris  que  lePapeper- 

"épofer  lcl4-  ^^^*^  ^  ^^  regarder  comme  excommunié,  il  ré- 
yçf  folut  de  rexcommunier  &  de  le  dépoferlui- 

Sou  incroya-  même.  Pour  réuflir  dans  une  entreprife  /î  folle 
tle  fnperche  &  fi  téméraire ,  il  fuppofa  un  concile  œcumé-i 
'*^'  nique ,  où  il  faifoit  préfîder  les  Empereurs  Mi- 

chel &  Bafile  avec  des  Légats  des  trois  grands 
Sièges  d'Orient,  Il  paroinoit  des  accufateurs, 
qui  publioient  les  prétendus  crimes  du  Pape 
Nid:»las,&  en  demandoient  juftice  à  ce  concile 
imaginaire.  On  voyoit  àts  témoins  dont  Ici 
^époxîtions  appuyoient  ces  plaintes  :  mais  Pho- 
tius prcnoit  le  parti  du  Pape  ,  &  difoit  qu'il  ne 
falloit  pas  le  condamner  abfent.  Les  Evêques 
du  concile  réfutoient  fes  raifons  ;  &  cédant 
bien-tot  aux  leurs,  il  recevoir  les  accufationsS: 
examinoit  la  caufe.  Enfin  il  condamnoit  le  Pa- 
pe pour  un  grand  nombre  de  différens  crimes 
îuppofés,  &  prononçoit  une  fentence  d'excom- 
munication &  de  dépoiîtion  contre  ceux  qi'i 
communiqueroient  avec  lui. Après  avoir  drellé  j 
ces  aftes  tels  qu'il  lui  plût ,  il  les  fit  foufcrire 
par  une  vingtaine  d'Evêqueg,  &  y  ajouta  près 
de  mille  faulTès  fîgnatures.  On  y  voyoit  celle 
^çs  deux  ÇmperQursjdes  troie  Légats  d'Orienti  | 


de  Phodus.lX.  Ciéch.  ^37 
de  tous  les  Sénateurs ,  de  plufîeurs  Abbés  8c 
d'un  grand  nombre  de  clercs.  Ces  aftes  furent 
envoyés  à  TEmpereur  Louis  qui  régnoît  en  Ita- 
lie, avec  plufieurs  prélens.  On  prioit  Louis  de 
chafferdeRome  Nicolas,  comme  ayant  été. 
condamne  par  un  Concile  œcuménique. 

Alors  Photius  ne  gardant  pliis  de  mefures 
avec  le  Pape ,  s*adrefm  aux  Orientaux,  &  com- 
pofa  une  lettre  circulaire  qu'il  envoya  au  Pa-  ji^'^ 
triarche  d'Alexandrie  &  aux  autres ,  &  dans  la- 
quelle il  parle  ainfî  :  Les  héréfîes  lembloient 
étouffées  i  &  la  Foi  Ce  répandoit  de  cette  ville 
Impériale  parmi  les  nations  infidèles  :  les  Ar- . 
méniens  avoient  quitté  l'héréiie  des  Jacobites 
pour  r«  réunir  à  l'Eglife  :  les  Bulgares ,  na- 
tion barbare  &  ennemie  de  Jefus  -  Chrift  ^ 
avoient  renoncé  aux  fuperftitions  payennes 
pour  embralTer  la  Foi.  Mais  des  hommes  fortis 
des  ténèbres  de  l'Occident  font  venus  ravager 
ces  nouvelles  plantes ,  &  corrompre  en  eux  la 
I  pureté  (le  la  Foi  par  leurs  erreurs.  Il  veut  par- 
ler des  Légats  que  le  Pape  a  voit  envoyés  en 
Bulgarie. Premièrement,  dit  Photius ,  ils  leur 
lordonnent  de  jeûner  les  lamedis,  quoique  le 
moindre  mépris  des  traditions  tende  à  renverfe" 
[la  Religion.  Ils  retranchent  du  Carême  la  prc- 
jmiére  femaine ,  &  permettent  de  manger  pen- 
ilanttout  ce  faint  temps  des  laitages  &  du  iio- 
Rage,  Ils  favorifent  l'hérélie  des  Manichéens  y 
en  rejettent  les  Prêtres  engagés  dans  un  maria- 
[e  légitime.  Ils  réitèrent  rondion  du  faint 
Crème  à  ceux  qui  Tont  reçue  des  Prêtres» 
pis  le  comble  de  l'impiété,  c'eft  qu'ils  ont 
|>fc  ajouter  des  paroles  nouvelles  au  facré  S)  mt- 
)le  autorifé  par  tous  les  Conciles ,  en  dilant 
[ue  le  Sainr-Efprit  ne  procède  pas  du  Père 
Bul,mais  incore  du  FiLs»PhQtius  (eàcoké^ae 
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contre  cette  doârine  »  jufqu'à  dire  que  ceux 
qui  la  fcutiennent  ne  lont  pas  Chrétiens.  H 
s-'efForce  de  la  réfuter  par  des  railbnnemeng 
fiibtils ,  &  prétend  que  ce  dogme  eft  contraire 
â  TEvangile  &  à  tous  les  Pères. 
Ceft  cette  impiété ,  ajoute  Photius ,  que  ces 
'  '    Evêques  de  ténèbres  ont  voulu  répandre  Air- 
^  tout  chez  les  Bulgares.  Quand  nous  avons  ap- 

pris une  telle  nouvelle ,  nos  entrailles  ont  été 
émues,  comme  celle  d'un  père  qui  voitfes 
dnfans  égorgés  par  des  bétes  cruelles.  Nous 
avons  condamné  dans  un  Concile  ces  miniftres 
àe  TAntechrift ,  ces  empoifonneurs  publict, 
Nous  avons  rc^u  d'Italie  une  lettre  qui  con- 
tient d'étranges  plaintes  contre  TEvéque  dg 
Rome.  Il  faudra  examiner  cette  affaire  dans  1 
un  Concile  oecuménique.  Cette  lettre  ^circî-i 
laire  de  Photius  eft  la  première  pièce  qui  foit 
fortiede  l'Eglife  Greque,  pour  accuferou- 
Tertement  d'erreur  toute  TEglife  Latine.  Mais 
il  eft  remarquable  que  Photius  ne  l'en  a  ac- 
cufée  que  depuis  fa  condamnation ,  quoique! 
l'addition  au  Symbole  Se  les  autres  choies  qu?) 
nous  reproche  ne  fufTent  pas  nouvelles.  Car  il] 
eft  certain  que ,  lorfqu'il  écrivit  au  Pape  faj 
lettre  fynodique ,  &  qu'il  lui  envoya  fa  profef.J 
fion  de  Foi  pour  faire  approu\v:r  fon  orclin^ 
ti'on  9  l'Eglife  Latine  n'avoit  pas  une  sutrfl 
croyance  ,  ni  d'autres  pratiques  que  fept  ou 
huit  ans  après.  Photius  lui-même  difoit  alonj 
que  chaque  églife  devoit  garder  Tes  ufages, i 
il  en  donnoit  pour  exemple  le  jeûne  des  famé 
dis  &  le  célibat  des  Prêtres. 

''XIX,       Le  Pape  Nicolas  ayant  appris  les  plaintes  (\d 
Xeittc  im-  les  Grecs  faifoient  contre  les  Latins ,  écrivif 

portante  du  auxEvéques  d'Occident  une  lettre  fort  impo 

auT Evêques'  '^"^^'  ^^  ^^  ^^^  '  ^^  ^'^^^^  ^^^  ^^^^  '^ont  DO' 
d'Occidcntf 
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fomm'es  affligés ,  aucun  ne  nous  eft  plus  fenfî- 
ble  que  les  injuftes,  reproches  des  Empereurs 
Grecs  qui  nous  accufent  d'héréfie.  Leur  haine 
vient  de  ce  que  nous  avons  condamné  Tordi- 
nation  de  Photius  ;  &  leur  envie ,  de  ce  que  le 
Roi  des  Bulgares  nous  a  demandé  Aqs  miflion- 
naires  &  des  inftruâions.  Comme  il  eft  cons- 
tant que  tout  rOccident  a  toujours  été  d'ac- 
cord avec  \p  S.  Siège  fur  tous  les  poijits  fur 
Iciquels  ils  nous  attaquent,  il  faut  nous  unir 
touspour  repoufTer  ces  calomnies.  Examinez 
la  matière  dans  des  Conciles  particuliers,  &  en-* 
voyez-nous  vos  obfervations  que  nous  join- 
drons à  la  réponfe  que  nous  ferons.  Ils  ofent 
dire  que  quand  les  Empereurs  ont  paflc  de  Ro- 
me à  Conftantinople,  la  primauté  de  réglife 
de  Rome  &  Tes  privilèges  ont  auffi  pafTé  à.  i'é- 
glife  de  Conftantinople.  C*eft  pour  cela  que 
Fhotius  prend  le  titre  de  Patriarche  univerfel. 
1  Ceft  la  première  fois  que  nous  trouvons  ex- 
primée nettement  cette  prétention  des  Grecs, 
[qui  eft  le  fondement  de  leur  fcliifme.  Le  Pape 
[continue  :  Nous  vous  prions  d'étudier  la  ma- 
Itiere  &  de  nous  donner  vos  avis.  Au  refte  les 
iGrecs  ne  nous  font  ces  reproches  que  par  ré* 
Icrimination.  Autrefois  ils  nous  combloient  de 
Jouanges  &  relevoient  l'autorité  du  S.  Siège  : 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leurs 
fexces,  ils  nous  ont  charge  d'injures.  N'ayant 
rien  trouvé,  grâces  à  Dieu,  de  perfonnel  a  nous 
reprocher,  ils  ont  ofé  attaquer  les  traditions  de 
pos  Pères ,  que  jamais  leurs  ancêtres  n'ont  ofé 
[éprendre.  Le  Pape  Nicolas  ne  furvécui  ^xxi- 
les  à  cette  lettre.  Les  réponfes  aux  repro- 
[hes  des  Grecs  n'eurent  point  lieu ,  parce  que 
[hotiu^  fut  chaire  de  Conftantinople  par 
[Empereui  Bafile ,  &  faim  Ignace  rétabli ,  & 
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qu'il  ne  fut  plus  queftion  de  cette  difpute; 
qu'après  que  rhotius  fe  îxxt  relevé  de  l'humi- 
liation  à  laquelle  le  Huitième  Concile  Tavoit 
réduit.      ■-,  :..:-.  -T'-^.-"!^-.  v._#-.r.,, 

VII. 

Saint  Ignace  écrivit  au  Pape  Adrien  qui 
avoit  fuccédé  à  Nicolas ,  une  lettre  dans  la- 
quelle il  commence  par  reconnoître  la  primau. 
té  du  Pape ,  dont  il  dit  que  l'autorité  eft  né- 
ceflâire  pour  remédier  à  tous  les  manx  de  l'Ê- 
glife.  Les  Envoyés  àe%  Grecs  etoient  aulTî  char- 
gés d'une  lettre  de  l'Empereur  Bafîle,  qui  s'ac- 
cordoit  parfaitement  avec  celle  du  Patriarche 
Ignace.  Ils  dirent  au  Pape  que  l'on  avo't  trou- 
vé chez  Photius  après  fon  expulfîon ,  un  livre 
plein  de  faufTetés  contre  l'églife  de  Rome  &  le 
Fape  Nicolas;  &  ils  lui  remirent  ce  livre,  qu'A 
drien  fit  examiner.  Il  contenoit  les  préten- 
dus ades  du  concile  imaginaire  que  Photius 
avoit  fuppofé.  On  l'examina  dans  un  Concile^ 
&  on  le  condamna  à  être  brûlé.  La  Sentence 
fut  fbufcrite  par  trente  Evéques ,  dont  les  deux 
premiers  font  le  Pape  Adrien  &  le  Légat  duPa- 
triarche  Ignace.  Après  les  foufcripnorrs  des 
Evéques ,  font  celles  de  plufieurs  Cardinaux, 
e'eft-à-dire ,  de  plusieurs  Prêtres  &  diacres  de 
l'églife  de  Rome.  Les  aâes  de  ce  Concile  de 
Rome  n'étoient  plus  comme  ceux  àes  anciens 
Conciles ,  des  procès-verbaux  fidèles  de  tout 
ce  qui  fe  paflbit  dans  l'afTemblée,  mais  des  dif- 
cours  préparés  &  compofés  à  loifir.  Le  Concile 
étant  fini ,  on  mît  à  la  porte  (ur  les  degrés  le  j 
livre  apporté  de  Conftantinople  :  on  le  foula 
aux  pieds  &  on  le  jctta  au  feu. 

Le  Pape  Adrien  envoya  enfuite  à  Confiant!' 
nople  trois  Légats  chargés  de  deux  lettres,! 
l'une  pour  l'Empereur  Bafile,  &  l'autre  poiirld 
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tortciîe  gener^f.  r  X.  fî^cle.     ^^i 
Patriarche  Ignace.  Ils  furent  complimentes  à 
ThefTalonique  par  le  grand  Ecuyer  que  TEm- 
pereuraVoit  envoyé  au-devant  d'eux.  On  leur 
donna  quarante  chevaux  de  l'écurie  Impériale, 
unfervice  entier  de  vaifTelle  d'argent  pour  leur 
table,  &  des  officiers  pour  les  fërvir.  Ils  firent 
leur  entrée  à  Conftantinople  fur  un  cheval  or- 
né magnifiquement,  que  TEniperèur  avoit  fait 
donner  à  chacun.  Tous  les  officiers  à\\  Palais 
marchoient  devant  eux,  avec  toiit  le  Clergé  en 
chafubles.  Les  Légats  étoient  fuivis  de  tout  le 
i  peuple,qui  portoit  des  cierges  5^  des  flambeaux. 
Dès  que  les  Légats  parurent  à  l'audience  de 
l'Empereur ,  il  &  leva ,  prit  de  fa  main  les  let- 
tres du  Pape  qu'ils  lui  préfenterent ,  &  les  bai- 
Ifa.Il  embraffa  enfuite  les  Légats,  &  les  pria  de  ' 
[travailler  à  rétablir  l'union  &  la  paix.  Le  jour  ' 
[delà  tenue  du  Concile  ayant  été  fixé  au  cin-  ' 
juiérae  d'Odobre  86^ ,  on  s'afiTeinbla  ce  jour-  ■ 
ià  dans  le  côté  droit  des  galleries  hautes  de  l'é- 
îlife  de  fainte  Sophie  ,  où  l'on  avoit  expofé  la  ■ 
fraie  Croix  &  le  livre  des  Evangiles.  Les  trois 
légats,  Donat&  Etienne  livêques,  &le  Dia- 
re  Marin  qui  fut  depuis  Pape,  tenoient  la  pre- 
liére  placp.  Ignace  Patriarche  de  Conftanti- 
DpL  étoit  affis  endiite ,  &  après  lui  les  Légats 
Patriarches  d'Antioche  &  de  Jerulalem  , 
ac  l'Empereur  ayoit  fait  venir  avec  la  per- 
ilTion  du  Gouverneur  de  Syrie.  Il  n'y  avoit 
Irfonne  de  la  part  de  celui  d'Alexandrie, 
ize  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  y 
iftoient  par  l'ordre  de  l'Empereur,  Quand 
|furentaftembiés,  les  Légats  &le  Patriarche 
lonnerent  que  Ton  fit  entrer  tes  Evcques  que 
[otius  avoit  perfécutés.  Ils  entrèrent  au  nom- 
ide  douze,  &  on  leur  dit  qu'on  les  eftimoit 
■heureux  d'avoir  foufet  pour  la  défeufe 
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de  l'innocence  opprimée.  Ainfî  le  Concile  n'é. 
toit  conrpofé  que  de  dix  -  huit  perfonnes  à  la 
première  fenion ,  dans  laquelle  on  examina  le 
pouvoir  des  Députés. 

Dans  la  féconde  on  reçut  la  confenion  des 
Evêques ,  des  prêtres  &  des  diacres  qui  avoient 
fuçtombé  dans  la  perfécution  de  Photius.  11$ 
témoignèrent  leurs  regrets,  &  racontèrent  tout 
ce  qu'on  leur  avoit  fait  foufFrir.  On  leur  impc- 
fh  une  pénitence  &  on  les  rétablit  dans  leur 
rang.  Dans  la  cinquième  feffion ,  on  réfolutde 
faire  comparoîtrç  Photius,que  l'Empereur  avoit 
fait  venir  à  Conflantinople.  11  répondit  aux 
Officiers  qui  l'invitèrent ,  par  ces  paroles  du 
Pfeaume  38 ,  j'ai  mis  une  garde  à  ma  bouche, 
afin  de  ne  pr.i  pécher  par  la  langue:  LiC<;:;.it 
refte,  ajout5»-tr-il.  Ç'étoit  ces  paroles:  Cm 
conjijieret  peccator  adverfum  me ,  tant  que  le  pc' 
cheur  fera  devant  moi.  Le  Concile  fut  indigné 
d'une  application  fî  odieufe ,  &  il  fut  ordonné 
qu'on  l'améneroit  malgré  lui.  Dès  qu'on  Tap- 
perçut,  les  Légats  s'écrièrent  :  Eft-ce-là  ce 
Photius  qui  a  donné  tant  d'affaires  à  l'Eglife, 
&  qui  s'efl  efforcé  de  la  renvcrfer  autant  qui 
étoit  en  lui  î  On  lui  fit  plu/îeurs  queftion- 
aufquelles  il  oppofa  un  fîlence  perfévéranuOi 
lui  dit  que  fon  fîlence  ne  le  délivreroit  pasJi 
la  condamnation.  Alors  il  ouvrit  la  bouciii 
pour  dire  ces  paroles  :  Jefus  même  par  fon  î\- 
lence  n'évita  pas  la  fentence  de  mort  qui  fui 
prononcée  contreiui.On  voit  que  Photius  fouj 
tient  toujours  fon  caraÔere,  qui  tiï  celui  d'i"' 
parfait  hypocrite.  Dans  toute  l'hifloireoni 
voit  perfonne  qui  l'ait  été  dans  le  même  degr] 
Les  Légats  d'Orient  dirent  :  Cttte  comparaij 
fon  de  vous  à  Notre-Seigneur  Jefus-Chriftij 
méfite point  de  réponfe,  Il  n'y  a  rien  décor 
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inun  entre  la  lumière  &  les  ténèbres ,  entre 
Jefus-Chrift  &  Beiial.  Photius  ne  répliqua 
point,  &  garda  toujours  depuis  un  profond 
Ijlence ,  afre^ant  d'imiter  le  Sauveur  dans  fa 

paillon, 

L'Empereur  Bafîle  aflifta  en  perfonne  à  la 
lixiéme  feffion.  On  fit  entrer  par  fon  ordre  les  ç^^^  -    j 
Evêques  du  parti  de  Photius,  dont  on  réfuta  j^ux  fuivui*- 
les  objedions.  L'Empereur  les  exhorta  à.  re-  tes, 
Boncer  au  fchifme,  &  à  profiter  d'une  occafion 
fi  favorable.  Photius  parut  dans  la  fefîion  fui- 
vante,  &  il  déclara  qu'il  n'avoit  rien  à  répon-r 
ire  à  toutes  les  calomnies  dont  on  le  chargeoit. 
Dans  la  huitième  feflîon,  on  apporta  par  ordre 
de  l'Empereur  au  milieu  de  l'afTembiée  ,  un 
ïaifleau d'airain  plein  de  feu,  &  on  mit  dans, 
un  fec  toutes  les  promefTes  que  Photius  a  voit 
ex;g ces  du  Clergé  &  des  féculiers  de  toute  con-. 
dition ,  depuis  les  Sénateurs  jufqu'aux  plus  vilsr 
mifans.  On  apporta  en  même-temps  les  livres 
briqués  contre  le  Pape  Nicolas ,  &  les  ades 
tu  concile  contre  Ignace.  Le  Rêveur  de  l'hô- 
ital  des  orphelins  prit  les  papiers  Se  les  livres, 
les  donna  aux  domeftiques  des  Légats  qui 
s'«  jetterent  dans  le  feu.  On  découvrit  toutes 
is  fourberies  de  Photius,  &  on  démêla  les,  me- 
fecretes,par  lefquellesjil  avoit  taché  de 
arerTEglife  d'Orient  de  celle  d'Occident, 
n  reçut  dans  cette  même  Teflion  l'abjuratiori 
plufieurs  Iconoclaftes.  L'Empereur  les  ap- 
lla  l'un  après  l'autre ,  les  embraffa  &  les  fe- 
itadeleur  retour  à  l'Eglife*  On  lut  au  nom 
Concile  un ana thème  folemnel  contre  les       .       ,. 
noclaftes,  contre  leur  faux  concile  &  contre     -  •   r  . 
rs  chefs ,  &  on  finit  en  répétant  les  anathii-,  -"^ 

s  déjà  prc nonces  contre  Photius.     ci.s«-'~:';    'T  î''/ 


fenîon* 
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XXIV.  Le  Concile  fut  interrompu  pendant  troîj 

Neuvième  mois  entiers.  Enfin  au  mois  de  Février  de  T^n 
870,  on  tint  la  n<?uviéme  TefTionjqui  fut  beau- 
coup plus  nombreufe  que  les  précédenteî. 
L'Empereur  n'y  ctoit  pas,  mais  on  vit  pour  la 
première  fois  le  Légat  du  Patriarche  d'Alexan- 
drie. On  mit  en  pénitence  les  faux  rt  moins  que 
l'Empereur  Michel ,  ou  plutôt  Photius ,  avoit 
'  .     fait  dcpofer  contre  Ignace.  Les  Légats  du  Pape 

\',**   I  fe  plaignirent  enfuite  de  la  nouvelle  efptce 

d'impiété  commife  par  TÊmpereur  Michel  & 
fes  courtifans,  qui  avoient  tourné  en  ridicule 
les  plus  faintes  cérémonies  de  la  Religion.  On 
intert-ogea  ceux  qui  vivoient  encore,  ce  on  leur 
demanda  comment  ils  n'avoient  point  eu  hor- 
reur d'un  pareil  facrilege.  Hélas  !  répondirent. 
ils ,  nous  favions  bien  dans  notre  confcienc? 
que  nous  fai/îons  mal ,  mais  l'Empereur  nous 
le  commandoit  :  que  pouvions-nous  faire,nous 
qui  fommes  des  gens  du  monde ,  cinrgés  d  u- 
tie  famille  qu'il  faut  établir  ?  Quoi  !  leur  ré- 
pliqua-t-on:  Auriez-vous  adoré  une  idole, (i 
on  vous  l'eût  préfentée?  A  Dieu  ne  plaife,] 
dirent-ils.  Mais  ils  ne  fe  connoifToient  guerej.! 
Courtifans  comme  ils  étoient ,  qui  ne  tenoient 
qu*àleur  fortune;  fi  l'Empereur  l'eût  ordonné, 
il  ne  leur  en  auroit  pas  plus  coûté  pour  érel 
idolâtres ,  que  pour  être  impies  Se  facriléges,! 
Us  auroient  eu  recours  aux  mêmes  excufes;! 
leur  foiblefle ,  le  défaveu  intérieur ,  la  crainifl 
infurmontable  de  mettre  1er  s  enfans  à  i'aii*| 
luône,  ^i^^  ' 
XXV,  La  dixième  &  dernière  feflfîon  fut  tenue  le| 

Dernière    dernier  jour  de  Février.  L'Empereur  Balile 

'condamna-  ^^^^  ^^^  ^^"  fils  Çonftantin  &  vingtp2tric? 

tk  n  deVho-  ^P"^^^  l^Tqucls  font  nommés  les  trois  Aiubai-j 
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Mirs  de  Louis  Empereur  (l*Italie  &  de  France,    De/fnitîn» 
.nfuiteceux  de  Michel  Roi  de  Bulgarie,  &  en-  '^^^^«^^ciU, 
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fut  tenue  le 


Impereuc 


BafAef 


&  vingtPamce 
les  trois  AiA^a^" 


enfuite  ( 

finies  Evc'iues  au  nombre  de  cent.  On  lut 
vingt-fept  cafions  qui  avaient  été  faits  dans  le 
Concile  ,  &  d^nt  la  plupart  étoient  contre 
Photius.  Après  l^s  canons  on  publia  la  défini- 
tion «iu  Concile, D<?ux  Métropolitains  en  firent 
en mémc-temps  la  l«»âure,  l'un  au  haut,  & 
Tautreau  bas  de  l'alfembl^e.  C'eft  iin  long 
^ifcours,  qui  contient  premièrement  une  am- 
ple confeffion  de  Foi,  avec  anathcme  contre 
les  hérétiques,  particulièrement  les  Monothé- 
iites,  entre  lefquels  le  Pape  Honorius  n'cft  pas 
oublié ,  &  contre  les  Iconotlaftei.  On  approu- 
a les fept  Conciles  généraux,  aufquels  on  joi- 
nit celui-ci  comme  le  huitième,  &  on  con- 
tmalacond'imnation  prononcée  contre  Fho- 
iis  par  les  Papes  Nicolas  &  Adrien.  Enfuite 
Empereur  Bafile  demanda  {\  tous  les  Evêque* 
oient  d'accord  fur  cette  définition,  1-e  Con- 
le  témoigna  fon  confentement  par  plufieurs 
clamations.  Tout  étant  fini ,  les  Légats  du 
pe&des  Patriarches  foufcrivircnt ,  enfuite 
sEmpereurs,  bi  les  P^veques  au  nombre  de 
nt  deux.  C'étoit  peu,  fi  l'on  a  égard  au  grand 
mbre  d'Evèques  qui  dépendoient  encore  de 
mpire  de  Conftantinople.  Mais  Photius 
it  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  les  prédé- 
eurs  avoient  ordonnés ,  &  en  avoit  mis 
utres  à  leur  place,  dont  aucun  ne  fut  recon- 
pour  Evèque  dans  ce  Concile.  L'Hiftorien 
etasdansla  vie  du  Patriarche  Ignace  par- 
itde  ces  foufcriptions ,  dit  :  lis  foufcrivirent, 
avec  de  l'encre,  mais,  ce  qui  me  fait  trem- 
,  ils  trempèrent  leur  plume  dans  le  fang 
auveur.  Les  ades  n'en  difent  rien  ,  mais  la 
en'ell  pas  incroyable. 
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Le  Pape  reçut  avec  grand  plaifîr  la  copis 
des  ades  du  Concile, qu'Anaftafe  avoit  euU 
précaution  d*eiï\porter  de  Conftantinoplc  Ion- 
qu*il  revint  à  Rome.  Anaftafe  fut  chargé  de  h 
traduire  en  Latin,  ^lla  traduisît  mot  à  mot,£c 
en  confervant  le  tour  des  phrafes  grecques.  Il 
ajouta  des  notes  aux  marges,  pour  expliquer  ce 
qui  a  voit  befoind*éclairciirement,  A  la  tête  Je 
fo  ver/îon  il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre 
adrefTée  au  Pape  Adrien.  Il  y  raconte  l'hiftoirc 
du  rchifme  de  Photius  ,  &  ce  qui  s'ctoit  palTc 
dans  le  Concile.  Nous  n'avons  les  ades  entiers 
du  huitième  Concile  que  dans  cette  veriîon 
latine  d'Anaflafe.  Les  ades  grecs  qui  font  im- 
primés ,  n'en  font  qu'un  abrégé  fait  avecaffeii 
d'exaditude  ,  mais  où  l'on  a  beaucoup  retran- 
ché de  l'original.  ,,  ^ 

vriL 

Photius  témoigna  dans  les  lettres  qu'il  écr^l 
vit  à  (e%  amis ,  combien  il  méprifoit  ce  Conci» 
le.  Il  eft  bon  de  l'entendre  parler  à  ce  fuietil 
Ses  lettres  Fourquoi  VOUS  ctonnez-vous ,  écnvoit-ilaun 
où  il  prendle  moine  nomait  Théodofc,  que  des  innocenjj 
ton  de»?  an-  foient  coîiia  Tînés  par  des  profanes  ?  Vousea 
tiens  l^efcn  ^yj^y  pa;  :  urs  exemples  anciens  &  nouveaux 
reurs  delà    ^nne,  Caiphe  &  Pilate  jugeoient  ;  &  Jela^ 
mon  maître  &  mon  Dieu  &  le  Juge  de  noa 
tous ,  étoit  amené  devant  eux  &  interroge 
Photius  ajoute  les  exemples  de  faint  Etiennej 
de  faint  Jacques  Evêque  de  Jérufàlem ,  kl 
Paul,  &  continue  :  Toute  la  cruiutédes] 
fécuteurs  contre  les  Martyrs  nous  fournit  i 
pareils  exemples.  Ceux  qui  avoient  pluiîeii 
fois  mérité  la  mort  étosent  affis  gravemejiil 
revêtus  de  l'autorité  de  Juges  ;  &  ceux  dont | 
monde  n'étoit  pas  digne ,  comparoifroiemdj 
vant  eux  pour  recevoir  leur  fentence  démo 
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Ne  rons  étonnez  donc  point  de  ce  que  Ton  ofe 
faire  maintenani  ,  &  ne  croyez  pas  que  la  pa- 
tience de  Dieu  :oit  une  preuve  qu'il  abandon- 
ne les  chofes  h  jmaines  :  il  difpofe  tout  pour 
notre  bien  par  les  fecrets  impénétrables  de  (a 
"rovidence.Photius  dans  une  autre  lettre  écri- 
,vt  encore  ainfi  au  même  moine  :  Leur  Con- 
cile eft  un  brigandage  de  barbares.  Les  Mar- 
tyrs, f c'eft-à-cfire  lu»  &  fes  complices,)  étoient 
environnés  d'une  troupe  de  foldats  Tépée  à  la 
main  ,  qui  les  nienaçoient  de  la  mort.  On  les 
h\Ç.n:  tenir  debout  c'es  fix  heures  entières, 
parce  qu'on  ne  fe  lalli  it  point  de  les  maltrai- 
C'étoit    comme  une   repréfentation  de 


:ter 


théâtre  où  l'on  faifoit  paroître  divers  prodiges, 
&  où  on  iifoit  Tune  après  l'autre  des  lettres 
barbares  remplies  de  blafphémes.  (  Il  entend 
Iles  lettres  des  Latins  )    Enfin  le  fpeâacle  fi- 
InilToit  fans  la  moindre  apparence  d'adion  ni 
dedifcoursraifonnable,  mais  par  des  cris  in- 
fcnfés  comme  dans  des  bacchanales. Quoiqu'un 
Bttentat  n  impie  &  fi  inoui  furpalfe  tous  ceux 
{les Juifs,  que  le  Soleil  à  vus  àc  que  la  Lune 
Kchés;  qu'il  l'emporte  fur  l'infolence  des 
ayens,  fur  la  fureur  Si  la  ftupidité  des  bar- 
ares  ;  vous  ne  devez  point  en  être  furpris , 
iconfentir  à  la  moindre  penfée  de  murmure 
ontre  la  conduite  de  Dieu  qui  le  permet. 
[Ailleurs  il  dit  encore:  Contentons  à  être  ana- 
kmatifés  par  ceux  qui  méprifent  les  comman- 
[mens  du  Seigneur ,  afin  que  malgré  notre 
fgligence  il  nous  enlevé  de  la  terre  dans  le 
pyaume  des  Cieux.  L'anathême  étoit  autre- 
lis  à  évitera  à  craindre,  quand  il  étoit  lancé 
[ntre  les  impics  par  ceux  qui  préchoient  la 
aie  Religion,  Mais  depuis  que  l'impudence 
fenfée  des  fcélérats  condamne  les  défenfcui» 
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de  la  vraie  Foi ,  au  mépris  de  toute  loi  divine 
&  humaine  &  de  toute  raifon,  &  veut  faire  paf. 
ièr  pour  loi  eccléfîaftiquc  uite  fureur  barbare  • 
cette  peine  fi  terrible  &  la  dernière  de  toutes 
eft  regardée  comme  un  jeu  d*enfant.  Elle  ne 
peut  que  paroitre  défirable  aux  gens  de  bien. 
Car  ce  n'eft  pas  Taudace  des  ennemis  delà  vé- 
rité qui  rend  terribles  les  peines,  fur-tout  cel- 
les de  TEglife,  mais  la  confcience  de  ceuxqui 
les  fouflhrent.  L'innocence  fe  moque  de  leurs 
punitions  :  ils  ne  font  qu'attirer  des  couronnei 
&  une  gloire  immortelle  à  ceux  qu'ils  s'ima- 

finent  opprimer,  C'eft  pourquoi  tous  iesgeni 
e  bien  aiment  mieux  mille  fois  être  outragés 
&  anathématifés  par  ceux  qui  font  féparésdil 
Jefus-Chrift,  que  de  participer  à  leurs  i 
cours  impies ,  en  recevant  les  plus  grands  «.««l 
plaudifTemens.  Voilà  fans  doute  de  belles  pU 
rôles ,  &  capables  de  faire  impreflion  furceial 
qui  ne  connoiflbient  point  à  fond  celui  qiii  lei| 
/T.  prononçoit.  On  (vient  d'entendre  les  difcou 

f ,  de  Photius;  il  faut  maintenant  voir  (ti  aâionjJ 

^v  car  c'eft  ce  contrafte  qui  le  montre  tel  qu'il  e( 

dans  le  naturel,  &  qui  le  développe  tout  cnj 
tier.     '  '■^■^^■-;  ■  ■-  '  ■■■    -■^'> 
XXVII,       Pendant  les  huit  années  que  Photius  fut  exil^ 
Sonmfigne  jj  j^g  celTa  de  tenter  tous  les  moyens  de  ferét 
fouibezie.      yjj^  ^  jjg  chercher  dans  la  fécondité  de  fon( 
prit  quelque  expédient  pour  attaquer  lePatriai 
che  Ignace.  Mais  comme  le  faint  Evéque  neW 
donna  aucune  prife,  il  crut  ne  devoir  fongj 
qu'à  gagner  les  bonnes  grâces  de  l'Emperei 
Bafile.Il  eut  recours  à  un  ftratagéme  fort  lînj 
lier,  mais  tout-à-fait  digne  de  lui  :  carc'ctd 
le  plus  hardi  faulfaire  qu'on  eut  encore  vu.' 
réfolut  de  flatter  la  vanité  de  rEnipereur 
une  faiifTe  généalogie.  Il  le  faifoit  àekià 


U' 


n<r.. 


<ii\- 


Inereut 

defcem 


de  Photîus.  I X.  fiécle.        f0 
Ju fameux Tiridate  Roi  d'Arménie,  inventant 
des  noms  &  une  hiftoire  romanefque.  Il  ajouta 
à  toute  la  fable ,  une  prophétie  qui  annonçoit 
que  le  règne  de  Bafile  devoit  être  plus  heureux 
&  plus  long  que  ceux  de  fes  prédécelTeurs ,  de 
mille  flatteries  femblables  qu'il  favoit  être  du 
goût  de  l'Empereur.  Il  écrivit  ce  bel  Ouvrage 
fur  de  très-ancien  papier,  en  lettres  Alexandri- 
nes ,  imitant  le  mieux  qu'il  put  l'écriture  anti- 
que. Il  ota  la  couverture  d'un  livre  très  vieux  , 
dont  il  le  couvrit,  &  le  fit  mettre  dans  la  gran-       , 
de  bibliothèque  du  Palais  par  Théophane  alors 
clerc  de  l'Empereur ,  &  qui  fut  depuis  Evêque 
deCéfaréeen  Cappadoce.  Il  agiflbit  de  con- 
cert avec  Photius ,  &  il  choifit  une  occafion 
ifàvorable  pour  montrer  ce  livre  â  l'Empereur,      , 
iommele  plus  important  &  le  plus  curieux 
le  fa  bibliothèque,  ajoutant  en  même-temps 
[uiU'yavoit  que  Photius  qui  pût  l'entendre. 
On  envoie  au(fi-tôt  chercher  Photius,  qui  dit     XXVIII. 
[u'il  ne  peut  découvrir  ce  fecret  qu'à  TEmpe-    H  rentre  ejî 
fur  même  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre.  Ba-  f*^^"'  »  & 
île  felaiiïa  prendre  à  cet  artifice  ;  &  cédant  à  grandes  vio- 
kuriofîtc  &  à  la  vanité ,  il  fit  revenir  Photius  fences.*  ^*^' 
lui  rendit  fes  bonnes  grâces.  Il  étoit  conti-.. 
lellement  au  Palais ,  &  il  vint  à  bout  de  ga- 
ler  çntiérement  le  Prince  par  Ces  difcours 
meurs  &  par  fa  profonde  politique.  Dans  ces 
confiances  le  Patriarche  Ignace  mourut ,  8ç 
lotius  reprit  auffi-tot  le  Siège  de  Çonftanti- 
iple.  [Il  recommença  à  perfécuter  lejr  amis 
fgnace.  Il  s'appliqua  à  prévenir  l'Qppofition 
le  la  plupart  dès  Evéques  avoient  pour  fon 
ibliflement.  Il  gagna  les  uns  pardespré-f 
is&par  des  tranflations  d'un  Evêché  à  ut^ 
tre.ll  chargea  les  autres  de  calomnies  &  le^ 
fUTa  des  crimes  les  plus  honteuxt  Mais  touc 
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s*évanouîflbit  auffi-tot  qu*on  èmbrafToit  ft 
communion;  &  celui  qui  étoit  hier  un  facrilege 
&  un  débauché  ,  Ye  trouvoit  aujourd'hui  un 
homme  de  bien  &  un  Evéque  de  mérite.  Il  li- 
vra ceux  qui  demeurèrent  attachés  au  Concile 
général ,  à  fon  beau-frere  Léon  qu'il  avoitfait 
Capitaine  des  gardes.  C'étoit  le  plus  cruel  de 
tous  les  hommes.  Il  en  fit  mourir  plufîeurs  qui 
demeurèrent  fermes  ;  JSc  d'autres  cédèrent  àli 
violence  des  tourmens. 

L'Empereur  Baille  perdit  Conftantin  foniijfl 
aSné ,  qui  fut  emporté  en  peu  de  jours  par  unt  1 
fièvre  violente,  n'étant  qu'à  la  fleur  de  fon  âge, 
Photius ,  pour  appaifer  l'extrême  douleur  m 
TEmpereur ,  mit  fon  fils  dans  le  catalogue  (ieil 
Saints ,  &  confacra  en  fon  honneur  des  églifeii 
&  desjmonafteres.Les  Catholiques  regardereiKi 
comme  une  punition  divine  du  rappel  de  Phof 
tius,  la  mort  de  ce  jeune  Prince  &  la  perte  delà] 
grande  ville  de  Syracufe  capitale  de  Sicile,  ùi 
elle  fut  prife  en  ce  même  temps  par  les  MufulJ 
mans  d'Afrique,  le  peuple  emmené  en  captivij 
té ,  les  églifes  brûlées,  la  ville  entièrement  ru» 
liée ,  de  forte  qu'elle  ne  s'eft  jamais  bien  re 
levée  depuis. 

Photius  gagna  les  deux  Légats  que  lePap 
Jean  avoit  '"-'voyés  à  Conftantinople  pour  IJ 
foire  dé  B       rie.  Il  vint  à  bout  par  fès  préfeij 
&  par  les  menaces  de  l'Empereur,  deleurfain 
dire  que  le  Pape  Jean  les  avoit  envoyés  poil 
condamner  Ignace  Se  rétablir  Photius ,  ce  ta 
trompa  même  plufîeurs  Evêques.  Photius ej 
voya  à  Rome  des  députés  avec  des  lettres  plef 
nés  d'artifices.  Le  Pape  Jean  réfolut  de  le  f 
connoître  pour  Patriarche  légitiifte,  &câ 
contre  toutes  les  régies  de  la  difciplinedell 
glife^  taot  il  defiroit  gagner  l'Empereur  BaHJ 


de  Pkotius.  I X.  ÇiàcU 

ment  Rome  contre  les  S:»rrTr     r  Pîi"cipaJe- 
««doit  autorifer  fa  cÔnfe'^^iit^^'P*  P'^- 
(tcond  canon  du  Concile  J»  m-  ?"''*'«  P"  le 
^■iI.'cftfaitbea„co?pllSf  «.  ^ 

«lé.  JWais  le  Concile  le  r.n^  ^  1  «nportu- 
abus,  &  défend  de  ri^n  fS°"^  comme  un 
l'arenir.  *'"*  «'e  fembUble  i 

IX. 


■'■,■•  «■ 


'l't-t  J 


I  '^'"'?"?  fi' ^fl^mbler  un  concile  „«   l 
•«mo«  de  Novembre  87, ,  &  i*ffiA '"*'?'      X  x  Y. 
He  quatre  cens  Evêqnes.  cèf  .-Jy  ^^  P'"     Concile  d« 

«mens  félon  fes'  intéréts^r!  °^'  '*'  "«'«-  Si"'  ^"^  '»* 

f^/"  Mf  «  «•»  Pape jtnVirjlte    l^-S""»-- 

iti»s  difficile  de  gagner  auffi  ceuv  i     n"'  ""  *  P"»- 

Brçhes  d'Orient.  faTervitude  j!n    1    '  ^^-  ""'  >'  "»• 

i  mo<e«  fous  les  Mufiw  "?' ^^"«il»  "  •^""''«ft 

tonnante  la  facilité  de  cesJPwri  J^^   "°'"*    •  '   !^  -^f  ■ 

h«<lesLégats,  pour  ou  con^Phn?  H"- 
feue  ceux  qui  les  demandSem  ^•""' '  *«- 
Km&leurdonnoierpwf.  "?'*»*  P^M 
[ysfut  comblé  d'éloffesT„,    '"'""."es-Piio. 

fc^eCakédoin^fSdt^alea:.^'^- 
Mw ,  releva  la  beauté  de  fnnlr  ^°"^ 
Ke  prodirieufe,  fa  péX,f;i°"  ^'P"'  '  'à 

Naa„rifdeg;a„Ye:ttC^^^^^ 

fent-ToLslérit  'Ôl'^".**^'^"'^'^''- 
fe«.  On  remarqre'dans?^?  ?.''"'■";  ^  ^« 
K^e  wnciie .  une  h,(ri(r  /  '^  ^"'  ^^  P^Aâ 

te"w  m^:  fl-erentXL^g 


'^^i 
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'f  yi       .1  A  R  T.  V.  Caràêlèn 

.le  Pape  faifoit  préfeiit  au  favant  Patriarche»* 
On  détruifît  dans  ce  cencile  tout  ce  qui  s'étoit 
•fait  à^ns  le  précédent ,  qui  eft  le  vrai  huitième 
^  général.  Photius  y  fut  reconnu  pour  Patriar- 

che légitime  ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
contre  lui  fut  caflfé.  On  défendit  de  rien  ajou- 
iter  au  Symbole  de  Conftantinople,  pour  con- 
;damner  indireâement  les  Latins  qui  y  avoient 
ajouté  Filioque.  Photius  y  fit  fon  apologie, qui 
contient  prefque  autant  de  menfongesquede 
^%7  '       mots ,  &  le  concile  reconnut  que  tout  ce  qu'il 
7   ->      diCoh  4toit  véritable.  Dans  les  acclamationg 
-•  ■  ;     on  diibit  toujours  :  Aux faints  Patriarches  Pho- 
tius &  Jean ,  longues  années,  mettant  Pho» 
•tius  le  premier, 

Ce  concile  paroît  n'avoir  eu  d'autre  but, 

Lcttre"€Von-  <îue  de  faire  le  panégyrique  de  Photius  depuij 
Mante  du  Pa-   le  commencement  jufqu'à  la.fin  ;  &  l'on  trouai 
pc  Jean  ViU.  ye  dans  fes  aâes  des  chofes  fi  étonnantes,  quWi 
,.  *■■'       pem  craindre  que  cet  habile  faufTaire  ne  les  ait 
-  '  drelTés  à  fai  façon,  A  la  fin  de  ces  mêmes  adeii 

on  trouve  une  lettre  du  Pape  Jean  à  Photius,] 
que  les  Grecs  n'ont  pas  manqué  depuis  de  ci 
ter  fouvent  contre  les  Latins.  Ce  Paperegarà 
comme  un  fcandale  dans  TEglife  l'additio 
Filioque,  »  Non-feulement ,  dit-  il,  nous  m 
parlons  pas  ainlî,mais  nous  regardons  corn 
très- coupables  ceux  qui  ont  eu  l'infolencedelj 
faire  les  premiers.  Ce  font  des  tranfgreffeurs 
la  parole  de  Dieu  ,  des  corrupteurs  de  la  de 
trine  de  Jefus-Chrift ,  des  Apôtres  &  des  Pen 
.  lH  qui  nous  ont  donné  le  Symbole;  &nousli 

rangeons  avec  Judas  ,  comme  déchirant  Ij 
membres  de  Jefus-Chrift.  Etant  au/rifages^i 
vous  êtes ,  vous  favez  qu'il  n'eft  pas  ailé 
faire  entrer  nos  Evéques  dans  ce  fentimeoi 
x'eft  pourquoi  il  faut,uler  de  douceur  &  d'œi 
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«...er  a  ce  bJ.fpJ,émr,.V:ilâ  L'sT 'f- 
«f reffions  fort  étonnar tes  o'   ,  *  l""»  "^w 

lyem  eu  tort  d'Jatroduire  céfS  i"  ^""î°« 
bonne  heure.  Mais7iiK/l'''"?"  '  *  1» 
Tenté,  comment  le  pCT^n  '"^î'""»  "A» 
fc  langage  que  nousTenonf  i*""^"'^''  """> 

l'engagea  encore  dans  ceJIe -?  "*  ^^  f^"'" . 
Krable.  Les  Grecs  L™!."5"'i'«''°«  into- 
Je  leur  fch,Cf  o«  toSi','°"''°'»"'''"o« 
d«  Photius  pour  te  ?i?r  •'?^"  <=«  wcile 
digue.  *"  "  *«  vrai  huitième  cecumé- 

•yanjfçû  depuis  qt^P&s    Photius.  Mais  Jan,„fr^ 

N-dé  pardon,,  &  avoif^S»  f "^"^  P,""  <<«-  r"""'"  * 
«emens  portés  ^n,r,      ^  ^''"  «(fer  les  *""« 

L«.  il  condamna  P&t°r  ^"^  '^  «"^a-        * 
Mandnople.  L'Emoi' ^'fi?"^"^"^",^  i 

ptun  mois,  il  le  VJ/'^°'5  f«enu  Pen- 
het^  fi«  bientét  ri  ^°^?,  ^  R°ffle  où  (k 

hfcéderrPapeSvm'^"^^"'^'" 
h  de  procéder  contre  pL-"-,**^""  con- 

MErapereur  de  fon  côTé  &rii    «  •i:'^^^. 
p-forte  contre  lec  v.,î        '^î'  ""e  lettre 

kfot  rendue  à  eS^  •*?  R^^^-  & 
f  f"  le  même  ton  ?f  i   ^  '  gj"  lui  répon- 
h„Co„itan.i:o;r;  w.Sl''"  ^m  nW- 
f  f'e  fut  rendre  A  fi    r    '"°«  «le  «a- 
Kcédé.  Commeil  ^"t?"  '?"  ^'  <lw  Jw' 
^  fervil  de  cette  ^o  r      """^  P»»  Photiut 
lr««//r     "'■"'^«'"P°«rlechaQ 


XXXIII. 
Ses  Ectits. 
Sa  Biblio- 
thèque. 
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j'î'4  A  R  T.  V.  Cara^ere  ' 
le  relégua  dans  un  nionaftere  d'Arménie,  &  fit 
élire  Patriarche  de  Conftantinopie  Etienne  Ton 
propre  frère ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  un 
autre  article.  Photius  neparoîtplus  depuis,  ce 
^ui  fait  croire  qu'il  ne  furvécutpas  long-temps 
à  cette  dernière  difgrace. 

Ses  Ouvrages  les  plus  célèbres  fontlaBi* 
bliotheqùe  &  le  Nomocanon.  Sa  Bibliothèque 
contient  des  extraits  de  deux  cens  quatre- 
vingts  livres  dont  la  plupart  ont  été  perdus  de* 
puis.  On  voit  par  ceux  qui  reftent  que  les  ex. 
traits  font  fidèles  &  judicieux.  Il  y  en  a  de  fort 
longs  &  de  fort  importans.  Le?  Auteurs  Ecclé' 
fîaftiques  'dont  les  Ouvrages  font  perdus ,  font 
au  nombre  d'environ  quarante,  tant  thcolo» 
giens  qu'hiftoriens,  fans  compter  les  Ouvrage» 
perdus  des  Auteurs  dont  nous  avons  1  es  aiitreil 
Ecrits ,  comme  les  Hypotypofes  de  faint  Clé*! 
ment  d'Alexandrie;fans  compter  aufli  quelque»! 
Conciles  &  plufieurs  Ouvrages  d'hérétiques,! 
Photius  porte  ordinairement  ion  jugement fuij 
chaque"  Auteur ,  particulièrement  mr  le  ftylc 
Sa  critique  eft  ordinairement  fine ,  judicieufij 
&  délicate.  Dans  le  premier  article  de  fa  F 
bliotheque,il  parle  d'un  Traité  du  Prêtre  Théo 
dore  ,  qui  entreprend  de  prouver  quefai 
Denys  l'Aréopagite  eft  véritablement  Auto 
des  livres  dés  Noms  Divins ,  &  delà  Hie 
chie  célefle  &  eccléfîaflique.  Théodore  nedi] 
fîmule  pas  les  objedions  que  voici  :  Sicesl 
vres  font  de  faint  Denys  qui  fut  convertin 
.  faint  Paul ,  comment  les  Pères  des  preniie| 
lîécles  n'en  ont-ils  pas  parlé.'  Comuientf 
febe  n'en  fait-il  aucune  mention  dans  fon(| 
talogiie  des  Auteurs  eccléfiaftiques  ?  Ca 
mçnt  ce  iiyre  peut-il  (ïntrer  dansuniîj 


les 


de  Photius.iY.riéc\e*        fff 

(îétaîl  de  pratiques  qui  n'ont  été  en  ufagc  que  ,' 

long-temps  après  î  Comment  enfin  peut  -  il 
parler  de  la  lettre  de  faint  Ignace  qui  n'écrivit 
qu'au  commencement  du  fécond  fîccle  ?  Théo- 
dore ,  dit  Photius ,  s'efforce  de  réfoudre  ces 
cbjeâions ,  &  de  prouver  que  le  livre  attribué 
au  grand  faint  Denys  eft  véritablement  de  ki. 
Photius  n'en  dit  pas  davantage  ;  mais  il  mon- 
tre aflez  le  peu  de  cas  qu'il  lait  de  ces  répon- 
fes,  puifqu'it  ne  daigne  pas  même  les  rappor- 
ter ;  &  par  conféquent  il  fait  affez  voir  quel 
ctoit  fon  fentiment  fur  les  prétendus  écrits  de 
faint  Denys  TAréopagite.  S'il  ne  s'eft  pas  ex- 
pliqué plus  clairement,  c'eA  (ans  doute  de  peur 
de  choquer  les  préjugés  de  fonfiécle.  La  fii- 
bliotheque  de  Photius  eft  un  Ouvrage  qui  a 
toujours  été  fort  eftimé. 

Le  Nomocanon  eft  un  recueil  de  canons  dîC-     XXXIV. 
jtribué  en  quatorze  titres,  &  chaque  titre  en   Son  Recueil 
Iplufieurs  chapitres ,  félon  la  diverfîté  des  ma-  f^  Canons  Se 
tiéres.  Ce  recueil  comprend  tous  les  canons  **  l-etttct. 
[reçus  dans  l'Eçlife  Grecque ,  depuis  ceux  des 
apôtres  jufqutiu   feptiéme  Concile  œcumé- 
nique, aufquels  Photius  n'a  pas  manqué  d'a- 
jouter fes  conciles.  Il  joint  aux  canons  les 
loix  civiles  qui  y  font  conformes ,  les  rappor- 
tant fous  chaque  chapitre ,  &  renvoyant  aux 
pndroits  du  Code  &  du  Digefte  où  elles  fe 
louvent.  Dans  tout  cet  Ouvrage  il  n-  fait 
bu'indiquer  les  canons  &  les  loix,  fans  ivp- 
jorter  aucun  texte.  L*Eglife  Grecque  a  tou- 
Ws  fait  un  très-grand]cas  de  ce  Recueil,  Il  a 
|tc  imprime  en  Grec  &  en  Latin  au  commen- 
ement  du  fiécle  dernier ,  &  on  le  trouve  aufli 
ans  les  Oeuvres  de  Balfamon  &  dans  les  Pan- 
fâesdes  canons  d'Angleterre-  La  délicatelîe 

ftyie  de  Photius  &  isi  fiiielTe  de  fon  efprit 
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j$6  Art.  V.  CaraElere  dePhotius. 
paroifTent  fur-tout  dans  Cet  Lettres,  aufTi-bien 
que  Ton  érucHtion  &  Tétude  particulière  qu'il 
avoit  faite  de  TEcriture  fainte.  Elles  ont  été 
données  au  public  fur  un  manufcrit  apporté 
d*Orient  en  Angleterre ,  &  traduites  par  Ri. 
chard  de  Montaigu  Ëvéque  de  Norvic ,  &iin. 
primées  à  Londres  en  Uf  i.  Il  y  en  a  deux 
cens  quarante-huit.  La  première  écrite  à  Mi- 
chel  Roi  de  Bulgarie ,  cft  une  folide  inftruc- 
tion  pour  ce  Prince*  Il  lui  propofe  d'abord  le 
Symbole  des  Apôtres  comme  le  fondement 
de  la  Foi  ;  &  enluite  il  rapporte  les  définitions 
^es  fept  Conciles  généraux,  dont  il  fait  une 
hiftoire  abrégée.  II  lui  fait  remarquer  qu'on  ne 
peut  fans  fe  perdre,s*écarter  de  la  doârine  pure 
qu  ils  ont  établie.  11  Fexhorte  de  s'atttaclier 
inviolablement  à  cette  Foi ,  &  lui  recomman- 
de de  joindre  les  vertus  &  les  bonnes  auvn 
à  une  Foi  vive  8c  fîncere.  Il  lui  donne  enfin  i 
des  régies  importantes  fur  la  vie  que  doit  m^ 
mer  un  Prince  Chrétien ,  fur  fes  devoirs  elTen- 
tiels  Se  indifpenfables.  La  féconde  lettre, qui] 
eft  bien  différente  de  la  première ,  eft  cell«| 
qu*il  écrivit  contre  Téglifc  de  Rome ,  &  dont] 
nous  avons  rapporté  quelques  traits.  Non 
avons  au(fi  plusieurs  fermons  &  traites  de  Pho 
f  ius  ^8cen  particulier  un  grand  Ouvrage  non 
sné  Amphilochia ,  du  nom  de  celui  à  qui  il  ( 
adreifé,  contenant  la  réfolution  deplu/ieu 
il^fficuités  fur  TEcriture  faintè. 
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GOter 
étoit 
fnbraiTé  Ja 
^iocèCe  de 
les  Ouvragt 
parcŒurun, 
"fl  «freine 
f  P/us  di/fi, 
f  ernéres  Cur 
f  n  les  bien 
iJ  corps.  Je 

Me  derrière 

P"'  j  mon  Y 

9w/iions,  de 

f«*  Qu'il  ne , 

,'^?^  examine 

«/i  beau  des! 
Fw  entiéreml 
y  prière  à  Vét 
\^ieu,  défi 
'"|nou£convi(i 

."■^^fa  d\in  avil 
"^fandes  vérl 
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Difputesjur  la  Grâce,  ix.  fi^cle.  ^JJ 


ARTICLE    VI. 

Difputes  fut  la  Grâce  &  la  Prédejlina* 
tion  ^ù'  fur  VEuchariftie, 

*         »     ■  *       *      "* 


,.'     ■■Vi  i 


GOtefcalc  y  autrement  nommé  Fulgence,         1. 
étoit  né  en  Allemagne  ;  mais  il  avoit   Difputes  fu« 
embraffé  la  vie  monaftique  à  Orbais  dans  le  J*  8"55  ^ 
Diocèfe  de  Soldons.  Il  y  étudia  férieufement  n^.fjn     *" 
les  Ouvrages  de  S,  Auguftin  ,  dont  il  apprit   Commence- 
parcorur  un^rand  nombre  de  pafTages.  Il  avoit  ment  de  Go« 
un  extrême  defir  d*approfondir  les  queftions  t-f«lc» 
les  plus  difficiles.  Il  confulta  Loup  Abbé  de  j^^^,"'^*^^^'^!" 
Ferriéres  Tur  la  queftion,  fi  après  la  réfurrec-  ,ie  Fenieici 
tion  ics  bienheureux  verront  Dieu  des  yeux  lui  écrit, 
du  corps.  Je  vous  exhorte ,  lui  répondit  l  Ab-    il  éiu.Ue  Ici 
bédé  Ferriéres ,  de  ne  plus  fatiguer  votre  é(-  Ouvrages  (îc 
prit,  mon  vénérable  frère  ,  de  femblables*'  Auguitm. 
queftions,  de  peur  qu'en  vous  en  occupant 
ius  qu'il  ne  convient ,  vous  ne  puifliez  fuf- 
e  à  examiner  ou  enfeigner  des  chofes  plus 
iles.  Exerçons-nous  dans  ce  champ  (î  vafie 
&  (i  beau  des  (aintes  Ecritures  :  appliquons- 
|BOus  entièrement  à  les  méditer ,  &  joignons 
la  prière  à  Tétude.  Il  fera  digne  de  la  bonté 
e  Dieu ,  de  fe  montrer  à  nous  de  la  manière 
[ui  nous  convier^t,  quand  nous  ne  chércheroni 
oint  ce  qui  eft  au-deiïiis  de  nous.  Gotefcalc 
roAta  d'un  avis  fi  fage ,  &  s'appliqua  à  étudier 
es  grandes  vérités  que  faint  Auguftin  a  di-    • 
^cloppces  d'une  nvaniere  fi  admirable  contre 
s  Pélagiens  &  les  Semi-Pélagiens. 

A  a  iij 
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Raban  At 
chcvéqiic  de 
Ma/cnce  ^• 
ciit  peu  exac 
cernent  fur  la 
Grâce  &  la 
Prédefti 
nation.  Jl 
condamne 
Gotefcalc* 
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yjS        Art.  VI.  Difputes 

Comme  il  étoit  fort  occupé  de  cette  doârinc 
toute  célefte,  il  en  parla  dans  un  entretien  qu'il 
eut  avec  Nothingue  Evcque  de  Veronne.Cet 
Evéque ,  qvi  étoit  peu  inf^ruit  fur  la  matière 
de  la  prédeftination  &  de  la  réprobation ,  t'i- 
magina que  les  fentimens  de  Gotefcalc  étoient 
iînguliers  8c  contraires  à  la  doétrine  de  TEglife, 
Il  en  parla  i  Raban  Archevêque  de  Mayence* 
qui  crut  que  Gotefcalc  enfeignoit  que  Dieuim! 
pofenécefïité  à  tous  les  hommes.  Raban  écri- 
vit contre  les  erreurs  qu*il  lui  attribuoit,â(  par. 
la  lui-même  peu  exaâement  de  la  grâce  &  de 
la  prédeftination ,  en  forte  qu'il  renouvdloit 
en  partie  le  Semi  -  péla^anifme.  Gotefcalc, 
après  avoir  été  en  pélerinas^eà  Rome  Savoir 
nit  divers  voyaees  »  vint  à  Mayence  Tan  84^, 
êc  préfenta  à  Raban  fa  profedion  de  Foi  tou- 
chant la  prédeftination,  avec  un  autre  petit 
Ecrit ,  où  cet  Archevêque  étoit  accufé  d'er* 
reur  fur  cette  même  matière.  Il  femble  que 
Raban  n'auroit  pas  dû  être  juge  dans  une  af- 
faire fur  laquelle  il  étoit  û  légitimement  fuf- 
peâ.  Il  fit  néanmoins  comparoitre  Gotefcalc] 
dans  un  concile  qu*il  convoqua  ;  &  après  avoir 
condamné  fa  dodrine ,  i^  le  renvoya  â  Hin>| 
mar  Archevêque  de  Reims ,  dans  le  Diocèièl 
duquel  il  avoit  été  ordçnné  prêtre.  Il  luiécri'l 
TÎt  ep même  temps  une  lettre  Spodale,(iani| 
laquelle  il  traite  Gotefcalc  de  moine  vagabond,! 
&  Itli  fait  dire  qu^il  y  a  des  hommes  qui  ne  peuH 
vent  fe  corriger ,  parce  que  Dieu  les  a  prédef*| 
tiné  à  la  danmation.   Ce  rapport  n'eil  poîntl 
exactement  conforme  à  TEcrit  de  Gotefcalc,! 
tel  qu*il  eft  cité  par  Hincmar.  même.  Rabaïf 
ajoute  :  Nous  vous  le  renvoyons,  afin  que  vot 
le  renfermiez  dans   votre  Diocèfe  ,  &  qu 
vous  Tempêchiez  de  fcduire  le  peuple  pla 
long-temps,  \ 


fur  la  Grâce»  i  x.  fiëcle.       j'yp 

Hincmar  qui  étoit  charmé  de  trouver  une 
occanon  de  Ce  fignaler,  fit  amener  Gotefcalc  A 
une  aifemblée  de  treize  Evéqucs  qui  Te  tint  à 
Quierc/t  château  Royal  en  Picardie,  en  pré- 
iencedc  Charles-le-Chauve.  Il  y  fut  condam- 
né fans  beaucoup  d'examen ,  &  dépofé  du  fa- 
cerdoce.  On  lui  défendit  d'enfeigner,  &  on  lui 
împofa  un  perpétuel  Hlence.  On  le  condamna 
de  plus  à  été  fouetté  «  ce  qui  fut  exécuté  avec 
la  dernière  rigueur.  Une  telle  cruauté  étoit  du 
goût  d'Hincmar ,  qui  dans  la  fuite  fit  arracher 
les  yeux  â  Hincmar  Ton  neveu  Evéque  deLaon. 
Gotefcalc  mourut  en  prifon  vers  Tan  8^8.  Les 
moines  avertirent  Hincmar  qui  étoit  à  Haut- 
Tiliiers,que  Gotefcalc  étoit  à  rextrémité.  Il  lui 
envoya  une  formule  de  Foi ,  qu*il  vouloit  qu'il 
foufcrivit  fous  peine  d'être  privé  des  facremens 
â  la  mort.  Mais  Gotefcalc  la  rejetta  avec  indi* 
mtioti.  Hincmar  écrivit  aux  moines  de  traiter 
Gotefcalc  ,  s*il  fe  rétradoît ,  comme  il  leur 
avoit  dit  de  vive  voix  ;  (înon  de  lui  refufer  les 
facremens  &  la  fépulture  eccléfiaftique.  Gotef^ 
cale  perfévéra  dans  fon  refus,&  Tordre  d'Hinc- 
marfut  exécuté.  Saint  Prudence  de  Troyes, 
Loup  Abbé  de  Ferrieres ,  &  quelques  autres 
grands  hommes ,  fe  déclarent  contre  Hinc- 
lar.  Saint  Prudence  recueillit  pluHeurs  paiïa- 
es  de  l'Ecriture  &  des  Peres,&  furtoutde  faint 
uguftin,pour  établir  la  doârine  de  la  prédel^ 
ination.  Il  y  reflraint  aux  élus  la  volonté  de 
)ieu  touchant  le  falut  des  hommes ,  &  il  y 
ondamne  la  doârine  des  Semi-Pélagiens  tou- 
;hant  la  grâce  &  le  libre  arbitre.  Il  montre  en- 
uite  combien  iVutorité  de  faint  Auguftineft 
:ande  dans  l'Eglife ,  &  combien  il  eft  nécef- 
ire  d'empêcher  que  Ton  n'y  donne  la  moin- 
re  atteinte.  Ratram  moine  de  Corbie  com- 
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pofa  aufïî  contre  Hincmar  deux  livres  fur  îj 
Prédeftination,  pour  obéir  à  Charles-le-(!hau- 
ye  qui  lui  a  voit  ordonné  de  faire  un  recueil  dçs 
pafîâffes  des  Pères  fur  cette  matière.  Il  fait 
voir  dans  cet  Ouvrage  que  la  doârine  de  fainr 
Auguftin  fur  la  Grâce  &  la  Prédeftination ,  eft 
celle  de  l'Eglife  catholique, 

Hincmar,  qui  fe  voyoit  attaqué  de  tous  cô- 
tés, engagea  un  Irlandois  nommé  Jean  Scot  & 
furnommç  Erigene ,  de  répondre  à  tout  ce  qui 
fe  difoit  contre  lui.  Mais  Jean  Scot,  en  défen- 
dant Hincmar,  enfeigna  une  dodrine  fi  con- 
qut  tâciioient  forme  au  Semi  -  Pélagianifme  ,  que  tout  le 
d'obfcurcir  ]a  monde  en  fut  indigné.  Saint  Prudence  le  réfuta 
rE^lifc*'  fur  P^^  ""  '^'•'^"^  ^^  ^^  Prédeftination.  L'Eglife  de 
ce  point  ca-  ^^^^  chargea  le  diacre  Flore  de  réfuter  aulTi  k 
f  it»l.  pernicîeufe  doftrine  de  Scot.  Il  le  fit  dans  un  li. 

vre  oii  il  prouve  la  fcibleffe  du  libre-arhitre  4 
la  néceffité  de  la  grâce.  L'homme ,  dit-il,  n a 
de  lui-même  ni  la  bonne  volonté ,  ni  l'aâion; 
mais  il  tient  l'un  &  l'autre  de  Dieu,  félon  cette, 
parole  de  l' Apôtre  :  Ceft  lui  qui  opère  en  nous 
le  vouloir  5f  le  faire.  Ceft  donc  lui  qui  infpire 
à  l'homme  la  grâce  de  bien  penfer  ;  c'eft  lui  qui 
eft  en  nous  la  caufe  de  la  bonne  volonté,  du, 
bon  deiîr  &  de  la  bonne  adion.  Celui  donc  qui  | 
refufe  de  croire  que  Dieu  eft  la  caufe  fouverai- 
ne  &  très-efficace  qui  précède  notre  volonté,! 
afin  que  nous  puiffions  &  vouloir  &  faire  le 
bien ,  réfîfte  ouvettement  à  la  vérité ,  &  ilell 
atteint  &  convaincu  de  renouveller  l'héréfie  de  I 
Pelage.  Saint  Rémi ,  qui  gouvernoit  alors  l'é* 
glife  de  Lyon,défapprouva  la  dodrine  d'Hinc* 
mar,  &  foutint  qu'aucun  catholique  ne  pouvoitl 
.  combattre   les  fentimens  de  Gotefcalc  ton-I 
chant  la  P  rédeftination.  Ce  jugement  de  raiotl 
Rémi  eft  une  preuve  que  Goteicalc  ne  donnoil| 
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fur  la  Grâce.  l  X.  fiécle.  j(ji 
point  dans  Texcès ,  comme  pluHeurs  Auteurs 
le  fuppofent.  Sa  profeflion  de  Foi ,  qui  eft 
exaâe ,  femble  le  juftifier  afTez,  Il  paroît  feu- 
lement qu'il  expoioit  les  vérités  de  la  grâce  5ç 
de  la  prédeftination  d*une  manière  clure,&  qu*il 
ne  mefuroit  point  afTez  Tes  expreilions  en  at« 
taquanc  ceux  qui  combattoient  fa  doârine* 
Qoiqu'il  en  Toit  de  ces  défauts  de  Gotefcalc  , 
fur  lefquels  nous  n*ofons  rien  affurer,  fkint 
Rémi  condamna  Texcès  inoui  de  cruauté ,  qui 
porta  àQs,  Abbés  &  des.Evéques  à  faire  déchirer 
decoiipsCe  pauvre  Religieux.  Ce  qui  eft  plus 
remarquable  dans  le  cours  de  cette  dispute» 
c'eft  qu'on  convenoit  de  part  &  d'autre  que  de 
tous  les  faints  Pères ,  faint  Auguftin  étbit  celui 
dont  l'autorité  devoit  être  plus  fuivie  dans  ces 
natieres  d«  la  prédeftination  &  de  la  grâce*  ; 
''-  >*     I  T   ^  '  >"'■•■   \  ''''■■  '-  -  *- .      -■''^ 

Plufîeurs  Conciles  particuliers  qui  fe  tîn- 
Ircnt  alors ,  fe  déclarèrent  contre  le  Semi-pé- 
lagianifme  qui  s'efforçoit  de  reparoître  foui 
Lue  nouvelle  forme*  Il  s'en  tint  un  à  Valence 
jran  8j5 ,  des  trois  Provinces  de  Lyon ,  d'Ar-: 
les  &  de  Vienne.  Voici  comment  les  Pères  de 
te  Concile  parlent  :  Nous  évitons ,  difent-ils  » 
|es  nouveautés  de  paroles,  &  les  disputes  qui  ne 
aufent  que  du  fcandale,pour  nous  attacher  fer- 
mement à  l'Ecriture  fainte  >  &  à  ceux  qui  l'ont 
^airement  expliquée  ;  à  Çyprien ,  Ambroife  , 
lerôme  ,  Auguftin  ,  &  aux  autres  Dodeurs 
[itlioliques.  Quant  â  la  prédeftination ,  &  aux 
ptrcs  queftions  qui  fcandalifent  nos  frères, 
DUS  nous  en  tenons  à  ce  que  nous  avons  appris 
knsle  fein  de  l'Eglife.  Nous  GonfefTons  har- 
Iment  la  prédeftination  des  Elus  à  la  vie,  flt 
[prédeftination  des  h  échansàla  mort.  Mais 
3$  le  choix  de  ceux  qui  feront  fauves ,  la  mi- 
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îericorde  de  Dieu  précède  leurs  mérites  ;  ^ 
dans  la  condamnation  de  ceux  qui  périront 
leurs  démérites  précédent  le  jufte  jugement  de 
Dieu.  Quant  à  la  rédemption  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift ,  nous  difons  que  ce  prix  n'a  été  donné 
que  pour  ceux  qui  croyent  en  lui.  Touchant  la 
grâce  par  laquelle  font  fauves  ceux  qui  croyent 
&  fans  laquelle  aucune  créature  raifonnable 
n*a  jamais  bien  vécu  ;  &  touchant  le  libre-ar- 
bitre afFoibli  dans  le  premier  homme ,  &  guéri 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  nous  croyons  ce 
qu'ont  enfeigné  les  Pères  par  l'autorité  de  l'E- 
criture ,  ce  que  le  concile  d'Afrique  Si  le  con- 
cile d'Orange  ont  déclaré ,  &  ce  que  les  Papes 
ont  tenu.  Ce  canon  du  Concile  de  Valence  ne 
pouvoit  rien  faire  de  plus  utile ,  que  de  rap- 
peller  les  Conciles  d'Afrique  ,  où  le  Pélagia. 
nifme  avoir  été  fi  puiffamment  confondu ,  & 
le  fécond  Concile  d'Orange ,  où  les  vérités  de 
la  grâce  avoient  été  û  iblidement  établies, 
Cette  feule  propofîtion  du  Concile  d'Orange, 
Perfonne  n'a  de  foi-même  que  le  péché  &  le 
menfonge,  Nemo  defuo  halet  niji  meniadm 
&*  veccatum ,  vaut  un  Traité  contre  tous  les 
maîtres  d'erreur ,  qui  s'efForceroient  de  rele- 
ver lie  libre-arbitre  en  détruifant  la  force  delà 
grâce. 

-  Saint  Rémi  qui  pré/îdoit  au  Concile  de  Va- 
lence ,  avoit  condamné  dès  l'année  précédente  1 
avec  l'églife  de  Lyon ,  quatre  Capitules  drefles 
par  Hincmar  dans  l'aflemblée  de  Quiercyen 
853,  qu'il  avoit  eu  le  crédit  de  faire  ligner  au! 
Roi,lefquels  étoient  contraires  à  ladodrine] 
de  faint  Auguftin  fur  la  grâce  &  la  prédeftina- 
tion.  L'Ouvrage  de  S.  Rémi ,  que  nous  avons  j 
encore ,  eft  intitulé ,  De  tenenda  veritateSaiM 
iura;  Qu'il  faut  s'attacher  â  la  yériîé  àel'M 
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tun;  &  ^ai"t  Prudence  ne  confentit  à  Tordi- 
nation  d'Enée  Evêque  de  Paris  \  qii*à  condition 
qu'il  condamner  oit  ces  Capitules.  Hincmar  qui  >      ;    (  ; 
\(>r^      4t  fort  à  cœur ,  écrivit  un  grand  Traite     >  .       Vt. 
(Je.  ^rédeftinationen  857,&ilencompofaun  .,  * 

autre  deux  ans  après.  M.  Fleuri  porte  un  juge-  f         *''  ^ 
ment  très-judicieux  de  la  conduite  &  des  Écrits  '   , 

d'Hincmar  ,  en  difant  qu*on  trouve  dans  (a 
conduite  plus  d*artifice  que  de  bonne  foi ,  & 
dans  fes  Ecrits  plus  d'érudition  qua  de  juge- 
ment &  de  juftclTe  d'efprit. 
Hincmar  commence  fon  fécond  Traité  de  la       v  T. 
prédeftination  par  l'hiftoire  de  l'héréfie  des    Prédeftina 
Prédeftinatiens ,  qu'il  fuppofe  s*étre  élevée  dès  t'^ns ,  fefte 
le  temps  de  faint  Auguftin.  Mais  Hincmar  eft  ^«aginairc. 
le  premier  depuis  les  Semi-pélagiens ,  qui  ait 
donné  du  corps  à  cette  héréfîe  imaginaire.  Cet 
Archevêque  artificieux ,  en  réalifant  les  faufTes 
conféquences  que  les   Semi  -  Pélagiens    ti- 
roient  des  vérités  de  la  grâce  &  de  la  prédef- 
tination ,  comme  fî  ces  fauiïès  conféquenees 
cufTent  été  avouées  &  foutenues  par  des  Au- 
teurs de  ce  temps-là ,  en  fait  une  fede  de  Pré- 
deftinatiens ;  &  les  ennemis  de  la  grâce  qui 
font  venus  depuis ,  n*ont  pas  manqué  de  s'ef-       . 
forcer  de  donner  auffi  du  corps  à  ce  vain  phan-  * 

itôme.  Mais  comme  faint  Auguftin  ne  parle  - 
[dans  aucun  de  fes  Ouvrages  de  cette  préten- 
due héréfîe  ;  que  faint  Profper.&  faint  Ful- 
jgence  n'en  difent  rien  dans  leurs  Ecrits  ;  qu*0E 
|ne  voit ,  depuis  les  Semi-pélagiens ,  que  quel- 
îues  Auteurs  poftérieurs  à  Hincmar ,  &  fort  ^ 

^ufpeâs  d'ailleurs ,  qui  en  fafTent  mention  ;  on 
loit  la  regarder  comme  une  rufe  de  la  part 
i'Hincmar ,  qui  aura  voulu  par-là  rendre  o- 
iicufe  la  doârine  de  fes  adverfaires ,  &  jufti- 
jer  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  de 
ïOtefcalc.  A  a  V j 
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V I.  La  diTpute  fur  TEuchariftie  eft  une  des  pluy 

Difputei  fur  célèbres  qui  Ce  foient  élevées  pendant  le  neu- 

bciV  *        Notre-  Seigneur,  com pofé  par  Pafca fe  Ratbert, 
en  fut  Toccafion.  Il  fut  élevé  dès  fon  enfance 
dans  le  monaftere  de  Notre-Dame  de  SoilToi» 
<"  par  la  charité  des  Religieufes ,  à  qui  il  en  té- 

moigna fa  reconnoiflance  pendant  toute  fa  vie. 
'\  Il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Corbie ,  &  s'y 

appliqua  à  l'étude  avec  tant  de  fuccès,  qu*il 
acquit  une  très -grande  réputation.  Il  avoit 
très-bien  appris  les  Lettres  humaines  ;  mais  ri 
-       "      étudia  encore  avec  beaucoup  plais  d*ardenr  l'E. 
crîture  &  les  Pères.  Il  ne  manquoit  néan- 
moins à  aucun  des  devoirs  de  la  vie  monalH* 
que  >  &  ne  donnoit  a  Tétude  que  le  temps  qui 
lui  reftoit  après  les  avoir  remplis  tous  exafle- 
ment.  Il  forma  des  difciples  qui  furent  depuit 
..  '       très- célèbres  ,  &  travaillai  la  fondation  de  la 
nouvelle  £)orbie.  La  communauté  de  l'an- 
cienne Corbie  le  députa  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur Louis  la  confirmation  de  l'éleftion  Je 
Vala  ;  8c  comme  un  Seigneur  lui  demandoit 
pourquoi  ils  avoient  choifi  un  homme  fi  févfre, 
il  lui  répondit,  qu'il  falloit  prendre  pour  guide 
celui  qui  marchoit  devam  les  autres.  Ratbert 
/        prit  le  fumom  de  Pafcafe  félon  l'ufage  dei 
Savans  de  fon  fîécle ,  qui  joignoient  un  nom 
latin  au  nom  barbare. 
Vil,  Il  écrivit  Tan  831  fon  Traité  de  l'Euchari- 

Son  Tîaitc  ftîe ,  d*un  ftyle  fîmple  en  faveur  de  ceux  qiii 
*ljy*'^"cha-  n'étoient  pas  encore  inftruits  des  Lettres  hu' 
*     '  maines ,  c*eft-à-dire ,  des  moines  de  la  noc' 

velle  Corbie  ;  &  fon  but  étoit  principalemeiii| 
de  faciliter  Finftruâion  des  jeunes  Saxons  g 
l'on  ékvoit  dans  ce  monailere  ;  auifi  comp 
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roit-lt  fa  doârine  au  lait  des  enfans.  L'Ouvra- 

Se  n'eft  point  contentieux ,  mais  purement 
ogmatique.  Pafcafe  y  expofe  fîmplement  la 
doârine  de  TEglife  ;  &  s'il  combat  quelque 
erreur  en  paiïant ,  c*eft  rincrédtilité  des  igno- 
rans  Se  des  mauvais  catholiques;  car  il  n'y  avoic 
point  dans  TEglife  de  nouvelle  erreur  fur  cette 
matière.  Dans  ce  Traité  Pafcafe  enfeigne  prin- 
cipalement trois  chofes  :  que  TEuchariftie  eft 
le  vrai  Corps  &  le  vrai  Sang  de  Jefus-  Chrift  ; 
que  la  fubftance  du  pain  Se  du  vin  n'y  demeure 
plus^après  la  confécration  ;  &  que  c'eft  le  mê- 
me corps  qui  eft  né  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
a  fouffert  (ur  la  croix,  qui  eft  forti  du  fépulcre. 
Ce  faint  &  favant  Religieux  ajoute  que  c*eft 
un  crime  horrible  que  d  alTifter  aiix  prières  qui 
fe  font  dans  la  célébration  des  faints  Myfteres, 
&  de  ne  pas  croire  ce  qui  eft  attefté  par  la  Vé- 
rité même ,  &  ce  que  toute  TEglife  répatidue 
dans  tout  le  monde  regarde  comme  véritable, 
quoi  îoîus  Orbis  crédit  ^  confitetur.  Il  en  conclut 
que  Jefus-Cbrift  eft  tous  les  jours  immolé  vé- 
ritablement ,  mais  d*une  manière  myftérieufe  ; 
que  l'Euchariftie  eft  vérité  &  figure  tout  en- 
femble  ;  qu'elle  n'eft  point  fujette  aux  fuites 
de  la  digeftion.  Il  établit  par-tout  la  doârînc 
delapréfence  réelle,  &  dit  que  celui  qui  ne 
la  croit  point  eft  coupable  de  la  plus  grande 
impiété. 

IV. 
Pafcafe  fut  fait  Abbé  de  Corbîeran  844.  Il 
n'étoit  que  Diacre,  non  plus  que  Louis  Abbé 
|de  faint  Denys ,  &  iln*eut  jamais  d'Ordre  plus  j'e'an^'scoi 
^levé.  Etant  Abbé ,  il  prélenta  au  Roi  Char-  contre  pafca-    I 
es-le-Chauve  fon  livre  de  l'Euchariftie ,  pour  fc  Raikeiu 
enir  lieu  du  préfent  que  l'on  faifoit  aux  Prin- 
es  a  Toccaiion  des  grandes  fctes.  Pafcafe  $1 
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ce  préfent  au  Roi  qui  le  lui  avoit  demandé 
efpérant  que  fon  Ouvrage  deviendroit  par-là 
plus  connu,  &  parconféquent  feroit  plus  utile. 
Quelques  perfonnes  blâmèrent  feulement  les 
I .  '      expreîlions  de  Pafcafe.  Ratram  Prêtre  &  moi- 

ne deCorbie,  fit  un  Traité  pour  combattre 
les  expreîlions  dont  Pafcafe  s*étoit  fervi.  Ce 
Traité  a  paffé  long-temps  fous  le  nom  de  Rer- 
tram,  Ratram  entreprend  d'y  prouver  deux 
chofes  ;  la  première ,  que  le  corps  &  le  fung 

>^^  de  Jefus-Chrift ,  qui  font  reçus  dans  l'Egliie 

par  la  bouche  des  fidèles ,  font  des  figures,  fî 
on  les  confidère  par  l'apparence  vifîble  &  ex- 
térieure du  pain  &  du  vin  ;  quoiqu'ils  foient 
véritablement  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  par  la  puiflance  du  Verbe  ^vin.  La  fé- 
conde ,  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  dans  TEu- 
chariftie  eft  différent ,  non  en  foi  &  quant . 
la  fubftance ,  mais  quant  à  la  manière  d'être, 
du  corps  de  Jefus-Chrift  tel  qu'il  étoit  fur  la 
terre ,  &  tel  qu'il  eft  dans  le  ciel  fans  voile  & 
fans  figure.  Jean  Scot  confulté  fur  ce  fujetpar 
Charles- le- Chauve ,  suffi  -  bien  que  Ratram, 
combattit  auffi  les  expreffions  de  Pafcafe  ;  mais 
ilparoft  qu'il  alla  plus  loin  ,  Ôr  qu'il  avani^a 
des  propofitions  contraires  à  la  doârine  de 
l'Eglife  fur  la  préfence  réelle. 
ÏX.  Quelque  animée  que  fût  cette  difpute,  on 

Ceititude    ne  tint  point  de  Concile  pour  la  terminer. 

de  la  doârine  Comme  il  ne  s'agifToit  point  du  fond  de  la  doc- 

pS  f  k\'  *'^^"^»  "™^*^  feulement  de  quelques  termes, on 
'les  laiflà  difcuter  entre  les  Théologiens ,  &les  j 
■  Evéquesne  s'en  mêlèrent  point.  Au  refteil 
faut  convenir  que  dans  le  Traité  de  Ratram, 
il  y  a  des  expreffions  dures  &  obfcures,  qui 
ont  befoin  d'être  expliquées  par  d'autres  pliisj 
claires,  Pafcafe  au  contraire  a  repréfenté  fid 


kert. 


lemenr  c 

qu'on  ave 

tere  de  TJ 

gies  de  te 

lent  coinn 

Ja  chair  m 

qui  eft  ofF 

même  que 

qui  eft  renf 

fécration  t< 

Chrift,  corn 

fertpournc 
la  Croix  poi 

turgiejOÙJe 
tcment  à  Je 
ment  immo 
Agneau ,  cou 
par  le  fang  n 
qu'on  boit  en 
teftations  que 
J  jurgu'a  trois  f 
que  Jefus-Ch 
notre /àJut.  \ 
pire,  que  ce 

monde  entier , 

\uîur, 

.Cependant 

jde  faire  Pafcai 

Jtnne  de  la  Trz 

[«Jeiapublicatic 
"pu^apludefi}! 
nvé  félon  eux 
f ogme.  On  a 

BafqueJsJeshéj 
"enderaifonn( 
lîenteftunecl 


fur  tEuchariflie.  i  x.  fiëcle.     $6^ 

lement  ce  qu'on  croyoit  de  fon  temps ,  K"  ce 
qu'on  avoit  cru  depuis  les  Apôtres  fur  le  mys- 
tère de  l'Euchariftie.  En  effet  toutes  les  litur- 
gies de  toutes  les  Egliles  Chrétiennes  fuppo- 
fent  comme  une  vérité  indubitable ,  que  c'eft 
la  chair  même  qui  a  été  crucifiée  pour  nous , 
qui  eft  offerte  fur  Tau  tel ,  &  que  c'efl  le  fang 
même  que  Jefus-Chrifl  a  verfé  fur  la  Croix , 
qui  eft  renfermé  dans  le  calice.  Apres  la  con- 
fécration  toutes  les  liturgies  parlent  de  Jefus- 
Chrift,  comme  préfent  dans  la  chair  qui  a  fouf- 
fert  pour  nous  &  dans  laquelle  il  a  expiré  fur 
la  Croix  pour  nos  péchés.  Il  n'y  a  aucune  li- 
turgie ,  où  le  Prêtre  ne  s'adreffe  pas  immédia- 
tement à  Jefus  -  Chrifl  comme  étant  réelle- 
ment immolé  ,  comme  étant  le  véritable 
Agneau ,  comme  nous  réconciliant  à  fon  Père 
par  le  fang  même  qu'on  eft  prêt  de  boire  & 
qu'on  boit  en  effet ,  en  afTlirant  par  des  pro- 
teftations  que  quelques  liturgies  ont  réitérées 
jufqu'à  trois  fois  ,  qu'il  eft  le  même  que  celui 
que  Jefus-Chrift  a  répandu  fur  la  Croix  pour 
notre  falut.  Pafcafe  avoit  donc  bien  raifon  de 
dire,  que  ce  qu'il  avoit  écrit  étoit  la  Foi  du 
monde  entier  :  Quod  iotus  Orbis  crédit  Ct*  confi- 


:\:^\i 

."      s"^^ 


iUm, 


K- 


V. 


Cependant  les  Calviniftes  ont  jugé  à  propos 
[défaire  Pafcafe  auteur  &  inventeur  de  la  doc- 
Itrine  de  la  Tranfubftantiation.  C'eft  au  temps 
[de  la  publication  du  livre  de'ce  Religieux,  qu'il 
leur  a  plu  de  fixer  l'époque  du  changement  ar- 
pvé  félon  eux  dans  l'Eglife  par  rapport  à  ce 
dogme.  On  a  démontré  dans  des  Ouvrages 
pquels  les  hérétiques  ne  répondront  jamais 
ien  de  raifonnafele ,  que  ce  prétendu  change- 
ment efl  une  chimère  qui  n'eft  fondée  que  fujf 
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MM,  deTcrt^  un  amas  cî*abfurditcs.  Le  Traité  <^e  Parcafeaété 
Jiojal,  abfolument  inconnu  aux  cglifes  Grecque?   ,• 

à  toutes  les  églifes  Orientales.  Il  y  auroit  dong 
au  moins  de  la  folie  ,  d'attribuer  le  change- 
ment de  ces  églifes  à  un  petit  Ouvrage  latin, 
dont  elles  n'ont  jamais  oui  parier.  Mais  dès 
Traité  de  ta  ^"'*^  eft  certain  que  cet  écrit  ignoré  des  Grecs, 
ttoix^  tom»  X.  des  Syriens,  des  Egyptiens, des  Ethiopiens, n'a 
P*  74».  pu  les  porter  à  changer  de  foi  fur  l'Euchariftie, 


au- 
puif. 


il  eft  également  certain  qu*il  n*a  pu  cauferai 
cun  changement  dans  i'Eglife  Latine,  pu] 
qu'elle  a  la  même  croyance  que  les  Grecs,coîn. 
me  il  eft  démontré  par  des  preuyes  de  fait  indu. 
bitables  ;  &  qu'il  eft  abfolument  contre  le  bon 
fens  de  penfer,  que  l'innovation  faite  dans  I'E- 
glife Latine ,  a  paffé  fans  réfiftance  parmi  les 
Grecs ,  qui  rompirent  avec  elle  fous  Photius, 
&  parmi  les  Communions  Orientales  égu- 
ment  ennemies  des  Grecs  &  des  Latins. 

Cependant  fi  le  changement  eft  arrivé  dans 
I'Eglife  Latine ,  il  n'y  a  point  d'autre  moyen 
d'établir  la  conformité  de  fa  croyance  avec  cel> 
le  des  Grecs  &  des  Orientaux,  qu'en  foutenant 
que  les  uns  Se  les  autres  ont  été  pervertis  par 
i'Eglife  Latine,  &  cela  fans  que  de  part  &  d'au- 
tre on  s'apperçut  de  la  féduâion  ,  quoique  les 
Grecs  fuiTent  brouillés  avec  I'Eglife  Latine, & 
pleins  de  cet  efprit  de  fchifme  qui  les  en  aenEn 
entièrement  féparés  ;  Se  quoique  les  Commu- 
nions Orientales  opprimées  par  les  Mahomé- 
tans ,  &  divifées  par  leurs  héréfies  &  par  les 
intérêts  du  Gouvernement  &  de  l'Etat ,  n'euf* 
fent  aucun  commerce  8c  n'en  voulufTent  avoir 
aucun  avec  I'Eglife  Latine.  Il  n'y  a  donc  aucun 
moyen  de  réfîfter  à  une  fi  vive  lumière ,  qu'en 
fuppofant  que  le  changement  eft  arrivé  dans 
toutes  les  Communions  Chrétiemies  ^  Se  qu'ei< 


fur  tEuchariftie.  i  x.  Ç\éc\e.     $6^ 

Ifs  ont  toutes  dégénéré  de  Tancienne  Foi  des 
Apôtres  &  de  leurs  difçiplcs ,  qui  ne  connoif- 
Ibient  d'autre  facrifice  que  celui  que  Jefus- 
Chrift  a  offert  une  Teulc  fois,&  qui  ne  voyoient 
dans  TEuchariftie  que  le  fîgne  &  la  mémoire 
3e  Tes  fouffrances  &  de  fa  mort. 
Mais  il  y  a  une  certitude  çntiere ,  que  puif- 
flue  toutes  les  Communions  Chrétiennes  font 
aujourd'hui  réunies  dans  la  même  foi  que  l'E- 
olifç  Catholique,  elles  Tont  re<;ue  des  Apôtres, 
jiparconféqucnt  de  Jefus-Chrift  même.  Car 
enfin  il  eft  impofTible  qu^aucune  autre  voie  ait 
pu  réunir  tant  de  nations,  fijditférentes  pour  le 
Lgage,  pour  les  coutumes ,  pour  les  préju- 
ges» aans  des  points  aufTi  éloignés  de  la  penfée 
pes  hommes  que  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
''.hrift  dans  l'Euchariftie  &  le  facrifice  conti- 
luclde  fa  mort.  Une  telle  uniformité  lie  peut 
itreque  l'effet  d*une  même  prédication  dès  To- 
riginedu  Chriftianifme.  Il  y  auroit  eu  nécelTai- 
îement  de  la  diverfité ,  fi  la  révélation  divine 
l'avoit  pas  dès  le  commencement  foumis  tout 
escfpfits.  Un  tel  changement  qui  auroît  in- 
tâé  toutes  les  églifes ,  auroit  caufé  du  parta- 
[edans  les  commencemens.  Il  auroit  dû  être 
matière  de  beaucoup  de  queitions  &  de  dif- 
ites',&  Tantiquité  nous  auroit  confervé  queï- 
jesmonumens  de  c^s  premières  divifions.Car 
'eft  le  comble  de  l'extra vagance ,  de  fuppofer 
l'onpaflTât,  dans  des  points  auffi  elfentiels, 
lia  vérité  à  l'erreur,  fans  que  pcrfonne  y  prît 
irde,  fans  que  la  nouveauté  fût  remarquée 
ir  aucun  Evcque,  ni  aucun  Prêtre,  ni  aucun 
léle.Comment  en  effet  voudroit-on,que  dans 
iSacrement  connu  de  tous,&  qu'un  perpétuel 
[âge  rendoit  fi  populaire ,  on  pût  fubftituer, 
is  çtonnement ,  fans  s'appercevoir  qu'oa 
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changeoit  de  rentiment&  de  penrce,la  pré 
fence  réelle  de  Jefiis-Chrift ,  la  participatio;. 
réelle  à  fa  chair  &  i  fon  fan^ ,  â  l'ancienne 
pcrfuanon  que  le  pain  &  le  vin  n'étoient  que 
les  fignes  de  Jefus-Chrift  ?  C'eft  ignorer  abfo. 
lument  les  hommes ,  que  de  leur  attribuer  une 
telle  ftupidité  ;  &  c'eft  offenfer  la  raifon,  que 
dVfpérer  qu*une  telle  chimère  trouvera  quel- 
que  vraifeinblance. 
Il  y  a  des  vérités  qui  ont  une  double  tradi. 
DoubïeTra.tion:  celle  des  faits  &  desufages  communs  i 
dition  qui  dé-  toutes  les  églifes ,  qui  leur  rendent  un  tcmoi- 
5°^J^"f»v«"'gnage  confiant  &  uniforme;  c'eft ain/iquele 
la"pr°Jbnce     baptême  ,  néceffaire  pour  le  falut  des  enfanj, 
lécUe,      '    prouve  le  péché  originel,  &  que  les  prières pu^ 
bliques  établiflTent  la  Foi  de  TEglife  fur  les  vc^ 
rites  de  la  grâce.  L'autre  tradition  eft  celle  de» 
Pères  $c^Aes  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  qui  les 
ont  tranfmifes  jufqu'à  nous ,  &  qui  comp(> 
fent  une  chaîne  de  difciples  &  de  maîtres  qui 
remontent  jufqu*aux  Apôtres.  La  divine Pro* 
vidence  a  aufïi  réuni  ces  deux  traditions  par 
rapport  â  TEuchariftie,  afin  de  fixer  nos  efpriti| 
dans  la  Foi  de  ce  myftere  par  une  double  certj. 
tude.  La  première  de  ces  traditions ,  dont  il  ellj 
principalement  ici  queftion,  a  une  force  invin* 
cible.  Le  précieux  dogme  de  la  préfence  réellei 
eftattefté  par  des  faits  &  par  desufagesjf 
font  d'un  côté  fi  univerfellement  obfervés, 
de  l'autre  iî  vifibles  &  fi  manifeftes ,  qu'auc 
fidèle  ne  peut  les  ignorer.  Et  l'on  ne  peut  ei 
cela  afiez  admirer  la  bonté  de  Dieu,  ni  lui  ren 
dre  d'affez  vives  aftions  de  grâces ,  de  ce  qui 
a  rendu ,  pour  le  peuple  même ,  un  tel  triyfteri 
fi  fenfible  &  fi  certain  ,  quoiqu'il  foit  .pourli 
plus  grands  efprits  un  abîme  impénétrable. 
A  l'égard  de  la  tradition  des  Pères ,  qui  con^ 
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court  à  établir  la  même  vérité ,  nous  avons 
rapporté  dans  chaque  ficelé,  des  pafTagcs  qui 
prouvent  combien  eft  chimérique  la  prétendue 
innovation,  que  les  Calviniftes  ont  jugé  à  pro- 
pos de  fixer  au  neuvième  &  au  dixième  fîécle. 


A  RTI  CLE    VIL   : 

Plu/ieurs  Saints  illujires.       j 


.! 


Platon  naquît  à  ConflantinopleTan  73 f.         - 
Ses  parens  étoient  diftingués  par  leur  no-    j^  piiion 
I  bleffe  &  par  leurs  richefTes.  Une  pefte  qui  àéùS^  Abbé, 
la  l'Empire  vers  le  milieu  du  huitième  fiècle , 
emporta  fon  père  &  fa  mère.  Platon  qui  n*avoit 
alors  que  douze  ans ,  fut  élevé  par  un  de  fes 
[oncles,  tréforier  de  TEmpereur.  Pendant  qu'il 
jétudioit  les  fciences  humaines ,  il  travailloit  à 
&ire  du  progrès  dans  la  piété.  Ses  belles  quali- 
tés lui  attirèrent  l'eftime  desGrands  &  de  TEm- 
îreur  même  ;  mais  fon  amour  pour  Dieu  Té- 
[evoit  au-deffus  de  toutes  les  efpérances  du  fié- 
le.  La  prière  &  la  ledure  des  Livres  facrés  fai- 
[oientfes  délices.  Il  recherchoit  la  compagnie 
les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ,  afin  de  fe  foute- 
lir  par  leurs  exemples.  Il  découvroit  le  fond 
le  fa  confcience  â  un  homme  éclairé  dans  la 
[iefpirituelle,  8c  fuivoit  fes  avis  avec  docilité. 
Il  réfolut  enfin  de  renoncer  à  fout  pour  mê- 
ler une  vie  plus  parfaite.  Il  donna  la  liberté  à 
h  efclaves  &  venait  tous  fes  biens ,  dont  il  -  - 

lillribua  une  partie  aux  pauvres,  &  lailîa  Tau- 
pe à  deux  fœurs  qu'il  avoit.  Il  fc  retira  dans  un 
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monaftere  éloigné  de  fa  famille ,  n'ayant  alon 
que  yingt-quatre  ans.  La  prière,  les  (aintes  ieo 
tures ,  &  le  travail  des  mains  partageoient  tout 
Ton  temps.  Il  paîtrifToit  le  pain,  arrofoit  la  ter- 
re fie  portoit  du  fumier.  Il  fut  forcé  de  fe  chai-. 
gerdu  gouvernement  de  ce  monaftere,  ap- 

})ellé  les  Symboles ,  n'étant  âçé  que  de  trente. 
îx  ans.  Son  élévation  ne  fervit  au*à  le  rendre 
plus  pénitent  &  plus  humble.  Il  ne  prcnoit 
pour  fa  nourriture  que  du  pain ,  des  fèves ,  dei 
herbes  fans  huile,  excepté  les  Dimanches j^ 
les  Fctes,  où  il  mangeoit  avec  la  communauté, 
Il  ne  bu  voit  que  de  l'eau ,  &  encore  fc-iffri.. 
il  quelquefois  la  foif  pendant  dix  jo  «i  '    fr 
prendre  le  moindre  rafraichifleiY  rit.  i!  hiuvf 
dans  la  prière  de  fréquente.,  géiuf    'ons,& 
trsry^illoit  fi  aflidumeni,  ^  /;    laifTa  a  Tes  mo- < 
naftéres  un  très-granJ  nombre  de  livres  cciti 
de  fa  main ,  fur-tout  des  extraits  des  Pères. 

Des  affaires  indilpenfables  obligèrent  Pli'^l 
ton  d'aller  à  Conftantinoplc.  Comme  ilené-f 
toit  forti  fort  jeune ,  fes  propres  neveux  igfio-j 
roient  s'il  vivoit  encore  ;  mais  fa  vertu  le  iiti 
bien-tot  connoitre.  Il  fit  de  grands  fruits  danil 
cette  capitale  de  l'Empire  «  &  Dieu  opéra  pail 
fon  miniftére  un  grand  nombre  de  converlion&| 
On  voulut  le  faire  Evêque  de  Nicomédie; 
mais  le  miniftere  eccléfiaftique  paroifFoit  art 
doutable  au  faint  Abbé ,  qu'il  s'enfuit ,  pou 
l'éviter ,  dans  fa  chère  folitude.  Dieu  fe  fcrrij 
lie  lui  pour  réformer  plufieurs  monafléres,^ 
pour  aider  à  fauver  plufieurs  de  Tes  parensj 
que  Dieu  avoit  déjà  défabufés  du  monde  < 
convainc  .    êc.  la  vanité  de  fes  biens  &defd 
plaifirs.  V'^rJ/:'-^  ^ue  fa?  ^*  Plato*i  gouvernoij 
le  monu..  -i!-  dt  i>accudion  près  de  ConftantiJ 
jiojple,qu*il  ayoit  réformé ,  on  tint  le  fecon 
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Concile  de  Nicée ,  auquel  le  faint  Abbé  alfifla. 
Mous  avons  vu  avec  quelle  TÎeueur  il  con« 
damna  le  mariage  fcandaleux  die  l'EiTipereur 
Conftantin,  &  L  pcrfécution  qu*il  foufFrit  à  c« 
fuiet.  Il  Toutint  juf<|U*nu  dernier  foupir  la  pu- 
reté fie  la  difcipiine  <,  &  mourut  Tan  8 1 3  aufli 
faintcment  qu'il  àvoit  toujours  Yécu,  étant 
â?éde  foixante- ('ix-neuf  aiis. 
'^  II. 

Théodore  neveu  de  falnt  Platon  naquit  l'an 
759 ,  &  embraffa  la  vie  monaftique  à  Tâge  de 
vingt-deux  ans.  Saint  Platon  fe  voyant  atta-  îeStuditc 
oue  d'une  maladie  qui  paroiiToit  mortelle ,  ai-  y^  "^^  f*  ^'* 
fcmbla  la  communauté  de  Saccudion ,  &  con-  oiverfct  a<« 
hira  les  moines  de  déclarer  qui  ils  vouloient  tiom  de  ce 
atoir  pour  fupérieur  après  lui.  Ils  choinrent  grand  hon* 
Théodore,  &  laint  Platon  le  chargea  aufli-tot  *ûc. 
du  gouvernement.  Théodore  ne  s'attendoit  à 
rien  moins;  mais  U  ne  putréfifter  auconfen* 
tement  unanime  des  frères.  La  liberté  avec  la- 
quelle Théodore  blâma  le  mariage  de  TEmpc» 
'  cur  Conftantin  avec  Théodote ,  &  le  refus 
u'il  fit  de  communiquer  avec  ce  Prince ,  lui 
ittirerent  pluiîeurs  mauvais  traitemens.  On  le 
échira  à  coups  de  fouet ,  &  on  l'envoya  en 
il.  Il  en  fut  rappelle  après  la  mort  de  Conf- 
ntin  ,  &  il  retourna  à  fon  monaftere  de    . 
ccudion ,  où  il  rafTembla  fon  troupeau  dif- 
fé,  &  l'augmenta  d'un  grand  nombre  de 
rfonnes ,  que  fa  réputation  attiroit  de  tous 
étés.  Mais  quelque  temps  après  il  fut  obligé 
l'abandonner ,  pour  éviter  les  infultes  des 
ufulmans  qui  faifoient  des  courfes  jufqu'aux 
rte^  de  Conftantinople.  Il  fe  réfugia  dans  la 
le  avec  toute  fa  communauté ,  &  y  fut  très- 
n  reçu  par  le  Patriarche  Taraife  &  par  l'Im- 
trîce Irène, qyirol9li|;erent  par  leur;  inir, 
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tantes  prières  de  fe  loger  dans  Iç  monaftére  de 
Stude.  Il  étoit  ainii  nommé  de  Studius  Patrice 
&  Conful ,  qui  vint  de  Rome  s'établir  à  Conf- 
tantinople ,  on  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps 
&  fonda  une  églife  &  un  moi.aftere  en  l'hon- 
neur de  faint  Jean-Baptifte.  Conftantin  Co- 
pronynie  en  avoit  chaffé  les  moines ,  qui  de- 

Çuis  s'y  étoient  rétablis,  mais  en  petit  nombre, 
'héodorey  transféra  toute  fa  communauté 
qui  de  fon  temps  monta  jufqu'à  mille.  Ce  fut 
*.,r  ;    •   le  plus  célèbre  monaftere  de  Conftantinople, 

&  Théodore  en  eut  le  nom  de  Studite. 
III,  Saint  Théodore  fut  enfuite  perfécuté ,  poiir 

il  eft  pet-  s'être  élevé  hautement  contre  Nicephore  Pa.  1 
féciue  pour    t^jarche  de  Conftantinople,  qui  cédant  auxvo- 


fon  attache 
iDent  à 


la  dît-  Montés  de  l'Empereur  Nicephore,  rétablit 


con- 


tre les  canons  le  prêtre  Jofeph  qui  avoii  fait  la 
cérémonie  du  mariage  de  Conftantin .11  fut -rai- 
té  indignement  de  même  que  faint  Platon ;[ 
mais  ils  demeurèrent  inébranlables  l'un  àlauj 
tre.  On  convenoit  que  ce  mariage  avoitétél 
contre  les  règles ,  mais  on  prétendoit  qu'on 
avoit  pu  ufer  de  difpenfe  en  cette  occafion.  Oi^ 
tint  plufieurs  conciles  où  l'on  agita  laqueilioa 
des  difpenfes.  On  y  décida  que  le  mariage  ei 
j^ueftion  avoit  été  légitime  par  difpenfe.  iiair 
faint  Théodore  prouva  que  Ciy  fous  prétexte dj 
difpenfe,  il  étoit  permis  d'approuver  un  aclf 
grand  crime  que  l'adultère ,  c'en  étoit  faitdd 
laintes  règles  &  de  ladifcipline  de  rEglifej 
Pour  juger  du  fervice  que  faint  Platon  &faii| 
Théodore  rendoient  â  l'Eglife  par  leur  ferma 
té  inébranlable  &  fupérieure  à  tous  les  tou 
mens ,  il  faut  faire  attention  au  trifte  étatc 
étoit  l'Eglife  d'Orient,  dont  tous  les  mauxîj 
noient  de  ce  qu'on  n'y  fuivoit  plus  d'autre  ri 
gle  que  la  volonté  des  Empereurs»  Sous  m 
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texte  de  difbenfe  on  violoit  toutes  les  loix  ;  &  ^ 

lacomplailance  des  Evéques  dégénéroit  tous 
les  jours  en  une  honteufe  lâcheté.  C'eft  ce  qui 
engagea  faint  Théodore  à  approfondir  la  ques- 
tion des  difpenfes ,  &  à  montrer  par  fcn  exem- 
ple &  par  fes  Ecrits ,  de  quelle  conféquence  il 
étoit,  pour  arrêter  le  progrès  rapide  des  maux 
de  l'Eglife  d'Orient ,  de  demeurer  fermement 
attaché  aux  loix  &  aux  régies  de  TEglife.      ^ 
Saint  Théodore  ayant  été  excommunié  5f  dé-  w,  i"' 
pofédans  un  concile ,  ou  les  Eveques  n  etoient  ^^^^^^  ^  ^^^._ 
1  que  fîmples  exécuteurs  des  ordres  de  la  Cour ,  pofé  injuttc- 
1  il  fut  exilé  dans  une  Ifle  &  enfermé  dans  une  ment, 
jprifon.  L'Empereur  fit  aufli  enfermer  tous  les 
[moines  de  Stude  dans  un  bain  gardé  par  des 
jfoldats.  Il  les  fit  enfuite  venir  devant  lui ,  & 
[employa  les  flatteries ,  les  promeffes  &  les  me- 
Inaces  pour  abbattre  les  principaux  d'entr'eux. 
[Enfin  il  les  fit  mettre  dans  des  monafteres  qui 
leur  fervoient  de  prifon,  &  dont  les  Supérieurs 
[estraitoient  encore  plus  mal  qu'il  ne  leur  étoit 
tommandé.  Il  y  eut  de  ces  faints  moines  perfé- 
kutés  qui  changèrent  d'habit,  fe  déguiferent  en 
pliers,&  fe  cachèrent  où  ils  purent.  Les  per- 
Kcuteurs  leur  firent  un  crime  de  cette  préten- 
lue  irrégularité  ;  on  emprifonna  ceux  qu'on 
jut  prendre ,  &  enfuite  on  les  bannit. 
Pendant  que  faint  Théodore  étoit  en  prifon,        V. 
[écrivit  à  fes  amis  pour  les  fortifier  &  les  con- ^^  J[-  ^"^^^^  ^'^^ 
fier.  Il  fe  fervit  des  lettres  de  l'Alphabet  grec  te's"  ^"  ^^"^ 
pur  marquer  les  noms  de  ceux  qu'il  vouioit  Ses  foufFxan- 
pgner ,  afin  que,fî  ces  lettres  étoient  furpri-ces- 
Ispar  fes'perfécuteurs,  ils  ne  pufTent  point 
jcouvrir  ceux  dont  il  parloit.  On  voit  qu'il 
eft  contraire  ni  à  la  fainteté  ni  au  courage  , 
!  chercher  d'innocentes  induftries,  pour  fe 
rober  à  la  fureur  &  à  la  vigilance  du  démon 


V..- 
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&  de  ceux  qui  lui  fervent  de  miniftres.  Saint 
Théodore  s'adrcITa  au  Pape  Léon  III ,  ^  ij,j 
rendit  compte  de  Ces  foufFrances  &  des  maux 
de  TEglife  d'Orient.  Il  reçut  de  ce  Pape  une 
lettre  de  confolation  qui  lui  fut  fort  agréable. 
'  L'Empereur  Michel  le  rappella ,  &  lui  donnj 
des  marques  de  fon  eftime  &  de  fa  confiance, 
Mais  il  fut  expofé  â  de  nouveaux  combats  fous 
TEmpereur  Léon  l'Arménien ,  qui  renouvella 
la  perfécution  contre  les  faintes  Images,  Nous 
avons  vu  tout  ce  qu'il  eut  alors  à  foufFrir,& 
avec  quelle  intrépidité  il  défendit  la  caufe  de 
la  Foi.Il  eut  la  douleur  d'apprendre  la  chûtedj  i 
prefque  tous  les  Abbés  qui  avoient  paru  les  plui  j 
fermes.  Malgré  la  vigilance  des  ennemis  de  Jaj 
vérité  ,  &  toutes  les  précautions  qu'ils  pou- 
voient  prendre,  faint  Théodore  trouvoitle 
moyen  d'écrire  de  tous  cotés,  pour  fortifier  Jeil 
fotbles  &  encourager  les  forts.  L'Empereur  lui  J 
fit  fignifier  un  ordre  de  ne  pl«s  parler  ni  écrire;] 
mais  le  faim  Abbé  déclara  qu'il  ne  pouvoir  » 
avoir  égard  ;  qu'il  parleroit  &  écriroitpourJé-r 
fendre  la  vérité ,  tant  qu'il  auroit  un  fouftledd 
vicL'Empereur  envoya  Nicetas  en  quiilavoij 
confiance ,  avec  ordre  de  relTerrer  tellemenfl 
Théodore,  qu'il  ne  vît  &  ne  parlât  abfolumen 
à  perfonne.  Il  lui  ordonna  enfuite  de  le  fouet] 
ter  cruellement.Le  faint  homme  ôta  gaiemenj 
fa  tunique  ,  &  fe  préfenta  aux  coups  en  difantj 
C'eft  ce  que  je  défirois  il  y  a  long-temps.  M 
Nicétas  voyant  à  nud  ce  corps  mortifié  par Ig 
jeûnes  &  la  pénitence ,  fut  aufTi-tot  attendrie 
dit  qu'il  vouloit  faire  cette  exécution  feulpoa 
la  bienféance  ;  il  apporta  une  peau  demoutoj 
qu'il  mù  lur  les  épaules  de  Théodore,  &  furljj 
quelle  il  donna  un  grand  nombre  de  coupsd 
^uet  qu'on  eiuendoû  ^ehQxs*  H  ie  i^i^ua  ti 

m 


.  ^  - 

taek  bris  pour  enfangiamer  le  fou«  iV, 
«outra  en  fortaw  :  &ll  nam,  u  '  J^'  .^""l 
dK  efforts  ^u'il  avôit  fait/     '  '""''  '"'aleine 

I^6imAbbéco«i„ua^„cdeparier*i>''       . 
trire  comme  auparavant   II  c-,  j  ^5-      *  "  •=•       Vr. 

du  parler  de  la  perfécution  a.,»  !       r^  '"'«"-  T  """»"• 

établi  de  D,eu  fur  le  troupeau  deJefl'  cuT  ''«""chc 
«nez  à  notre  fecours.  C'ell  à  vou/que  le  sf  '  '"^'«"'"'^ 
fiere,.  Te„deï-„ou~  at  ^'^9"^"^^^  vos 

donné  le  powoir,  p„itr;ou;  ete~  ^^  » 
Ide  tous.  Vous  ferez  ine  .rulrl      •  ?'?"î'« 

•péable.  Vous  relever"  zc?ux«.?r  ^^  ^««        ' 
\h,  vous  réjouirez  tome  rfJS  ^°"'  '»"»- 

Wrez  une  gloire  i,„morXc;Z"^'- 

fodeceffeurs ,  qui  par  le  mouvemem  3^,T-''°* 
ppnt,  ont  fait  dans  des  occa/î^^f  r     ■  f  ^,'"'- 

Ue  nous  vous  demandons.         *'»''J''We«       ;    ' 

UevivepeimureSatxdonlT-"''^'''"  "i 

o.n.  Il  nenomme poi^^i^t"^  «°«  «c- 
Jlpeut-etre  ne  favoM-il  n,c  r      ^     "  ^""  »  ' 

fclaàïEcultéduIommerc^S    ?"'/^«"'"»  ' 

krfés,  &  les  églife  protnéet' L.;» '^^"' 
ko.,s  opprime  auroit  peut-être  h;i',^™''» 
fcmontrerpius  de  refpeapour  Jer^^"» 
P  Eveques  &  les  nrPfr  J    1  V'-'-'inft. 

fe^outifffio""etfrcr*^« 
isuns  ont  perdu  la  Foi  ;  &  plufieû,,  5  '«''* 
1  la  confervent     r,im..„,  P.  ""^"fs  ae  ceux 

hu"-  "  Se  pou  L  S  '"'  ^'* 

l^'le genou  devantJBaalT&rtlTP°'"' 

M  le  premier.  Mais  les  'uns  "nXf '"■""- 

«  fouettés  •  H'iiif..«o  -^-         ^  -^^  outra- 
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duits  à  un  peu  de  pain  &  d'eau  ,  d'autres  en- 
voyés en  exil  :  plusieurs  errent  dans  les  déferts 
êi  lur  les  montagnes ,  ou  habitent  dans  des  ca- 
vernes. Quelques  -  uns  font  morts  fous  les 
coups  de  fouet ,  &  il  y  en  a  qui  ont  été  jettes 
pendant  la  nuit  dans  la  mer,  enfermés  dans 
des  fa  es.  On  s'attache  même  à  élever  les  en- 
fans  dans  Terreur ,  par  le  livre  qui  a  été  diftri- 
bué  aux  maîtres  d'école.  On  n'ofe  parler  delà 
faine  dodrine.  On  ne  voit  par- tout  que  des 
efpions  pour  avertir  l'Empereur  de  ceux  qui 
ne  font  point  fournis.  On  examine  fî  l'on  n'a 
pas  reçu  un  livre ,  ou  donné  retraite  à  un  exilé, 
ou  rendu  fcrvice  à  un  prifonnier.  J'implore 
votre  afliftance  ;  iî  vous  ne  pouvez  nous  fe- 
courir  que  par  vos  prières ,  elles  nous  feront 
très-utiles  dans  le  preifant  befoin  où  nous  nous 
trouvons. 
VII.  Comme  faint  Théodore  ne  cefToit  d'écrire 

Futeur  des  pour  défendre  la  Foi ,  &  que  rien  n'étoit  ca- 
pcifccuteurs.  pable  de  rallentir  fon  zélé ,  on  le  relferra  da- 1 
Smkc  des    yantage  ;  on  l'enferma  dans  une  prifon  obf- 

louftrances  P  •   c  a.       ^.ij-  ..•  r    r  \ 

du  faint  Con.  cure  &  mfecte  ou  il  demeura  trois  ans ,  fouf- 

fcflsux,         frant  beaucoup  de  froid  pendant  l'hiver  &  une! 

chaleur  infupportable  en  été  ;  étant  dans  l'or- 

.    dure ,  &  n'ayant  pas  la  dixième  partie  de  laj 

r.ourriture  qui  lui  étoit  néceffaire.  On  lui  jetr 

tpit  feulement  par  un  trou  de  deux  ei    deuj 

jours  un  petit  niorceau  de  pain ,  &  encore  fejl 

gardes  l'infultoient-ils  en  même- temps.  Encej 

ctat  il  troiivoit  le  moyen  d'écrire,  &  on  rapporj 

te  à  ces  trois  ans  de  prifon  un  grand  nombrf 

de  fes  lettres.  Dans  une  il  décrit  ainfi  fa  prij 

fon.  Après  les  coups  de  fouet ,  on  nous  a  mil 

mon  difciple  &  moi  dans  une  chambre  haut| 

dont  on  a  fermé  la  porte  Se  ô.té  l'échelle.  Il] 

Hdes  gardes  tout  au  tour  pour  empêcher  ^uûj 
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n*^n  approche.  Nous  vivons  de  ce  que  nous 
avons  apporté ,  &  de  ce  qu'on  nous  donne  dt 
temps  en  temps  par  le  trou  d*une  fenétre.Tant 
que  durera  notre  provifion  &  ce  que  le  por- 
tier de  femainc  nous  donnera  fecreteinent,nous 
vivrons  ;  quand  cela  finira,  nous  finirons  auffi. 
Dieu  nous  fait  encore  trop  de  grâces. 
Dans  une  autre  lettre  il  confoie  une  commu- 
nauté de  trente  religieufes ,  à  qui  on  avoit  ôtc 
leur  monaftere.  Après  les  avoir  maltraitées  & 
dirperfces  ,  on  les  retenoit  en  prifon.  On  dif- 
perfa  aufli  les  moines  de  Stude,  &  on  donna  ca 
lîionaftere  &  celui  de  Saccudion,  à  un  faux  frè- 
re qui  perfécutoit  ceux  qui  étoient  fidèles  à  leur 
confcience.  Saint  Théodore  écrivit  au(Ti  à  tous 
I  les  moines  difperfés  &  errans ,  pour  les  fou- 
teiiirdans  la  Foi  &dans  la  pureté  des  mœurs. 
Il  craignoit  qu'étant  obligés  de  vivre  dans  dif- 
férentes maitbns  particulières  où  on  leur  ou- 
Ivroitunafyle^ils  ne  s'aftoiblilfent  dans  la  pié- 
Ité.  C'étoit  en  effet  une  fituation  fort  affligeante 
îur  de  faints  religieux  &  de  faintes  religieu- 
fes; &  ceux  qui  les  y  réduifoient  étoient  dou- 
tlement  coupables  ,  en  perfécutant  des  inno- 
tens,  &  en  les  cxpofant  à  mille  périls  hors  de 
m  monaftere.  Prenons  garde ,  leur  écrivoit 
jiint  Théodore ,  dans  quelle  maifon  nous  nous 
Étirons,  iîi  nous  y  trouvons  des  dangers,  il  faut 
^quitter  &  en  chercher  une  autre.  S'il  y  a  du 
andale ,  il  faut  y  remédier.  Si  nous  fonimes 
bis,  il  faut  prendre  un  compagnon  ,  pour 
fiter  la  malédidion  de  l'Ecriture.  Il  faut  être 
|rt  attentif  fur  le  boire  ,  le  manger  ,  le  fom- 
«1  î  le  travail  ;  en  prendre  ce  qui  eft  nécef^ 
Ire  pour  foutenir  le  corps ,  fans  le  rendre  ré- 
|leà  Tefprit.  Il  écrivit  en  particulier  aux  !;•; 

mu 
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vin.         Comme  il  croyoit  qu*il  mourroit  dans  cetw 
»ent        '   P^'^^^cution ,  il  fit  un  teftament  en  forme  do 
lîfouffre  de  ^®"'^®  ^  ^^^  ^^*^^*  abfens.  Il  les  prie  de  lui  par- 
■ouveau  &    donner  les  fautes  de  fon  gouvernement,  &  leur 
enfin  eft  mis   demande  le  fecours  de  leurs  prières.  Il  conipo. 
m  libexté,      fa  encore  dans  fa  prifon  divers  Ecrits ,  eiitr'au- 
tres  des  Vies  de  les  frereg  en  vers.  Une  de  (es 
lettres  étant  tombée  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur ,  il  donna  ordre  qu'on  le  châtiât  fî  fë, 
vcrement,qu'il  n'eût  plus  envie  d'écrire.  On  le 
mit  donc  tout  en  fang  ,  &  on  le  laiilà  pour 
jnort.  Mais  il  en  revint ,  &  foufFrit  pendant 
trois  mois  des  douleurs  extrêmes.  On  le  tranf. 
fera  enfuite  à  Smyrne.  L'Archevêque  de  cette 
Yille  le  fit  mettre  dans  un  cachot  fouterrein , 
©ù  il  demeura  dix-huit  mois,  &  où  il  reçut! 
pour  la  troifiéme  fois  cent  coups  de  fouet.  A  la 
mort  de  Léon  l'Arménien  ,  les  prifons  furent 
ouvertes  ,  &  faint  Théodore  fut  mis  en  liberté 
comme  les  autres  défenfeui  s  de  la  vérité.  Il  yj 
avoit  fept  ans  entiers  qu'il  étoit  captif.         j 
ï  X.  Ce  faint  Confeifeur  de  la  Foi  tomba  dange- 

Sa  dernière  veufement  malade  au  commencement  de  No-: 
maladie  ^  fa  vembre  Si 6,  Dès  que  la  nouvelle  s  en  fut  ré<j 
***^*  pandue ,  un  grand  nombre  d'Evêques ,  d'Ali 

bés  ,  de  moines ,  &  d'autres  perfonnes  de  piéj 
té  accoururent  pour  le  voir.  Ayant  beaucouj 
lie  peine  à  parier  &  à  fe  faire  entendre ,  il  die 
ta  à  un  fecrétaire  comme  il  put  ce  qu'illeu 
vouloit  dire.  Il  fe  trouva  enfuite  beaucou| 
mieux ,  alla  à  pied  à  l'églife ,  &  y  célébra 
lâint  Sacrifice.  Il  parla  encore  aux  affiftans,! 
après  leur  avoir  donné  la  Communion  &  mi 
gé  avec  eux ,  il  fe  remit  au  lit  Hc  donna  àl'l 
conome  les  inftruétions  qu'il  crut  nécelfair^ 
Deux  jours  après ,  le  fixiérae  du  mois  quiétd 
^  fête  de  Taint  Paul  de  Conflançinople,  Coj 
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fefTeuf  de  la  Foi  fous  Confiance,  ThcoHorai 
alla  encore  à  réglife,  célébra  la  MelFe ,  &  paf- 
la  aux  frères.  La  nuit  fuivante  il  connut  que  fit 
finapprochoit,  parla  pour  la  dernière  fois  à 
fes  moines,  &  demeura  ainfi  encore  clciix  jours 
faifànt  le  fignc  de  la  croix  fur  ceux  qui  IVp-» 
prorhoient ,  fans  pouvoir  parler.   Il  fit  faire 
les  prierr s  ordinaires ,  reçut  l'Extrème-Onc-* 
tion  ,  enfuite  le  faint  Viatique ,  fit  allumer  des 
cierg  s  &commèncer  les  prières  des  funérail- 
les, les  frères  firent  un  cercle  autour  de  lui  8c 
chjnrcrent  le  Pfeaume  1 1 8  que  les  Grecs  chan- 
tent encore  aux  enterremens.  Tl  rendit  refprif 
pendant  cette  fainte  cérémonie,  étant  âgé  d9 
fbixnnte-fept  ans.  Il  motiruthors  de  Conftan-* 
tinopîe  dnns  la  pcninfule  de  faint  Tryphon* 
Naucrnce  Ion  fidèle  difciple  &  fon  fuccellèur* 
écrivit  une  lettre  circulaire  à  tous  ceux  que  la 
per(autiort  avoit  difperfés ,  où  il  raconte  \ei 
circonftances  de  fa  mort.  Sa  viô  fut  écrite  quel» 
que  temps  après  par  Michel  Studite  fon  difci-* 
pie.  L'Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le) 
jour  de  la  mort  onzième  de  Novembre,  de 
l'Eglife  Latine  le  lendemain,  • 
Outre  le  teflament  dont  noUs  avons  parlé , 
I  faint  Théodore  enlailTa  un  plus  étendu,  qu'il 
àvoit  écrit  avant  la  mort  de  faint  Platon.  Il 
renferme  fa  profefïion  de  Foi,  Si  plufîeurs  avis 
Ipour  TAbbé  fon  fuccefTeur  &  pour  fes  moines. 
ICe  font  d'excellentes  règles  pour  ceux  qui  onc 
pbrafîé  la  vie  monaftique.  Il  dit  à  l'Abbé  j 
IVous  n'aurez  rien  en  propre ,  pas  même  une 
pie  pièce  d'argent.  Vous  n'aurez  point  d'ef* 
Iclave ,  ni  pour  votre  ufage  particulier,  ni  pour 
lemonaftere ,  même  à  la  campagne  ;  car  celui 
Rue  l'on  appelle  efclave,  eu  un  homme  fait 
i  l'image  de  Dieu.  Vous  marcherez  à  pied  à 
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l'exemple  de  Jefus-Chrift ,  ou  vous  monterez 
fur  un  ane.  Vous  ne  foufFrirez  aucune  proprié- 
té dans  la  communauté,  non  pas  même  d'une 
aiguille.  Vous  fortirez  rarement ,  &  ne  quit- 
terez point  votre  troupeau  fans  néceflité.  Vous 
ferez  le  catéchifme  ou  la  conférence  trois 
fois  la  femaine,  foit  par  vous-même,  foit  par 
un  autre.  Vous  n'aurez  de  liaifonavec  aucune 
religicufe.  Vous  ne  parlerez  à  aucune  femme 
qu'en  préfence  de  deux  témoins  de  part  &  d'au- 
tre ,  vous  ferez  en  forte  de  ne  la  point  voir. 
On  recevra  les  hôtes  fans  aucune  délicateffe. 
On  ne  gardera  point  d'argent  dans  le  monaf- 
lere  ;  mais  vous  donnerez  aux  pauvres  tout  le 
fuperflu ,  de  quelque  efpece  qu'il  foit.  Vous 
laifTerez  aux  économes  &  aux  célériers  le  foin 
des  affaires  temporelles ,  &  vous  ne  vous  ré- 
ferverez  que  celui  des  âmes  *,  on  vous  rendra  | 
néanmoins  compte  de  tout.  Vous  ne  ferea 
rien  par  votre  jugement  particulier  pour  ie  fpi. 
rituel  ou  temporel ,  mais  vous  prendrez  con- 
feil  de  ceux  qui  font  plus  capables  de  vouslel 
donner.  Ces  avis  font  voir  quelle  idée  onavoit| 
alors  en  Orient  de  la  vie  monaftique. 

S.  Théodore  parle  ainfi  à  des  Religieufesquil 
lui  avoient  demandé  quelque  inftrudion.  J« 
vous  exhorte  à  ne  pas  regarder  les  exemple^ 
qui  vous  environnent ,  la  vie  tiède  &  relâchée 
de  la  plupart  des  Rdigieufes ,  qui  ne  lefona 
que  de  nom  &  en  apparence.  Regardez  lesanj 
ciens  originaux  des  Saints ,  dont  vous  lifez  lej 
Vies.  Un  peintre  qui  a  du  goût  ne  travaille  paJ 
fur  de  mauvais  modèles ,  mais  fur  l'antique  1^ 
plus  beau  &  le  plus  parfait. 

Les  autres  Ouvrages  de  faint  Théodore, fej 
Ion  le  dénombrement  de  Michel  Studite ,  é| 
«oient  la  petite  &  la  grande  Catechèfe  j  un  vc 


Benoît  nâql 
<iu  huitième  fil 

k  Maguf»lonc 
<lu Roi  Pépin, 


f 


Saints,  ix.fiéclc.  58} 

lume  clc  Termons  fur  les  principales  fctes  de 
Notre  Seigneur ,  fur  la  Vierge  &  faint  Jean- 
Baptiftc  ;  f  Hiftoire  des  premiers  hommes  juf- 
flu'à  Noc  &  Tes  enfans,  en  vers  iambiqucs;  cinq 
livres  de  lettres  ;  un  traité  dogrnatir  •'  contre 
les  Iconocla(les ,  Se  des  inftruâions  a  les  moi* 
i\es  en  vers  iambiques.  Nous  avons  la  petite 
Catechèfe ,  qui  eft  un  recueil  de  cent  trente- 
quatre  conférences  faites  à  fes  moines ,  fur  le» 
fêtes  de  toute  Tannée ,  &  fur  divers  autres  fu- 
j£tsde  piété.  La  grande  Cathechèfe  efl  une 
inlitruâion  plus  étendue  fur  les  devoirs  de  la 
yie  monaftique ,  qui  n*eft  point  encore  impri- 
mée. On  a  donné  au  public  deux  cens  foixante 
&  quinze  lettres  de  faint  Théodore  Studite  ; 
mais  il  paroît  que  le  recueil  entier  eft  d*envi- 
ron  mille.  Nous  avons  aufli  plufîeurs  Ouvra- 
ges contre  les  Iconoclaftes  ,  &  cent  vingt- 
quatres  Epigrammes  en  vers  iambiques.  Les. 
Grecs  lui  attribuent  plufîeurs  de  leurs  chants 
Ecclc/îafliques. 

Il  parle  toujours  avec  grand  refpeft  du  Coti" 
àïeinTruUo ,  &.  il  le  regarde  comme  faifant 
partie  du  fîxiéme  général  ;  ce  qui  lui  eft  com- 
mun avec  tous  les  Grecs.  Il  avoit  eu  d'abord 
delà  peine  à  regarder  comme  œcuménique  le. 
fécond  de  Nicée.Ainiî  il  n*eft  pas  étonnant  que 
Ton  eût  de  la  peine  en  France  à  en  recon- 
noître  Tautorité.  Mais  il  le  reçut  enfuite  com- 
me vraiment  oecuménique ,  de  vive  voix  & 
par  écrit,  &  déclara  qu'on  ne  devoit  plus  avoir 
égard  à  ce  qu'il  en  avoit  dit  auparavant. 

III. 

Benoît  naquit  en  Languedoc  vers  le  milieu 
du  huitième  fîécle.  Son  père  qui  étoit  Comte 
de  Magu^lone,  l'envoya  tout  jeune  àla  Cour  d'Aniane. 
du  Roi  Pépin ,  dont  il  fut  échanfon  ;  il  s'atta-    Sa  xctr^itc, 
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ïei  mo«ifî»cha  enfuite  au  fervice  de  Charlcmar^ne,  Maif 
Hùoas»  bien- tôt  la  grâce  lui  infpira  le  defîr  de  renon- 
cer au  monde  ^pour  s'occuper  uniquement  de 
fon  falut.  Après  avoir  pris  confeil  d'un  folj- 
taire  fort  vertueux ,  il  partit  de  chez  lui ,  com- 
me pour  aller  •à  Aix-la-Chapelle  où  ctoit  la 
Cour;  mais  il  s'arrêta  en  chemin  au  monaftcre 
de  faint  Seine,  d'où  il  renvoya  fes gens.  Il  y 
^écut  dans  une  grande  mortification ,  ne  (• 
jiourrifîànt  que  de  pain  &  d'eau,  dormant  peu, 
&  fouvent  fur  la  terre  nue ,  paflTant  quelque- 
fois la  nuit  en  prières ,  nuds  pieds  fur  le  pavé, 
même  au  plus  fort  de  l'hiver.  Il  demeuroit 
plufîeurs  jours  fans  rompre  le  filence.  Il  per- 
çoit les  plus  méchans  habits  de  la  communautéi 
'■  ^&  recherchoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  hu- 

tniliant  &  de  plus  bas.  Les  moines  le  trai- 
i.  ferent  d'abord  d'înfenlé  ;  mais  ils  reconnurent 

enfuite  la  fclidité  de  fa  vertu  &  les  rares  ta- 
lens  qu'il  avoit  pour  le  gouvernement.  Ce(V 
ce  qui  fit  qu'après  la  mort  de  leur  Abbé ,  ils 
élurent  Benoît  pour  lui  fuccéder.  Mais  le  faint 
homme  voyant  qu'il  y  avoit  trop  à  réformer 
dans  ces  moines,les  quitta  &  retourna  dans  for» 
pays ,  où  il  bâtit  un  petit  hermita?e  dans  un» 
terre  de  fon  patrimoine ,  près   d'un  ruilTeau 
nommé  Aniane. 
TCll.        .  Il  y  paira  quelques  années  izm  une  grande 
11  fonde  le  pauvreté,  priant  Dieu  avec  larmes  qu'il  lui  dé- 
jonaftexe      cQuvrît  fa  volonté.  L'éclat  de  fa  vertu  attira 
Sa  "grande    P^^  ^  P^"  auprès  de  lui  plufieurs  difciples,  à  qui 
TMttt»  il  apprenoit  à  marcher  dans  la  voie  étroite,  en 

y  marchant  lui  même  le  premier.  Ils  n'avoient 
ni  héritages,  ni  vigne ,  ni  bét  il ,  ni  chevaux. 
Ils  travaiiloient  de  leurs  mains ,  &  ne  vivoient 
ordinairement  que  de  pain  &  d'eau;  néanmoins 
ils  étoicnt  très-coJitem,  Ôc  trouvoient  leur  coa- 
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folatîon  dcns  les  larmes  même  qaC  rffp:  de 
componâion  leur  faifoit  répandt  •  rontinu  ile- 
ment  devant  Dieu.  Cependant  .cur  nou.ore 
croiiroic  ;  &  Kenoît  fe  trouvant  trop  relierré 
dans  le  lieu  qu*il  a  voit  choifî  d'aborcl ,  il  bâtit 
un  nouveau  monaftere  un  peu  plus  loin  ,  par 
les  mains  de  fes  difciples.  Il  y  travailloit  lui- 
même  avec  eux,  ou  il  leur  préparoit  à  m.mger» 
Le  monaftere  étoit  grand  &  fpacieux,  mai?  les 
bâtimens  pauvres  &  couverts  de  chaume  ;  &  il 
ne  les  vouloit  pas  autrement.  L'égiife  n'avoit 
ni  ornemens  de  foie  ni  vnfes  facrcs  d'argent, 
mais  de  bois  &  en  fuite  de  verre  &  d'ctain. Quand 
on  lui  en  donnoit  de  précieux ,  il  les  envoyoit 
à  d'autres  églifcs.  Sa  charité  parut  dans  une 
grande  famine.  Benoît  afliftoit  les  pauvres  d«' 
tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir,  &  les  moines  re- 
tranchoient  de  leur  petite  portion  pour  en 
nourrir  les  pauvresr 

Comme  le  monaftere  d'Anianedevenoît  un 
afyle  dans  lequel  chacun  vouloit  fe  réfugier  , 
Benoit  fit  faire  une  nouvelle  églife  &  des  bâti- 
mens plus  fpacieux  &  plus  foiides.  Il  relâcha 
quelque  chofe  de  cette  étroite  pauvreté  qu'il 
avoit  obfervée  jufqus-là.  Il  amafta  dans  ce  mo* 
naftere  un  grand  nombre  délivres ,  établit  àes^ 
chantres  &  des  ledeurs ,  &  eut  des  Théolo- 
Igiens,  dont  quelques-uns  furent  depuis  Eve-- 
j  ques.  Il  travailloit  avec  les  autres  moines  à  la- 
bourer &  àmoiffbnner,  6<.  aux  autres  ouvrages- 
les  plus  pénibles.  Pendant  le  travail ,  en  allant 
&enrevenanr,on  n'ouvroit  la  bouche  que  pouf 
bénir  le  Seigneur  6i  chanter  des  Pfeaumes.  U 
poitla  confiance  de  tous  Ces  difciples,  qi'l 
Itrouvoient  dans  fes  confeils  la  lumière  &  la'. 
honfoiation  dont  ils  avoient  befoin, 
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XIII  Ses  foins  ne  febornoicnt  pa«  au  monaftere 

V-^^^Ïli*^*  d'Aniane  ;  ilss'ctendoient  à  un  grand  nombre 
'**^"*'^^''^' d'autres,  où  il  ctablifloit  comme  ilans  leficn 
la  pratique  exaâe  de  la  Règle  du  grand  faint 
Benoît.  Plufieurs  communautés  prefque  défcr- 
tes  furent  peuplées  par  àes  colonies  d'Aniane. 
Quelques  Eveques  lui  demandèrent  aufTi  des 
moines  pour  rétablir  la  difcipline  da  is  les  nio- 
naileres  de  leurs  Diocèfes.  L'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  vouloit  avoir  Benoît  auprès  de 
lui ,  &  lui  donna  le  monaftere  de  Maur-Monf- 
ter  en  Alface.  Mais  comme  ce  lieu  étoit  cloi- 
rné  d'Aix-la-Chapelle  où  l'Empereur  faifoit 
fa  réfidence  ordinaire,  ce  Prince  lui  fît  bâtir  un 
nouveru  monaftere  à  deux  lieues  de  cette  vil- 
le. Il  le  chargea  de  veiller  fur  tous  les  monaf- 
teres  de  fon  Koyaume  ;  &  ce  fut  par  fon  ordre 
que  Benoît  dans  une  aftemblce  d'Abbés,  te- 
nue à  Aix-la-Chapelle  l'an  817,  travailla  à 
une  réforme  générale  par  des  réglemens ,  cui 
fuppofant  la  pratique  exaâe  de  la  régie  de  S. 
Benoît,  établilloient  une  difcipline  uniforme 
dans  les  chofes  fur  lefquelles  cette  Régie  ne 
s'expliquoit  pas. 
j  j  y  Benoît  confervoit  à  la  Cour ,  lorfqu'il  étoit 

S9  mort  forcé  d'y  paroître ,  le  même  efprit  de  prière  & 
Son  Code  de  recueillement  que  dans  fes  monafteres;  &  il 
ies  Règles,  n'ufoit  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'elprit  de  rEm.| 
pereur  ,  que  pour  lui  donner  de  bons  confeil 
Se  pour  protéger  les  foibles.  Enfin  après  avoi 
pafte  les  dernières  années  de  fa  vie  dans  des  in 
firmités  continuelles ,  caufées  par  Ces  auftéri 
tés  &  Ces  travaux ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieui 
onzième  de  Février  de  l'an  821  étant  âgé  d 
foixante-dix  ans.  Il  eft  honoré  comme  le  refj 
taurateur  de  la  difcipline  monaftique  en  Ocâ 
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dtfiU.  Théodulphe  Evcque  d'Orlctins  dit  que 
Benoit  d*Aniane  fut  en  France  &  en  Alle- 
magne ,  ce  que  le  grand  faint  Benoit  avoit  ctc 
(ians  l'Italie.  Cet  illuftre  Abbé  avoit  fi  bien 
régie  Ton  monartere  d'Inde  près  d'Aix-la- 
Chapelle,  que  les  moines,  qui  y  renoicnt  de 
tous  les  pays  pour  fe  former,  s'inftruifoicnt 
(ans  qu*on  leur  parlât ,  feulement  en  conlidé- 
rant  toute  la  conduite  des  Religieux  de  cette 
jnaifon.  Benoît  avoit  fait  pour  l'utilité  des 
jnoines  un  recueil  de  toutes  les  Régies  mo- 
raftiqiics ,  connu  fous  le  nom  de  code  dei 
Reglcb- ,  &  divifc  en  trois  tomes.  Le  premier 
contient  les  Régies  des  moines  d'Orient  ;  le 
fécond  celles  des  moines  d'Occident  ;  le  troi- 
iiéme  celles  des  reli^ieufcs.  Il  avoit  fait  aufïî 
la  concorde  des  différentes  Régies ,  dans  la- 
quelle elles  font  toutes  rapportées  aux  diffé- 
rens  chapitres  de  la  Régie  de  faint  Benoît 
pour  lui  (ervirde  commentaire» 

IV. 
La  plus  illuftre  colonie  d*Aniane  fut  le  mo-       X  V, 
naftere  deGelonne,  fondé  parles  libéralités   S.Gu.li'ume 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  qui  ^y  retira  ^f**^  «Vaqui 
lui-même.  Il  étoit  de  la  première  nobleffe  des  '""scs  çran^w-s 
François,  &  il  reçut  une  éducation  conforme  avions. 
à  fa  naifTance,  On  lui  apprit  les  arts  libéraux.     Il  f^uïe  u-» 
la  Philofophie  Se  les  faintes  Lettres.  Ses  pa-  mouaftcic. 
rens  le  recommandèrent  au  Roi  Charles-le- 
Chauve ,  qui  lui  donna  le  premier  emploi  de 
fon  Royaume ,  &  le  fit  marcher  à  la  tête  de  fes 
iroupes  contre  les  Sarrafins ,  avec  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine.  Il  étoit  grand,  bienfait.  Se 
très-brave.  Il  chalfa  d'Orange  les  Sarrafins ,  & 
remporta  fur  eux  de  grandes  viétoires,  en  forte 
qu'ils  ii'oferent  plus  revenir  dans   le   pays. 
Ayant  ainfî  rendu  la  paix  à  l'Aqi-itaine ,  si 
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$*appliqua  à  y  réparer  les  défordres  de  la  gviCfi 
re.  Il  travailloit  jour  S:  nuit  aux  affaires  pu- 
bliques ,  faifoit  obferver  les  loix ,  teniunoit 
les  différends  ,  réprimoit  les  injuflices  des 
Grands,  &protégeoit  les  foibles  &  les  pau- 
vres. Il  honoroit  les  lieux  &  les  perfonnes 
confacrés  à  Dieu  ,  &  faifoit  de  très-abondan- 
tes aumônes.  Il  donnoit  des  terres  &  des  pen- 
iîon?  aux  monafteres,  dans  lefquels  Dieu  étoit 
fidèlement  fervi  &  la  régie  exaftement  obfer- 
vée.  Il  en  fonda  un  nouveau  dans  les  mon- 
tagnes qui  font  entre  Lodéve  &  Montpellier, 
On  nommoit  ce  lieu  Val-Gelon.  Il  y  fit  bâtir 
tous  les  lieux  réguliers  ,  un  oratoire  ,  un  ré- 
fedoire ,  un  dortoir,  une  infirmerie  ,  un  no- 
viciat, un  hôpital  pour  les  pauvres,  un  four, 
«ne  boulangerie  &  un  moulin.  Il  poîa  la  pre- 
mière pierre  de  Téglife,  qui  fut  dédiée  au  Sau* 
veur.  Les  bâtimens étant  avancés,  il  y  fit  ve- 
nir des  moines  d*Aniane  qui  n  eft  qu'à  une 
lieue ,  &  dont  l'Abbé  étoit  fon  ami  &  fon  di- 
ïedeur.  Il  donna  au  nouveau  monaflere  de 
grandes  terres,  des  troupeaux ,  de  riches  orne- 
liiens  pour  l'églife  avec  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
gent. On  a  encore  la  Charte  de  cette  fonda- 
tion ,  datée  du  qi^atorziéme  de  Février  de  l'an 
804.  Le  Duc  Guillaume  avoit  deux  fœurs, 
Albane  &  Bertane  ,  qui  voulant  confacrer  à 
Dieu  leur  virginité,  prièrent  leur  frère  à  ge- 
noux &  avec  larmes ,  de  les  offrir  dans  fa 
nouvelle  églife  avec  toutes  fes  offrandes.  Il  le 
fit  ,  &  c'eft  un  exemple  fingulier  de  perfonnes 
adultes  offertes  par  d'autres#  Les  deux  faintes 
filles  formèrent  une  petite  communauté  ,  dont 
l'églife  dédiée  à  faint  Barthelemi  fubfîfle  en- 
core aujourd'hui  à  vingt  pas  du  grand  monaf- 
tere. 


Le  Duc 
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Le  Duc  Guillaume  étoit  comblé  d'honneurs 
&  de  richeires  ;  il  avoit  plufîeurs  enfans ,  6c 
«ne  époufe  dont  il  étoit  tendrement  aimé  ;  il  . 

avoit  la  confiance  de  Ton  Prince  &  l'eftime  ^^'^^^''^* 
de  tout  le  monde  ;  il  jouiiToit  du  repos  qu'il 
avoit  procuré  au  pays  par  Ces  vidoires.  Mais 
Tamour  de  Dieu  dont  fon  cœur  étoit  embrafé, 
lui  fit  connoître  le  vuide  &  le  néant  de  tous  les 
plaifîrs  &  de  tous  les  honneurs  du  fîécle.  L'e- 
xemple de  fes  fœurs  le  piquoit  d'une  fainte 
émulation ,  &  il  avoit  honte  de  leur  céder  en- 
eourage.  La  vie  des  moines  de  Gellone  lui  pa- 
roiffoit  digne  d'envie ,  &  lui  rendoit  ennuieufe 
celle  qu'il  menoit  dans  le  tumulte  &  l'embar- 
ras des  affaires.  Il  prit  donc  la  réfolution  de 
quitter  tout,  pour  ne  plus  fervir  que  Dieu  &  ne 
fonger  qu'à  fauver  fon  ame.  Comme  l'Empe- 
reur Charles  traitoit  avec  lui  comme  avec  un; 
intime  ami,  Guillaume  crut  devoir  lui  de- 
mander permi/ïion  de  fe  retirer.Charles  ne  put 
la  lui  refufer ,  ni  retenir  Tes  larmes  en  l'accor- 
dant. Il  voulut  lui  faire  de  grands  préfens , 
mais  le  Duc  ne  lui  demanda  qu'une  Relique  de 
la  vraie  Croix.  L'Empereur  la  lui  donna  avec 
d'autres  Reliques.  Guillaume  eut  encore  à  fou- 
tenir  plufieurs  afîauts  de  la  part  de  fa  famille, 
qui  le  vouloit  retenir  :  mais  enfin  il  quitta  la 
Cour  &  la  France  pour  revenir  en  Aquitaine, 
Paflànt  en  Auvergne,  il  vint  à  Brioudej&  ofirifi 
fes  armes  à  faim  Julien  foldat  &  martyr»^ 

Enfin  il  arriva  au  monaftere  de  GcUone ,  oùh 
lil  entra  nuds  pieds,  &  revêtu  d'un  cilice  fous 
lès  habits  précieux.  Il  offrit  à  1  eglifè  les  Reli- 
ques qu'il  apportoit,  avec  plufieurs  autres  ri- 
ches préfens.  Enfin  il  ^'offrit  kii-mcme  dans  le 
chapitre ,  où  il  pria  les  frères  de  le  recevoir  en 
leur  compagnie ,  pour  y  vivre  félon  la  Régie 
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defaint  Benoit,  Ils  yconfentirent  très-volon- 
tiers ,  &  préparèrent  tout  pour  fa  réception 
qui  fut  le  jour  de  faint  Pierre  de  l'an  805! 
Quoique  Tufa^e  fût  alors  de  ne  prendre  l'ha- 
bit qu'après  le  noviciat ,  il  le  reçut  d'abord ,  fit 
couper  fa  barbe  &  fes  cheveux  ,  &  les  offrit  à 
Dieu,  félon  une  ancienne  cérémonie.  Depuis 
ce  moment ,  Guillaume  vécut  dans  la  même 
pauvreté  &  la  même  Ibumifïion  que  le  dernier 
des  moines. 

Il  fît  achever  les  bâtimens  du  monaftere,& 
tailler  dans  le  roc  un  chemin  afin  que  l'on  pût 
y  arriver  plus  aifément.  Ses  deux  fils  Bernard 
&  Gaucelin ,  &  les  Comtes  voifins  l'aidèrent 
dans  ces  ouvrages.  Ce  faint  homme  fe  préfen- 
toit  fou  vent  devant  l'Abbé  &  les  moines,  fe 
jettoit  à  leurs  pieds ,  &  les  conjuroit  d'oublier 
fon  ancienne  dignité,  de  l'humiMer  de  plus 
en  plus ,  &  de  lui  donner  les  offices  les  plus 
bas  &  les  plus  méprifables.  En  efiet  il  fervoit 
à  la  cuifîne ,  portoit  l'eau  &  le  bois ,  fervoit  â  1 
table  &  nettoyoit  la  vaiffelle,  lui  à  qui  une] 
multitude  de  domeftiques  fervoient  aupara- 
vant les  mets  les  plus  délicieux.On  ne  lui  per- 
mit pas  toujours  d'exercer  ces  pénibles  travaux,] 
&  on  voulut  qu'il  eût  plus  de  temps  pour  va- 
quer à  la  prière  &  à  la  méditation  des  véritéjl 
éternelles.  Il  vécut  fept  ans  dans  le  mohafterej 
&  ayant  averti  de  fa  mort  prochaine  TEmpen 
reur  Charles ,  il  mourut  le  vingt-huitième  dfl 
Mai ,  &  comme  Ton  croit  Tan  812.  LemoJ 
naftere  de  Gellone  a  pris  fon  nom ,  &  s'ap] 
pelle  depuis  long -temps  faint  Guillem  iij 
défère» 

V. 

Nous  voyons  dans  faint  Gerauld  les  même 
effets  de  la  grâce ,  que  nous  venons  d'admiffij 
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^ans  Taint  Guillaume.  Il  étoit  d*une  famille 
très-noble.  Il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  ju- 
stice i>  <^c  prudence  les  grandes  terres  &  la 
multitude  de  ferfs  qu'il  avoit.  Il  poffédoit  par- 
faitement les  faintes  Ecritures.  Il  renonça  au 
mariage,  &  ne  fongea  qu'à  mortifier  fon  corps. 
Comme  on  lui  repréfentoit  un  jour ,  qu'il  de- 
voit  laifTer  des  fuccelTeurs  à  fon  illuftre  famille, 
il  répondit  qu*il  étoit  plus  avantageux  de  mou- 
rir fans  enfans ,  que  d'en  laiflTer  qui  n'euifent 
point  la  crainte  de  Dieu.  Il  étoit  le  protedeur 
jes  foibles  &  des  opprimés ,  &  fes  aumônes 
n'avoicnt  point  de  bornes.  Il  vivoit  très-fruga- 
lement ,  &  ne  foupoit  jamais ,  fe  contentant 
d'une  légère  collation.  Il  invitoit  à  dîner  quel- 
ques perfonnes  vertueufes ,  avec  qui  il  s'entre- 
tenoit  de  la  ledure  qu'or  faifoit  toujours  pen- 
dant le  repas.  Sa  journée  étoit  employée  à  ter- 
j miner  des  différends,  à  régler  fes  affaires,  à 
inftruire  Ces  domefliques ,  a  vifîter  des  hôpi- 
taux, à  fe  nourrir  de  l'Ecriture  fainte.  Il  jeu- 
noit  trois  fois  la  femaine.  En  quelque  occafion 
quecefût,  fes  habits  étoient  toujours  {impies 
âmodeftes.  Il  donna  la  terre  d'Âurillac  pour 
y  fonder  un  monaftere ,  envoya  de  jeunes  gens 
à  celui  de  Vabres  ,  pour  y  apprendre  la  difci-- 
piine  monaftique  &  venir  enfuite  habiter  la 
Imairon  d'Aurillac.  Le  monaflere  de  Vabres , 
laujourd'hui  Evêché ,  avoit  été  fondé  dans  ce 
Iméme  (îécle  par  Raimond  Comte  de  Tou- 
lloufe.  Saint  Gerauld  fit  au  moins  fept  fois  le 
Ipélerinage  de  Rome ,  tant  il  avoit  de  dévo- 
|tion  à  faint  Pierre  ,  en  l'honneur  de  qui  il  fit 
aulTi  dédier  fon  monaftere  d'Aurillac  ;  &  il  s'y 
|feroit  confacré  lui-même  par  la  profelfioJi  mo- 
naftique, s'il  n'en  eut  été  détourné  par  faint 
wusbert  Evoque  de  Cahors  fon  diredeurj  qui 
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luirepréfenta  qu'il  feroit  plus  utile  au  prochaiii 
dans  fon  état.  Il  mourut  au  commencemenc 
du  dixième  /iécle» 

VI. 

Prudence  étoit  Efpagnol.  On  croit  qu'il  vint 
en  France  avec  les  autres  Chrétiens  d'Efpaane 
qui  s'y  retirèrent  pour  Ce  délivrer  du  joug  des 
Mufulmans ,  &  fe  mettre  fous  la  proteâionde 
Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire  On 
ne  fait  rien  de  fes  adions  jufqu'au  temps  de 
fon  Epifcopat.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Troyes  un  peu  avant  le  milieu  du  neuvième 
iîécle.  Il  falloit  qu'il  eût  employé  prefque  tout  i 
fon  temps  jufqu'alors  à  l'étude  de  l'Ecriture  i 
&de  la  Tradition ,  puifque  nous  voyons  qu'il 
étoit  confulté  de  toutes  parts  dès  le  commen-l 
cément  de  fon  Epifcopat ,  &  qu'il  paiïbitpour 
un  des  plus  (avans  Evêques  dé  i'Eglife  Galli- 
cane. Il  étoit  fort  attaché  à  la  doârine  dej 
faints  Pères,  qu'il  prenoit  pour  guides  dans  fes 
décifions.  Il  avoit  fur-tout  pour  faint  Auguftinl 
une  fî  grande  eftime ,  qu'il  ne  laiflbit  èchapperl 
aucune  occafîon,  fans  témoigner  le  profondl 
refped  dont  il  étoit  rempli  pour  ce  faint  Doc-| 
teur  &  pour  fa  dodrine.  Il  dit  qu'elle  a  reçu 
cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  renverféeJ 
quelques  efforts  que  l'ennemi  de  la  vérité  faffe] 
pour  la  détruire.  Il  ajoute  que  le  faint  Siège 
&  toute  I'Eglife  Catholique  ont  toujours  con^ 
couru  à  la  loutenir  ;  de  forte  qu'en  y  demeuJ 
rant  fermement  attaché,  on  eft  pleinemenJ 
alTuré  de  fuivre  la  dodrine  de  I'Eglife, 

Le  *ermon  que  faint  Prudence  a  fait  furlJ 
vie  de  fainte  Maure  vierge,  nous  apprend  qu'il 
entendoit  les  confefïïons  des  fidèles ,  Se  qu'il 
adminiftroit  lui-même  les  facremens  d'Exrrc-| 
me^-ondion  &  d'Euchariflie.  Il  prcchoit  aui] 
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frès-rouvent,  &  fur-tout  les  fêtes  folemnelles. 
ilavoit  une  profonde  humilité  ;  &  c'étoit  très- 
îincérement  qu'il  s'appeUoit  toujours  le  plus 
méprirable  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift.  C» 
ientiment  venoit  dans  le  faim  Evéque ,  de  la 
perfuafion  où  il  ctoit  de  la  néceffité  d'une  grâ- 
ce qui  prévienne  &  détermine  la  volonté,  pour 
faire  la  moindre  bonne  oeuvre.  Aufli  s'éleva- 
î-il toujours  avec  zélé  contre  ceux  qui  en  con- 
liamnantle  moine  Gotcfcalc,  tomboient  dan» 
les  erreurs  des  Semi  -  pélagiens ,  que  l'Eglilit 
avoit  a  juftement  condamnées.  Pour  défen- 
Uredoncla  Foi  orthodoxe  fur  ces  articles,  faint 
Prudence  compofaun  recueil  de  paiïages  de* 
jfaints  Pères  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre  ,  & 
liepréfenta  àun  Concile  où  il  fe  trouva.  On  ne 
liait  pas  bien  quel  étoit  ce  Condle,  On  le  fit 
Imminer  &  on  l'approuva.  Néanmoins  faint 
Prudence  trouva  des  advcrfaires ,  même  parmi 
lesEvêques.  Plufîeurs,  qui  avoient  peu  étudié 
lette importante  matière»  &  qui  en  jugeoient 
plutôt  fur  les  préjuges  de  la  raifon  orgueilleu- 
ide l'homme,  que  fur  la  lumière  fûre  de  l'E- 
jiture  Se  de  la  Tradition  ,  s'imaginoient  que 
Prudence  fe  trompoit.  On  lui  attribuoit  aufïi  ^ 
;omine  ont  toujours  fait  les  ennemis  des  véri- 
Me  la  Grâce,  des  conséquences  odieufes  qu'il 
jffavouoit.  Le  fàint  Evéque  foufFrit  fans  fe  dé- 
mger,  l'injuftice  que  lui  faifoient  ceux  qui 
cenfuroient  fans  l'entendre.  Egalement  feri- 
lepour  foutenir  la  vérité,  &  patient  pour 
.outerles  difficultés  qu*on  lui  faifoit  ,  il  con- 
:va  toujours  le  précieux  dépôt  de  la  Foi  fan» 
moindre  altération ,  Se  fans  jamais  oublier 
charité  qu'il  devoit  même  à  fes  ennemis. 
lien  donna  fur-tout  un  bel  exemple ,  dan$       ..  ^. 
Itéfutation  qu'il  fit  du  livre  qù  Jean  Scot  at«  $e»  Oezmexif 
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taquoit  la  doftrine  de  l'Eglife  ifur  la  P:  édeftina- 
tion.  Prudence  ctoit  malade ,  lorfque  Vcnilon 
Archevêque  de  Sens  lui  envoya  cet  Ecrit,  en 
le  priant  de  le  réfuter.  Néanmoins  fes  infirmi- 
tés ne  l'empêchèrent  point  de  l'examiner.  Il 
frémit  des  impiétés  qu'il  y  découvrit  ;  fi  rani- 
mant toutes  Ces  forces ,  il  le  réfuta  folidement, 
Il  dit  que  ce  téméraire  auteur  mériteroit  d'a- 
Toir  la  langue  coupée ,  pour  avoir  proft ré  tant  j 
de  blafphêmes.  Car  il  étoit  perfuadé  que  l'oni 
ne  pouvoit  faire  à  l'Eglife  une  plaie  plus  fen-j 
fîble ,  que  de  donner  atteinte  aux  vérité  lî  im. 
portantes  de  la  grâce  &  de  la  prédeitination^ 
dont  les  ennemis  ont  toujours  été  féconds  enBfur  la  grâce  & 
fobtilités  &  en  chicanes.  Auffi  après  la  inortBger  par  le  pafl 
d'Ercanrad  Evéque  de  Paris,  faiiit  PrudenceBavec  quelle  fo, 
«'ayant  pu  fe  trouver  à  rordination  d'Enée,Bde  ces  vérités  i 
qui  avoit  été  élu  pour  fuccéder  à  Ercanrad ,  ilfct-il ,  n'e/l  po 
écrivit  qu'il  y  confentoit,  pourvu  qu'Enée  fouCBu  premier  ho 
cri  vît  quatre  articles  qu'il  inféra  dans  fa  lettreSnaintenant  qu 
fans  quoi ,  dit-il ,  je  ne  confens  point  à  fonorKrace  vivifiant 
dination ,  &  je  confeille  aux  fidèles  de  n'jBhomme  f  Ce  < 
point  confentir.  Ces  articles  établifToient 
vraie  doctrine  de  l'Eglife  fur  la  néceflité  de 
grâce  &  la  gratuité  de  la  prédeftination.  Saii 
Prudence  n'avoit  pas  moins  de  zélé  pour 
difcipline  que  pour  la  doârine.  Il  eût  voi 
voir  autant  de  chrétiens  parfaits,  qu'il  voyi 
d'hommes;  &  tous  les  abus  qu'il  pouvoit  ré] 
former ,  éprouvoient  le  feu  de  fon  zélé.  Il 
occafion  de  l'exercer  dans  la  commiffionf 
Charles-le-Chauve  lui  donna  ,  de  réfornii 
avec  faim  Loup  Abbé  de  Ferrieres ,  tous 
m^onafteres  de  France.  Le  faint  Evéque  nu 
rut  le  fixieme  d'Avril  de  Pan  Z6i,  Nous  appi 
fions  par  une  lettre  du  fameux  Hincmar,i 
S.  Prudence  qA  auteur  des  Annales  de  nos  R< 
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connues  à  préfent  fous  le  nom  de  faînt  Bertin  , 
àcaufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trouvées. 

VII. 
Saint  Rémi  fut  un  de  plus  favans  Evêques 
du  neuvième  fiécle  ,  &  un  des  plus  zélés  dcfen- 
feups  de  la  dodrine  de  faint  Auguftin  fur  la  son°"*éIe 
grâce.  Il  écrivit  en  faveur  de  fa  gratuité  &  de  pour  la  dc- 
fon  efficacité ,  contre  ceux  qui  attaquoient  Tu-  fenfe  de  la 
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Saint  Rémi 


I  élever.  Nous  avons  vu  la  part  que  prit  ce  faint 

Evcque  à  la  difpute  qui  s'éleva  de  fon  temps 

fur  la  grâce  &  la  prédeftination.  On  peut  ju- 

jger  par  le  paffage  que  nous  allons  rapporter  , 

javec  quelle  force  &  quelle  lumière  il  parloit 

|de ces  vérités  capitales.  Si  la  bonne  volonté, 

Idit-il ,  n'eft  point  morte  en  nous  par  le  péché 

|du  premier  homme ,  comment  peut-on  dire 

laintenant  qu'elle  eft  créée  en  nous  par  la 

Trace  vivifiante  ,    &  que  Dieu  Topere  danj 

fhomme  ?  Ce  qui  a  fait  dire  à  l'Apôtre  faint 

?aul  :  ISloux  fommes  fon  ouvrage  y  étant  créés  en 

]efus-Chrijt  dans  les  bonnes  œuvres.  Main  afin 

jue  nous  foyons  ainfi  créés  dans  les  bonnes 

euvres,il  faut  nécellairement  que  ces  paroles 

ie  David  s'accompiifTent  en  nous,  Crée^  en 

noi  un  cœur  pur ,  ^  renouvelle^  au  dedans  de 

mï  votre  efprit  de  droiture  (f  dejujtice;  aufli  bien 

be  cette  autre  de  l'Apôtre  famt  Paul  ,  Cejî 

)ieu  qui  opère  en  nous  le  vouloir ,  ù'c.  Or  que 

Egnifient  ces  paroles ,  Dieu  opère  en  nous  le 

[ouloir,  finon  qu'il  nous  donne  &  nousinfpi- 

la  bonne  volonté  f  Saint  Rémi  tient  ici  le 

léme  langage  qu'avoient  tenu  avant  lui  tous 

ps  faints  Défenfeurs  de  la  Grâce.  Ils  font  tou- 

3UIS  dfimeurés  inviolablement  attachés  âU2c 
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cxpreffions  des  Prophètes ,  de  faint  Paul ,  âîf 
prières  de  l'Eglife ,  &  de  Jefus-Chrift  même, 
Elles  font  plus  claires  que  le  foleil ,  &  fuffi, 
feut  pour  renverfer  tous  les  fyftémes  nouveaux 
que  Torgueil  humain  peut  inventer. 

Si  faint  Kenii  fe  fit  gloire  de  défendre  les 
droits  de  la  grâce  de  Jeliis-Chrift  fur  le  coeur 
de  rhomme  par  rapport  au  falut  éternel ,  il  ne 
s'appliqua  pas  moins  à  ne  rien  faire  lui  -  mcme 
qui  pût  mettre  obftacle  à  l'effet  de  cette  num» 
grâce  dans  fon  propre  cœur.  Il  obfervoit  exac- 
tement les  régies  que  faint  Paul  prefcrit  à  tous 
ceux  qui  feroient  chargés  du  poids  du  minif- 
tere;  &  rapportant  fidèlement  à  Dieu  toui 
les  fruits  de  fes  travaux,  il  n'en  attendit  d'au- 
tre récompenfe,  que  ecUe  qui  eft  promife  à 
ceux  qui  auront  perfévéré  jufqu'à  la  mort  dans 
les  bonnes  œuvres.  Il  mourut  l'an  875.  Outre 
la  réponfe  de  faint  Rémi  aux   trois  lettres 
fi'Hincmar  de  Reims ,  de  Pardule  de  Laon ,  & 
ée  Raban  de  Mayence ,  le  faint  Evéque  a  com- 
pofé  un  Traité  plus  court  qui  a  pour  titre: 
De  la  condamnation  de  tous  les  hommes  par 
Adam ,  &  de  la  délivrance  de  quelques-uns  pac 
Jefus-Chrift. 

VIII, 
Anfcaire  fut  mis  dès  l'enfance  dans  le  mo- 
$   Anfcaire  naftere  de  Corbie ,  Se  fut  chargé  dans  la  fuiti 
2!u7^T^  de  l'inftruaion  de  fes  frères.  Après  la  fonda- 
tion de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe ,  il  y  fut 
envoie  pour  exercer  la  même  fonâion.  11  alla 
enDannemarc  prêcher  la  Foi,  &  travailla  avec 
un  grand  zélé  dans  cette  miffion.   Il  acheta 
de  jeunes  efèlaves  pour  les  élever  dans  la  crain- 
te de  Dieu  ,  &  forma  une  Ecole  qui  en  peu 
de  temps  devint  nombreufe.  Pendant  que  cette 
fcottne  oeuvre  prolpéroit ,  le  Roi  de  Suéde  fie 
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jcniander  à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire , 
des  miirionnaires  qui  prcchafTent  la  Foi  dans 
fes  Etats.  Saint  Anfcaire  &  Vitmar  moines  de 
Corbie  furent  chargés  d'y  aller ,  avec  des  li- 
vres &  des  préfens  de  l'Empereur.  Mais  ils  fu- 
rent attarjiiés  par  des  pirates  qui  les  en  déchar- 
gèrent :àinfi  ils  arrivèrent  en  Suéde  ne  poi  tant 
avec  eux  que  la  bonne  nouvelle  du  falut,  com- 
me les  millionnaires  des  premiers  fiécles.  Ils 
s'arrêtèrent  à  Biorc  qui  étoit  alors  la  Capitale 
&  le  port  du  Roiaume  de  Suéde  ,  dans  une  IHe 
à  deux  journées  d'Upfal  ,  vers  le  lieu  où  eft 
maintenant  Stocholm  :   car  l'ancienne  ville 
d'Upfal  ne  (libfifte  plus.  Le  Roi  les  reçut  favo- 
rablement ,  &  ils  annoncèrent  l'Evangile  avec 
fuccès.Plufieurs  Chrétiens  captifs  étoient  com- 
blés de  joie ,  de  pouvoir  enfin  participer  aux 
faints  Myfteres.  Herigaire  Gouverneur  de  la 
ville  &  fort  chéri  du  Roi ,  fut  un  des  premiers 
que  la  grâce  convertit.  Ce  Seigneur  reçut  le 
Baptême ,  fit  bâtir  une  églife  dans  fes  terres, 
donna  de  grandes  preuves  d'une  fincere  piété, 
&  perfévéra  très-conftamment  dans  la  Foi. 

L'Empereur  Louis  aiant  appris  le  progrès  de 
la  Foi  chez  les  Danois  &  les  Suédois ,  du  con- 
fentement  des  Evéques  &  de  l'avis  d'un  Conci-  l'égUfe  de 
le  nombreux,  établit  à  Hambourg  un  Siège  H^'^'b^urg. 
^  Archiepilcopal  ,  a  qui  dévoient  être  connes  Hétrulûnt 
itous  les  Chrétiens  des  pais  feptentrionaux.  tout  ce  qu'il 
Saint  Anfcaire  fut  donc  ordonné  folemnelle-  avoit  formé? 
ment  Archevêque  de  Hambourg  l'an  830. 
Il  avoir  alors  trente  ans.  Il  exerça  Tes  fondions 
dans  fon  nouveau  Diocèfe  avec  beaucoup  de 
Uéle,  &  attira  à  la  Foi  un  grand  nombre  de 
Païens  par  l'exemple  de  fa  vertu.  Le  faint 
lEvéque  fit  bâtir  une  églife  &  un  monaftere, 
Uii  iimit  une bibiiçthéq^ue  compofée  délivres 
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très-bien  écrits,  dont  Louis  le  Dcbonnaîre  luî 
avoit  fait  préfent.  Apres  que  faint  Anlcaire  eut 
travaillé  quinze  ans  à  former  fon  églifc,  Dieu 
permit  que  fa  Foi  fut  expofée  à  une  rude  é- 
preuve.  Les  Normans  entrèrent  dans  l'Elba 
avec  fix  cens  bâtimens ,  dépendirent  à  Ham- 
bourg &  la  prirent.  Ses  clercs  lé  difperferent 
de  côté  &  d'autre ,  &  lui-même  fut  obligé  de 
s'enfuir  fans  avoir  le  temps  de  prendre  fon 
manteau.  Le  peuple  s'enfuit  auHi  de  tous  cô- 
tés, quelques-un^  furent  pris,  &  la  plupart  tués, 
Les  barbares  pillèrent  &  brûlèrent  la  ville,  en. 
tr*autres  Téglife,  le  monaftere  &la  bibliothè- 
que. S.  Anlcaireadorales  jugemens  deDieu, 
&  répéta  fouvent  ces  paroles  de  Job  :  Le  Sei- 
neur  me  l'a  donné ,  le  Seigneur  me  Ta  ôtc;  que 
fon  faint  nom  foit  béni. 
XXIV,         Pendant  que  le  ferviteur  de  Dieu  erroit  avec 
Ses  nouveaux  fes  moines  fans  avoir  de  demeure  fixe  ;  pour 
fyrcroî-t  d'afHidion  il  apprit  que  i'Evéque  Gauf. 
bert  qu'il  avoit  envoie  en  Suéde ,  en  avoit  été 
cliaflé.  La  Suéde  fut  feptans  fans  Prêt  es,  & 
fans  aucun  fecours  :  les  obftacles  paroifroient 
croître  tous  les  jours:  mais  faint  Anfcaire  ne 
fe  rebuta  point.  Il  travailla  à  rétablir  la  Foi 
dans  les  deux  Roiaumesde  Dannemàrc  &(le' 
Suéde  :  il  y  envoioit  des  Prêtres ,  à  qui  il  re- 
commandoit  le  plus  parfait  défintéreflementi 
Il  vouloit  qu'ils  travaillafTent  de  leurs  mains  j 
l'exemple  de  faint  Paul ,  Se  qu'ils  fe  contentaf- 
fent  du  plus  étroit  nécefl'aire.  Après  le  ravage 
que  les  Normans  avoient  fait  à  Hambourg,  oa 
unit  à  ce  Diocèfe  où  il  n'y  avoit  que  quatre  Pa- 
roilTes  ,  i'églife  de  Brème.  Saint  Anlcaire  vé- 
cut encore  lîx  ans  depuis  l'union  de  ces  deux 
cglifes ,  travaillant  infatigablement  au  lalutde 
fon  troupeau.  Il  fonda  à  Brème  un  hopitali 
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prières  en  ce  paiîàge  terrible.  Le  jour  de  U 
icte ,  fes  prêtres  célébrèrent  chacun  la  mcfTc 
en  fa  préfence ,  &  il  ne  voulut  rien  prendre  nue 
laMclTe  folemnelle  ne  fut  finie.  Après  avoir 
pris  un  peu  de  nourriture,  il  emploialercfte 
du  jour  &  la  nuit  fuivante ,  à  exhorter  fes  dif- 
ciples  en  commun  &  en  particulier  pour  les  a- 
nimer  à fervir  Dieu,  &  àfontenirfa  miflion 
chez  les  païens.  Comme  on  difoit  pour  lui  leg 
Litanies  &  les  Pfeaumes  des  agonilans  ,ily  fit 
ajouter  le  Te  Deum  &  le  Symbole  attribué  à 
faint  Athanafe.  Le  troifiéme  de  Fcyrier  tous 
les  Prêtres  célébrèrent  encore  la  Meflè  pour 
lui  :  il  re(jut  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
'  éleva  les  mains,  pria  pour  tous  ceux  qui  la- 
voient  ofFenfé ,  &  mourut  en  répétant  plu/îeuri 
verfets  des  Pfeaumes.  Il  ctoit  âgé  de  foixante 
&  quatre  ans ,  &  il  en  avoit  été  trente-quatre 
Evcque.  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Rembert 
fon  difciple  &  fon  fuccelle  \r.  Saint  Anri.:.!re| 
avoit   une  telle   idée  de  la  vertu  de  laintl 
Rembert ,  qu'il  difoit  que  Rembert  ctoit  pluil 
digne  d'être  Archevêque,  que  lui  d'ctrefoii«| 
diacrct       « 
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tentlreiïè  pour  fes  amis ,  &  une  grande  mo^Jef- 
tie  qui  le  porte  à  fôumettre  fes  Ecrits  au  ju- 
gement de  ceux  à  qui  il  les  envoyoit. 

On  regarde  avec  raifon  Alcuin  comme  le 
reflaurateur  des  Lettres  en  France,ou  du  moins 
comme  le  principal  inftrument  dont  Charle- 
«lagne  fe  fervit  pour  ce  grand  ouvrage.  11  té- 
moigne en  écrivant  à  ce  Prince  ,  qu'il  ne  te- 
noitpas  à  eux  deux  que  Ton  ne  formât  en 
France  une  Athèîies  chrétienne  :  &  l'on  voit 
p'Sar  (es  Ecrits ,  qu'il  travailla  à  renouveller 
prefque  toutes  les  études.  L'Ecole  du  Palais , 
qu'Aleuin  avoit  établie,  &  dans  laquelle  il 
avoit  formé  pluiîeurs  difciples  célèbres,  conti- 
nua fous  les  Rois  fucceffeurs  de  Charlemagne; 
&  comme  elle  avoit  une  bibliothèque ,  il  eft 
vrai  -  femblable  qu'elle  étoit  fixe  à  Aix- la- 
Chapelle,  féjour  ordinaire  des  Rois.i  L'Ecole  de 
Tours  ne  fut  pas  moins  célèbre,  &  Alcuin  y  1 
enfeigna  l'Ecriture  fainte,  la  grammaire, lal- 
tronomie,  &  les  autres  fciences.  Il  mourut  le  j 
jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  804. 
\  Les  Ecrits  d'Alcuin  montrent  l'état  des  étu- 
des de  fon  temps.  Premièrement  on  y  trouvel 
Jugement    un  petit  Traité  des  fept  arts  libéraux ,  qui  fem- 
quelesSavans  j^jg  être  tiré  de  Caffiodore,  &  on  comptoitain-j 
1  pottenc.     ^  ^çg  ^j.^^ .  Qj.ai^ijjiàire ,  Rhéthorique ,  Dialec-j 
tique  ,  Mathématiques.    Les  Mathématique! 
étoient  divifées  en  quatre  parties,  ArithmétiJ 
que,  Mufique,  Géométrie,  Aftronomie. AlJ 
cuin  fit  un  Traité  plus  étendu  de  Grammaire! 
&  Ton  voit  par  une  de  fes  lettres  à  Charleraaj 
gne,  combien  il  nvoit  à  cœur  de  rétablir  l'oif 
thographe  ,  qui  en  eft  le  fondement ,  &  quel 
barbarie  àes  deux  derniers  fiécles  avoit  prelqu 
fait  oublier.  Il  fit  aufli  un  Traité  de  Rhétorj 
que,&  un  d£  Dialeétique  en  forme  de  dialoguj 
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'  EoçUJiaJlhues,  i  x.  fiéçle.  (^oj 
avec  Ch?irlemagne.  Mais  la  plupart  de  Tes  Ou- 
vrages font  des  explicatians  de  i'Ectituré  fainte 
^des  Traités  de  Théolpgie.  |  j^  ;  ■*  ''^^' 
On  voit  dans  tous  Tes  Ecrits  plus  de  travail 
que  de  génie,  plus  4e  (nçflipire  que  d'inven- 
tion 5:  de  choix^  4yeç  toiitf  fa  grarnmaire,  fa 
rhétorique ,  fa.^diale<9tiq^e ,  il  ne  parle  latin 
ni  purement  ni  ^^légamment.  Son  flyle  eft 
charge  de  parolp  inutiles,  d*prnertens  afFecr 
lés ,  &  de  penfées  fort  communes.  Ses  raifon- 
nemens  font  fouvent  peu  concluans  Mais  ces 
défauts  lui  font  commyns  avec  les  Ecrivains  d« 
ion  ficelé.  Ils  n'ont  rien  d'original,  &  ne  nous 
apprennent  qtie  les  faits  de  leur  teipps.  Ce 
qu'ils  ont  fait ,  de  vraiment  utile ,  eft  d'avoir 
conferyé  la  tradition  àe  l,a  (aine  dodrine  de 
l'Eglife,  &  d'avoir  multiplié  les  exemplaires 
des  bons  livres  de  l'antiquité  facrce  &  profane. 
Ce  qu'il  y  a  de  moins  bon  dans  les  Auteurs  de 
ce  moyen  âge,  font  leurs  poé/îes.  La  plupart 
n'y  entendent  d'autre  finelfeque  la  verfifica- 
tion;  &  leurs  vers  ne  font  que  de  la  profe  me- 
furée ,  fouvent  plus  plate  que  la  fîmple  profe, 
àcaufe  de  la  contrainte  des  vers. 

Qti  trouva  dans  des  lettres  d*Alcuin  quel- 
l^ues  points,  de  difcipline  ecclçfîaftique ,  qui 
Uéritent  d'ètce  remarqués.  Il  explique  les 
Ueux  glaives  dont  il  eft  parlé  4ans  l'Evangile , 
Uans  un  fens  allégorique  ;  mais  fans  les  appli- 
Iquer  aux  deux  PuilTances ,  temporelle  &  fpi- 
Itituelle ,  comme  on  a  fait  depuis.  Il  exhorte 
Mharlemagne  a  prendre  foin  de  la  convernon  . 
es  Savions  &  des  Huns  nouvellement  fou- 

à  ne  leur  poi^timpofer  dans  ces  com- 

rtençemens  l'obligation  de  payer  les  dixraesà 

rEglire,3f  4  les  faire  inftruire  folidcment  avant 

^eur  baptême ,  félon  là  méthode  prefcrite  par 
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faint  Auguftin,  Il  parle  encore  du  Baptême 
dans  une  lettre  à  Paulin  d*Aq«ilée  ;  &  il  blâme 
la  coutume  d'Efpagae ,  de  ne  plonger  qu*une 
fois  les  baptifés ,  du  de  répéter  à  chacune  des 
trois  immcrfions  lé  irtôm  des  trois  Perfonnes  de 
la  fainte  Trinité.  L*ufage  de  l'Egliie  catholi- 
que étoit  de  ne  nommer  qu'une  des  Perfonnes 
divines  à  chacune  des  immerfîons.  Il  reprend 
encore  dans  cette  lettre  ceux  qui  doutoient 
fî  les  âmes  des  Saints  étoient  reçues  dans  le 
Royaume  célefte  avant  le  jour  du  jugement.  Il 
blâme  dans  une  autre ,  ceux  qui  naettoient  du 
fel  dan^  le  pain  qui  devoit  être  confacré.  Il 
prouve  la  nécelTué  de  confelTer  fes  péchés  aux 
prêtres ,  Se  y  exhorte  lés  jeunes  gens  de  l'école 
de  faint  Martin.  Enfin  il  s'efforce  de  rendre  rai- 
ipn  pourquoi  on  nomme  les  trois  Dimanches 
javant  le  Carême ,  Septuagéfime ,  Sèxagéfime, 
&  Quinquagéfîme.  C'étoit  Charlçmagne  qui 
lui  en  avoi;  fait  la  queftion.   , 

*    Théodulfe  étoit  né  d'une  famille  très-noble 
Tlipdulfe  au-delà  des  Alpes ,  &  fon  nom  femble  être 

4*Ofléans.      Lombard.  Il  avoit  été  marié  &avoit  des  en- j 
Sen  Capitu»  fans.  Charlemagne  l'amena  d'Italie  à  caufe  de 

^'"•^  fa  fcîence  &  de  fon  efprit ,  &  lui  donna  l'Ab- 

bayé  de  Fleuri  &  l'Evêché  d'Orléans,qu'il  pof»j 
féda  en  même-temps ,  contre  les  canons.  Il  fiti 
\m  Capitulaire  qui  contient  des  inftruâionsj 
pour  les  Prêtres  de  fon  Diocèfe.  lleft  diviféen 
quarante  fix  articles,  8ç  c'eft  un  monument 
précieux  de  la  difciplinç  de  fon  temps.  Il  coraJ 
mence  par  les  exhorter  à  beaucoup  veiller  m 
le  peuple  qui  leur  eft  fournis,  (  ce  qui  montra 
;  que  ces  Prêtres  font  les  Curés  )  &  à  fe  fouvenij 
'(oujo\irs  de  leur  dignité  &  de  TfirKÎtiQn  façrc^ 
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-noble  I 
le  être  I 
desen- 
luCeiej 
aVAb- 
i'ilpof'l 
;.lllit| 
•uôions| 
tiviften 
Lumen 
lu  coni'l 
liUer  fo! 
montid 
[buvenij 


EccléJîaJlL(lues,  t  x,  fiéclc.  €of 
de  leurs  mains.  Il  leur  recommande  de  prier  .ji-^,  .^wrvt 
fanscelTe,  de  faire  de  bonnes  leétures ,  &  de  j-.  ^w.:.  .ii» 
travailler  des  mains  pour  mortifier  le  corps ,  .Jît;.bî:.i«> 
fe  procurer  le  néceflTaire  de  la  vie ,  &  feccrir 
les  pauvres.  Il  ajoute:  Quand  vous  venez  au 
Synode  félon  la  coutume,  apportez  avec  vous 
les  habits,  les  livres  &  les  vafes  facrés  dont 
vous  vous  fervez  dans  votre  miniftere ,  &  ame- 
nez deux  ou  trois  clercs  qui  yous  aident  a  célé- 
brer les  faints  Myfteres  »  afin  que  Ton  voye  de 
quelle  manière  vous  renipliffez  vos  fondions* 
Faites  vous-même,  ou  faites  faire  en  votre 
préfence  le  pain  du  faint  Sacrifice  ;  &  ayez  foin 
que  le  pain ,  le  vin  &  Teau  qui  y  font  nécefTai* 
res,  foient  parfaitement  purs  8c  maniés  avec 
une  extrême  propreté.  Les  femmes  n'appro- 
cheront point  deTautel,  candis  que  le.  Prêtre 
offre  le  faiHt  Sacrifice  «  niais  elles  demeure- 
ront à  leurs  places ,  &  il  ira  prendr^  leurs  of-« 
frandes.  C'ell  une  ancienne  coutume  dans  ce 
pays  d'enterrer  les  morts  jl^ns  leséglifes,  en 
îbrte  qu'elle»  deviennent,des  cimetières.  Nous 
défendons  d*y  enterrer  personne  à  Ta  venir ,  fî 
ce  n'eft  un  Prêtre ,  ou  une  perfonne  diftinguée 
par  fa  vertu.  On  ne  doit  s'affembler  dans  l*é- 
glife  que  pour  louer  Dieu.  Il  en  faut  bannir 
les  diicours  inutiles.  Un  enfant  malade,  df 
[ quelque  paroiffè  qiv'il  foit,  étant  apporté  au 
Prêtre ,  doit  être  baptifé  fans  délai.  On  portoit 
donc  les  enfans  à  l*églife  pour  le  Baptême, 
même  en  cas  de  maladi/ît  Les  Prêtres  tiendront 
des  écoles  dans  les  bourgs  &  les  villages,  &  en*» 
feigneront  les  enfans  qui  leur  feront  envoyés, 
Ifans  rien  exiger  des  parens ,  ni  recevoir  que  c© 
hui  fera  offert  volontairement. 
Il  rapporte  en  fuite  un  abrégé  de  la  morale 
"^réiienne  ,  tiré  de  la  Régie  de  faint  Benoit,  U 
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So(î      A  R  T.  VI 1  L    Aùteufj 
ne  conte-  ordonne  que  tous  Ici  Fidèlôs  apprennent  par 
?A"*:'.®    cœur  rOraifon  dottllnicale  &  le  Symbole, 
comnre  le  fondemerit  de^  totite  la  Religion 
chrétienne  ;  qu'ils  les  récitent  tous  les  jours , 
au  moins  le  matin  &  le  foir  5  avec  quelques 
autres  prières  qu'il  prefcrit  j  qirils  falfent  cej 
prières  à  l'églife ,  autant  qu'il  fera  poffible ,  fi- 
hôTi  en  quelqtre  lièû  qu'ils  fe  trouvent.  Il  faut 
àuffl  {irierleis  A|fétrfe^  SiSles  Martyrs  d'intercé- 
der poitrrtoùs'.  Le' Ôimâhche  ne  doit  ctreem* 
ployé  qii'à  la  prière  Sf^^x  exercices  de  piété; 
ce  il  n'y  a  de  travail  pè¥l'nis  <  que  celui  qui  eil 
JiêcefTàire  pour  préparer  fk  tioarrirure.  S'il y%\ 
îiécelfité  dd  voys^g^i*  par  enti  oû  par  terre ,  on 
lï'eft  pas  pour  ceî^  difpsnfé  d'affiftrr  au  faint 
Sacrifice  &  de  vaquer  à  la  prière.  Il  faut  faire 
desailniônes,  &re  réjouir  fpirituedlemem  en 
mangeant  av^t  fes  itmis.  Mais  oh  d^itcorrigerl 
l'abus  gj!t>fl[ïer  dé  ceux-  qui^  après  avoir  affiftéàf 
la  Mefle,  èmploietit'  lé  refte  du  jour  à  fe  di- 
vertir. Perfonne  nié  doit  manger  qu'après  l'Of-l 
fi<ie  public;  &  pouirnè^^point  détourner  le  pcu-j 
J)le  de  la  Meiïe  folemnelle  qui  fe  dit  à  Tierce,! 
c'eft-à-dire  à  neuf  heures,  les  Prêtres  qui  difenf 
desMelTes  particulières  les  diront  plus  matin  < 
fecrétement.Les  Prêtres  de  la  ville  &  dts  faux^ 
l)0urgs  viehdrbnt  à  Téglife  Cafhédrale ,  poiiij 
aflifter  avec  tout  le  peuple  à  là  MelTe  publiqM 
Se  à  la  prédication  ;  il  n'y  a  que  les  Religieufcj 
qui  en  font  difpenfées ,  à  caufe  de  leur  clotiirej 
G'ètoît  donc  eheore  l'ufôge  de  ne  ft;ire  quV 
Office  le  Dimanche  ^  même  dans  les  grandej 

•villes.        '■'■■■  ^^i   ••'  ;;ï   -"î  ^a-n'5"  •-'^• 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  efl  la  nâ 
ceffitè  d'une  juftice  intérieure  j  &  quelle  eftfl 
vraie  charité ,  afin  qu'ils  ne  fe  contentent' pa| 
des  au yres  extérieures ,  &  q^ue  cliacun  çxerd 


EccU[iaJîiques.  î  x.  fîécle.  607 
envers  foi-même  les  œuvres  fpirituelies  de  ini- 
féricorde ,  comme  il  exerce  les  corporelles  en- 
vers le  prochain.  L'hopitalité  eft  recomman- 
dée d'une  manière  à  faire  croire  qu'il  n'y  a  voit 
point  alors  d'hôtelleries  publiques  ;  car  on  trai- 
te d'inhumanité  de  ne  recevoir  pas  les  hôtes 
gratuitement.  Nous  devons  tous  les  jours  con- 
fefTer  à  Dieu  nos  péchés  dans  la  prière;  &  pour 
en  obtenir  le  pardon,  réciter  le  Pfeaume  50,  le 
J4,  le  35? ,  &  les  autres  qui  ont  le  même  objet* 
La  confelïion  que  nous  faifons  au  Prêtre  y  eft 
ntile  pour  recevoir  Ces  confeils  &  la  pénitence  ; 
fcnous  devons  confeiïer  tous  nos  péchés ,  mê- 
me ceux  de  penfée.  La  pénitence  canonique 
étoit  encore  en  vigueur;  &  Théodulfe  veut 
qu'on  avertiffe  le  peuple  ,  qu'elle  doit  être 
ïuOTi  longue  &  auffi  lévére  pour  un  faux  témoit- 
gnage,  que  pour  un  homicide  ,  un  adultère, 
&les  autres  crimes ,  c'eft-à-dire ,  de  fept  ans  ; 
Squelî  un  homme  qui  a  commis  un  de  ces 
crimes  ne  vient  pas  Te  Gonfeflfer,  parce  qii'ii 
craint  la  longueur  de  la  pénitence  ,  il  doit  être  . 
dialTé  de  l'Eglife  &  regardé  comme  im  ex^  • 
communié.  '     •,-,., 

Une  femaine  avant  le  commencement  du 
Carême ,  il  faut  fe  confeffer  aux  Prêtres,  &  re- 
cevoir la  pénitence.  On  doit  obferver  le  Carê-^ 
be  en  jeûnant  exadement  tous  les  joiurs ,  ex- 
jceptéles  Dimanches.  Il  n'y  a  que  les  cnfans  & 
Iles  malades  qui  en  foient  difpcnfés.  Le  jeun» 
huit  être  accompagné  d'aumônes ,  &  l'on  doit 
pnner  tout  ce  dont  on  fè  prive.  Plufîeurs  s'i-^ 
naginent  jeaner  en  mungeant  auifi-tot  qu'ils 
btandent  fonner  None  ,  c'eft-à-dire  à  trois 
près  après  midi.  Ce  n'eft  point  jeûner,  iî  on 
nange  av^ant  Vêpres,  c'eft.à-diro  ,  avant  /îx 
heures  du  foir  :  il  faut  alors  venir  à  la  Méfie, 
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^08      A  R  T.  V 1 1 1.  Auteurs 
&  on  peut  en  fuite  prendre  fon  repas.  Celui  qui 
ne  peut  aller  à  la  Meffe ,  doit  faire  fa  prière  ^ 
rheure  de  Vépree  &  jeûner  jiifques-là.  On  doit 
en  ces  jours  de  pénitence ,  s'abftenir  de  toutes 
fortes  de  délices.  Celui  qui  peut  fe  pader 
d*œufs ,  de  fromag« ,  de  poifTon  &  de  vin,  fait 
très-bien  de  s'en  priver.  Encesfaints  jours  les 
gens  mariés  doivent  garder  la  continence.  Le 
jeûne  eft  peu  de  chofe,  s'il  n'eft  accompagné 
de  prières ,  de  veilles  ,  &  d*aumônes.  On  doit 
au  ni  s'abftenir  des  procès  &  des  conteftations. 
Tous  les  Dimanches  de  Carême ,  le  jeudi ,  le 
vendredi  ,*le  faniedi  faint,  &  le  jour  de  Pâquei 
font  des  jours  de  Communion  générale.  Cela 
eft  remarquable  à  Tégard  du  Vendredi  &  4 
Samedi  faint.  On  doit  fe  difpofer  avec  grand 
foin  à  la  fainte  Communion.  Il  faut  fe  puri- 
fier de  Ces  feuillures ,  orner  fon  ame  des  ver- 
tus ,  vaquer  à  la  prière  &  faire  Taumone. 
Nous  avons  dit  ailleurs,  que  Théodulft 
Autres  Ecrits  ayant  été  accufé  d'avoir  pris  part  à  la  révolte 
dsThéodHlfc  de  Bernard  Roi  d'Italie  contre  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  fut  dépofc  avec  les  Evé- 
ques  de  Milan  &  de  Crémone,  &  envoyé dani 
un  monaftere  d'Angers.  Théodulfe  qui  avoit  1 
toujours  protefté  de  fon  innocence  ,  fut  ren- 
voyé à  Orléans  l'an  8i  i,  mais  il  mourut  en  y] 
retournant.  Outre  fon  Capitulaire  &  un  Traite 
du  Baptême  qu'il  compofa  ,  nous  avons  deliiil 
plufjeurs  poëfTes  recueillies  en  fix  livres ,  qui 
font  le?  meilleures  de  fon  temps  ;  aufli  étoit-ill 
né  en  Lombardie  où  les  fciences  étoient  pluîl 
cuhivées  qu'ailleurs.  Il  eft  auteur  de  l'hymnel 
qui  commence  par  ces  mots  :  Gloria,  lm\ 
tf  honortihi,  qui  contient  les  louanges  dela| 
ville  d'Angers,où  il  la  fit  pendant  fon  exil.  On 
en.  chanta  encore  le  commencement  i 
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Euléfîafliqiies,  i  T.  fiécic.     [  6*0^ 
troceffiondu  Dimanche  des  Rameaux* 

in. 

Hilduinétoit  Archichapelain  ou  grand-rnaî- 
trcdela  chapelle  du  Roi,  Abbé  de  laint  Denys 
en  France ,  de  faint  Germain  près  de  Paris,  au-  f°"  Axcij^^ 
iourd'hui  faint  Germain  des  prés ,  &  de  faint  S'"^""* 
Médard  de  Soiffons.  On  voit  que  cet  abus  d'a- 
voir l'adminillration  de  plufieurs  Abbayes  de- 
venoit  commun.  Hilduin  ayant  favorite  la  ré- 
volte des  enfans  de  TEmpereur  Louis,  fut  chaC- 
fé  de  la  Cour  Tan  830^  &  envoyé  en  Saxe  à  la 
nouvelle  Corbic,  après  avoir  été  dépouillé  dé 
fa  charge  &  de  fes  Abbayes.  Mais  Tannée  fui- 
vante  il  trouva  le  moyen  de  rentrer  dans  le» 
bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  qui  le  rappella 
&  lui  rendit  les  deux  Abbayes  de  (âint  Denys 
&d€  laint  Germain»  Ce  Prince  ayant  été  ré- 
concilié folemnellement  la  première  fois  dans 
régiife  de  faim  Denj^s ,  voulut  en  témoigner  (à 
reconnoiffanceau  faint  Martyr.  Il  écrivit  donc 
une  lettre  à  Hilduin,  pour  lui  ordonner  de  re- 
cueillit ton*  *e  qui  pouvoit  Ce  trouver  touchant 
j faint Den^rs,  d'en  faire  une  hîftorre  fuivie.  Se 
dccompofér  un  autre  volume,  de  toutes  le» 
pièces  originales  d^où  il  tireroit  fonhiftoirc. 
Pour  exécuter  cet  ordre  ,  Hilduin  compofâ 
[une  hiftoire  de  (âint  Denys,  où.  il  prétend  que 
|le  premier  Evêque  d«  Paris  eft  le  même  que 
faint  Denys  TAréopagîte  converti  par  faint 
Tauljceque  perfbnne  n'a  voit  encore  écrit  juC*' 
Dues-là.  Il  le  fait  aufli  auteur  des  Ecrits  attri- 
bués à  faint  Denvs  TAréopagite ,  inconnus  aux: 
linq  premiers  Cccles ,  &  cites  pour  la  première 
[oisparlesEutychiens  dans  laconÉérence  tenue 
Conftantinople  Tan;  5.51.  Hilduin  dit  que 
aint  Denys,  après  avoir  gouvcraé  quelque 
emps  l'églile  d*Atlicû€s>  fut  envoyé  par  lePa- 
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pe  faint  Clément  dans  lesGaùles  avec  pîuHehrî 
compagnons,  il  joint  enfvite  tout  ce  qui  eft 
dit  de  mint  Denys  dans  les  Ades ,  aulquels  il 
ajoute  plufieurs  circonftances  :  par  exemple 
qu'étant  en  prifon,  comme  il  céiébroit  la  Mef- 
fe,  Jefus-Chrift  parut  avec  plufieurs  Angfs 
&  le  communia  de  fa  main;  qu'il  eut  la  tête 
tranchée  avec  Ruftitjue  prêtre ,  &  Eieuthere 
diacre  ;  que  le  corps  de  faint  Denys  fe  releva 
Se  prit  fa  tête  entre  fes  mains  étant  conduit  par 
dès  Anges.  Il  mit  à  la  tcte  de  cette  hlftoircia 
lettre  de  l'Empereur  Louis  &  fa  réponfe ,  où  il 
indique  les  originaux  dont  il  dit  avoir  tiré 
tout  fon  récit:  m  voir  les  prérendus  Ecrits  de 
faint  Denys,  un  Ariftarque  hiftorien  grec,  dont 
on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention ,  &  un 
autre  auteur  encore  moins  dignc'.de  créance. 
Hilduin  s'objede   l'autorité  de  (Grégoire  de 
l'ours,  qui  vivoit  près  de  trois  cens  ans  avr;nt 
lui ,  &  qui  ne  met  faint  Denys  premier  Evc- 
que  de  Paris ,  que  fous  l'Empereur  Dece.  11 
n'y  répond  qu'en  accufant  S.  Grégoire  de  lîm- 
plicité. 
Ce  recueil  d'Hilduin  porte  le  titre  d'Arêopa- 

fitique  ;  &  il  fut  fi  bien  reçu  ,  que  la  plupart! 
e  ceux  qui  ont  écrit  depuis  ont  confondu  les] 
deux  faints  Deitys  d'Athènes  &  de  Paris.  L«j 
Grecs  mêmes  ont  donné  dans  cette  erreur  dè$| 
le  temps  d'Hilduin,  Toutefois  Ufuard  &A- 
'don  dans  leurs  niartyrologes,.'Jompofcspeu(!f| 
temps  après  la  mort  d'Hilduin ,  diftingiientlej[ 
deux  fainrs  Denys,  &  mettent  celui  d'AthéneH 
le  troifiéme  jour  d'Oélobre,  &  celui  de  Parislej 
neuvième.  Les   Savans  du  dernier  fiécle  on 
découvert  l'erreur  qui   avoit  prévalu  dcpoii 
Hiiduin ,  &  ont  démontré  la  différence  decf 
deux  Saints,  que  l'églife  de  Paris  honore i 
prèfenC  chacun  en  Cçn  jour. 
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HincîTiar  étoit  François   d'une   ancienne      V  r  1 1. 
noblelfe,  &  parent  de  Bernard  Comte  de  Tou-  Hincmar  d* 
loufé.  Des  fon  enfance  il  fut  mis  au  monaftere  '^^'^^  •  . 


D'veifes 


ccc 


de  laint  Denys ,  pour  y  être  inftruit  fous  TAb-  ^^ions  .!.• 
bé  Hilduin  :  mais  il  ne  prit  que  l'habit  decha-  Archevc-^uc 
noine ,  comme  la  plus  grande  partie  de  cetto 
communauté  tombée  dans  le  relâchement.  Il 
en  fut  tiré  à  caufe  de  Tes  talens  &  de  fa  naif- 
fance ,  &  envoyé  à  la  Cour  de  Louis  le  Débon- 
naire. Il  employa  le  crédit  qu'il  avoit  auprès 
de  l'Empereur,  pour  rétablir  à  faint  Denys  la 
difcipline  monaftique  par  l'autorité  des  Evé- 
qiies,  ce  qui  fut  exécuté  dans  un  Concile  de 
Paris  de  l'an  Si*?.  Hincmarfe  réforma  lèpre-        .•  ;- 
mier  ;  il  quitta  la  Cour  ,  prit  Thabit  monafti-     »       .  -r 
que,  &  pratiqua  la  régie.  L'Empereur  le  rap-    "•    •     *■    "• 
pella  à  la  Cour,  &  lui  donna  les  deux  Abbaye»     •  -  ^  >  -  x  •  - 
de  Notre  -  Dame  de  Compiégne  &  de  faint 
Germer,  &  une  terre,  qu'il  laifla  à  l'infirmerie 
de  faint  Denys  lorfqu'il  fut  Evéque. 
Le  Concile  de  Beauvais  tenu  Tan  845  choifît 
Hincmar  pour  remplir  le  Sié^e  de  Reims ,  qui 
vaquoit  depuis  qu'Ebbon  avoit  été  dépofé  dix 


ans 


qu 


s  raiparavant.  Nous  avons  vu  leperfbnnage 
'il fit  dans  l'affaire  de  Gotefcalc,&  nous 
avons  parlé  des  Ouvrages  qu'il  coinpofa  à  cette 
occalîon.  Hincmar  augmenta  l'églife  de  f^iint 
Rémi ,  Se  lit  conflruire  un  caveau  magnifique  , 
dans  lequel  il  transféra  le  corps  du  faint  E7é-r 
que  en  préfence  de  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince, îl  fut  trouve  entier ,  &  on  le  mit  dans 
unechaiTe  d'argent  avec  le  linceul  dont  il  étoit 
enveloppé;  mais  une  partie  du  linceul  avec  le 
[mouchoir  qui  couvroit  la  tête  fut  mife  dan* 
:«ne  cadette  d'ivoire,  &  portée  à  l'églife  de 
otre-Dame  quiçfl  la  Cathédrale.  Htaciaar 
^  Ç  c  t'i 
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,  .  ^  .,      n'ofa  rien  prendre  de  ce  faint  corps  ;  Se  Louis 
,   •'  '    /.,  Roi  de  Germanie  lui  en  ayant  demandé  quel- 

""       :  que  partie,  il  lui  écrivit  qu  il  regarderoit  corn- 
•    me  une  grande  faute ,  de  divifer  un  corps  que 

'  Dieu  avoit  confervé  entier  pendant  tant  dW 

,     '  nées.   Au  devant  du  fépulcre  il  mit  un  ou- 

vrage d'or  orné  de  pierreries,  où  étoit  une  pe- 
tite fenêtre ,  par  laquelle  on  pouvoit  voir  le 
tombeau  ;  &  fur  la  châlTe  même ,  il  fit  graver 
«ne  infcription  en  vers  latins,  qui  marquoit  la 
date  de  cette  tran/lation,  le  premier  jour  d'Oc, 
tobre  de  Tan  8çî.  C'eft  ce  qui  fait  que  nous 
célébrons  en  ce  jour  la  fête  de  faint  Rémi, 
iquoiqu*ii  foit  mort  le  treizième  de  Janvier. 
ÏX.  Un  mois  après,  &  le  premier  jour  de  No- 

Infliuâion  yembre ,  Hincmar  tint  un  fynode,  &  donna 

*'ux  ViT/    ^  ^^^  Prêtres  une  inftrudion  par  écrit  en  dix- 

ftux  xe  ICI.  ^^p^  articles.  Il  eft  ordonné  à  chaque  Prêtre  ou 
Curé  de  bénir  de  Teau  tous  les  Dimanches  a- 
"vant  la  Meffe ,  &  d'en  jetter  fur  le  peuple  qui 
entre  dans  Téglife  ;  &  de  bénir  aurfi  àes  mor- 
ceaux de  pain  du  rcfte  des  offrandes ,  pour  en 
rfiftribuer  après  la  Meffe,  des  eulogies  àceiiji 
qui  n*étoient  pas  difpofés  à  communier.  Aprèj 
avoir  célébré  les  faints  Myftcres,  &  vifitc  les 
malades,  le  Prêtre  pourra  travailler  à  la  cam- 
pagne ,  fans  manger  avant  rheure  réglée  félon 
les  différens  temps  ;  c'eft- à- dire ,  pins  tard  lej 
jours  déjeune.  On  voit  par  le  fîxiéme  article, 
que  dès  lors  la  récitation  des  heures  canonia- 
les étoit  mife  au  nombre  des  obligations  des 
Prêtres  î  qu'ils  étoient  obligés  de  les  chanter 
publiquement  aux  heures  inarquées;mais  qu  ili 

'^  pouvoient  dans  la  neceffité  prévenir  les  heu- 

res ,  en  les  difant  en  particulier.  On  voit  aufli 
qu'on  ne  croyoit  point  qu'ils  fe  déshonoralfent  j 
.  en  travaillant  à  la  terre»  On  défend  les  Mm 
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entre  les  laïques  à  f  occafion  des  confrairies.  îl 
cft  ordonné  au  Prêtre  de  porter  lui-même 
l'Euchariftie  aux  maladcs,&  il  eft  défendu  de  la 
faire  porter  par  un  laïque.  L*an  857  Hincmar 
ajouta  trois  articles  à  ceux  dont  nous  venons 
déparier.  Le  premier  regarde  la  pénitence  pu- 
blique. Il  ordonne  que  quand  un  crime  aura 
été  commis  5c  qu'il  fera  public,  on  avertiffe 
le  coupable  de  venir  fe  préîenier  à  la  péni- 
tence. S'il  ne  fe  foumet  à  la  pénitence  dans  la 
quinzaine  ,  il  fera  excommunié.  Le  Curé  qui 
aura  manqua  d'avertir  r Archevêque  du  crime 
commis,  fera  fufpendu  de  (es  fondions,  &  , 

mis  lui- même  en  pénitence.  On  n'exigera  rien 
pour  les  funérailles.  On  ne  dira  la  AÎelTe  que 
fur  un  autel  confacré  ,  ou  au  moins  fur  une 
pierre  bénite. 

Dans  les  (latuts  Synodaux  qu'il  fit  l'an  874 ,  X". 
il  défendit  aux  chanoines  de  deffervir  aucune  Ses  ftatnt» 
paroilîe  ,  &  aux  Curés  de  fe  mettre  dans  un  Synodaux, 
monaflere  de  chanoines.  Les  monafteres  des 
chanoines  étoient  fermés  comme  ceux  àe^ 
jnoines,  &  c'étoient  des  lieux  de  siireté  con- 
tre les  hoftîlités  qui  régnoient  alorj.  Ils  veu- 
lent, dit  Hincmar ,  avoir  en  même-temps  la 
sûreté  du  monaftere  &  le  profit  de  la  dîme» 
il  fe  plaint  du  peu  de  foin  qu'avoient  les  Pré- 
Ittes  de  s'éloigner  de  la  compagnie  des  fcm- 
les ,  &  de  leur  avarice  qui  les  portoit  à  amaf- 
ferde  quoi  faire  quelque  réquisition,  au  lieu 
l'employer  ce  qu'ils  pou  voient  épargner  à 
faire  l'aumône  bc  à  e:<ercer  rhofpitalité.  On 
oit  dans  ces  mêmes  flatnts  ,  qu'il  n'ordon- 
loit  les  Prêtres  ,  que  pour  remplir  un  titre 
facant.  Hincmar  donna  aufli  des  inflruélions 
IX  Archidiacres  qu'il  avoit  établis.  Klles 
indem  à  le$  dérourner  d«s  exa^iotis  fbcdir 
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des.  Quand,  die -il  ,  vous  vintcrcz  les  pa^ 
roifles  de  la  campagne  ,  vous  fui  vie/,  mon 
exemolc  &  ne  ferez  point  à  charge  aux  Cu- 
rés. Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles ,  &  ne  ferez  point  chez  eux  un 
trop  long  fcjour»  Vous  n'aurez  d'autre  but 
que  d'inftruirc  les  Prêtres  &  le  peuple,  &  do 
vous  informer  de  leur  conduite ,  &  non  de 
vivre  aux  dépens  d'autrui.  Vous  ne  deman- 
derez aux  Curés  ni  argent ,  ni  cochons-de- 
lait  ,  ni  fromages ,  &  vous  ne  recevrez  abfo- 
lumentrien  pour  votre  viHte.  Informez-vous 
cxaélement  de  la  conduite  &  de  la  fcience 
des  clercs  que  vous  amènerez  à  TOrdination, 
&  ne  vous  lailTez  point  gagner  par  préfens, 
pour  en  approuver  qui  feroient  indignes.  S'il 
faut  établir  un  nouveau  doien  ,  réfervez  m'en 
l'éledion.  On  voit  ici  l'antiquité  des  doiens 
=  '  ruraux. 

XI,        '     Hincmar  eut  plufieurs  démêlés  pendant  Ton 

Ses 'Iemc!ci  épifcopat.  Nous  ne  pouvons  nous  dirpenfer 

«vecRothade  de  dire  un  mot  de  ceux  qu'il  eut  avec  Rotha- 

deSrjflons,  de  évéque  de  SoifToiis,  &  avec  Hincmar  Je 

j,. ,  '"^"l?'    Laon  fon  neveu.  L'archevêque  Hincmar  dc- 
de  Laon  Ion    -,       t,      ,     ,      v  -,    ^  .    c 

neveu.  f^ï"^  Rothade  a  un  concile  tenu  près  deSen-| 

lis  en  863  ,  &  l'accufa  d'avoir  injuftementdé-i 
pofé  un  Prêtre  de  fon  dioccfe,  &  de  n'avoir 
point  voulu  fe  foumettre  à  fon  Métropoli- 
tain qui  vouloit  le  rétablir  ;  d'avoir  diflîpc  b\ 
biens  de  fon  églife  de  Soiffons  ;  d'avoir  meiiél 
une  vie  indigne  d'un  Evéque.  Rothade  en  ap-l 
pella  au  faint  Siège ,  &  demanda  qu'il  luifiitj 
permis  d'aller  à  Rame.  Hincmar  engagea  lel 
Roi  à  lui  défendre  d'y  aller,  &  le  lit  citerai 
un  autre  concile.  Rothade  refufa  d'y  conipa-l 
roître  :  mais  on  le  fit  venir  à  un  Synode  teniil 
à  SJSQns  y  où  il  fut  déposé  &  enfuite  envoya 
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en  exil  &  renfermé.  Le  Roi  Charles  \s  Chau- 
ve dem^nlaau  Pape  Nicolas  la  confirmation 
du  jugement  rendu  contre  Rothacic.  Mais  cq 
Vtioe  irrité  de  ce  qu'on  Tavoit  jugé  fans  égard 
à  (on  appel ,  écrivit  plufieurs  lettres  très-vi- 
ves contre  Hincmnr  ,  &  obtint  du  Roi  que 
Rothade  fut  envoyé  à  Rome.  Les  Evéques  de 
France  n'y  voulurent  point  envoyer  de  dé- 
putés ,  regardant  cette  nlFaire  comme  finie  ; 
niais  le  Pape  déclara  Rothade  innocent  ,  & 
cafTa  le  jugement  rendu  contre  lui  en  Frarfo» 
Les  Evéques  le  rétablirent ,  quoiqu'ils  fuL  i: 
perfuadés  que  le  Pape  n'avoit  pas  fuivi  les  ré- 
gies canoniques  ,  qui  veulent  que  les  Evé- 
ques foient  ju?cs  dans  le?  conciles  de  leurs 
Provinces.  Cette  affaire  auroit  pu  avoir  un 
meilleur  fuccès  pour  Hincmar  ,  s'il  s'y  iùt 
pris  d'abord  avec  moins  de  »iautci.i  ,  &  il 
neût  point  trop  étendu  le  droit  de  MétroT,o- 
litain  à  l'égard  de  l'Evcque  de  Soiifons. 
Le  même  défaut  parut  dans  for  grand  dé- 

i  mclé  avec  Hincmar  Evéque  de  L^on.  Il  fut 
,     .  .    .  .  ...  ^ 

ms 

Ibliant  ce  qu'il  devoit  au  Roi  Chiirlci-le  Chau- 
Ive  &  àfon  oncle  «  foutint  avec  chaleur  tors  les 
lordrcs qui  venoient  du  Pape,  quoique  contrai* 
Ires  au:^  droits  du  Royaume  &  aux  privilèges  de 
IrEglife  de   France.  Ses  procédés  irrégiiliers 
[furent  condamnés  auCor.  !Îe  deVerberie  te- 
nu l'an  8  é^.  Il  en  appelle    u  Pape  ;  ce  qui  fut 
encore  blâmé  dans  le  Synode  d'Attigny.  iVlais 
ne  s'étantpas  voulu  fovmettre,  fon  oncle  le 
^dépofer  en  celui  df  Douzi  en  871 ,  C>i  le^fii 
nettre  en  prifon  ,  où  deux  ans  après  il  eut  les 
yeuH  crevés.  Le  Fape  Jçan  V I H  étant  en 


1 1  y 
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France  en  878 ,  réhabilita  Hincmar  dans  If 
Concile  deTroyes ,  &  lui  donna  la  moitié  dn 
revenu  de  rEvéché.  Nous  n'entrerons  point 
ici  dans  le  détail  des  excès  aufquels  s'étoii  por- 
té cet  Evéque  intraitable  &  remuant.  Hincmar 
de  Reims  fon  oncle  fit  bien  des  fautes  dans 
toute  cette  malheureufe  affaire  qui  fut  la  four- 
ce  de  divers  fcandales.  On  y  vit  combien  il 
ctoit  entreprenant  &  puiiïântà  la  Cour.  Iln'r 
a  point  eu  de  (on  temps  d'affaire  ecclé(taftique 
en  France  dont  il  n'ait  voulu  être  juge.  Il  faut 
convenir  au  refle  qu'en  quelques  occafîons  fou 
7éleétoit  légitime»  &  avoit  pour  objet i'ob- 
fcrvation  des  régies  canoniques ,  &  la  confcr- 
vation  des  droits  des  Métropolitains  contre  lf| 
cntreprifes  des  Papes. 
XII.  Il  écrivit  fortement  à  Jean  VIII* contre  Ut 

Scf  travaux  appellations  des  Prêtres  à  Rome.  Il  a  décidé 
fur  la  difciplN  quantité  de  queftions  fur  la  difcipline,  &  a  fait 
un  grand  nombre  de  réelemens  utiles  dans  di- 
vers  Synodes  de  fon  Clergé.  Il  a  donné  des 
inflrudions  &  des  avis  importans  aux  Rois  de 
France  de  fon  temps.  Dans  ceux  qu  il  a  adref* 
fés  à  Charles-le-Chauve ,  il  lui  dit  que  Dieu 
fait  les  bons  Rois  &  permet  les  méchans;qi!e 
le  plus  grand  bonheur  d'un  peuple  efl  d'avoir 
un  Roi  vertueux ,  comme  fon  plus  grand  mal- 
heur eft  d'en  avoir  un  vicieux  &  déréglé;  qu'un 
fage  gouvernement  eft  la  principale  preuve 
d'une  grande  puiiîânce  ;  que  la  néceffité  feule 
doit  porter  les  Rois  à  faire  la  guerre  ;  qu'ilj 
doivent  être  continuellement  fur  leurs  gardei| 
pour  n'être  pas  trompés  par  des  flatteurs. 

Hincmar  étant  fort  âgé»  apprit  que  les  Nof'i 
tnands  yenoient  afliéger  Reims ,  qui  fe  trou* 
voit  fans  murailles  &  fansdéfenfe.  Il  en  foriii| 
petxlam  la  nuit  avec  le  corps  de  faine  Kemi 


ne 
Sa  fin. 
Ses  Ecritf 


Amalaire  ^ifc: 
le  Metz,  &  de 

envoyé  à  Rome  J 
9ui  dix  ans  a 
and  Traité  dci 
huatre  livres. 
Jerché  à  rendre 
emoniesderOfl 
u/ur  des  raifons 
Mentpeu  foUd. 
"ne  grande  utili. 

pour  nous  mont 
«Ç«Heur«,  éxo 
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le  tréfor  de  réglife,  fe  faifant  porter  dans  une 
chaifeà  caufe  de  fa  foiMeffe.  Les  chanoines, 
les  moines  &  les  religieuies  fe  difperferent  de 
côté  &  d  autre ,  &  l'Archevêque  fe  fauva  à 
Epernai  où  il  mourut  Tan  8 8 1.  Ses  Ecrits,  qui 
font  en  grand  nombre , .  font  connoître  qu'il 
avoit  beaucoup  lu  TEcriture  &  les  Pères  ;  mais 
il  étoit  moins  théologien  que  canonifte.  Sa 
principale  étude  fut  celle  de  la  difcipline  de 
l'Eglife ,  qu'il  foutint  avec  vigueur  coBtre  les 
Princes  &  les  Papes  mêmes.  Ses  démêlés  avec 
Rothade  de  Soiffons ,  &  avec  fon  neveu  Hinc- 
marde  Laon,  prouvent  qu'il  étoit  haut  &  vio- 
lent. Son  ftyle  eft  diflflis  &  embarraifé,  foa 
difcours  plein  de  parenthefes,  &  accablé  de  ci- 
tations. Il  montre  par  tout  plus  de  mémoire 
1  &  d'érudition,  que  de  choix  &  de  )ufteire  d'ef- 
prit.  Le  P.  Sirmond  a  donné  en  1^45  une 
Edition  des  oeuvres  d'Hincmar  en  deux  vo- 
lumes in-folio  chez  Cramoilî.  Après  Hincmar 
[l'Eglife  de  France  tomba  dans  une  grande 
loblcurité.  L'Ecole  de  Reims  fut  celie  qui  fç 
Ifoutint  plus  long- temps. 

Amalaire  içlifciple  d' Alcuin ,  clerc  de  Téglife 
k  Metz ,  &  depuis  Corévêque  de  Lyon ,  fut 
fnvoyéà  Rome  l'an  831  par  l'Empereur  Louis, 
qui  dix  ans  auparavant  il  avoit  dédié  un  de»  Office», 
rand  Traité  des  Offices  eccléfiaftiques ,  divifé  ^«e,;^'^^ 
[b quatre  livres.  Cet  Auteur  a  principalement  *^" 
licrché  â  rendre  raifon  des  prières  &  des  cé- 
[imonies  de  l'Office  divin,  &  il  s'eft  fort  éten- 
[ufur  des  raifons  myûiques  dont  plufieurs  pa- 
oilTentpeu  folides.  Son  travail  néanmoins  efl 
[une  grande  utilité ,  pour  nous  affiirer  du  fait , 
I  pour  nous  montrer  que  les  prières  de  laMeffe. 
Uçj  heures  )  éioient  les  mêmes  qui  fout  masr 
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quées  dans  le  facramentaire  &  l'antiphonier  de 
faint  Grégoire ,  &  que  nous  difons  encore  ;  ^ 
les  cérémonies,  telles  que  les  repréfente  l'an- 
cien Ordre  Romain  :  de  forte  que  les  Ecrits 
d*Amalaire  font  une  preuve  auffi  authentique 
que  feroit  un  manufcrit  de  Tan  830. 

Rentre  dans  le  détail  de  toutes  les  Méfies, 
en  commençant  à  la  feptuagéfime ,  &  marque 
les  introites ,  les  Epîtres ,  les  Evangiles ,  tels 
que  nous  les  difons  encore.  Dans  le  Carême, 
il  s'arrête  aux  jours  qui  ont  quelque  chofe  de 
particulier.  On  commence ,  dit-il ,  à  jeûner  & 
à  dire  la  Mefïèànones  le  mercredi  d'après  la 
Quinquagéfîme  ,  au  lieu  qu'auparavant  on  la 
difoit  à  tierce.  Il  croit  avec  raifon ,  que  la 
quatre  premiers  jours  de  jeûne  avoient  été 
ajoutés  depuis  le  temps  de  laint  Grégoire,pcur 
achever  le  nombre  de  quarante.  Le  mercredi 
de  la  quatrième  femaine  on  ajoute  à  la  Meife 
une  leçon  oc  un  répons ,  parce  que ,  dit  Ama- 
làire ,  on  fait  en  ce  jour  le  troifîéme  fcrutia 
qui  eft  le  plus  grand  des  (ept.  Les  Prêtres  tou- 
chent les  oreilles  &  les  narines  des  catéchumè- 
nes ,  leur  expliquent  les  Evangiles ,  &  leur 
donnent  l'Oraifon  dominicale  &  le  Symbole, 
pour  les  prononcer  le  famedi  de  Pâques.  lA 
Jeudi-faim  il  y  a  plufîeurs  chofes  particulières, 
On  ne  chante  plus  Gloria  Patri,  &  on  ne  fo 
ne  plus  les  cloches ,  ce  qui  dure  les  deux  joi 
fuivans.  On  confacre  les  faintes  huiles  ;  01 
réferve  le  corps  de  Notre  -  Seigneur  pour 
lendemain  ;  on  fait  un  repas  commun  en  mé 
moire  de  la  Cène  ;  on  lave  les  pieds  des  irerei 
&  le  pavé  de  l'églife  ,  &  on  dépouille  les  au 
tels  ;  enfin  les  penitens  reçoivent  rabfûlution 
L'Office  duVendredi  faint  ctoittel  qu'il  eft  en. 
core ,  &  l'adoration  de  la  Croix  y  cfi  marquéfi 
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EccUjiaftïqucs,  i  X.  fi^clc.  dp 
ft  défendue  contre  ceux  qui  Tattaquoient.  Ar- 
malaire  dit  avoir  appris  que  dans  Téglife  où  le 
pape  adoroit  la  Croix ,  perfonne  ne  commu- 
nioit,  &  cet  ufage  eft  devenu  uni  ver  fel.  Le  Sa- 
medi-faint  on  ne  difoit  point  de  MefTe ,  parce 
qu'elle  étoit  différée  jufqu'à  la  nuit  de  laRéfur- 
reâion. 

Ceci  peut  fufïlre  pour  montrer  Tutilité  qu'on 
peut  tirer  des  Ecrits-  d*Amalaire  &  des  autres 
femblables,poui?  connottre  la  fainteté  &  i'anti-» 
quité  àes  cérémonies  4e  TEglife.  Quand  ellei 
n'auToient que  neuf  cens  ans,  elles  feroient 
bien  vénérables  ;  mais  on  les  regardoit  dès-lors 
comme  très  anciennes.  Amalaire  parle  dans  le 
premier  livre,  de^  MefTes  de  toute  rann('e',  dans 
le  fécond  ydes  Ordinations  &  du  Clt rgé ,  dnns 
le  troificme  ,  il  explique  l'Ordinaire  de  la 
jMelTe;  &  dans  le  «Quatrième  ,  les  Offices  du 
jour&  delà  nuit*  v  tv^i^^r^i^^i^^^-^'f^ 

1  i^'Jm  k,ft  ,yy  l,   ■  .làm^i^'/iU' ^'^ 

I  Agobard  AcGÎreVêque  de  Lyon  écrivît  trois 
iTraités contre rOtïvras:e  d'Anralaire.  Dans  le 


XIV. 

Ajgobarcf 

I        .      .,  \   r     /r  Al-  •  Aichcvêquft 

bremieril  entreprend  de  rétuter  Amaiaire,  qui  ^^  Lyon, 

Kcufoit  i'égiife  de  Lyon  d'avoir  introduit  quel- 
ques nouveautés  d^ns  le  chant  eccléfiaftique. 
îlaccufa  à  fon  tour  Amaiaire  d'avoir  enfeigné 

e?  erreurs  dans  fon  Traité  des  Offices  ecclé- 
lîaftioi.rps.  Mais  cette  critique  n'a  pas  empêché 

îpoftéritéd'efti mer  les  Ouvrages  d' Amaiaire.         ,       ; 

&n  effet  on  voit  de  la  part  d'Agobard  beau-    .  ^. 

bip  d'aigreur  8r  d6  prévention.  Cet  Auteur  .    .  w# 

pivit plufîeurs  Traités  contre  les  Juifs,  qui 

Itoient  en  grand  nombre  à  Lyon.  Il  fit  auffi 

jiti Traité  conire  les  épreuves  fuperftitieufes  ,, 

p  le  peuple  nommoît  alors  le  Jugement  de 

pieu ,  croyant  qu'il  devoit  faire  des  miraclea 

pur  découvrir  par  ce  «îPyen  dçs  «imes  c%» 
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chés.  Ces  épreuves  étoient  de  plu/îeurs  forteî; 
le  combat  fîngulier  de  l'accirfateur  &  de  l'ac. 
cufé  ;  reaii  chaude ,  l'eau  froide,  le  fer  chaud- 
la  croix ,  devant  laquelle  il  falloit  fe  tenir  de- 
bout jufqu'à  ce  que  IHin  des  deux  fuccombât 
A  celui-là  étoit  jugé  le  coupable.  On  a  encor» 
les  formules  des  prières  eccléfîaftiques  quiac- 
corapagnoient  Tépreuve  de  Teau  froide,  & 
qui  montrent  qu'on  la  regardoit  comme  un 
afte  de  religion.  On  en  attribuoit  l'établilTe* 
ment  au  Pape  Eugène  II.  On  difoit  une  Meflè 
où  les  accufés  communioient  :  on  leur  faifojt 
boire  de  l'eau  bénite ,  on  les  plongeoit  enfuittj 
dans  l'eau  ^   Se  on  prioit  Dieu  d'empêcher 
qu'elle  les  reçut  s'ils  étoient  coupables.  C  ctoiti 
le  moyen  de  les  trouver  fouvent  innocem 
Agobard  attaqua  fur-tout  le  duel,  &  moni 
combien  il  eft  contraire  à  la  loi  de  Dieu, 
principalement  au  précepte  de  la  charité  f 
en  eft  l'efTentiel.  Son  Ecrit  n'cft  qu'un  tilTud 
palTages  de  l'Ecriture.  Il  eft  honoré  fous  ienoi 
de  faiht  Agcbaud.  l\  a  voit  fans  doute  expié  p 
la  pénitence  là  faute  qu'il  avoit  faite  en  pri 
nant  part  â  la  révolte  de  Lothaire  concrel' 
pereur Louis.  ^--  :. ^  w,      .. 

VIL 
■  Ratram  moine  de  Corbie  a  compofc  plufiei 
Ouvrages.  Nous  avons  eu  occauon  de  parli 
de  fon  Traité  de  TEuchariftie  &  de  celui  de 
Prédeftînation.  Nous  en  avons  un  contre 
Grecs,  divifé  en  quatre  livres.  Dans  lesti 
premiers ,  il  traite  de  la  Proceffion  du  Sai 
El  prit;  &  dans  le  dernier ,  il  répond  à  tous 
reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Liii 
D'abord  il  fe  plaint  y  de  ce  que  les  Emperei 
fe  mêlent  de  difputer  furies  dogmes  &  furl 
les  cérémonies  de  la  Religion.  Leur  der 
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i'i  enfeiçner.  Ils  font  4"  rJ^'''^'  &  "on  pas 
lîat  &  Jes  loix  civiles -o'^r  r"  ^"^'«s  de 
dans  leurs  bornes,  fans  enf„„      j  '■^"fcrnient 

Sprouve  par  l'Ecriturê  que^l  l'" "i"^'''' 
procède  du  Fils  comme  d„^Pe//  ^''■-'-E'prit 
I  Dans  le  fécond  livrff  ;i.      ■• 
lies  Père...  Il  cite  d'abord  fK't  '"  "«O"''»*  ' 
fl  n'en  allègue  que  des  o!^'^'"^'^  J  -naù 
Muic  livresde  la  T2,i2"T"??  '""PP"'"". 
Vnus&  le  Symbole.  On  convfJl*"'?  ^''"'> 
k  ces  Ecrits  font  de  Œ T't"'^''" 
^aufli  faint  Grégoire  de  l^i-       ^^P*^'  « 
fcl'aveurie,  MaisYes  nriL;    t""^«  «^  Didyv 

he«ventlesréc«fêrteT,^""^?^  Grec, 

h'  «"  Prétendamque  rt!•r''^'"■'"™''- 
(eze■u.Danslequat  iémehvfi'R'  ""'^  «"»    . 
h«i; en  répondant  au^r^pS^^f^^Par-     :, 

•e  «'agit  ici  que  des  couTumet  df''^■'r'='•• 
h«  .oujours  été  difFéreme™  Il  ta-  ^«'"^'  • 
>  es  Grecs  nous  reprodient'll  •  ?  "°"nant 
fJ'.eux  quine  trouvemnô  „f  ^'""^  !*"  ^»- 
f-»"' l'Orient  onS  r^f'"",' •  '  «-e 
Kedi,  quoique  ce  jeûnes «ê'i^t"^  *■'« 
f  >gat,pn  à  Conftantinople   £1  r  '  ^°'"î 
i"les  rigides,  font  fort  au  Iff-    ^f  "  5"" 
f»'releslatins.  qu  pendamt  °?  i*  ""* 
Ken. rien  de^Z "u  ne  °^'  „^^"^«e 

k  ou  même  feulement  d'herherr    ^"^.  ''« 
Nraangen,  qu'une  fo"  o,,  déu?u  r"  '''•'"  ' 
M  barbe  ou  les  cheveZfom  ,*"''"?•        ' 
\  hen  indifférentes,  quTneJ"'''^"-     - 
h  relevées.  Le  célibarde"L^,?'"«  P^» 
hP°r'ant.  Il  eft  étonnant  dft  ?  '"  ''f 

h«ecompren„.nt^as,q'uettSS       ' 


■         ^ 


:.-;> 


■*^^ 
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font  dignes  que  de  louange  fur  :Cet  article.  Sj 
c*eft  condamner  lemariageque  de  s'en  abftenir 
il  a  donc  été  condamné  par  tous  ceux  qui  ont 
gardé  le  célibat ,  &  par  Jefus-Chrift  même 
qui  toutefois  Ta  autorifé  en  afl&ftant  à  des  noces! 
Les  Prêtres  I, gif  in  s  fuivcntle  confcil  que  leur 
donne  fisint  Piiui  d'y  renoncer,  pour  être  cléw.  i 
gés  des  llirîs  de  la  vie  ,  &  plus  libres  pour  la 
priert  &  pcurTi-xerd  ede  leur  faint  minifte. 
re.  R:fa"ant  pros'.^e  ;:;ïi<  .ite ,  qu'il  n'y  a  qualej 
Evéquesqui  doiveiit  faire  aux  baptifés  l'onc- 
tion du  iâint  Crème  fur  !e  iront,pour  leur  don. 
ner  le  Samt-Efprit.  Enfin  il  finit  par  ce  quire. 
gardi',  la  priniau^é  de  l  Egljfe,  que  lesGrecij 
prétendoient  ^ivoii  paffé  de  Rome  à  Conftanti' 
tiople  avec  i  v  mpire.'Af^ncrfc^^c^T..  . .      .y,, 

XVI.  Enée  Evéque  de  Paris  écrivît  aUffi un  Traiti 
Enée  Eve   fur  le  même  fujetJl  eft  divifèen  fept  queftiomi 

qtie  de  Paris.  Qn  trouve  dans  la  dixième ,  où  il  établitlapri 
hiauté  du  Pape,  une  ehofe  fort  remarquabl 
Il  c'it  que  le  Grand  Conftantin,  avant  que 
quûter  Rome  pour  fonder  Conftantinople 
donna  à  l'Evêque  d-cRome  l'autorité  Royali 
Ôren  fit  écrire  Tadé  authentique ,  qui  fut 
lors  répandu  partout-ltt  monde.  La  iliuffeté 
cette  prétendue  doHatioh  de  Confiamin  aâ 
i  démontrée  dans  le  Cécle  dernier;&  avantEni 

on  ne  voit  point  tî'Auteur  qui  en  ait  parlé. 
'  VI.II. 

XVII,  Nous  avons  du  Patriarche  faint  Nicepl 
S.  Nicephore  plufieurs  Ecrits  ;  une  Hiftoire  abrégée  d'ei 

f  réculfc    ^on  deux  cens  ans  ,  depuis  la  mort  de  l'Enii 
reur  Maurice  jufqu'à  Irène  &Con{iantin; 
Chronologie  contenant  les  catalogues  ki 
triarches  ,  des  Rois  &  des  Princes ,  Hcbrei 
Grecs  &  Romains ,  &  enfuite  les  Pâma 
des  cinq  grands  Si€ jf  s  de  l'Egiii'e,  11  a 


& 

ielifîcux. 
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^cdéfiafliques.  i  y,  fie'cle      /f -,  ^ 
eompole  quelques  OMvM,r..     '"^'■'"      o2*> 
chte,  &  on  lui  atVrSv'r  ""'  ^«  '=°n°- 
fréculfe  Evcquede  rli.  ,      P'  ""°"»- 
Chronique,  ou  abrégé  de  S"„°"'  ^  '•"''^^  ""e 
diyifé  en  deux  parril!  11  ',°"*  ""'verfelie 
ferme  ce  qui  skS/j"  ^i'  «"'"'"«  '«"- 
puisJa  création  du  monde  i,fr.î";P°"='«  -^e- 
&  la  féconde  commence  à  j±  ^•^f 'V-drift, 
i  fiint  Grégoire.  f  "is-Urift  &  £,„; 

J   ^fous  avons  de  (Jinf  AJ„_  «    . 
Vienne  un  MarryroW  t  u„e  H      "^^"^  ''''    '^  ^  "r. 
|(oramenceàlacréatilndum,>  j       "'^"«q"'    ^-  ''■''"'■ 
rémedel'EmpereurLof^l-    ."j*'  *  ''"«au  „^'  D.ac« 

llmonjauJWartyrololed^  fili"^?'.*'  ''"  ="'- 
laforme  où  il  eft  mafmenam  f?  c  '?  "'"  ''='»» 
|.redes  compilations  S  dej  r  ^"'■'■^"'■- 
lei  te  Pères.  On  a  auffî  X  r  •  Commentai, 
'i  célébration  de  la  Mefll  t  "J -7""^  '"«'^ 
iPrédeflination,  &  u„  Vrl^r'^"f°""  «« 
.Batiere  contre  J«n  Scot   il       "  ^='  "'^'»<»  - 

k'colleétionde  loixerrl',-  a-''°"  ^""î  ^'t 
f^eux  fragmens  conSl^*'"'"",  '  ''°"'  o" 
|iic ,  l'un  par  le  P   Dn^^    •  f  ''°"""  ^u  pu- 

fifin  Flore  eft  auteur  d^  ni,  r"^      "'•,  J'aluze. 
h«,eft  laint  &  éd  fitf  "' p^^M^f  îf'  <'°"' 

N  l^c^^^Tlf  ^^ 'Sre^ 
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qui  n  etoit  encore  que  diacre ,  fit  de  grandj 
progrès  dans  les  fciences  eccléfiaftiques ,  &  re« 
vint  en  France  avec  une  grande  réputation.  I| 
fut  ordonné  Prêtre  &  cnoifî  par  Charles-le- 
Chauve  pour  gouverner  l'Abbaye  de  Fcrrieres, 
En  844.  il  affilta  au  Concile  de  Verneuii  &  fuj 
chargé  d'en  drelfer  les  Canons.  L  aflTifta  àd'au. 
très  Conciles,  &  vécut  dans  une  grande  répu- 
tation de  fcience  &  de  piété  jufqu  a  l'an  86î, 
On  a  fait  un  recueil  de  cent  trente  de  Tes  let- 
trei ,  dont  un  grand  nombre  traite  de  quelque» 

Ïioints  de  doârine ,  de  dif:ipline  &  de  morale, 
.a  quatrième  eft  une  consolation  très -chré- 
tienne à  Einard  fur  la  mort  de  la  femme  qui 
étnitfilledeCliarlemnffne.Vousnedevezpoint 
dire,  luiécrivii  *  ^t  Abbé,  que  la  ron/jance 
avec  laquelle  vous  vous  êtes  adr^iïe  aux  Mar- 
tyrs ,  a  été  vaine.  Les  vrux  qui  n'ont  pumiii 
exaucés  pour  un  bien  temporel,  vous  ferviront 
pour  la  vie  éternelle.  Souvent  Dieu  ne  noui 
accorde  pas  ce  que  nous  voulons,  mais  ce  qi 
nous  feroit  utile  de  vouloir.  Peut-ctre  Dmi 
vous  a-t-il  privé  de  votre  époufe  ,  pour  m 
pécher  que  votre  cœur  ne  fia  partagé ,  &poJ 
réuiiii  ('Hit  votre  amour  dnns  celui  qui  doit 
être  l'unique  objet.  Si  vous  n*etes  pas  le  ini 
tre  d'arrêter  l'impre/lion  de  votre  douleur 
ayez  recours  à  la  bonté  de  Dieu  ,  &  abandoi 
nez-vous  entièrement  à  ce  Souverain  Mcdi 
cin  ,  qui  guérit  aifément  les  plaies  que 
hommes  jugent  les  plus  ïncurables.Dcmandi 
à  Dieu  pour  votre  époufe  le  bonheur  éternel, 
&  pour  vous-même  la  perfévérance  à 
les  bonnes  œuvres  ,  &  un  progrès  contw 
dans  la  piété. 

Nous  avons  de  Loup  de  Ferrieres ,  outre 
recueii  de  lettre* ,  des  Ecrits  fur  la  Grâce  & 

h         PrédeftinatiflJJ 
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corrompue  par  Je  niVK/.  j         ""mqine  a  été 
&querous  Tes  deLnd^"  r""'^  ''""""e! 
i"i  i  Que  leur  l-be  tén  lefo^'" '^'"''"  avec 
par  la  Grâce  de  hcJculT  r^"''^  ''^^'^'^ée 
?tule  ne  peut  le,  Unlrt't  ^^  '^'  ''''^«é 
chacun  peut  fe  perdre'^o"   1*"''  '  ^  ^"'^'"'î 
nul  ne  peut  fortir  du  nAl,,:"      ^'^  •  "'^'s  yue 
,  rf=M''-Chrift;  oûr±v^''^Pf  J^ftcours 
lefontparjuftice,  &aue  ;V"'  '^•'"  ''"■^"és 

'«'•e,  parce  que  depuifle "échl  f°"''  «"" 
liomme  nous  méritons  rmfc  i  j''"  P'^""" 
i)»e  per/;,nne  n  eviteroit  (în-  ''^imnationj 
J™.  par  une  pure  n.>T°rkorde  o"  ••,''°'''  '■^"- 
l-'.mf  chercher  la  nifo,  Zt',  ^"',  "'=  ^^i" 
|"féricorde  à  i'u„    &  °  '  ,P°"f  ^^wUe  il  ftij 

lais  qu'il  a  voi;ii,  fauver  1°     '     ^  ''"'  ^""l"  ; 

«très  dans  la  n  afTe  In»  )•  •""''*  '•'^'^'er  le, 

^  '«  -1"  dans  11.;  ri  „,  f  rull":!  '  ^"'  ^"^"«J 

t  ceox  qui  font  eVXt  etT'  ■^'^"A^"')^» 

H.ientendre  de  r«.S  ^"''  *-'S»°» 
["■"^e  l'explique  S  A  ^Tn  ^f  n''";°""« 
pnation  eft  m-atuite  I  „  •  ,i'  '^''e  la  prë- 
h^"  vue  desmérites'      ^"  '"'  "  '«  P°'nt 

I»  Ouvra.es  luf'^,"  ""'P°«  encore  d'au- 

l'%  chez  Muguej^   M    n.'*^";.^?^™     ■ 
TPJsFerrieresItoIttrèVvr^'"    '^"  ^«e 

""w  i//.  ""  *  ''ans  les  fcicu, 

Dd 
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CCS  profanes,  rna'sauffi  dans  la  doârinc  $cU 
<}irciplinc  de  l'Eglife  &  dans  Jc$  Ecrits  dn 
Percs  Latins  i  &  qu'il  n'écrivoit  pas  feulement 
•vec  pureté ,  agrément  A  politelie ,  mnis  aufTi 
tvcc  beaucoup  de  jufteflc  &  de  folidité.  M, 
l'Abbé  de  la  Trappe  dans  fa  cél<:brc  difpute  fur 
les  Etudes  monaftiqucs  avec  le  P.  jMabillon, 
«  blâmé  Tamour  que  Loup  de  Ferrieres  avoit 
pour  les  le<tr  s ,  &  pour  1er;  fciences  profanes. 
Cétoit ,  dit  cet  Abbé  ,  une  occupation  indigne 
d'u*  Moine  ,  qui  auroit  beaucoup  mieux  fait 
de  gémir  dans  le  fond  de  fon  cloître  fur  Ces 
propres  péchés  &  fur  ceux  du  monde.  Le  fa- 
vant  Bénédiftin  regarde  au  contraire  l'Abbé 
de  Ferrieres  cotnme  un  6es  principaux  orne- 
mens  de  l'Ordre  Monaftique ,  qui  ne  s'eft  pas 
Pendu  moins  rccommandable  par  l'cmi  lence 
de  fa  vertu ,  que  par  la  folidité  de  fa  doc- 
trine. ■  '^•-  '^''ï 

X.  ■•"^■■. 

Y  V  Ufuard  moîjie  de  S.  Germain  -  des  -  Prez 

Ufuard,  E-  *  compofé  un  Martyrologe  plus  ample  que] 


tniflent  à  Tan  biy.  Pierre  de  Sicile  a  compo.B]^^'^'Vins  0/fic< 
É  un  Traité  ,  qui  contient  l'hiftoire  des  Mari-B™^ 


hm 


«courut  1 


chéens  &  les  dogmes  qu'ils  foutcnoient.  Jo-B  ç^°"J'na  5tni 
Bas  Evéque  d'Orléans  en  a  fait  un  qui  a  poutB  .'^^«^n'c  £yj 
titre  ,  Inftitution  des  laïques,  &  qui  comnicnc™'"^^'^"tç  piété , 
par  les  obligations  du  Baptême.  Il  recomm2nM'"^^^^^ii  de  cal 
de  aux  parens  &  aux  parreins  rinftrudîond»^^^  ^^s  décrétl 
enfans.  11  fe  plaint  qu'on  ad oucilîbit  la  (lirci«î,\ ^^'^ s  >  des  ! 
p'ine  de  la  pénitence,  &  que  quelques  pccheurB ''^"^^  >  &  des  cj 
cherchoient  des  prêtres  ignorans  afin  d'éiiw'l'y^^'  Syjiodel 
traités  avec  moins  de  rigueur.  Il  fe  plaint  aulK'""^^  des  Meà 
^ue  la  plupart  des  laïques  ne  communioic»^^^^"^  devoit 

r^^^'pc  ur  Ion  ] 
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Ecclcfiafliquis,  i  x.  ficelé.  ^27 
tuyaux  trois  grandes  fctcs  de  l'anniie.  Il  re- 
commande la  ..cquente  'ommunion  ,  pourvu 
que  l'on  ait  les  dilpontions  ncccliaires.  Anfo- 
gife  Abbé  de  FontcncUc  a  fait  un  recueil  dcg 
Capitulaircs  de  Ch;irlemagnc ,  &  de  Louis  fon 
fils.  Ce  recueil  divil'c  en  quatre  l.vies,  a  tou- 
jours été  depuis  trcs-céicbre. 

Valafride  Strabon  ami  de  Gotefcalc  em-      XXI. 
bralTci  la  vie  monaltiquc  dès  fa  première  )eu-    Vala.n  !e, 
nelTc.  Il  étudia  à  Fulde  les  faintes  Lettres  fous  i>»»bon. 
le  célèbre  Raban.  On  a  de  lui  diverfes  pocfies  ^^;  ^'^'"^  ^* 
.quifontconnoîtrc  plufieursperfonnesconfidc-  n 


râbles  de  ce  fiécle.  Mais  fcs  deux  Ouvrages  les 
plus  connus  font  la  glofe  ordinaire  &  le  Traite 
(ies  divins  Offices.  Laglofe  ordinaire  font  des  "^^* 
notes  très-courtes  fur  toute  la  Bible  ,  tirées 
princip^dement  ces  commentaires  de  Raban, 
11  n'y  a  point  eu  d'explication  de  TEcriture- 
fainte  plus  célèbre  pendant  plus  de  fîx  cens 
ans.  Le  Traité  des  divins  OHices  fut  compofé 
iprèsTan  848.  L'Auteur  parle  trèj-fagement 
des  images.  Il  bldme  ceux  qui  les  rejettent  & 
ceux  qui  leur  rendent  un  culte  fupcrflitieux, 
^^11  dit  que  chez  quelques  Scythes  on  célébroit 
,74^  *Blfs  divins  Offices  en  langue  Tudefque.  Vala- 
jompo-^yg  n^ourut  Tan  845)  âgé  de  43  ans.  On  le 
|liirnomnia  Strabon  parce  qu'il  étoit  louche. 
S.  Aidric  Evcque  du  Mans ,  illuftre  par  fc  :i 
iminente  piété  ,  fit  pour  l'utilité  de  fes  Prêtres 
n recueil  de  canons ,  tant  des  anciens  Conci- 
s  &  des  décrétales  des  Papes ,  que  des  Ecrits 
es  Pères,  des  Conciles  oiilui-mume  .voit 
iftc ,  &  des  Capitulaires  des  Rois,  U  régla 
ns  un  Synode  du  Clergé  de  fon  Diocèfe  le 
mbre  des  MefTes ,  &  les  autres  prières  que 
.         vcque  devoit  dire  pour  fon  Clergé,  &  le 
P^^^^llergc  peur  ion  Evëque,tant  pendant  leur  vie 
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qu'iiprcs  leur  mcit.  Entre  plufîciirs  rcglcmcng 
qu'il  fit  pour  !"  Icrvice  divin,  celui  du  li:ini, 
nuire  paroîtrc;  arquablc.  Il  ordonna  que  dans 
fa  Cathédrale  il  y  auroit  toutes  les  nuits  pen- 
dant matines  quinze  lumières,  dix  d  liuile  il: 
cinq  de  cire,  les  Dimanches  trente  d'huile  & 
cinq  de  cire,  Si  ainfi  a  proportion,  en  aug- 
mentant jufqu'aux  fctes  les  plus  foknincllcs 
qui  en  dévoient  avoir  au  moins  cent  quatre- 
vingt-dix  d'huile  &  dix  de  cire.  On  peut  juger 
par  cet  exemple  comment  les  autres  cghiej 
étoient éclairées,  &  pourquoi  dans  les  fonda- 
tions &  les  donations  qu'on  leur  faifoit ,  il  eft 
tant  parlé  de  luminaire.  S.  Aldric  mourut  Tan 
876. 

Anaflafe  Abbé  &  Bibliothécaire  de  réglifede 
Rome  favoit  très  bien  le  grec  &  le  .utin.  11 
afTiAa  au  Iniitiémc  Concile  où  il  fut  fort  utile 
auxLcgius  du  Pape.  Il  a  traduit  les  Adesde 
ce  Concile ,  ceux  du  feptiéiiic  ,  un  recueil  de 
diiférentcs  pièces  concernant  lliiftoirc  des  ^h^ 
rothélites,  &  plufieurs  autres  Monumens  dc| 
l'Eglife  grecque.  On  le  croit  aufïi  Auteur dci 
Vies  des  Papes  :  il  cfl  du  moins  certain  qu'il 
a  écrit  plufîeurs  de  ces  vies. 

Le  neuvième  fiécle  a  été  fertile  en  Commen 
tateurs  fur  l'Ecriture  fainte.  Mais  leurs  Coni' 
mentaires  ne  font  que  des  compilations  tircej 
des  Ouvrages  des  Pères.  C'cR  ainfi  que  fonj 
Gompofés  les  Commentaires  de  Claude  Eve] 
quedcTurin,  de  Raban  Archevêque  de  M 
yence,  de  Pafcafe  Ratbert  Abbé  de  Corbiel 
de  Flore  diacre  de  l'églife  de  Lyon  ,  de  Re; 
îiio'ne  ce  S.  Germain  d'Auxerre  ,  &:  de  pi 
jfîeurs  autres  Auteurs  du  neuvième  fiécle, 
divers  livres  de  PEcriture-fainte,  Nous  avoi 
parlé  ailleurs  des  Ouvrages  de  faint  Thcoilo] 
Studite ,  &  de  ceux  du  fameux  Photiu^f 
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ARTICLE     IX. 

Conciles  &.  DifdpUne.      ' 
I  '' 
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IV. 

Autres  Con» 
ciles  tenus  en 
Fzance. 

Concile  de 
Rein  s  &  de 
Mayence  en 
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pline  eft  conforme  à  celle  des  anciens  Con- 
ciles d'Ancyre  &  de  Ncoccfai-ée.  Mais  l'Or- 
donnance du  Concile  de  Ratisbonne  ne  fut 
pas  fî-tôt  exécutée,  &  les  Corévéques  eu- 
rent encore  de  l'autorité  pendant  plus  d'un 
fiécle.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  dixième, 
qu'ils  cefTerent  d'en  avoir  en  Orient  tSi  en  Oc- 
cident. Il  étoit  difficile  de  les  contenir  dans 
leurs  bornes  légitiir.es,  Se  les  Evcques  igno- 
rans  ou  négligeas  fe  déchargeoient  volontiers 
fur  eux  de  leurs  fondions. 

Voici  les  canons  les  plus  remarqunb!es  du 
Concile  d'Arles  tenu  Tan  81 3.  Chaque  Arche- 
vêque exhortera  fes  fuifragans  à  inftruire  foli- 
dement  les  prêtres  !k  le  peuple  des  myfteres de 
la  Foi.  Les  Evéques  font  indirpenf^blemetu 
obligés  de  bien  fivoir  l'Ecriture-faintî  &iej 
canons,  &  ils  ne  doivent  abfolument  s'occu- 
per qu'à  prêcher  &  à   inftruire.  Les  Fiérrej 
doivent  aufTi  prêcher  ;  &  c'eft  un  devoir  aux 
parent  d'inftruire  leurs  cnfans  ;  &  aux  pareins, 
ceux  qu'ils  ont  tenu  fur  les  fonts.  Chaque  Eve' 
que  vifitera  fon  Diocèfe  tous  les  "as , &  pren- 
dra  la  défenfe  des  pauvres  opprimés.  Les  Eve' 
^ues  auront  foin  que  les  chanoines  &  les  moine 
obfervent  leur  Régie.  On  ne  doit  point  enter- 
rer dans  les  églifes.  Les  pécheurs  publics  d^i 
vent  être,  mis  en  pénitence  publique. 

On  tint  la  même  année  des  Conciles  à  Reinii 
à  Mayence ,  à  Châion  &  à  Tours.  Les  EvcqwB mandé  fera  exe 
fe  propofoient  pour  régie  dans  ces  Concile™ litanie  pendanj 
l'Ecriture-fainte  &  les  Ouvrages  des  Pères,  sBles  Ko^ations 
particulièrement  le  Paftoral  de  faint  Grc«vec  la  cendre  4 
goire.  Les  Abbés  8(.  les  moines  y  lifoient  entmexcom munies  ûi 
eux  la  Régie  de  faint  Benoît ,  &  on  s'y  excitoiB.  Les  minières  < 
j^ar  u»e  imtç  émuintipn  9  un  renouveUemçuBdoivent  point  al 
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fir  DifcipUne.  l  X.  fiecle.  è^l 
faillie»  &  à  la  confervation  de  la  dif^iplino.  On 
fit  dans  ces  Conciles  un  grand  nombre  de  ca- 
tions, dont  voici  ceux  qui  nous  ont  paru  les 
plus  remarquables.  Les  Èvêques ,  les  Abbés , 
&  les  Miniftres  de  TEglife  feront  lire  l'Ecri- 
ture-fainte  pendant  leur, repas.  Les  Prêtres  n« 
pafTeront  point  d'une  moindre  cure  à  une  plu« 
confîdérable.  Or*  ne  baptifera  qu'à  Pâques  8c 
à  la  Pentecôte.  Les  parens  auront  grand  foin 
d'envoyer  leurs  enfans  aux  écoles  des  Prêtres 
ou  des  monafleres ,  pour  s'inftruire  comme  il 
faut  de  la  Religion  8c  Penfeigner  enfuite  aux 
autres.  Les  parreins  auront  le  même  foin  ds 
\e\iïs  enfans  fpirituels.  Si  PEvéque  eft  abfent 
pu  malade ,  il  y  aura  toujours  quelqu'un  pour 
prêcher  les  Dimanches  &  les  fêtes.  On  comp- 
îoit  donc  que  PEvè^ue  de  voit  prêcher  ordi-< 
mirement.  On  çbferyera  lej  fêtes  fuivantes  ; 
le  jour  de  Pâques  avec  toute  la  femaine ,  TAf-» 
cenfion ,  la  Pentecôie  comme  Pâques  ,  faint 
Pierre  &  faint  Paul ,  faint  Jean-Baptifte ,  TAf- 
fomption  .'e  la  fainte  Vierge ,  faint  Michel  , 
faint  Rémi,  faint  Marti»,  faint  André  y  à  Ho'é{ 
quatre  jours ,  rodave/.de  Ncél ,  ç'eft;-à-dire  , 
la  Cire  ncîfîon ,  l'Epiplxante ,  l^a  jPiéfentation 
de  Notre-Seigneur.  On  fera  dans  chaque  Dio- 
cèfe  les  fêtes  des  Martyrs-  ^  ties  Confeiîeur^ 
donc  on  a  des  Reliques,  &  la  Dédicace  de 
[leglife.  On  obfervera  le  jeûiie  des  quatre- 
temps ,  &  quiconque  violera  le  jeûne  comt 
mandé  fera  excon^munié.  On  fera  lagrnnda 
litanie  pendant  trois  jours,  c'eft-à-dire, 
les  Rogations ,  &  on  y  iiiarchera  nuds  pieds 
avec  la  cendre  Se  le  cilice.  Les  y  vrognes  feront 
lexcommunifs  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  corrigent. 
L  Les  miniftres  de  l'autel  &  les  moines,  n« 
Idoivent  point  abfoiument  fe  raê'er  d'aftaireç 
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temporelles.  Les  Evêques  &  les  Abbcs  choifî- 
ront  pour  adminiftrer  leur  temporeJ,  des  hom- 
mes vertueux,  juftes ,  doux,  défîntérelTés.  Les 
Prêtres  porteront  toujours  i'orarium  ou  étole 
pour  marque  du  facerdoce.  Les  chanoines  vi- 
vront félon  les  canons,  ils  s'appliqueront  à  l'é- 
tude &  à  la  prière ,  &  ie  mettront  en  état  de 
pouvoir  inftruire  les  peuples.  Les  Abbés  vi- 
vront avec  leurs  moines  félon  la  Régie  de  S. 
Benoît ,  comme  ceux  qui  étoient  préfens  à  C9 
Concile  nous  l'ont  promis. 
^.^  IIL 
V.  Les  Evêques  établiront  des  écoles,  où  les 

Concile  de  clercs  apprendront  les  bonnes  Lettres ,  &  lej 
Chalon,  An.  fajntes  Ecritures.  Les  Evêques  s'abftiendront 
**•  dans  leurs  vifite^ ,  de  tout  ce  qui  peut  être  à 

charge  ,  oucaufer  du  fcan*dale.  On  ne  doit  pas 
négliger  Tonâion  des  malades ,  qui  eft  un  re- 
mède pour  l'ame  &  pour  le  corps.  Il  faut  im- 
plorer le  fecoursde  l'Empereur,afîn  que  les  pé- 
cheurs publics  falfent  pénitence  publique ,  & 
foient  excommuniés  &  réconciliés  félon  les  ca- 
nons. Il  faut  confelfer  les  péchés  de  penfce 
comme  ceux  qui  font  extérieurs.  Un  vrai  pé- 
nitent doit  fe  priver  abfolument  de  tous  iei 
plaifirs  du  corps.  Quëlques-un?  pèchent ,  danj 
î'efpérance  d'eifacer  leurs  péchés  par  des  au- 
mônes :  or  il  ne  faut  pas  pécher  pour  faire 
l'aumône  ,  mais  la  faire  parce  qu'on  a  péché, 
On  doit  impofcr  la  pénitence  ftlon  l'Ecriture 
&  les  régies  de  l'Eglife ,  &  bannir  abfolument  i 
les  livres  que  l'on  nomme  péniteritiels ,  ciont| 
les  erreurs  font  certaines  &  les  auteurs  incer- 
tains; &  qui  flattent  les  pécheurs,  en  impo- 
fant  pour  de  grands  péchés  des  pénitences  lé- 
gères ,  &  ditïcrente§  de  celles  qui  ont  toujoun] 
été  impofée$.      ^       ..i  . 


(f  Difcîpline.  i  x.  fiécle.  6^  5 
Il  y  a  bec-ucoup  d'abus  dnns  les  pèlerina- 
ges qui  fe  font  à  Rome ,  à  Tours  &  ailleur?. 
(Il  eft  remarquable  que  c'étoit-là  les  deux  plus 
célèbres  pclerinr.ges.)  On  impute  à  quelques- 
uns  de  nos  frères  les  Evèques,  de  perluader 
àdesperfonnes  riches  de  renoncer  au  monde, 
pour  donner  leurs  biens  à  l'ECTlife  :  cela  doit 
étrejorr  éloigné  de  notre  penfce.  Les  Evéques 
re doivent  chercher  que  le  falut  des  âmes,  6c 
uferdes  biens  de  l'Eglife,  non  comme  de  leur 
bien  propre  ,  mais  comme  d'un  bien  dont  ils 
ne  font  que  les  œconomes,  Se  qui  leur  a  été 
confié  pour  le  foulagement  des  pauvres.  Nous 
avons  peu  de  cho'e  à  dire  aux  Abbés  &  aux 
moines,  parce  qu'ils  font  profefllon  de  la  Ré- 
gi? de  faint  j-jcnoir,  qui  leur  marque  toi^s  leurs 
devoirs.  Le  Concile  renvoie  les  religieufcs  à 
la  même  Rcgle.Il  donne  aux  chanoineffes  plu- 
fîeiirs  réglemens  ,  qui  regardent  principale- 
mpnt  la  clôture  ,  le  filence  te  la  régularité  des 
Ahbefîes. 

Ce  Concile  de  Tours  eft  le  quatrième  de  cet- 
î  te  ville ,  &  on  y  fit  cinquante  canons.  Chaque 
tveque  ruira  des  homeiicsj  contenant  les  in-  „ 
ilrudions  nécefTaircs  peur  Ton  troupeau  ;  &  il  ^* 
aura  foin  de  les  traduire  cla"  riment  en  langue 
TuJefque  ou  en  langue  Rc^maine  ruiMoue  , 
afin  que  tout  le  monde  les  puiile  entendre,  C'c- 
toit  les  deux  langues  qui  avoient  cours  en 
France  :  la  première  et:,  ir  la  langue  des  Francs 
|&  de?  autres  peuples  Germaniques,  qui  étoient 
lalors  répandus  dans  1  Empire  François,  &  cette 
llangue  eft  demeurée  au-delà  du  Rhin.  La  lan- 
jgiie  Romaine  ruftique  était  celle  des  anciens 
wbitans  Gaulois  Romains ,  c'cft-à-dire ,  le  la- 
liin  déjà  fort  corrompu  ,  d'où  eft  venu  notre 
Ifrançuis,  Au  relie  ce  canon  fait  voir  que  dcs- 
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lors  le  commun  du  peuple  n'entendoit.pîusie 
latin.  On  ne  don  point  ordonner  de  Prêtre  qui 
n'aie  trente  ans.  Avant  rordination  il  demeu- 
rera à  l'Evcché  pour  apprendre  Tes  devoirs, 
jufqu'à  ce  que  l'on  puiiTe  être  alTuré  de  fa  ré- 
gularité. L'P>cque  aura  grand  foin  d'inftruire 
les  Prêtres  touchant  le  Baptême ,  &  les  renon- 
ciations qui  s'y  font.  Il  aura  aufîi  un  foin  par- 
ticulier de  pourvoir  à  la  fubnfinnce  des  pau- 
vres. On  ne  donnera  point  le  voile  aux  jeuncg 
veuves,  &  aux.  filles,  avant  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans.  On  réformera  fur  la  Régie  de  faint 
Benoît ,  les  monalléres  oii  cette  Rcgie  a  été 
.obfervce.  I  V. 

L'an  Siéles  Evoques afTemblcs  à  Aix-la- 
y  1 1^       Chapelle ,  drclTerent  à  la  prière  de  l'Empereur 
Règle  des   une  Régie  pour  les  chanoines ,  compofée  d'ex- 
Chanoincs.     traits  des  Pères  &  des  canons.  Le  Concile  ren- 
An,  8 1 6,    dit  grâces  à  Dieu  d'avoir  infpiré  ce  zcle  à  l'Em- 
pereur; &  profitant  de  I2  libéralité  avec  la- 
quelle il  leur  fournifToit  des  livre^^ ,  ils  ccm- 
'  poferent  une  Régie  en  faveur  de  ceux  qui  eii 

manquoient,  ou  qui  n'avoient  point  aifezde 
capacité  pour  en  prx^fiter.  Ils  '=tn  firent  une  nu- 
ire qui  fut  rédigée  en  un  volume  féparé  ,  pour 
ies  reîigieufes  chanoinefTes.  Le  principal  au- 
teur de  cette  colleAion  fut  Amalaire  diacre  Je 
l'églife  de  AJetz ,  dont  nous  avons  parlé,  à  qui 
l'Empereur  en  donna  la  commifïion  La  Régie  î 
des  chanoines  contient  «45  articles,  donr  les 
113  premiers  ne  font  que  àes  extraits  des  i  cris  | 
&  àes  Conciles  touchant  les  devoirs  àcs  Eve- 
«futs  &  des  clercs.  On  y  combat  premièrement! 
l'erreur  populaire  de  ceux  qui  croyent ,  que  les 
'     -préceptes  de  l'Evangile  ne  font  que  pour  les| 
moines  &  les  clercs.  On  marque  enfuite  la  dif- 
liH(ftion  àQ$  moines  &  des  chanoines.  Quoique! 
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les  chanoines  n'ayent  pas  des  pratiques  auilî 
aufléres ,  ils  ne  doivent  pas  moins  s'appliquer 
que  les  moines ,  à  fuir  le  vice  &  à  cmbralTcr 
la  vertu.  Les  ehanoines  doivent  loger  dans  les 
cloîtres  exadement  fermés  ,  où  il  y  ait  des 
dortoirs ,  àti  réfedoires ,  &  les  autres  lieux  ré- 
guliers. On  voit  encore  de  cçs  bâtimens  dans 
plufieurs  villes  Epifcopales.  On  ordonne  qie 
les  nobles  feront  admis  dans  ie  Clergac,  Tins 
exclure  les  perfonnes  de  baflè  condition  qui 
en  feront  jugées  dignes.  Les  chanoines  iront  à 
l'cglife  avec  modeflie ,  afiifteront  à  tous  les 
offices ,  chanteront  debout  fans  bâton  pour 
s'appuyer,  à  moins  qu'ils  ne  foient  trop  foi-^ 
blés.  Ils  viendront  tous  les  jours  à  la  confé- 
rence, c'eft-à-dire  au  chapitre ,  où  on  lira  cettd 
Régie  &  d'autres  livres  d'édification.  Ils  y  de- 
manderont pardon  de  leurs  fautes,  &  rece- 
vront la.  corredion.  Ils  y  traiteront  de  leur 
avancement  fpivituei  &  des  aifaires  de  l'Eglife, 
Les  enfans&  les  jeunes  clercs  feront  logés 
tous  dans  une  chambre  du  cloître,  fous  la  con- 
duite d'un  fage  vieillard ,  qui  les  inftruira  5c 
veillera  fur  leur  conduite.  Les  Evêqucs  établi- 
ront un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres,6'c  lui 
afTigneront  un  revenu  fuffifant  aux  dépens  do 
l'Egliie.  Les  chanoines  iront  y  affilier  les  pau- 
vres ;  c'eft  pourquoi  l'hôpital  fera  litué  de  telle 
forte  qu'ils  y  puiiTent  aller  aifément.  C'cft 
fans  doute  l'origine  la  plus  certaine  des  hôpi- 
taux fondés  près  de'-églKës Cathédrales,  6c  di- 
rigés par  les  chanoines.  Il  y  aura  un  portier 
choifi  d'entre  les  chanoines ,  qui  ne  laidera  en- 
trer nifor.ir  perfonne  fans  congé;  &  aprè» 
Compiles,  il  portera  les  clefs,  au  Supérieur.Les 
femmes  n'entreront  point  dans  le  cloitre,&  au- 
cun des  frères  ne  leur  pariera  fans  témoins. 
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Cette  Régie  eft  très-célébre,  &  a  fervi  pendant 
plufîeurs  (îécles  à  former  les  chanoines,  &  à  lej 
diftinguer  de  tout  le  refie  du  Clergé.  Celle  de 
laint  Chrodegand  Eveque  de  Aktz  en  étoit 
comme  le  modèle. 

La  Régie  des  chanoineffes  contient  vingt- 
huit  articles.  Les  fix  premiers  font  des  extraits 
de  (aint  Cyprien  ,  de  faint  Athanafe,  de  faint 
Jérôme  ,  de  faint  Cefaire,touchant  les  devoirs 
des  Vierges  confacrces  à  Dieu.  Le  refte  prefcrit 
ce  que  doivent  faire  ces  religieufes,  &  eit  con- 
forme à  ce  qui  étoit  ordonné  aux  chanoines , 
autant  que  le  fouffre  la  diverfité  du  fexe.  Elles 
étoienr  engagées  par  le  vœu  de  chafteté  ,  inan- 
geoient  en  même  réfeétoire,  couchoient  en 
même  dortoir,&  gardoient  exa^ftement  la  clô- 
ture. Elles  étc  ient  voilées  &  vêtues  de  ncir.On 
leur  recommande  d'être  toujours  occupées  de 
la  prière ,  de  la  ledure ,  du  travail  des  ninins, 
de  faire  elles-mêmes  leurs  habits ,  de  la  laina 
&  du  lin  qu'on  leur  fourniffoit.  Elles  élc- 
voient  de  jeunes  filles  dans  le  monaftere.  Les 
Prêtres  qui  leur  adminiftroient  les  Sacremens, 
avoient  leur  logement  &  leur  égiife  au  dehors, 
•  &  n'entroient  dans  le  monaftere  que  pour  leurs 
fonélions.  Car  Téglife  des  religieufes  étoit  in- 
téi-ieure.  Le  Prêtre  y  entroit  accompagné  d'ua 
diacre  &  d'un  foudiacre,  &  en  fortoit  aufTi-tot 
après  la  mefle. 

y. 

VIII.         En  Angleterre  on  tint  un  Concile  la  mcme 

Oincle  de   année  8 1 6  en  un  lieu  nommé  Celchy  t-  Le  Roi 

Celchytjl'an  j^g  Merciens  y  affiftoit  en  perfonnc  avec  pli:- 

'V*?'    M    ,     fieurs  Seigneurs:  l'Archevêque  de  Cantorberi 

Pdiis  ca  225,   y  pfehdoit ,  &  il  y  avoît  douze  bveques  de  au- 

rérentes  Provinces ,  des  Abbés ,  des  Prctrcs  k 

des  diacres.  On  y  fit  onze  canons.  Les  cglu<;j 
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feront  dédiées  par  rp'veque  diocéfain  ,  avec 
l'afperfion  de  l'eau  bénite  &  les  autres  céré- 
monies marquées  dans  le  rituel  :  enfuite  l'Eu- 
cliarifl:e  fera  renfermée  dans  une  bocte  avec 
les  Reliques,  &  gardée  dans  la  nouvelle  églife. 
S'il  n'y  a  point  de  ReliquéF,  l'Euchariftie  fuffi- 
ra ,  comme  étant  le  corps  &  le  fang  de  Notrc- 
Seigneur  Jef.is-Chrift.  Tout  jugement  ou  aéle 
confirmé  par  le  figne  de  la  croix,  fera  inviola- 
blement  obfervé.  On  voit  dans  ce  temps-là  le 
même  refpeél  en  Orient ,  pour  le  ligne  de  h\ 
croix  dans  les  fouf^riptions  :  il  étoit  regardé 
comme  une  efpece  de  fermant.  On  voit  par  ua 
canon,  qu'on  joignoit  le  jeûne  &  l'aumône 
aux  prières  pour  les  morts.  On  y  voit  aufli  que 
l'on  commençoit  dans  les  pays  froids  ,  à  intro- 
duire le  JBaptcme  par  infufîon. 
On  trouve  des  chofes  remarquables  dans  \\n 
Cnpitulaire  d'Heiton  Evcque  de  Baile.Les  Prê- 
tres, dit-il,  réciteront  par  cœur  le  Symbole 
de  f  int  Athanafe  tous  les  Dimanche  à  Prime. 
il!s  auront  tous  les  livres  nécelîaircs  pour  leur 
inllriidion.  Les  pèlerins  qui  vont  à  Rome  ,  fe 
confeiferont  avant  que  de  partir ,  parce  qu'ils 
doivent  être  liés  oa  délié?  par  leur  Eveque  ou 
[leur  Curé ,  &  non  par  un  étranger.  Ici  fous  le 
loni  d'étranger,  le  Pape  eft  manifeftement  p/^ur;  /«w» 
compris  comme  les  autres.  Les  Prêtres  nc^:-.  ^.  123. 
lanqaeront  jamais  aux  heures  canoniales  du 
jour  6c  de  la  nuit  C'eft  le  premier  règlement 
lue  nous  avons  vu  touchant  l'obligation  des 
Jeures  canoniales. 

Les  Evcques  de  France  s'afîèmblerent  à  Pa- 
ls l'an  S25  au  fujet  de  la  divifion  oui  éroit 
[ntr'eux&le  Pc^pe,  par  rapport  au  feptiéme 
[oncile.  On  ne  fait  point  ouelle  fut  la  frite 

cette  iffemblée ,  &  de  ia  négociation  de 
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Jéremiede  Sens&  rie  Jonas  dOrlcan!  auprès 
du  Hijpe.  Mais  iï  eft  certain  que  les  Françoii 
foutinrftnt  encore  quej-']uc  temps  ,  qu'il  ne  fal- 
loir ni  bfiferni  adorrr  i^s  lin,!gcs,f"ans  recs 
voir  le  fécond  Concile  de  Nicéc  ,  ni  fe  lou- 
mettre  en  ce  point  à  Tautorité  du  Pape  qui 
Tavoit  approuv<^  ;  &  néanmoins  il  eft  égale- 
ment certain  ,  qu'ils  furent  toujours  en  com- 
munion avec  le  S.  Siège ,  fans  que  Ton  y  voye 
un  moment  d'interrupti''>n. 

y  ^• 

IX.  Le  Pape  Eugène  tint  à  Rome  un  Concile 

Conuh  de  y^^  2z6,  Soixante  &  deux  Evcques  y  affilie- 
Roaie ,  l'ao  ^-^^^  ^^^^  |g  p^pç  ^  ^^^^  d'Italie  &  des  Provin- 
ces foumifes  aux  François.  11  y  avoit  au(fi  dix- 
huit  Prêtres ,  fix  diacres  ^*s[  plufieurs  cUrcs,  Un 
diacre  lut  au  nom  du  Pape  un  petit  diicoiirs, 
pour  fervir  de  préface  aux  canons  ;  encore 
ctoit-il  copié  du  Concile  de  Grégoire  II  :ce 
qui  fait  conjciflurer  ,  qu'ils  ne  fa  voient  plus  ni 
varier  fur  le  champ,  ni  rien  compofer  d'origi- 
nal. On  publia  enîuiie  trente-huit  canons,  la 
plupart  pour  la  réforination  du  Clergé.  Lesj 
prêtres  ignorans  feront  fufpenduf  de  leurjj 
fonftions,  pour  leur  donne*  le  temps  de  s'inf- 
truire.  Il  falloir  que  rignorance  fût  grande  ciii 
,  Italie  :  auflTi  ce  même  Concile  ordorned'cta-l 
blir  des  écoles  dans  les  Evcchcs ,  les  paroifîei 
&  les  autres  lieux  où  elles  font  nccefiaires.Lti 
Evêques  ne  placeront  les  Curés  que  du  confen' 
tement  des  habitans.  Les  Prêtres  ne  feront  ni 
chaffeurs ,  ni  occupés  au  travail  de  la  campa- 
gne. La  bonne  Antiquité  ne  défendoit  poinl 
aux  Prêtres  de  travailler  à  la  campagne.  Peut- 
être  que  la  domination  des  barbares  avoit  dé 
[a  avili  ce  travail  dans  l'opinion  deshomme.< 
.es  Abbés  feront  Prêtres,  pour  avoir  plus  d'au] 
toriie. 
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Elle  «îtoit  i  l'entrée  KV'!' ."f^î^îfte  plu.. 

'o:tle  baptiftere,  q.^eft  X;    'T'  ^  S^^^^è 
iontl'égliC,  vient'  wûtréi.  "'■'"'"-'"  ^""J  . 

'»?  livres ,  dont  chtu„  ■""'  ''■"''"«  ^^ 

«ombre  d'articles    nui  f    ''°""'"'  ""  gi-^d 
,  pr.  fur  l'autori'l  '^"\tZ  "^''"^''  '^  P'û- 
î«e  l'on  baptife  les  e,  ft  "f '"^  "".°™-  Pnrce 
fon ,  il  eft  n&e/rai^^    i"L"p^'''  '.? ge  de  rai- 
plier  enfuite  aux  inftruâi„LS°"' •  '^  '  ''=  ^«P- 
f;.r.<pables,  &i'ofn  *:„"  .''^  ■'^"■/■^°'ent 
.gligencc  qui  a  fait  cefTer  1.    ,-  "^'^'oi-^r  la 
-t^ ,  que  l'on  ne  fa  f^t  „  ■"'  "'"S^-  C'eft-â. 
«.nfans.  Le  temps  '1°'"^'  '^'' Mtéchifmes 
«ion  du  Baptême'^  fZ?rr""  ''="''"ini(- 
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fervent  plus  pour  tromper  Ir-j  hommes.  Ces 
prêtres  fer  )nt  inftruits  par  kuià  Evcqiies,  des 
régies  qu'ils  doivent  fiiivre  uans  l'adminiUra- 
tion  de  la  pcnitcnce.  On  recommande  de  s'en 
tenir  à  la  f(*"érité  des  anciens  canons.  Nous 
voyons  ici  v  ..•;îunent  la  discipline  de  la  péni- 
tence a  commencé  àrerelâciuT,  p;ir  Tigno- 
rance  Se  la  témérité  des  particuliers. 

On  Te  plaint ,  comme  d'un  des  plus  perni- 
cieux abus  ,  que  les  conciles  ne  Ib  tiennent 
plus  deux  fois  par  an  félon  les  canons ,  &  en 
ordonne  qu'ils  fe  tiendront  au  n  )ins  une  foif. 
Les  Evcqucs  doivent  imiter  en  tuut  lesexenv 
pics  des  faints  Pères ,  &  conferver  l'ancien 
iifage  d'avoir  avec  eux  des  clercs  qui  ne  les 
quittent  jamais  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  afin  qu'us 
ayent  toujours  des  témoins  de  la  pureté  de 
leur  conduite.  Le  Concile  fe  plaint  que  les 
Evéques  s'abfcnrent  fou  vent  de  leurs  tgîifeî, 
Ils  doivent  dire  les  heures  canoniales  avec 
leurs  clercs ,  leur  faire  tpuc  les  jours  des  con- 
férences fur  l'Ecriture  fainte  ,  &  manger  tous 
les  jours  avec  eux.  Les  Evoques  veilleront  fur 
l'exécution  de  l'Ordonnance  de  i'Fmpercur 
touchant  rétaoliiTèment  dos  écoles.  L'air/.le 
le  plus  important  du  iroifiCine  livre  regc^iJe 
les  entreprifes  des  deux  Puiiïîinces.  Depuis 
long-temps,  dit  le  Concile  ,  les  Princes  s'in-i 
gèrent  dans  les  affaires  ecciéfiaftiques;  &  les 
Evéques,  par  ignorance  ou  par  cupidité ,  s'oc-j 
cupent  plus  qu'ils  ne  doivent  des  affaires  tem- 
porelles. Le  Concile  exhorte  les  fidèles  à  fe] 
foiivenir  des  promeifes  qu'ils  ont  faites  nu  Bap- 
tême. Il  s'étend  fur  les  qualités  &  les  vcrtusl 
que  doivent  avoir  ceux  qui  font  élevés  au  fa-j 
cerdoce.  Il  fait  fentir  aux  Pafteurs  i'étroiiej 
olligacion  où  ils  font  de  veiller  fans  celle  fiir| 
le  troupeau  ^^ai  leur  a  été  confis. 


is  perni- 
ticnncnt 
is,  &  on 
une  fuiî. 
ies  cxem- 
■  l'ancien 


irs  cglifes, 
niales  avec 
11- s  des  con- 


&  DifcipUne.  i  x.  fiecle.      S^t 
Surhi  fin  de  l'an  850  on  tint  un  Concile  X        y  ^^ 
Pavie  ,  où  l'on  fif:  vingt -cinq  canons  dont   Concile  f?e 
voici  les  plus  rem^irquablcs.  L'Evcquc  PuraPavic,  l'aa 
toujours  dans  fa  chambre  Jcs  clercs  vertueux,  *iO» 
qui  le  voient  continuellement  prier  ,  veiller , 
ctuflier  rFxriture-fainte  ;  qui  foient  en  tout 
les  témoins  &  les  imitateurs  de  fa  bonne  con- 
duite. Sa  tnble  fera  frugale  ,  on  y  lira  rP'cri- 
ture-fainte  ,  Se  on  s*y  entretiencfra  âc  chofes 
édifiantes.  L'Evcque  n'aura  ni  habits  prccieux, 
ni  ce  qui  fent  le  faft'     il  fera  fimple  &  vrai 
dans  fes  difcours.  '  ^ir^ra   continuelle- 

ment rEcrifre-f:  ,u'il  foie  en  ctat 

id'inftruire  iblidcmeu  gé  Se  le  peuple. 

Les  Prêtres  de  la  viile  ^  de  la  campcgne 
I  veilleront  fur  les  pénitens ,  pour  voir  s'ils  ob- 
fervertce  qui  leur  eft  prefcrit ,  s'ils  font  des 
aumônes  ou  d'autres  bonnes  oeuvres ,  &  quelle 
ffl  leur  contrition  ,  afin  d'abrcgcr  ou  de  pro- 
longer le  temps  de  leur  pénitence.  Ceux  qui 
font  en  pénitence  publique  ,  ne  doivent  fe 
Iniêler  d'aucune  affiiire  ,  ni  même  rendre  de 
Ivilîtes.  Ils  pourront  prendre  foin  de  leurs  af- 
Ifaires  domeftiques ,  à  moins ,  comme  il  arrive 
Ifouvent  ,  qu'ils  ne  foient  tellement  touches 
Ide rénormité  de  leurs  péchés,  qu'ils  ne  puif- 
]fent  s'y  appliquer.  Ce  font  les  paroles  d^ 
IConcile. 

-     VII. 
Le  huitième  Concile  général  fit  vingt-fept      XII, 
bnons,  la  plupart  touchant  l'affaire  dePho-   Ca  ons  du 
tus.  On  y  renouvella  la  défenfe  d'ordonner Y'^^  Ç*"?', 
les  ncophites,   cMl-à-dire  ,  d'élever   tout ''^' S-^""*** 
l'un  coup  un  laïc  à  TEpifcopat ,  quand  même 
fn  le  feroit  pafîër  par  tous  les  dégrés  du  Cler- 
gé; à  moins  qu'il  ne  foit  confiant  ,  qu'il  y 
"  entré  par  un  pur  mouvemeut  jje  piété  > 
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Ç42  Akt.  IX.Concilei  ' 
fans  aucune  vue  d^ambicion  ou  d'intérêt.  £n 
ce  cas  il  doit  ctce  un  an  ieâeur  ,  deux  ani 
foudiacre ,  trois  ans  diacre ,  quatre  ans  Prêtre. 
Ce  font  dix  ans ,  avant  qu'il  puilTe  être  or< 
donné  Evéque.  Il  eft  défendu  d'ordonner  des 
Evéques  par  l'autorité  8c  H  commandement 
du  Prince,  fous  peine  de  dépofîtion.  Il  eft  éga- 
lement  défendu  aux  laïques  puiilàns ,  d  mter* 
venir  à  Téleâion  des  Evéques,  s'ils  n'y  font 
invités  par  l'Eglife  ;  on  de  s'oppofer  à  l'élec- 
tion canonique ,  fous  peine  d'anathéme.  Cej 
canons  font  d'autant  plus  remarquables,  qu'on 
les  publioit  en  préfence  de  l'Emperçur  Se  da 
Sénat.  Les  Evéques  n'aviliront  point  leur  di- 1 
gnité ,  en  faifant  aucune  baiTefTe  à  l'égard  dei  | 
Grands  :  ils  doivent  conferver  l'autorité  né. 
ceifaire  pous  les  reprendre  quand  ils  y  font 

obligés.,    .  -.rr^.H.rv.        - 

VIII. 

Nous  voyons  dans  plufieurs  ades  du  neu- 
Torme  dct  viéme  fiécle ,  quelle  étoit  alors  la  forme  dtj 
élcûioM.      réieâion  des  Evéques.  Au(ïi-tôt  qu'un  Evê« 
que  étoit  mort,  l'églife vacante  envoyoitdetl 
députés  au  Métropolitain ,  qui  chargeoit  ua 
£vcque  de  la  provmce  4*y  aller  faire  lafono 
tion  de  vifiteurt  Cet  Evéque  vifîteur  fe  rçn<| 
4oit  à  l'églife  vacante ,  &  exhortoit  le  peu 
pie  à  élire  fans  pafiton  &  d'un  commun  con-r 
fentement,  celui  qu'ils  jugeroient  le  plus  ili'| 

Ï^ne ,  le  plus  fa  va  ne  ,  le  plus  vertueux 
e   plus  capable   de  gouverner.    L*éleâio> 
•  ■  '  ^     ne  devoit  pai    être  faite  feulement  par  iJ 
Clergé  de  la  ville  ,  mais  aufli  par  les  Curéi| 
de  la  campagne ,  6c  par  les  députés  des  nio 
nafteres.  Les  citoiens  dévoient  auffi  y  conj 
courir  ;  car  c'étoit  une  maxime  ,  que  lou 
4^voient.éli|pj9  celui  à  qui  tous  dévoient  ob^irJ 


XIII. 
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te  Métropolitain  écrivoit  en  même-temps  au 
Clergé  &  au  peuple  de  l'cglife  vacante ,  pour 
leur  marquer  de  faire  des  jeûnes  &  des  priè- 
res ,  &  de  s'aifembler  pour  Téleâion  en  pré- 
fence  de  l'Evéque  vifîteur.  Celui  qu'on  choi- 
iiiïbit ,  devoit  être  Prêtre  ou  diacre  de  la  mê- 
me cgUfe.  Le  décret  d'éleâion  ctoit  en  form# 
de  lettre  adrefTée  au  Métropolitain  &  à  Tes 
fuffragans ,  de  la  part  du  Clergé  &  du  peuple 
de  l'cglife  vacante.  Il  devoit  être  écrit  dans 
un  parchemin ,  avec  les  foulcrîptions  du  Cler- 
gé ,  des  députés  Ats  monafteres ,  des  princi- 
paux d'entre  les  Curés  de  h  campagne  &  du 
peuple.  Si  l'élu  n'étoit  que  diacre  ,  on  l'or- 
donnoit  Prêtre  dans  le  temps  convenable. 
L'Evéque  élu  étoit  examiné  par  tous  les  Evê- 
ques  de  la  Province ,  &  on  lui  faifoit  promet* 
tre  d'obferver  exaé^ement  les  caoons  &  ^çs  or- 
donnance des  Conciles*  « 

IX. 

En  finîfîànt  cet  article ,  nous  remarqueroni      ^  j  y/ 
i  que  c'eft  proprement  dans  .le  neuvième  (îé-   Fête  de  tom 
de ,  que  la  fête  de  tous  les  Saints  fut  célébrée  Icc  Saints. 
dans  toute  TEglife  d'Occident. L'an  837,  le    Fxaâitude 
Pape  Grégoire  IV  donna  à  cette  fête  toute  ^"  '^"*  ^ 
l'étendue  qu'elle  a  aujourd'hui  «  en  dédiant    **    '* 
une  chapelle  à  Rome  en  l'honneur  du  Sau- 
veur ,  de  la  fainte  Vierge ,  des  faints  Apôtres,  - 
de  tous  les  faints  Martyrs  6c  de  tous  les  juftet 
Idela  terre.  Cette  fête  bien-sôt  après  pafla  en 
jFrance  &  en  Allemagne.  Louis-le-Débon- 
Daire,  à  la  prière  du  Pape  &  ducQnfentement 
ksEvêques.,  publia  un  Edit,  qui  en  ordon- 
loit  la  célébration  dans  tous  (ti  Etats ,  &  qui 

1  fixoit  au  premier  Novembre. 

Nous  croyons  devoir  aufli  remarquer ,  que 

\  jeune  da^arêzae  dont  l'Eglife  iiiifoit  une 
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obligation  pour  tout  le  monde,  confîftoit  en- 
core au  neuvième  nccle,à  ne  prendre  qu'un  feul 
repas  au  foir  après  TOffice  de  Vêpres.  Ceftce 
que  prouve  clairement  un  fait  tiré  de  l'hiftoire 
"de  Charlemagne ,  qu'il  eft  d'autant  plus  natu- 
rel de  rapporter  ici,  que  nous  n'en  avons  point 
parlé  dans  l'article  qui  contient  la  vie  de  ce 

frand  Prince.  Charlemagne  faifoit  célébrer  U 
lefle  dans  fon  Palais  les  jours  de  jeûne  du  Ca- 
rême à  deux  heures  après  midi,  enfuiteVcpres; 
après  quoi  il  fe  mettoit  à  table.  Un  Evéque 
qui  fe  trouva  à  la  Cour,  furpris  8c  fcandalifé 
de  cette  nouveauté,  ne  put  s'empêcher  d'en 
dire  librement  fa  penfce  à  l'Empereur.  Ce 
Princeplein  de  modération  prit  fa  remontrance 
an  bonne  part  :  mais  pour  juftifier  fa  conduite 
dans  Tefprit  de  ce  Prékt ,  il  lui  enjoignit  d'at- 
tendre pour  manger ,  jufqu'à  ce  que  les  Offi. 
eiers  de  fa  Cour  prilTent  leur  repas.  Charle- 
magne fe  faifoit  fervir  à  table  par  les  Ducs  & 
les  Roi*  des  Nations  qu'il  avoit  vaincues.  Ce! 
Rois  &  ces  Ducs  mangeoient  enfuite,&  étoient  1 
lervis  par  les  Comtes  :  ceux-ci  par  des  Gen- 
tils-hommes ,  &  ainfî  de  fuite;  en  forte  qu'il  j 
étoit  minuit  quand  les  derniers  Officiers  fe| 
mettoient  àtable. L'Evêque , après  avoir ainlî 
lé  le  temps  du  Carême  qu'il  pafîa  à  la  Cour,  j 
co.nprit  que  ce  n'étoit  point  par  intempérance 
que  ce  grand  Prince  avançoit  fon  repas  de  deux 
ou  trois  heures  au  plus;  mais  par  la  néceflitc 
de  ne  point  retarder  la  réfedion  de  fes  der* 
niers  Officiers  au-delà  de  minuit.  Ce  récit  ncui 
montre  un  grand  Empereur  &  toute  fa  Cour 
qui  obfervent  iexadement  le  jeûne  du  Carême; 
&  l'allarme  d'unEvêque  au  foupçon  d'un  relâ- 
chement qui  n'eft  qu'apparent ,  eft  une  preuve| 
qu'il  ne  j'en  ctgit  encore  algrs  introduit  au- 
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.,.  *^  neuvième  Siçcle* 
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Gntepremiere/annST„'"P;"'i''"'les     M,'',  j, 
p-eu  voulant  les  révemer  1  1.""^^ '^"'=-  ''^js''''- <"'0'- 

accablèrent  de  toute  forte  de  U,    '  ^"'  '*'    '^'"""'  * 
f  s-  les  mêmes  iniquité,    n.  """•"  '^""P»'  P''^'"fans  ce, 
|l  Angleterre  les  effets  terrikl.^  1.","'*'^"'  '"f  '"'""«"'. 
P'eu,  furent  au/li  "aufe  d„     «Je 'a  colère  de 
«mes  Barbares  firent  dan1pF"^'^'i^"«  «^ 
Ces  exécuteurs  des  divfn^'^^™P'^'^''«"9°i^.       ,  • 

Jtoientpar.toutla  terreur  ^  1^?^':''."'="  P°r- 
«econcevoit  pas  7'^^Z^.Ïstl''r'°'' 
JjeconnoifroentpasDie.    i     •  '"'''^eles,  gu 
|?"n<ls  avantam dans  J«    °''"'  '""io'-^de 

Ivoit  revêtus  de  fa  n ,  r^l.^  "°"  ^'«''  9"'  les 
kM^,&quipro„o^rfc^ 

hwé.  Le  grand  m^  de=  ri  ^"î^'""^"'  ^  l'i- 
['«chemenfaux  biZtemDotfl"' ^'°'""'^ 

N»î:iiHS-^^^^      • 
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heureux  d'en  être  privé ,  on  ne  travailloît  qu^ 
en  acquérir;  &  on  perdoit  infenfîblement  de 
vue  la  fin  &  le  but  du  Chriftianifme ,  qui  con- 
fifte  à  dégager  le  cœ\ir  de  tout  autre  amour, 
^ue  de  celui  des  biens  invifibles  &  éternels. 
Dieu  envoya  des  barbares ,  pour  dépouiller  les 
Chrétiens  de  ces  richeffes  dont  ils  aburoient,8c 
j^our  les  rappeller  par  ce  châtiment  à  refprit 
primitif  de  leur  Religion. 

Les  Normands  n'entreprirent  point  de  per- 
vertir les  Chrétiens ,  &  d'enlever  leur  Foi.  11$ 
n'en  vouluréht  qu'à  leurs  biens  temporels ,  & 
travaillèrent  principalement  à  s'enrichir  de 
leurs  dépouilles.  Les  tréfors  des  é^lifes  &  dei 
monafteres  furent  l'appas  qui  atura  ces  bar- 
bares ;  en  forte  que ,  par  un  jufte  juge^nent  de 
Dieu ,  ce  qui  avoit  été  l'occafion  de  l'affoi- 
blifTement  des  Chrétiens,  devint  celle  de  leur 
punition.  Quelle  leçon  Dieu  ne  donnoit-ilpas 
à  fon  peuple  par  cet  événement  !  Il  lui  appre- 
noit  d'un  manière  également  fenfîble  &  frap- 
pante ,  à  ne  pas  eftimer  des  biens  qu'il  faifoit 
pafler  à  des  barbares ,  à  réferver  les  larmes  que  1 
ces  afHiciions  temporelles  leur  faifoient  répan- 
dre ,  pour  déplorer  les  maux  intérieurs  &  fpi- 
rituels,  dont  les  calamités  temporelles  ct'oient 
le  châtiment ,  &  dont  elles  auroientdû  être  le 
remède.  Un  grand  «ombre  de  Chrétiens  fut 
égorgé  par  l'épée  des  barbares ,  mais  peu  eu- 
rent la  gloire  du  martyre.  La  plupart  étoient 
indignes  d'un  tel  honneur.  Ceux  qui  les  fai- 
foient foufFrir  &  mourir,  étoient  plutôt  comme] 
des  miniftrcs  de  la  juftice  publique  qui  met- 
tent à  mort  des  coupables ,  que  des  perlécu- 
teursde  la  Foi  qui  couronnent  des  ConîcffeurJil 
Pendant  que  les  Normands  punifïbient  les  pé- 
chés des  Chrétiens  de  la  France  &  de  l'Angle* 


fur  Hétat  de  VEglife.  ne.  Tiécle.  S^i  - 
t«rre,lesSarrafin$  étoient  rinftrument  dont 
Dieu  fe  fervoit  pour  punir  ceux  des  Chrétiens 
d'Italie.Ces  infidèles  dans  toutes  leurs  courfes, 
pilloicnt  les  églifes ,  brûloient  les  monaftérei, 
faifoient  une  infinité  de  captifs. 

II.  ^ 

Sous  les  deux  premières  Races  «le  nos  Rois,        I U 
&  encore  long-temps  après ,  la  guerre  neTe    ^^^que» 
fcifoit  point  par  des  troupes  enrôlées  8c  fou-  ?"^f  "!"  * 
doycea,  mais  par  ceux  a  qui  les  Princes  &  les  tcmpoicU, 
Seigneurs  avoicnt  donné  des  terres ,  à  la  char- 
ge de  fervir  fous  eux.  Chacun  fa  voit  ce  qu*il 
lîcvoit  fournir  d*h<3mmer,^c  chevaux  ,  &  d'ar- 
I  mes ,  &  il  étoit  oblige  de  les  mener  à  la  guer- 
re quand  le  Roi  le  commandoit.  Or  comme 
leséglifes  poffédoient  dès-lors  de  grandes  ter- 
res, les  Evéques  fe  crurent  engagés  à  fe  met-    F/^«r/,  tlb 
treà  la  tête  de  leurs  vaiTaux,  comme  les  au-Oi/. 
très  Seigneurs.  Tous  les  biens  eccléfiaftiques 
dechaqueDiocèfe, étoient  encore  adminiftrés 
w  commun  fous  leur  autorité  ;  on  n*en  avoit 
Idiftrait  que  les  biens  des  monafteres.  Ces  por- 
Itions  attribuées  à  chaque  clerc ,  que  nous  ap- 
Ipellons  bénéfices ,  n*étoient  pas  encore  diftin- 
iuces.  Quoique  Charlemagne  trouvât  établie 
ia  coutume  de  faire  marcher  les  Evéques  à  la 
jtcte  de  leurs  vaffaux ,  il  voulut  bien  cependant 
ne  la  plus  fiiivre.  Il  difpenfa  les  Evéques ,  à  la 
prière  des  fidèle?,  de  fervir  enperfonne,  pour- 
pi  qu'ils  envoyafTent  leurs  vaffaux.  Mais  ce  ré- 
Hement  fut  mal  obfervé,  &  nous  voyons  aprèj 
[omme  auparavant  des  Evéques  armés ,  corn- 
attans ,  pris  &  tués  à  la  guerre,  Qu^eulVent 
[enlé  les  grands  Evéques  des  beaux  fiécles  de 
[Eglife,  fi  on  leur  eût  dit  que  leurs  fucceileurs 
leviendroient  un  jour  des  guerriers  f  Cet  abus 
icriant  ne  méritoit-il  pas  bien ,  quand  il  eût 
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été  feul ,  d'être  puni  par  répéc  des  barbares  ? 
Indépendamment  de  la  guerre,  les  Seigneu- 
ries temporelles  devinrent  aux  Evéques  une 
grande  fource'de  diflraâions.  Les  Seigneurs 
avoient  beaucoup  de  part  aux  affaires  d  Etat , 
qui  fe  traitoicnt  ou  dans  les  affemblées  généra- 
les ,  ou   dans  les  Confeiis   particuliers  des 
Princes  ;  6(.  les  Evéques  y  étoient  plus  utiles 
que  les  autres  Seigneurs,  parce  qu'ils  avoient 
plus  d'étude  &  de  lumière.  Il  falloit  donc  ctre 
prefque  toujours  en  voyage.  Car  la  Cour  du 
Prince  &  les  afTemblcés  ou  Parlemens ,  n'a- 
voient  point  alors  de  lieu  fixe.  Charlemagne 
étoit  tantôt  en  deçà  ,  tantôt  au-delà  du  Rliin; 
tantôt  en  Italie ,  tantôt  en  Saxe  ;  aujourd'hui 
à  Rome,  dans  trois  mois  à  Aix-la-Çhnpcllc, 
Il  menoit  toujours  avec  lui  grand  noiiibre  d'E- 
\cques  fuivis  de  leurs  valFaux  &  de  lei<rs  do- 
meftiques.  Quelle  perte  de  temps  !  quelle dif- 
fipaticn  !  Quand  trouveront-ils  du  temps  pour 
prêcher,  pour  étudier ,  pour  examiner  les  Le 
îbîns  fpirituels  de.  leur  troupeau  f  Les  Parle- 
mens ou  afTemblées  générales  étoient  aulfii 
des  Conciles  ;  mais  ce  n'étoit  plus  ces  Gond 
les  établis  fi  fagemen:  par  les  canons  en  cha-j 
que  Province  entre  les  Evéques  voilîiis  :  c  e-i 
toit  des  Conciles  nationaux  de  to^t  rEinpire] 
iFrançoJs ,  »où  l'on  voyoit  les  Evéques  à'hi 
lie,  de  Saxe,  &  d'Aquitaine.  Les  réglenicnsi 
en  étoient  plus  uniformes  ;  mais  le  peu  de  ré 
fîdence  des  Evéques  nuifoit  fort  à  leur  exé 
cution.   Ces  afTemblées  étoiejit  elTentielie 
ment  Parlemens ,  &  Conciles  feulemeni  p 
occafion  ,  c'eft-à-dire,  que  l'on  profitoit  c 
la  rencontre  d'un   nombre  d'Evéqiies  pou 
traiter  d'affaires  eccléfiaftiques.  De-ià  eft  ve 
nu  ce  mélange  du  temporel  avec  le  ipiritucl 
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Is  font  entièrement  To  m,;         i5'"P°«iJes.  *■"«•• 
^^g»rd  ;  comme  pm  r  le  fn  *'"'''. '^""'«^  ^  cet    «-«"  fi- 
rent enticrement  /i,^™1  ^  "'"^^  '  '"  Prince,  T"^'  "l"  * 

fc-.ximesd:îaV  rAn^'^i^tl-*  Vo^ipS^ 
encore  a   éguies  d.ns  leS^'^r  '?"°''"'^^a'^" 

Monne  n'accufe  d^  vo  ^  5'%^^ 'f  ''  ""•« 
foii  Siège.  ^''â«^Jes  droits  do 

Mais  depuis  aue  I»f  i?   ■ 

rcni  avoir  comme  Ev^oul"  i"'  "^  .^"":  ■'*  cru-: 
Une  comme  Seieneur,  ri,     j^"'''"3voient 

«Roi.,„o„.4Tereip;f;;^r 

a  pénitence ,  mais  même  A^^\  '*  J"'^'in.iJ  de 

Itoiivenoient  pas.  La  ri  -        -'^^  '  "'"n  dif- 
j«.i.e  depuis  irmijt,  Wtr'  ''"  'l?''  ''"^«- 

Ironne  fur  la  tête  du  Roi"  ?U  ^  ""''''"'  J"  "u- 
['«mede  la  part  de  Dieu  \\  f?""""^"'  J»  Roy- 
Jk  Débonnaire,  apS?a±K-''"T' <^-  Lou^, 
Il  u.  impoferent ,   d,I,„  j        *  Eveques qui 

i'»«pi"s  permis  de  re^Dr^nHl"'-^"'''  "«  J"i 
f,  eft  un  attentatl7a")t    ''''^"«^^Roya- 

[•nnement.  Sain,  An,?    -^  """^ '"''mpJ'V d'é- 
l'Confôquencésd^At?''^'"'  ">  ?=>'  ''^'el- 

loarage  pour  foutemV  !■,       "'•  "'3"q"oit  d» 

boisduneSe1"î:,^li!,.'"Evlq„e; 
ffufet  de  décider  r?  „„.  ^''"'  Ai!gufii„ 
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gjO  A  R  T.  X.  Réflexions 
ou  non.  Il  déclaroit  nettement ,  qu'il  ne  vou-^ 
loit  point  toucher  cette  matiere.C'eil  qu'il  con- 
noinoit  parfaitement  les  bornes  de  fcs  devoirs 
de  ne  vouloit  pas  faire  un  pas  au*delà.  Nos 
Evéques ,  bien  plus  hardis ,  fe  déclarèrent  con- 
tre Louis  le  Débonnaire  pour  fes  enfans ,  Se 
les  animèrent  à  cette  guerre  civile ,  qui  ruina 
l'Empire  François.  Les  prétextes  fpécieux  ne 
leur  manquoient  pas.  Louis  étoit  un  Prince 
foible  ,  gouverne  par  fa  féconde  femme;  tout 
l'Empire  étoit  en  défordre.  Mais  il  falloit  pré- 
voir les  conféquences,  &  ne  pas  prétendre  met- 
tre en  pénitence  un  Souverain  comme  un  fim- 
ple  moine. 

Les  Papes  croyant  avec  raifon  avoir  ^u  moiiit 
autant  d'autorité  que  les  Evéques ,  entrepri- 
rent hien-tôt  de  régler  les  différends  entre  les 
Souverains ,  non  par  voie  de  médiation  &  d'in- 
tercetTion  feulement,  mais  par  autorité  ;  ce  qui 
eft  réellement  difpofer  des  Couronnes.  Ceft 
ainli  qu'Adrien  II  défendit  k  Charles  le  Chau- 
Te  de  s'emparer  du  Royaume  de  Lothaire  Ton 
neveu ,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  s'en  fût^ 
mis  en  poirefTion  malgré  cette  défenfe.  Mais! 
les  Seigneurs  François  répondirent  fortemen 
aux  reproches  du  Pape  par  la  plume  d'Hinc- 
mar.  La  conquête  des  Royaumes  de  ce  monde, 
dirent-ils ,  fe  fait  par  la  guerre  &  par  les  vic- 
toires, &  non  par  l'excommunication  duPapi 
&  des  Evéques.  Le  Pape  ne  peut  être  tout  en 
femble  Roi  &  Evêque  ;  &  il  ne  nous  perfu; 
dera  pas  ,  que  nous  ne  puifHons  arriverai 
Royaume  du  Ciel,  qu'ey  recevant  le  Roi  qui 
voudra  nous  donner  fur  la  terre. 

On  croyoit  dans  les  temps  moins  éclaii 
dont  nous  parlons,qu'étre  Evéque  &  Seign 
valoit  mieux  c}u'écre  Evéque  fimplement 
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fur  Pétat  de  VEsUre  r  v  fl/  i 

encore  i  préfent  en  AllemaiL  1^°"'»^""  "-OP 
Dans  cette  confufîon  de3  Pu 'fl?  '°'°?"«- 
fecuJiers  empiéter<tnr  jl  i        '^"'■'iinces  .  lei 

la  .participation  des  Evoques  "^"'.'•".  ^n, 
prctres  dans  les  églife,  qui  dén  '  7"^"°'^"'  d" 
terres,  &  les  RSiss'im,'-  P- "''*"«"' de  leurt 
pouvoir  difpof«7es  ë^  f  "°'.''«  S'-^'luefoi; 
me  temps  on  recommandir  L'  ^''?'9"'«n  mé- 

4'^rra:"^rV,«  ^esEv,  ,„, 

mulâtres  &  par  conféque  *  ^  °*^"  '''  '^^"'ent 
çommendes  n'ont  étSr«^  ™°"'*'  '  "'  ^e, 
derniers  rîécles ,  i  tZ^^Z'ê^'  ''^'■'  '« 
caufe  des  terres  que  tjofTxj  ""' ?"Sn«ure .  à 
r«.  Ils  avoient  beaucou  "dl  T  ^«.«onafté- 
fou.e«  à  la  Co.^;7étenf  ""'"f,^'"'^"' 
Confeilsdes  Rois  &  aux  P^  f"    ^^P^""  «W 
,  J«ger/Î  dans  une  vie  auffi  d^^"-""*-  «"  Peut 
&les  moines  qui  il  T,    ''''"i'^'  ws  Abbés 

voient  aifémenîob&Sr?''".'  '  P»»- 
l"r  abfence  devoit-el?e   "r ^^"f * ^''"'Wen 

ment  au  monaftére    lu       '^'^  ''«  rel^he- 

0" .'  Ces  Abbés  Sriirneu?/  "■"?■"  ''^  «^«"0- 

ncheiTes  pour  fourn  K?7°""'  ^^°^''  de 

f,nres;&iUfef^;M««  de  voyages  &  rf* 

ftfeire  donner  pluSsAKK  *■"•■  "éditpou, 

Ifaent  fans  le  moindre  r.T'  ^"'''^  «ar- 

fe neuvième fôcTe„ue"^^""P»'e.  Ceft  fa^s 

'devenir  commun.  "  "''"^  ^  commencé 

■  Ê  e  ij      *         - 


6^2        AnT.X.  Réflexions     '^    ^ 
rentretien  des  batimens ,  &  fur-tout  au  foula. 

femcnt  des  pauvres.  Mais  il  eût  été  fort  à  fou- 
aiter  que  les  Evéques  euffent  toujours  regar* 
décès  biens  comme  un  fardeau  embarrafîant, 
félon  ridce  qu'en  avoit  faint  Chryfoftomc,  ôc 
qu'ils  eulTent  été  au(fî  réfervcs  que  faint  Au- 
guflin  ,  à  en  acquérir  de  nouveaux.  Les  Evc- 
flues  du  neuvième  fiéclc  n'ctoient  pas  fi  de- 
(intérefFés.  Nous  avons  vu  que  du  temps  de 
Charleraagne,  on  fe  plaignoit  qu'ils  s'cffor- 
(çoicni  de  perfuader  aux  perfonnes  fimples  de 
renoncer  au  monde ,  afin  que  l'Eglife  profitât 
de  leurs  bien^  au  préjudice  des  héritiers  Icgi^ 
times. 

IV. 
Les  hommes  les  plus  éclairés  du  neuvième 
ficelé  fe  fentoient  du  malheur  de  leur  temps. 
"^^"^^"^  embraffer  toutes  les  fciences ,  ils  n'en 
Atnoar  des  approfondiffbient  aucune  ,  &  nefavoientrien 
fables.  exaâement.  Ce  qui  leur  manquoit  le  plus, 

Jupeiftitions  ^j^j^  j^  critique  pour  diftinguer  les  pièces  faufr 
.  .  fes  des  véritables.  Quand  on  n'avoit  pas  les 
"'  ades  d'un  Martyr  pour  lire  le  jour  de  fa  fcte , 
quelquefois  on  en  compofoit  les  plus  vrai- 
semblables ,  ou  les  plus  merveilleux  que  l'on 
pou  voit ,  &  par-là  on  s'imaginoit  entretenir  la 
piété  des  peuple,.  Ces  fauUcs  légendes  furent 
j>rinci paiement  fabriqucei  à  l'occafion  dçs 
tranflations  des  Reliques ,  fi  fréquentes  dans  le 
neuvième  fiélc.  Ce  fut  alors  qu'on  commença 
à  avoir  une  dévotion  excefidve  pour  les  Reli- 
^ires.  On  travailloit  avec  paflTion  à  s'en  procu- 
rer. On  n'y  épargnoit  ni  foins ,  ni  fatigues ,  ni 
dépenfes  ;  &  les  perfonnes  les  plus  éclairées 
l'en  faifoient  une  affaire  capitale,  Ce  zèle  étoit 
poufl"é  fi  loin,  que  Ton  ufoit  de  divers  artifices 
pp^r  Ce  les  dérober  les  uns  au*\  autres*  Les  R(h 
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neuvième  «cle"Mai,  i  "  ^  '  P'^'  *"  '^"'"^e  au 
fo .  les  plus  permSfl! ?   ""  f  "  P'''^'  f=">^- 

H.ncmar;?out  fanon  ^r'^^r"'-"^'^^^'"- 
jama»  démêler  cette  ftu/TerV  ii'r' '  •"'  P"' 
que  ces  Décrétais  i.  ."""?'e.  Il  fayoit  bien 

'les  Préc  Je«  '^',V;^7' '"=?nnues  aux  fîé- 
quand  elles  co^mencerenf  "?«»  apprend 

preuves  de  fuppoftio„   '?..  .iP""'  ^  v°'>  lo« 
quoiqu'elles  foien     r^.  ?    tm'  «"ferment. 

fuoitmcme,  quand  én'elr-"-"  ^"  ^'J'-:- 
les.  Un  autre  eSerfan      "°'-'"'  '"^vora- 

-f-avoir  des  prin  ipe™  .t  /'''^"'^''''>  f^"'* 

l^'A„te„rsd„'net,tSdert'''''^"2'°''-        ' 
infinité  de  miracles   II  r.,  "PPortent  une 

goû.  du  merve  lleu;,"iC"  r  f''  '"^  '« 
vrai ,  &  il  pouvoir  y  avoTî^     '  ^"'  «'"''  <*« 
,  =."«  quelques-uns. £es  p/lerinr"r  '' '""■^'•« 
fi'te  de  la  vénération  defn^r^^'  ^"'^"^  ""e 
K^mts.  Us  devinrent  une  d&*''.^^^''«''« 
H«».  peuples  &  des  Ro"s    derF""  ""'^«ftlle 
moines  C'étoitpréfoer'un  i^'^"^'  «^  «fes 
r^Tentiel  delà  ReSon     „^    J  "«eToireà 
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traites  ;  quand  des  femnies ,  &  même  des  rclU 
gieufes  s'expofoient  à  tous  les  périls  de-  ces 
grands  voyages.  Il  y  avoit  infiniment  plus  à 
perdre  qu*à  gagner ,  &  ces  pèlerinages  devin- 
rent une  des  fources  de  la  ruine  de  la  difci- 
pline  ;  aufïi  s'en  plaignoit-on  au  commence- 
ment du  neuvième  fîccle.  L*abus  dans  la  vé- 
nération des  Reliques  dégénéra  en  fuperflition, 
&  conduifît  aux  épreuves  ,  qui  devinrent  fi 
communes ,  &  que  le  peuple  ignorant  appel- 
loit  le  jugement  de  Dieu.  Nous  n'entrerons 
point  dans  le  détail  de  toutes  ces  pratiques  fu- 
perftitieufes.  Il  eft  étonnant  qu'on  n'ait  pas 
compris  que  c'étoit  tenter  Dieu ,  que  de  vou- 
loir l'obliger  d'intervenir  par  un  miracle  aux 
tombeaux  des  Saints  pour  découvrir  ce  qui 
étoit  caché. 

Les  Dodeurs  du  neuvième  fîécle  n'avoient 
point  la  réferve  &  la  difcrétion  des  anciens  Pè- 
res. Ils  apitoient  toutes  les  queftions  qui  leur 
Yenoient  a  refprit ,  &  en  propofoient  fouvent 
de  très-indécentes.  Ils  ne  connoiiroient  point 
cette  noble.fîmpiicité  de  la  Foi,  qui  réprime  la 
curiofité  inquiète  de  refprit  humain;  qui  ne 
veut  favoir  des  Myftères  que  ce  que  l'Ecri- 
ture nous  en  apprend ,  &  qui  s'arrête  ,  dès  j 
qu'elle  n'a  plus  pour  ^ide  la  révélation. 

V.  On  ne  fauroit  afTez  remarquer  la  raaniérej 

Maux  (le  j^j,^  Arnon  Archevêque  de  Salsbour?  exci- 
Affcx^ns  g€n-  ^^^^  ^^^  Huns  &  les  Sclaves,qui  avoient  été  fub- 
jugués  par  Charlemagne ,  à  embraffer  Ja  Re- 
ligion chrétienne.  Il  fe  faifoit  obéir  des  Sei-I 
gneurs,  &  avoit  fur  eux  autant  d'autorité ,  qwr 
le  maître  le  plus  abfolu  en  a  fur  fes  efclaves, 
Il  faifoit  manger  à  fa  table ,  &  traitoit  hon 
rablement  les  efclaves  chrétiens ,  tandis  ç[ui 


IM* 


,    fur  Vétat  de  VEsUfè  rv  r.A  i      ^ 
leurs  maîtres  ,  parca  nn-i  ^'  •     ^'^-   ^ff 

le  forte  de  mauvais  traiwm.i  expofesa  tou- 

Jans  fa  condition  r&ch?n~^°',P/'  "^^'^^ 
'«urde  ceux  qui  lîembSTJ^''!'  «'^- 
tte  le  goût  duaécleArl!  ^  "^«  «on- 
cupés.  '^"®  ♦'o"'  noM  fommes  oc- 

ïiolence7Loufes&d«e&?"  **"?'•  <»« 
pelle  comment  fut  trâS  u  p^"''?'"'"^- 
nuniere  dont  ce  Pane  f»     ^'^^  ^«°n-  La 

moins  furprenante.  Toute  l-Farp  î''*  P" 
dalifée ,  &  l'Empereur  r„  •  ^      ^"  '^'^  '"""- 

ment  débonnaire,  vouloif  l"'  ?"?,'^"^  "^'- 
pémtfince.  '      "'°"  9ue  le  Pape  en  fit 

I  pM:n;i:L"£fe,«'«  ^Pereurs  *  le. 
1  setoit  introduit  d"/l,"'/°"'^°''=°'»l'ien 
fe  obligé  de  réforme?  t™  "^f"'-  ^^SWc  On 
,  ,?"es,  ici  Prêtres"  S chnv    '"'."''  ^"Evc. 
Iwreligieufes.  H  fallut  -«"'".^'''«"««gieux, 
chaire  &  le.  jeux  dehazlrd   tS  ""  ^^''S'  Ù 
'we  aux  religieufes    & %:•'  °'ï'°''"fi- Ja  clô-, 
Powrétabnrîebon  wd*/!^«  ,''"  '^«'«men. 
les  nouvelles  églife  jl T^"?"'.''^-'«ats. 
fo'Mes.  Dès  que  cfs  hoJ™  ^'^*."°ient  très- 

çonvertis  l'épée  à  la  m^^T  ^"'  "^"'^"^  «^ 

Jjcrandre  Â  l'P  '  "  avoient  plus  ripn 

IMolâtr^.  Pourfe7sT"I''^f  retourS'^S 

î"^  en  lel  faifa«  fôrriÏÏ.  ?"''  '"  f""" 
wons  déjà  eu  lieu  de  relf^     T  P'^^'  N°« 
hie  ces  converfîonTr  ^"^  =P«"<^efuc- 
iî"i  eft  la  fouveSa  fon ''"•  "'^«'^-Chrift  , 
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Les  François  eurent  beaucoup  de  zélé  pour 
Taddition  du  mot  filioque  faite  au  Symoole,  h 
quelle  devoit  être  une  Iburce  de  divifion  e^' 
les  Grecs  &  les  Latins.  Ils  ne  fe  rendiren?  pci.u 
i  la  fagedécifîon  du  Pape  Léon  IIF,  qui  recon- 
noiffbit,  comme  les  François ,  la  vérité  expri- 
mée par  cette  parole,  mais  qui  ne  vouloit 
point  en  Tajoutant  au  Symbole  ,  donner  aux 
Grecs  fu  jet  de  difputer  fans  fin  &  de  fe  féparer 
de  l'Eglife  Latine.  Nous  avons  dû  aufli  être 
furpris,  de  voir  les  François  tellement  préve- 
nus contre  le  feptiéme  Concile  général ,  que 
rien  n'étoit  capable  de  le  leur  faire  recevoir. 
Leurs  préjugés  contre  les  Grecs,  le  peu  de 
connoilïânce  qu'ils  avoient  de  ce  qui  fe  paiïbit 
en  Orient  ,  Tignorance  de  certains  \  termes 
qu'ils  prenoient  dnns  un  autre  fens ,  tout  cela 
les  arrètoit ,  &  les  empéchoit  de  fe  rendre  aux 
follicitiuions  du  Pape  qui  avoit  confirmé  ce 
Concile ,  lequel  a  éié  depuis  reconnu  parles 
François  mêmes  comme  vraiment  œcuméni- 
que. Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet 
événement ,  c'eû  qu'on  n'a  jamais  été  tenté  da 
regarder  les  François  ,  comme  hérétiques  ni 
conjme  féparés  de  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  refu- 
faflent  de  recevoir  un  Concile  général  confii- 
mé  par  le  Pape.  C'eft  que  ce  n'étoit  de  leur 
part  qu'une  erreur  de  fait ,  &  qu'ils  ne  fe  fc- 
paroient  pas.  Il  ije  peut  y  avoir  d'hérétique 
îans  héréfie  ;  &  l'on  ne  fauroit  être  retranché 
de  l'Eglife  pourcaufe  de  dodrine  ,  tant  qu'on 
ne  rompt  pas  l'Unité ,  &  qu'on  n'enfeigne  au- 
cune erreur  formellement  condamnée  par 
l'Eglife. 

Le  démon  fit  des  efforts  pour  affoiblir  ladif- 
çipline  de  la  pénitence ,  &  pour  fubflituerde 
nouvelklc^égles  aux^a^eienne^  Après  avoir fé^ 
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i  leur  tlur  [:  'fécS;  T";"  «<^"''"--« 
«rompeufes.  On  réSi,'^     ''"  «gérance, 

"  '"livres,  qui3;rét  L^rr'  .''^  '"'«- 
prétendus  excès  &  une  wL!        ®  combattre  de 

voient  la  difcipline  3^^'"-  °"'^''«  •  ^n=r- 
foient  les  p&hfur"  à  coi,?!""'"/»  '  ^^  «''Po- 
&  à  profaner  les  W^-  "n*  ''«  fe'ilc?oj 
,<lesE.èquesJefc";;"/eutdelapf;' 

enmelle  contre  un  Doré  7  ''"'^'"«'0"  lo- 
«lonna  dans  un  ConriE.  ?»""•="'"•  O"  or* 
Evègue  fit  dans  fon  ëitcè.r'  ^""^  ^''^^ue 
cherche  de  ces  pernic.w'  ""^  'Z'"^"  '«- 
brûler,  & d'dter  di.  mir  j  i" '  a^"  de  les 
-fercanJale,  cie  deTon^''" '^''^'^^ '•■•  Pierrê 
-«resdWaVa",P°f--elâchcsMe. 

l'Empi?e"S4pltif Î:"  ''"•  .^^'^-«t 
donnèrent  lieu  à  to"t  A^      ^j"'''"'"'' ''-'^'=' 
J".''  Pill-iges ,  aux  v°o  ^nce?"  /">  f '"°^''^"  • 
D'eu  avoit  touiours  U  k      ^  '  ^''  ''bcrtinage. 
pie,  &ncanmi°„  "Ir^"'  '"''^  ^"^  ^on  peu- 
de  bonnes  réfoîwLm  f  "î''"'°"  ''<=  former 

,  ,^'  -n,ps  en  tet^"  ef  t  f  f  ""•  ^'"« 

foient  en  France    l  \l  /'°™3'"'*  'eparoif- 

,  Jifcipline  5-affofblâ  r  ^7,""?"' «»  l'a^e.  L, 

plioient ,  le  CleZtLl  •  j  ^'"'*  '^  ""l"- 

Onn'ap^ort.^  aS  X^^"  ''?"'  '"ignorance. 

Propordonnés  0^feS;:'-'''J  ''"'*'^"  <''''- 
ciles,queles  Evéque!  fe  rf "r  •  '''"'.  '"  Con- 
ftr  avec  des  iSs  V^  '^'""  '^  '^"ver- 
flMÔt  9«'avecdesder«  I  """-^^  "^^  ««x  • 
f-ivi  par  les  Abbé'rL  ^bber^'^i'  "°-'  ' 
Jconduite  devenoit  tome       ^obeffes ,  dont  U 

U.l.iî.n,,,;'^if^^'ê.^^^    .. 
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bon  Clergé ,  à  inftruire  folidement ,  &  à  faire 
obferver  les  faints  canons. 

Les  Papes  n*étoient  prefque  occupés  que  du 
temporel ,  &  continuoient  de  s'attribuer  une 
autorité  fans  bornes.  Nous  en  avons  vu  quel- 
ques-uns faire  des  fautes  très-graves.  Ils  em- 
ployoient  C\  fouvent  les  ccnfures  &  les  excom- 
munications ,  qu'elles  pafîbient  en  formule!» 
Jean  VIIÏ  alla  jufqu'à  excommunier  ceux 
j'  qui  lui  avoient  dérobé  une  écuelle.  Ce  Pape 

étoit  un  homme  fingulier  ,  qui  donnoit  dans 
des  excès  de  plus  d'une  efpéce.La  manière  dont 
Etienne  VI  traita  le  Pape  Formofe  après  fa 
mort ,  paroît  incompréhen/îble.  Jufqu'ici  nous 
n'avions  rien  vu  qui  en  approchât.  Formofe 
étoit  le  premier  Pape  qui  fût  palFé  d'i^i  autre 
Siège  fur  celui  de  Rome.  Etienne  punit  une 
faute  qui  pouvoit  être  pardonnable ,  par  m 
crime  qui  fait  horreur. 

On  fit  entrer  Carloman  fils  de  Charles  le 
Chauve ,  dans  le  Clergé  malgré  lui.  On  lui 
donna  de  riches  bénéfices ,  dont  il  employa  les 
revenus  à  exercer  par- tout  des  violences ,  &  à 
caufer  de  grands  dcfordres,  avec  une  troupe 
de  libertins  qu'il  s'étoit  allociés.  Le  Roi  fut 
obligé  de  le  faire  dcpofer ,  &  enfuite  il  lui  fit 
crever  les  yeux.  C'eft  à  quoi  fe  termina  cette 
entrée  forcée  dans  le  Clergé. 
^■u..j-;i  .^^^  ^':     VI.  ■    • 

V  T.  Dieu  permit  qu'il  s'élevât  dans  le  neuvième  1 

Difputeôfur  fiécle  quelques  difputes  fiir  les  matières  de  la 
Pre^Xnf  ^*  ^^^^^  *  ^®  *^  Prédeftination ,  afin  de  manifef.  | 
tion/qiil"fon  ^^^  ^^^  difpofîtions  de  la  plupart  des  Chrétieiiç, 
ncndicuidi  II  paroît  qu'on  s'occupoit  peu  de  cesvéritc!| 
vers  fcanda-   faintes,  qui  font  le  tréfor  des  Chrétiens  &  i'amel 
de  la  Religion,  C'eil  en  fe  nourriilànt  de  cettij 
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célefte  doârine ,  que  les  premiers  Fidèles  hi-  Avantage 
foient  de  fi  grands  progrès  dans  la  pieté ,  qu'ils  ^**  l'Eglifc 
étoicnt  humbles ,  reconnoiifans ,  perfévérans  **  "«»*•• 
dans  la  prière,  pleins  de  confiance  dans  les  mé- 
riies  infinis  de  Jefus-Chrift.  Toutes  ces  difpo- 
litions  coulent  des  mérités  de  la  grâce  comme 
de  leur  fource.  Dès  que  le  commun  des  Chré- 
tiens ne  faifoit  plus  d^ufage  de  ces  yérités ,  il 
ctoit  naturel  qu*ils  tombaient  dans  le  dépérif- 
fement  &  dans  la  langueur  où  nous  les  avonsvûs« 
La  plupart  des  Doâeurs  du  neuvième  fiéclo 
n'avoient  point  un  afîez  bon  goût,  pour  s'atta- 
cher à  étudier  faint  Auguftin ,  &  à  prendre  en 
tout  pour  guide  un  fi  grand  maître»  Ils  s*ima- 
ffinoient  qu*il  étoit  beaucoup  plus  beau ,  dtf 
le  jetter  dans  les  matières  d'érudition  ,  où  ils 
réufliflToicnt  encore  affez  mal.  Quand  on 
examine  les  Ouvrages  des  Savansdu  neuviè- 
me fiécle ,  on  n'eft  point  furpris  qu'avec  un 
pareil  goût ,  ils  ayent  négligé  des  Ouvrages 
aulTi  profonds  &  aufit  folides  que  ceux  de  faint 
Auguftin.  Gotefcalc,  qui  en  avoit  fait  un» 
étude  férieufe  ,  parut  annoncer  des  nouveau- 
tés, quand  il  parla  de  la  Prédeftination  &  de  la 
Grâce  d'une  manière  oppofée  à  l'orgueil  de 
l'homme,  &  aux  préjugés  de  la  nature  cor- 
rompue. Des  Evéques,  qui  ne  jugeoient  de  ces 
fublimes  vérités  que  fur  ce  qui  leur  paroifToit 
I  plus  ou  moins  raifonnable ,  condamnèrent  la: 
1  doftrine  de  ce  Religieux  fans  beaucoup  d'exa- 
I  men.  Rien  ne  prouve  mieux  ce  que  nous  difon» 
ici,  que  les  excès  dans  lefquels  donna  Raba» 
Archevêque  de  Mayence,  qui  combattit  le  pre- 
mier Gothefcalc.  Hincmar  ,  qui  fut  enfuite  le 
grand  a^ent  dans  cette  affaire ,  fâvorila  le  Se- 
mipclagianifme  en  voulant  réfuter  la  doftrin«? 
l^e  Gothefcalct  Cet  Archevêque  rufé ,  poUtl-* 


?  1 
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que,  ambitieux  ,  qui  avoit  plus  d'érudition  qu^ 
de  jugement ,  &•  qui  étoit  plein  d'artifices,  me- 
ritoit  d'être  à  la  tête  de  ceux  qui  travailloient 
à  obfcurcir  les  vérités  de  la  Grâce.  Les  enne- 
mis de  ce  précieux  dogme  feront  toujours  voir 
par  leur  conduite ,  qu'ils  ne  font  point  animés 
de  l'Efprit  de  Dieu ,  &  que  la  vraie  Grâce  de 
Jefus-Chrift  qui  forme  les  Saints  ,  n'eft  point 
le  principe  de  leurs  roouvemens  &  de  leurs  dé- 
çiarches.  *  -  •  '' 

La  cruauté  avec  laquelle  Gothefcalc  fut  trai- 
té eft  inconcevable.  S'il  employoit  quelques 
expreffions  trop  dures  ,ou  s'il  pari  oit  avec  trop 
peu  de  rcfped  des  .perfonnes  qui  lui  ctoient 
©ppofées,  il  falloit  l'inftruire  &  le  reprendre, 
9c  non  pas  le  faire  déchirer  de  coups  ei^  prélcn- 
ce  du  Roi  &  d'une  afTemblée  d'Evéques.  Co;u. 
ment  ne  s'eft-il  trouvé  perfqnne ,  qui  ait  hit 
fcntir  combien  ce  procédé  étoit  odieux  & 
cruel  ?  Qu'on  le  remarque  bien  :  c'eft  encore 
là  un  des  traits  aufquels  fe  font  toujours  fait 
fionnoîtrè  les  ennemis  de  la  Grâce.  On  fe  rap- 
pelle fans  doute  les  violences  qu'exercèrent 
les  Pélagiens  dans  la  Palefline  ,  contre  ces 
perfonnes  très  pienfes  dont  faint  Jérôme  pre- 
noit  foin.  Ces  furieux  ne  furent  fatisfaits  que 
quand  ils  eurent  détruit  un  faint  monaftere,  où 
Dieu  étoit  fervi  en  efprit  Se  en  vérité.  Gotel- 
çalc  avoit  appelle  au  S.  Siège,  du  jugement 
£  étrange  que  fes  propres  parties  avoient  porté  j 
contre  lui.  Qu'oppofe-t-on  à  une  démarche  fil 
régulière  !  Des  voyes  de  fait.  On  arrête  celui  1 
qui  étoit  chargé  de  l'Aâe  d'appel ,  &  on  met  | 
Gothefcalc  en  prifon. 

Nous  ne  voyons  prefque  perfonne  qui  ait  pris  1 
avec  zéie  la  défenle  de  ce  moine  opprime.  La 
^plupart  des  grands  hommes  que  Dieu  fufciul 
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pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  Grâce ,  (cparé- 
rcnten  quelque  forte  leur  caufe  de  celle  de 
Gothefcalc.  Ils  voyoient  fes  ennemis  fî  puif- 
fans  &  fi  acharnés  contre  lui,  qu'ils  craignoient 
peut-être  de  nuire  à  la  vérité  ,  en  confondant 
avec  le  fond  de  la  dodrine,la  caufe  perfon- 
nelle  d'un  particulier ,  qu'ils  ne  croyoient  pas 
abfolument  irrépréhenfible.  S.  Prudence  de 
Troyes  rendit  à  l'Eglife  un  fervice  important» 
en  recueillant  un  grand  nombre  de  palîagcs  de 
l'Ecriture  &  des  Pères,  pour  établir  la(  bonne 
dottrine  fur  laGrace  &  laPredeftination.  Loup 
Abbé  de  Ferriéres  féconda  le  zélé  de  ce  faint 
Evéque  :  mais  l'églife  de  Lyon  fe  diftingua 
avec  beaucoup  d'éclat  dans  cette  affeire.  Saint 
Rémi  qui  en  étoit  le  chef,  eut  la  générofité  âo 
fe  plaindre  hautement  de  la  cruauté  avec  la- 
quelle on  avoit  traité  Gothefcalc,  &  de  décla- 
rer que  la  doétrine  que  ce  Religieux  avoit  en- 
feigiiée  touchant  la  Prédeftination  étoit  véri- 
table. Il  étoit  digne  du  fuccefleur  du  grand- 
Irence,  de  fe  mettre  à  la  tète  des  défenfeurs 
d'une  fi  fainte  Caufe.  Il  convenoit  que  la  plus 
iiluftre  &  la  plus  ancienne  égiife  de  France  , 
quelefangde  tant  Martyrs  avoit  arrofée,  fe 
dilHnguât  dans  une  difpute  où  il  s'agiffoit  des 
droits  dont  Dieu  eft  le  plus  jaloux,  -  ?r"-.  .'   ,i 

Le  grand  avantage  que  l'Eglife  tira  de  cette- 
1  conteuation ,  fut  d'avoir  donné  lieu  à  exanii- 
ner'de  quel  poids  étoit  l'autorité  de  faim  Au- 
tguftin  fur  les  matières  de  la  Grâce  &  de  la 
Prédeftination.  Elle  eut  la  confolation  de  voir 
que  tout  le  monde  convint,  que  c'étoic  à  ce 
grand  Doâeur  qu'il  falloir  s'en  tenir  fur  ces; 
Iqueftions  ;  que  fa  dodrine  étoit  celle  de  toute 
[l'Eglife ,  &  que  l'on  ne  pou  voit  que  s'égarer  , 
en  Suivant  un  autre  guide  que  cet  iiiufte  Père, 
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C'étoit  une  leçon  pour  les  fiécl^  ;  jui  dévoient 
fuivre*  Malheur  à  ceux  qui  n'en  onc  pas  pro« 
£té. 

VIL 

ui  ^  M*  ur-      ^^  "'^*  confidéré  jufqu'ici  que  les  maux  dont 

«Hfcd'Oric^  ^'.^S»»^e  d'Occident  fut  affligée  pendant  le  iieu- 

Irruption  des  vicme  fiécle.  Celle  d'Orient  eut  aufli  des  fcan- 

Barbarcs.       dales ,  &  j'ofe  dire  qu'ils  furent  beaucoup  plus 

Chute  des  grands,  que  ceux  dont  je  viens  de  parler. 

L'Empire  Grec  ne  fut  pas  entièrement  dé- 
truit, mais  il  fut  réduit  à  des  bornes  fort  étroi- 
tes,d'un  côté  par  les  conquêtes  des  Mufulinans, 
de  l'autre  par  celles  de  divers  Scythes ,  entre 
autres  des  Bulgares  &  des  Ruifes.  Ces  deux 
derniers  peuples  fe  firent  Chrétiens  :  mais  leur 
domination  produisît  à  peu  près  les  mêmes  ef- 
fets en  Orient,  que  celle  des  autres  Barbares 
iêptentrionaux  avoit  produits  en  Occident.  A 
l'égard  des  Mufulmans ,  bien  loin  de  fe  con- 
Tertir ,  ils  vouloient  convertir  les  autres ,  & 
c'étoit  le  zélé  d'établir  leur  religion ,  qui  leur 
înfpiroit  le  défîr  d'étendre  leurs  conquêtes.  Ils 
fouffroient  à  la  vérité  des  Chrétiens  ;  mais 
ils  employoient  pour  les  pervertir,  tous  les 
moyens  poffibles  excepté  la  perfécution  ou- 
verte ,  en  cela  plus  dangereux  que  les  payens» 
Ils  eurent  récours  fur-tout  à  un  artifice ,  qui 
nui(it  infiniment  au  Chriftianifme.  La  Syrie 
étoit  pleine  de  Neftoriens,  &  l'Egypte  d'Euty- 
chiens.  Les  uns  Se  les  autres  étoient  ennemis 
des  Patriarches  de  Conftantinople  &  des  Em- 
pereurs, qu'ils  regardoient  comme  leurs  per* 
îécuteurs.  Les  Mufulmans  profitèrent  de  cette 
divifion ,  protégèrent  les  hérétiques ,  &  abaif- 
férent  les  Catholiques ,  qui  leur  étoient  fuf- 
peâsa  caufe  de  leur  attachement  à  TEmpe- 
ïcur  de  Cwftantinople.  C'cft  par-là  que  ers 
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héfé/îcs  n  anciennes  uibfiftent  encore ,  &  que 
les  Chrétiens  d*Orient  ont  des  Evéques  &  de» 
Patriarches  de  ces  différentes  ie^csy  Melquites, 
Neftoriens ,  &  Eutychiens. 

Par  ces  divers  moyens  les  Mufulnians ,  fant 
détruire  entièrement  le  Chriftianifme, dimi- 
nuèrent extrêmement  le  nombre  des  vraii 
Chrétiens,  &  les  réduifîrent  à  une  grande 
ignorance,  par  la  fervitude  &  roppreflion,  qui 
leurôtoient  le  courage  &  les  facilités  d'étudier* 
Le  changement  de  langue  y  contribuoit.  L'A- 
rabe étant  la  langue  des  maîtres ,  devint  celle 
detoutrOrient,  comme  elle  Teft  enoore.  Le 
Grec  ne  fut  confervé  que  chez  les  Melquites. 
Les  Neftoriens  faifoient  l'Office  en  Svriaque , 
&les  Eutychiens  en  Egyptien.  Ainh  comme 
tous  les  livres  étoient  en  grec ,  il  fallut  les  tra- 
duire, ou  apprendre  cette  langue ,  ce  qui  ren- 
dit les  études  beaucoup  plus  difficiles.  La  per- 
fécution  des  Iconoclaftes  les  avoit  preique 
I  abolies  ,  même  dans  l'Empire  Grec  ;  mais 
elles  fe  renouvellerent  fous  l'Empereur  Ba- 
ille par  les  foins  de  Photius.  Les  Ecrivains  de 
I  ce  temps-là  font  néanmoins  fort  au-delFous  de 
ceux  de  l'ancienne  Grèce.  Leur  langage  eft 
alTez  pur,  mais  leur  ftyle  eft  afledé:  ce  ne 
font  que^des  lieux  communs ,  de  vaines  dé- 
clamations, des  réflexions  inutiles.  On  voit 
chez  eux  pour  le  moins  autant  de  goût  pour 
les  fables  &  les  fuperftitions ,  que  chez  les 
I  Latins. 

VIIÎ. 

Nous  avons  vu  pendant  le  cours  du  neuvié- 
Ime  fiécle,  plufieurs  Empereurs  d'Orient  caufer 
àl'Eglife  des  maux  infinis.  Il  lui  eut  été  beau-  fl»«  «".^q^'^n» 
[coup  plus  avantageux,  qu  il  n  euilent  point  ete  ^  j.^  j^/^^nne 
|Çb(étiens»La  profefTion  ouverte  qu'ils  faifoienc  je  rf^Uie^ 
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Extrême     du  Chriftianifme,  empcchoit  qu'on  ne  fe  d't^. 
foiblc-flTc  dei  fiât  autant  d'eux  que  des  Mufulmans,  tandis 
Évcqucs,       qu'ils  nuifoient  plus  à  la  Religion  que  ces  in- 
fidèles.  Le  jeune  Conftantin  Icaudalifa  tout 
rtmpire  par  Ton  mariage  adultère ,  &  les  de- 
fordres  de  ce  Prince  eurent  par-tout  des  imira- 
teurs.  Le  zcle,  ou  plutôt  la  fureur  avec  laqucl. 
le  l'Empereur  Nicephore  entreprit  de  faire  iip- 
prouvcr  ce  mariage  fcandaleux,eft  un  nouveau 
mal  qui  fut  fuivi  de  beaucoup  d'autres.  La  plu- 
part  des  Evéques  eurent  la  lâcheté  de  fë  prcicr 
à  tout.  On  traita  la  matière  des  difpenles  cl::ns 
•  des  Conciles  ;  &  au  lieu  de  fortifier  la  régie,  ,^c 
d'employer  leur  autorité  à  l'affermir,  ils  s'épui. 
ferent  en  fubtilités,pour  apprendre  aux  Grands 
jufqu'à  quel  degré  il  étoit  permis  de  s'en  écar- 
ter. Rien  ne  prouve  mieux  l'extrême  foiblelTe 
a  laquelle  l'Eglife  d'Orient  étoit  réduite, que 
cette  queflion  des  difpenfes  qui  occupoit  les 
Evéques,  L'Empereur  fe  feroit-il  porté  à  tlefi 
grands  excès  contre  faint  Théodore  Studite, 
s'il  fe  fut  trouvé  plus  de  vigueur  dans  l'Epirco- 
'  pat,' Si  tous  ceux  qui  gémillbient  dans  le  fecrcr»  j 
des  violences  que  la  Cour  exerçoit  contre  les  I 
plus  gens  de  bien  ,  fe  fulFent  montrés,  ilsa.i- 
roient  peut-être  arrêté  l'Empereur.  Mais  en  II» 
réduifant  à  un  honteux  fîlence ,  ils  devenoit  n  1 
en  quelque  forte  complices  des  excès ,  dont  iU| 
étoient  de  fi  tranquilles  témoins.   * 
Les  Empereurs  fe  croyoient  maîtres  de  la  dif.  1 
cipline  &  delà dodrine del'Eglife. Léon l'Ar 
ménien  forme  le  defTein  de  faire  revivre  l'er- 
•  reur  des  Iconoclaftes ,  &  il  vient  à  bout  de  llb. 

juger  prefque  tous  les  Evéques.  Ce  qui  fut  (iir 
en  face  à  ce  Prince,  fait  voir  quels  maux  les 
\,'  Souverains  peuvent  faire  à  l'Eglife.  Si  vo.sf 

^ ,:  étici  Mani  Jtéen ,  lui  dk-on>  quelque  détclla- 


far  UtCLt  derEgUje.  i X.  fîécle.  '6(Sf 
bleque  foit  le  Manichéifme  ,  vous jpourricx  '^» 

réuffir  à  le  faire  approuver  dans  des  aflembléei 
cccléfinfliques ,  tant  votre  autorité  influe  dans  * 

les  affaires  de  l'Eglife.  On  ne  peut  lire  fani  ^   , 

horreur  tout  ce  qu  on  fit  (oulFrir  à  faint  Théo-  .  .,'/.-» 

dore  Studite ,  &  au  petit  nombre  d'intrépidcf 
dcfenfeurs  de  la  Vérité. 

'  -  ^  ■•  IX. 

Il  y  a  un  genre  de  crimes  dont  nous  n*avonf       I X. 
vu  aWmple  qu'en  Orient.  Ceft  l'impiété  &    ïnipi^t^»  *^ 
le  mépris  maniTefte  de  la  Religion.  Envoyant  K^"h*T*" 
l'Empereur  Michel  fe  promener  avec  les  com-    scél/ratefli 
pagnons  de  Tes  débauches,  revêtus  des  habits  de Photiin. 
facrcs,&  contrefaire  même  le  redoutable  Sacri- 
fice, on  ne  peut  retenir  fon  étonncment  &  Ton 
indignation.  Cependant  le  favant  Photius  alors 
Patriarche  de  Conftantinople ,  le  voyoit  &  lo 
ifoutfroit,  comme  on  le  lui  reprocha  au  huitié-» 
me  Concile.  Il  étoit  donc  encore  plus  impie 
que  l'Empereur,  Car  ce  Prince  étoit  un  jeune 
fou,  fouvent  yvre ,  &  toujours  emporté  par  fet 
paffions.  Mais   Photius  agilîbit  de  fang  froid 
&par  de  profondes  réflexions. C'étoit  fans  con- 
tredit le  plus  grand  efprit  &  le  plus  favant 
Ihomme  du  neuvième  fiécle  ;  mais  c'étoit  aufli 
Ile  plus  criminel.  Il  parloit  en  faint ,  de  agilToit 
|en  fcélérat.  Il  s'eft  encore  diftingué  par  une 
autre  efpece  d'impiété ,  dont  il  n'y  avoit  point 
leu  avant  lui  d'exemple  àzns  l'Eglife  :  c'eft  d'a- 
ïoir  poulTé  la  flatterie  jufqu'à  canonifer  des 
?rinces,  qui  n'a  voient  rien  fait  pour  le  mé- 
[iter  ;  jufqu'à  leur  bâtir  des  églifes,  leur  confa- 
irer  des  fêtes  ,  comme  il  fit  à  Conftantin  ,  fils 
|iiné  de  l'Empereur  Bafiie ,  imitant  en  ce  point 
£s  auteurs  de  l'idolâtrie. 

X. 

Un  homme  tel  que  Photius  étoit  digne  de        X. 

**  Schifme  èr 
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deveni 


pour  eau  fer  le 
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fhotîiii.        devenir  rinftrument  du  démon,  pou 

Etendue  de  plus  jjrand  fcandale  qui  foii  jamais  a...,»,  uam 
ATTÛeIcmcni  ^'^g^»^<^'*  PO"""  exciter  le  funefte  embrafement 
de»  fivêquei    ^^"'  "°"*  n'avions  encore  vu  que  des  étincel- 
fTÔxieni.        }es.  On  le  rappelle  fans  doute  par  quels  degrés 
il  fut  conduit  à  un  tel  abîme.  Une  ambition 
démefurée  lui  fit  defirerle  Siège  de  Conftan- 
tinople.  Par  une  fuite  d'intrigues  Se  de  vio- 
lences ,  il  fit  chaffer  le  Patriarche  Ignace  & 
ufurpa  fa  place.  Il  avoit  befoin  d'un  aulli  grand 
cfprit  que  le  (îen,  pour  entrep'-ein^re  des  chofei 
f  fi  étonnantes,  &  pour  réu^'  :   n  de  telles  en. 

treprifes.  Il  fit  bien  voir  i>ai  rou  la  conduite, 
que  plus  un  homme  a  'Vfr rit  &  de  fcience, 
plus  il  fe  rend  criirjriel ,  quand  il  ne  fe  fertdt 
l'un  &  de  l'autre  i^ij  pour  fnire  le  mal. 

Photius  Voulant  Téparei  TEglife  Grecque  dt 
TEglife  Latine ,  s'appliqua  à  chercher  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  élever  le  mur  de  divi- 
fion.  Il  s'attacha  principalement  à  l'addition 
qui  avoit  été  faite  au  Symbole.  Il  ne  fe  conten-  { 
ta  pas  de  blâmer  Taddition  ;  il  attaqua  même 
la  doârine  qui  y  eft  exprimée.  Il  chercha  en-{ 
fuite  dans  la  diverlité  des  ufages  des  deux  Egli^ 
fes ,  de  nouveaux  prétextes  pour  les  divifer.Ill 
alléguoit  les  motifs  les  plus  frivoles ,  pour 
autorifer  le  fchifme  qu'il  vouloit  établir.  Ill 
ofoit  même  reprocher  à  l'Eglife  Latine  le  céli- 
bat des  Prêtres,  luifaifant  un  crime  de  ce  qui! 
faifoit  fa  gloire.  L'extrême  hypocrifie  de  cel 
féduâeur  ,  empêcha  les  Evêques  d'Orient  dsl 
le  connoître  pour  ce  qu'il  étoit.  Ils  fe  laiïrérentl 
telic:'u-':;vK  éblouir  par  le  7  JÎn  éclat  de  fa  fcienj 
*^  p  ;  le  fau.».  brillant  de  (es  vertus  appa- 
rentes ,  qu-'ils  le  regardoient  comme  un  raintl 
i.  du  premier  ordre.  Il  falloit  qu'ils  eulTent  bienj 

>  ^  peu  de  difcernemenc  9  &  ^ue  l'ail  de  leur  am» 


fur  Vitat  dt  VEglife.  n.  fiécle.   6Sy 

ftt  bien  gâté  ,  pour  ne  point  percer  au-delà 
iu  imfque  trompeur  dont  Photius  s*étoit  cou- 
vert. V  ir  enfin  il  fe  trahifToit  par  bien  des  en- 
iroits ;  &  un  cœur  véritablement  droit,  n'au- 
roit  p  ^^  eu  de  peine  à  le  connoitre  pour  c9 
qu'il  écoit. 

Pou /oit-on  le  difTîmuler  fa  cruauté  ,  en 
toyant  de  quelle  manière  il  avoit  fait  traiter  S, 
Ignace  &  fe$  amis.'  L'on  ne  fauroit  en  •Jitcndrd 
le  récit  fans  être  faifî  d'horreur.  Son  ambition 

SaroiiToit  dans  le  foin  qu'il  aveu  de  i'e  faire 
e«  créatures  dans  tous  les  Ordres  de  l'Empire. 
11  écoucoit  avec  un  fang  froid  qui  étonne ,  ley 
louanges  exceffives  &  impies,  que  fes  partifam 
luidonnoient  dansle  faux  huitième  Concile. 
Sa  fourberie  fut  manifeftée  aux  yeux  de  Tuni- 
yers,  &  il  falloit  vouloir  s'aveugler  pour  nela 
pas  reconnoître.  Sans  Photius  ,r^n  ignoreroit 
jjufqu'où  rhomme  peut  pouffer  Timpofture,  8c 
allier  avec  quelques  qualités  eftimables,  les 
plus  ei^ndes  noirceurs.  Il  avoit  toute  l'habilité 
KlanardiefTe  d'un  parfait  faufTaire,  &  nous 
avons  vu  l'ufage  qu'il  en  fit  dans  fon  faineux 
Concile.  L'ignorance  qui  régnoit  alors,  le  peu 
de «ommercc  qu'il  y  avoit  entre  les  diftcrentet 
jglifes ,  la  diverfîté  des  langues ,  l'état  violent 
ou  étoient  les  Patriarches  Orientaux  fous  lei 
Mufulmans ,  tout  cela  contribuoit  à  empêcher 
Redécouvrir  les  fourberies  de  Photius.  Mais  il 
avoit  donné  tantdejufles  fujets  de  foup^ons 
contre  fa  droiturc,qu'il  eu.  inconcevable  qu'au- 
n  Evêquc  ne  s'en  foit  défié.  De  trois  cen» 
Ivêques  qu'il  avoit  ordonnés  &  qu'il  s'étoit  at- 
chéSfil  n'y  en  eut  pas  un  qui  le  quittât,  même 
ans  le  temps  de  fa  difgrace,  Photius  pouvoit 
llégiier  un  attachement  fî  perfévérant  de  la 
t  de  tant  d'Evê^uessComnieuiie  preuve  coiv? 
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vaincante  de  fon  innocence.  Si  j'étois  tel  quel 
me  dépeignent  mes  ennemis ,  pouvoit-il  dire  j 
comment  parmi  i  le  C\  grande  multitude  d'E- 
vcques  qui  meconnoiffent ,  ne  s'en  trouve-t-i| 
aucun  qui  Ce  détache  de  moi .'  Il  faut  convenir! 
que  c'eft  un  prodige  fans  exemple ,  de  voir| 
tous  ces  Evcques  dans  un  fi  grand  aveugle- 
ment. Il  ne  faut  plus  s'étonner  après  cela ,  quel 
le  fchifme  fe  foit  étendu  &  fe  foit  affermi ,  ni| 
que  les  Pafteurs  &  les  peuples  fe  foient  laiiTésl 
entraîner.  Ce  qui  avoit  échappé  au  Neftoria- 
nifme  ,  à  TEutichianifme ,  auMonothélifmeJ 
à  rhcréfie  des  Iconoclaftes ,  &  aux  fureurs  des 
Mahométans ,  a  été  fubmergé  par  le  Schifmc, 
•  Nous  verrons  après  un  certain  temps  lesChrc-l 
,  tiens  d'Orient  avoir  plus  d'éloignement  pour 
ceux  d'Occident ,  que  pour  des  payens  ;  &  té- 
moigner la  même  oppofition  à  s'unir  à  eux 
dans  le  culte  de  Dieu ,  qu'à  s'unir  aux  Maho^ 
métans. 

Nous  avons  affez  parlé  des  maux  qui  firenJ 
gémir  l'Eglife  pendant  le  neuvième  fiécle  :  il 
cft  temps  de  confidérer  des  objets  d'ungenr(f 
très-différent. 

XI. 
Y  j  Au  commencement  du  neuvième  fiécle  oa 

lîiens  'fîans  ctablit  des  écoles  dans  tout  l'Empire  François] 
leî  Eiilifes  de  Alcuin  &  Theodulfe  avoient  du  zélé  pour  banJ 
rpmpire  nir  l'ignorance.  Ces  étabiiffemens  furent  uni 
François.  fource  de  biens  dont  l'églifede  France  fercf] 
ChaTmTgne  ^^"J.^^  lonff-temps.  On  ne  fe  contenta  poin 
pour  faire  re-  "S  fonder  de  grandes  Ecoles  pour  les  clercs 
fleurir  la  Rc-  dans  les  églifes  Cathédrales  Si  dans  les  monaf] 
ligion.  téres;  on  en  établit  au(ïi  de  petites  pourlej 

enfans  dans  toutes  les  paroiiïes.  On  ne  pouvcij 
guère  employer  de  meilleurs  moyens  pojj 
procurer  une  véritable  réforme ,  &  pourrenisj 


fur  Vétat  de  VEi;lfe,  i  x.  fîécle.  66^ 
hier  aux  maux  dont  l'Eglife  gémiiToit.  En  don- 
hant  aux  ecclchaftiques  &  aux  jeunes  gens , 
Itousics  fecours  ncceffaires  pour  fe  former  8c. 
[pour  s'inftruire ,  on  pofoit  les  fondemens  d'un 
Ibicn  Iblide  &  durable.  Pendant  qu'on  rétablif- 
Ifoit cette  partie  fi  importante  de  la  difcipline, 
''■-  Kenoit  d'Aniane  travailloit  à  réformer 


queHlfs  monafteres.Cette  œuvre  s'étendit  confidéra- 
ai  niBblement,  &  fit  changer  de  face  à  l'Eglife  d'Oc- 
■  ''""      tident.  Les  monafteres  ainfi  réformés-,  devin- 
tntdesafiles  fûrs,  où  fe  retiroient  ceux  qui 
)uloient  s'occuper  férieufement  de  leur  fa- 

[Charlemagne  favorifoit  tout  bien ,  animoit 

fcEvèques  à  remplir  dignement  tous  leurs 

)!voiis,réprimoit  les  médians,  arrétoit  les 

kndales ,  publioit  les  Edits  pour  faire  refpec- 

ir  la  Religion  &  honorer  la  vertu.  Nous  avons 

ttous  les  biens  que  ce  grand  Prince  fit  à  l'E- 

llife,&  comment  il  fe  lervitdefon  autorité 

JDurrctablir  la  difcipline.  Le  Ledeur  ferap- 

ille  combien  il  employoit  de  pieufes  induf-^ 

les,  pour  engager  les  Evéques  à  étudier  &  à 

Iprofondir  les  vérités  de  la  Religion.  C'étoit 

[but  qu'il  Ce  propofoit ,  en  leur  demandant 

s  éclairciffemens  fur  les  matières  les  plus 

iiciles.  Avec  quelle  bonté  répondit-il  à  la 

kucte,  par  laquelle  le  peuple  le  pria  de  dif- 

bent  iinJnfer  les  Evcques  3c  les  prêtres  d'aller  à  la 

tefercfBfrre,  afin  qu'ils  ne  fufîent  occupés  que  du 

[réminiftére  !  Le  zélé  du  peuple  dans  cette 

tafion  ell  auflî  digne  d'admiration  ,  que  la 

féde  l'Empereur.  C'étoit  un  étrange  abus 

[voir  les  Evcques  &  les  Prêtres  porter  les 

Vc£&  aller  à  la  guerre.  Il  eft  inconcevable 

Ils  n'en  fentiiïent  pas  les  horribles  inçon-» 

liens,  Mais  plus  on  s'étoit  accoutumé  à  un 
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tel  abus ,  plus  il  étoit  beau  de  voir  les  fimplçi 
fidèles  en  être  touchés ,  &  prendre  des  mcfurei 
efficaces  pour  le  faire  ceirer.  Ils  ont  le  courage 
de  préfenter  une  requête  à  Charlemagne,  non 
pour  obtenir  la  diminution  des  impôts  ou  quel- 
que faveur  temporelle  ,  mais  pour  délivrer  le 
Clergé  d'une  fervitude,  à  laquelle  les  Evéqueg 
ctoient  eux-mêmes  infenfîbles. 

Louis  le  Débonnaire  marcha  fur  les  tracejl 
d'un  père  Ci  vertueux.  A  fon  exemple,  il  fit  vc 
nir  de  tous  côtés  les  maîtres  les  plus  habile 
qu'il  put  découvrir ,  pour  répandre  la  lumiér( 
dans  fes  Etats,&  y  enfeigner  les  Lettres  divinei 
&  humaines.  Il  convoqua  plu(îeurs  Conciles 
dans  lefquelson  s'efforça  de  remédier  aux  mau 
&  de  déraciner  les  abus.  On  ne  les  diflimuloi 
point  :  au  contraire  on  en  parloit  avec  force 
&  l'on  prenoit  des  moyens  pour  les  dctruireB^paux  miiîifti 
On  déclaroit  publiquement  que  c'étoit  en  puM^"a^s  gui  en  fo: 
jîition  des  péchés  des  Chrétiens,que  Dieuavo»"'"'  Où  e/l  fc 
permis  les  ravages  des  Normands.  Les  EvêquflH''"J^ance  temp 
renouvelloient  les  anciens  canons,  &  fe  recoi     '*  ^  * 
noiflbient  les  premiers  coupables.  Ceux  q 
Touloient  faire  le  bien,  loin  de  trouver  de  loi 
pofîtion  &  d'être  traverfés ,  étoient  foutenus 
;i*ppuyés  de  la  Puiiïance  féculiére  &  ecclélîafc 
que.L'Empereur  Louis  publia  des  Capitulairr 
qui  prouvent  combien  il  défiroit  de  mettre 
piété  en  honneur  dans  fon  Royaume.  Il  e 
voyoit  des  commilTaires  dans  toutes  les  h^'^<  Il  foutenoi^ 
viiices ,  pour  s'informer  de  la  manière  dontiS^r  ia  pureté  de 
Evêques  &  les  Magiftrats  remplifToient  leuB  conduite.  Qu 
fondions ,  &  s'acquittoient  de  leurs  devoirBouverain  peut 
l'égard  de  fes  fujets.  Baux  de  VEgUCt^ 

e  pieux  Roi  ouvrit  les  yeux  fur  un  abus  •en  que  nous  rej 
..  ..,..__.  .  ^,._.. ..    ' "Empereur Loui; 
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furUtat  de  VEglife.  ix.  fi^cIe.  S'Jt 
jneté.  Comme  nous  connoifTons  les  facrés  Ca- 
nons, dit-il  dans  un  célèbre  Edit ,  &  que  noui 
voulons  procurer  à  l'Eglife  fa  liberté,  nous  ac- 
cordons que  lesEvéques  foient  élus'par  le  Cler» 
gé  &  par  le  peuple,  &  pris  dans  le  Diocèfe  mé- 
jnc ,  en  confidéiation  de  leur  mérite  &  de  leur 
capacité,  fans  aucune  acception  des  perfonncs. 
L'éleâion  des  Evéques  avoit  été|fort  troublée 
par  la  Puiflance  féculiére,  depuis  la  domination 
des  Barbares.  Louis  fut  le  premier  qui  par  cette 
ordonnance  rendit  à  l'Eglife  fon  entière  liber- 
té. Quelle  liberté  en  effet  peut  avoir  l'Eglife ,    M,  Duguei 
fi  elle  n*a  pas  celle  de  fe  choifir  des  miniftres  î  fnfiit»  à'mt 
Ya-t-il  rien  qui  foit  plus  lié  à  la  Puiffancc  ec-  ^'''»f'«  ^  ^• 
cléfîaftique,  qui  dépende  plus  d'elle ,  &où  elle  ^^Jl'\\'^*  '"^ 
ait  un  plus  fcnfible  intérêt ,  que  le  choix  des 
Evéques ,  qui  ne  font  pas  feulement  les  prin- 
l'tfuiteB^'P^"^  miniftres  de  la  Religion  Chrétienne, 

^  en  DuB°*^'^  ^"^  ^^  ^^"^  ?^^  ^^^'  ^®  fondement  &  l'ap- 
^^     ^  ™Bui.'  Où  eft  fon  indépendance  à  l'égard  de  la 
iPuifTance  temporelle,  fi  c'eft  de  fa  main  qu'el- 
iledoit  recevoir  ceux  qui  la  conduifent  ? 
On  voit  dans  d'autres  Capitulaires  avec  quel- 
jkfollicitude  ce  bon  Roi  gouvernoit  fes  fujets. 
jSans  ceffe  il  exhortoit  les  Evéques  à  veiller  fur 
[leur  troupeau,  &  à  maintenir  la  régularité  dans 
ies  monaftéres.  Il  vouloit  qu'on  l'avertît  des 
ibftacles  que  l'on  trouveroit  à  faire  le  bien , 
fin  qu'il  employât  fpn  autorité  à  les  furmon- 
r.  Il  foutenoit  la  iagefTe  de  fes  ordonnances, 
î  la  pureté  de  fes  mœurs  &  la  régularité  de 
conduite.  Quand  on  confidére  combien  un 
louverain  peut  influer  dans  les  biens  &  les 
aux  de  l'Eglife,  on  fent  toute  l'étendue  du 
lien  que  nous  remarquons  ici.  Non-feulement 
Empereur  Louis  foutint  tout  ce  que  Charle- 
gne  avoit  fait  d'avantageux  pour  l'Eglife., 
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'6j'l       Art.  X.  Réflexions     '    "^ 
mais  il  voulut  fupplcer  à  ce  que  ce  religieux 
Prince  avoit  omis. 
_  L'églife  Gallicane  pofTécîoit  dans  le  neuvic- 

Zélepour  la  mefîécle  de  grands  Evcqucs ,  qui  fignalérent 
iéfenfe  des  leur  zélé  dans  la  dcfenfe  des  V'Crités  de  la  Gra- 
Jl!!'*!*^*^  ^*  ^^  &^^  ^^  Prédeftination.  On  y  tint  plufieurs 
Conciles  particuliers  où  l'on  foudroya  le  Semi- 
pélagianifme  ,  que  des  Ecrivains  téméraires 
s'etforçoientde  faire  reparoître  fous  une  nou- 
velle forme.  Saint  Prudence  de  Troyes,faint 
Rémi  de  Lyon ,  Loup  Abbé  de  Ferricrcs,  re- 
poufTerent  l'erreur  qui  eniployoit  mille  artifi- 
ces pour  s'infinuer  dans  TEglife  ,  &  firent  dci 
Ecrits  folides  pour  infpireraux  Paftcurs  &aiix 
fidèles  une  jufte  horreur  de  ces  profanes  noii' 
veautés.  Les  ennemis  de  la  Grâce,  vouloient 
affoiblir  l'autorité  de  faint  Auguftin,  parce 
que  fes  Ouvrages  ruffifent  pour  mettre  en  pou- 
dre toutes  leurs  vaines  fubtilités  ;  mais  cette 
criminelle  entreprife  fervit  à  les  démarquer, 
&  ne  fit  qu'accélérer  leur  condamnation.  Lej| 
Evcqucs  mêmes  qui  s'étoient  iaiilés  aftoibiir 
&  qui  avoient  peu  étudié  les  admirables  Ou' 
vrages  de  cette  grande  lumière  de  l'Hglif; 
convinrent  qu'ils  étoient  la  régie  dont  ii  ii\ 
toit  point  permis  de  s'écarter ,  &  que  pou: 
connoître  les  fentimens  de  PEglife ,  ii  liiii 
foit  de  favoir  ce  qu'avoit  enfeigné  faint  Au 
guftin.  Le  zélé  de  faint  Prudence  alloit  jvSqu) 
lui  faire  dire,  en  parlant  de  Scot  Erigene 
qu'il  devroit  avoir  la  langue  coupée  ,  pou 
avoir  parlé  de  faint  Auguftin  avec  trop  peu 
refped. 

XII. 
L'Ec^life  avoit  encore  dans  le  neuvième  lie 
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ÏIV. 

Biens  dans  cle  le  précieux  avantage  de  la  fécondité 
les  Eghfcs  du  Ludger  fonda  de  nouvelles  églifes  dans  k SaJ 
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fur  Vém  de  TEglife.  i  x.  fîécle.  Cj^ 

ftdans  la  Veftfalie.  il  y  bâtit  un  monaftére    Piétca!mî- 

Je  chanoines,  qui  eut  dans  le  ficelé  fuivant 'able de  famt 

le  nom  de  Munfter»  Delà  le  faint  Minfionnaire  ^i[",''i^„J^°j 

inftruifoit  avec  foin  les  Saxons ,  déracinoit  l'i-    ses"trav"uic 

ioiâtrie  ,  &  convertilToit  les  peuples.  Ayant  poml'EijIjfc, 

été  forcé  de  recevoir  TOrdination  Epifcopale, 

i  continua  de  gouverner  les  cinq  Cantons  de 

Frife  qu'il  avoit  convertis,  &  qui  demeurèrent 

tinisà  fon  Diocèfe  de  Munfter.  Il  avoit  le  don 

^es  miracles  &  celui  de  prophétie ,  &  faifoit 

paroitre  dans  fa  conduite  un  zélé  vraiment 

Apoftolique*  Heriold  Roi  de  Dannemarc  fa 

convertit  avec  une  multitude  de  Danois.  Saint 

Anfcaire  en  fut  TApotre,  &  y  forma  une  Ecole 

qui  devint  nombreulecn  peu  de  temps.  La  lu?*  ^ 

miére  de  TEvangile  commença  à  éclairer  auflU  ^ 

les  peuples  de  la  Suéde,  à  qui  rheureufe  noa»^ 

telle  du  ialut  n*avoit  point  encore  été  annon-* 

ïcc. 

En  Angletere  faint  Neot  proche  parent  du 
Roi,  fit  refleurir  la  vie  monafttque ,  forma  un  '  •  ^ 
wand  nombre  de  difciples  &  fit  de  très-grands  -^  î  '  >  •'  ■\i 
liens.  Le  Roi  Alfrede,  renouvella  tout  foi| 
oyaume ,  entreprit  de  difliper  l'ignorance ,  de 
orriger  les  défordres»,  de  répandre  par  tout 
3  lumière  &  d'établir  une  folide  réforme.  Ce 
faint  Roi  brûloir  de  vêle  pour  le  falut  de  Ces 
jets ,  qu'il  édifioit  également  par  fes  fajges 
églemens  &  par  fa  vie  exemplaire.  Afflige  de 
w  l'état  déplorable  auquel  étoit  réduite  TE- 
;life  d' Angleterre,!]  envoya  de  tous  côtés  cher- 
er  ks  hommes  capables  de  l'aider  â  en  répa- 
rles ruines.  Il  étudioit  lui-même  ,  pour  ani- 
er  les  autres  par  fon  exemple.  Il  fit  traduire 
livres  ks  plus  utiles  ,  le  Paftoral  de  'aint 
régoire  pour  les  Evoques  &  les  prêtres ,  VhiC- 
lire  des  premiers  chrétiens  Anelois,  pour  rap- 
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-'        pelier  Tes  fujers  à  la  piété  de  leurs  Pères.  H 
-     '       compoîa  lui-même  des  cantiques  pleins  dinf^ 
trudions  folides.   Sa  folliciti'de  s  éiendoit  lur 
toutes  les  églifes  de  Ton  Royaume.  Après  toug 
■^.   '    .    .       fes  travaux  pour  le  bien  de  (on  peuple ,  Ton  de- 
^  lafîcment  confîftoit  à  faire  de  laintes  ledures 

&  à  demander  à  Dieu  dans  la  prière ,  la  forte 
&.  la  lumière  dont  il  avoit  beloin  pour  remplir 
tous  Tes  devoirs.  Son  unique  ambition  étende 
rendre  fes  fujets  un  peuple  de  Sainrs ,  &  de  leur 
procurer  une  véritable  piété ,  qu'il  regardoit 
comme  un  tréfor  infiniment  plus  précieux  que 
le  fceptre  &  le  diadème.  Quelle  confolation 
pour  î'Eglife  au  milieu  de  ies  maux ,  de  po(i 
fèder  un  R  oi  fi  zéU  pour  fes  intérêts ,  &  fi  di- 
gne de  fervir  de  modèle  à  tous  les  Souverains! 
Quelles  merveilles  ne  nous  a  pas  pféfenté  la 
vie  de  ce  faint  Roi ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  principales  adions  ? 

XML 
X  V.  Nous  avons  vu  en  Efpagne  ^ies  biens  d'un  i 

Biens  en  Ef-  autre  genre.  La  grace  du  martyre  fut  accordée 
pagne.  ^y„  grand  nombre  de  Chréiiens  de  tout  âge, 

de  toi;t  fexe  &  de  toute  condition.  Les  Fidèles 
de  Cordoue  fe  trouvèrent  réciuits  au  mcniej 
ètgt,  où  étoient  tous  les  Chrétiens  danslesl 
premiers  fiécles.  La  perfécution  qu'ils  éprou-j 
voient  de  la  part  des  Mufulmans ,  les  tenoiteul 
haleine  &  les  obligeoit  de  lediipoler  à  la  morj 
par  le  -détachement  de  toutes  les  chofes  de , 
terre  &  par  la  pratique  i\es  bonnes  oeuvresJ 
Plufîeurs  montrèrent  une  foi  &  un  courage adJ 
mirabie.  Saint  Euloge  qui  a  écrit  leur  ruM 
rc-,  &  qui  les animoit  à  fouArir  &  amour 
pour  Jefus-Chrift ,  eutau/Tila  gloire  de ren 
porter  la  couronne  du  martyre.  Il  f^llloltqll(| 
î'EgUie  eût  encore  beaucoup  de  force,  fou 
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enfanter  tant  de  ConfefTeurs  &  de  Martyrs'. 
Miis  en  remarquant  les  heureux  cHTets  de  la 
grâce,  la  fîncérité  nous  oblige  d'avouer  qu'il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  pluïïeurs  de  ces  faintf 
Martyrs ,  euifent  eu  un  peu  plus  de  réferveSt 
de  difcrétion.  L'Eglife  a  toujours  defiré  que 
l'on  ne  fe  préfentât  pas  de  foi  même  aux  perfé- 
cuteurs  ;  &  dans  les  premiers  fiécles ,  on  au- 
foit  promptement  remédié  à  ce  défaut ,  qud 
l'on  remarque  dans  la  plupart  des  Martyrs 
d'Efpagne. 

XIV. 
La  fœur  du  Roi  des  Bulgares,  captive  à 
iConftantinople,  s'étoit  fait  inftruire  de  la  Re- 
ligion chrétienne.  A  fon  retourelle  travailla  à  veisgentc* 
laconverfion  de  fon  frere,&  jettades  femences  ^"  ^"*"*» 
qui  fruftifiérent.  Le  Roi  fe  fit  baptifer  &  ap- 
paifala  révolte  que  (a  convernon  avoit  exci- 
tée. Il  demanda  un  Evéque  au  Pape,  qui  ayant 
[trop  temporifé ,  fut  caufe  que  le  Roi  s'adrelfa 
liux Grecs.  Ils  envoyèrent  aufTi- tôt  des  Evoques 
[dans la  Bulgarie,  qui  demeura  foumife  au  Pa- 
rizrche  de  Conftantinople.  Les  Papes  s*apper- 
wentde  leur  faute,  mais  lorfqu'il  n'étoit  plus 
îps  d'y  temédier.  Les  Bulgares  qui  remu- 
ent ainfi  le  Rit  Grec,  étoientune  efpece  de 
cytheschez  qui  la  Foi  n*avoit  point  encore 
^u  pénétrer.  Les  RufTes ,  autre  efpéce  deScy- 
ks,  reçurent  auffîla  Foi  dans  le  neuvième 
éclepar  le  moyen  des  Sclaves  leurs  voifins« 
loiairoient  depuis  peu  embraffcle  Chriftiani^ 
ne.  On  tradui(it  même  PEcriture  fainte  en 
fngue  Sclavone ,  afin  de  répandre  plus  aifé- 
lifnt  la  lumière  parmi  ces  peuples.  Ils  (e  fou- 
pirent  comme  les  Bulgares  au  Patriarche  de 
[onftantinople.  L*Egliie  de  RufTie ,  qui  eft  de- 
BAUC  depuis  ÛGQa£4érabie  a  &  qui  renferme 
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depuis  fi  lorg-temps  le  pays  immenfe  des  Mot 
covites  ,  a  cté  enveloppée  dans  le  fchirmede 
rOrient.  Quel  terrible  jugement  de  Dieu  fur 
ces  nations  converties  à  la  Foi  dans  le  couf$ 
«du  neuvième  fîécle  !  Aucune  n'a  confervé  le  1 
titre  augufte  d'époufe  de  Jefus-Chrift:  Aiiffi 
faut-il  avouer  que  ces  converfions  éroientforij 
différentes  de  celles  qui  fe,  faifoicnt  dans  le$ 
beaux  jours  de  TEglife,*  -    r  -- 

L'Eglife  d'Orient  pofTédoît  des  hommes  d'u- 
ne émmente  faintetê,  qui  lui  rendirent  lesplujl 
importans  fervices ,  &  dont  les  fouffrances  atJ 
tirèrent  fur  elle  une  grande  bénédiâion,  &  ruf.| 
pendirent  les  effets  terribles  de  la  colère  de 
Dieu.  Saint  Platon  »  faint  Théodore  Studitej 
iaint  Théophane  ,  faint  Théodore,  de  JerufaJ 
lem ,  faint  Méthodius ,  faint  Ignace  de  ConfJ 
tantinople  ,ctoient  des  Saints  du  premier  oh 
dre  &  dignes  des  fîécles  Apoftoliques.  liss'op 
pofoicnt  aux  abus  avec  un  grand  courage, dé 
fendoient  la  vérité  aux  dépens  de  leur  repos? 
de  leur  liberté,  réfiftoientvigoureufementau 
volontés  injuftes  àes  Empereurs ,  fouffroied 
.les  plus  cruels,  fupf  lices ,  plutôt  (jue  d'accoJ 
*der  à  l'erreur  un  pouce  de  terrein,' J.e  démJ 
fut  contraint  de  céder,  L'héré/îe  des  Icon( 
clafles  fut  profcrite  de  nouveau  ,  &  la  vén 
•triompha  avec  fes  défenfeurs.Plufieurs  deceil 
qui  a  voient  été  réduits  aux  plus  profondes  lif 
miliations  pour  la  Foi ,  furent  élevés  auxplj 
'grands  honneurs. 

Le  huitième  Concile  général  remédia 
inaux  dont  rEglifed^Orient  étoit  accablj 
Aurpit-on  ofé  efpérer  que  tant  de  malhe 
aboi^tiroient  à  lin  fi  heureux  événement  .'Di 
accorda  cette  infigne  faveur  aux  travaux &j 
lÂng  des  faints  ConfeiTeurs  qui  avoiem  ca 
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fur  Vitat  de  VEgUfe.  t  x.  Ciédc.    ijj 
battu  contre  l'erreur ,  &  voulut  donner  i  cette  J 
Eglife  défoiée  un  témoignage  C  'onfolant  dt 
latendrellè  de  Ton  amour.  ''•*-)} 

On  avoir  encore  en  Orient  une  haute  idée  ; 
delà  vie  monaftique.  On  y  voyoit  plufieurs  fo-  *> 
litaires  qui  vivoient  dans  la  plus  fublime  per- 
fedion  ;  entre  autres  faint  Joannice,  qui  avoit 
le  don  de  prophétie ,  celui  des  miracles,  &  une 
réputation  qui  s'étendoit  jufqu'aux  extrcmitcf 
de  TEmpire. 

Enfin  dans  TEglife  d* Orient ,  comme  dani 
I  celle  d*Occidem,  Dieu  accordoii  allez  fbu- 
lyentà  fes  ferviteurs  les  dons  furnaturels.  La 
iifcipline  de  la  pénitence  étoit  en  vigueur  ;  les 
loix  de  TEglife  étoient  refpedces  ;  &  malgré 
|îa  multitude  des  prévaricateurs ,  on  voyoit  en- 
Icore  dans  tous  les  états ,  des  Chrétiens  pleinj 
lie  ferveur,  qui  joignoient  leurs  gémiiïemens  à 
Iceuxde  l'Eglife,  travailloient  à  réparer  fes  per* 
tes,  entroient  avec  zélé  dans  tous  fes  intérêts» 
ji'tifHigeoient  de  fes  maux ,  &  fe  réjouidbient 

de  Tes  biens. 
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S»  Ambroife  Ampert  i  Abbé.  ;î;,..,.  ..  „;  40J 
5. /4m^  Archevêque  de  Sens.  •  "  '  '  xi^ 
Amour  de  Dieu  ,  fa  néceffité  pour  la  juftifica- 

tion.  ipf 

Anaftafe  Apocrifiaire  dei  TEglilè  Romaine, 
-i  fon  zélé  pour  la  Foi.  > me  if  J  104. 0'fm 
Anafiaf;  le  Bibliothécaire»  ;«»♦  î  r u hî  ?'fo  iû 
Anafiafe  Difciple  de  S*  Msximt  ;  Tes  fouf- 

frances  pour  la  Foi.  104.  Cf/uii»* 

'AnaftafeU  Empereur  d'Orient.  141.  143 
S,  Anajiafe  Patriarche d*Amioche.  7. 43»  Tué 

par  les  Juifs.  87 

a4/2fl/?ajfè  Patriarche  de  Conftantinople,  14^, 
«/c  261.  z6i.  Efclave  de  la  Cour,  ibià»  Le  Pape 
t,:  lui  écrit.  »<$i.  Ct^mment  il  eft  traité  pat 
:t  Conftantin  Copronyme.  146.  Sa  mort.  :5f 
S»  Anaftafe  ?erÇzn  y  Martyr.  itt 

^\j4najiafe  Sinaite,  Auteur  £çclc£afîique.  1^1 


I  M^gife  Abb 
.o.^nfilme  A\ 
Aaûoche  prifè 
S.  Antiochiis  1 
Anthufe  Princi 
Antoine  Arch( 


Kls    Matîïres.       6ii' 

'André  [c  Calybite  Défenfcur  des  Saintes  Ima- 
ges ,  mis  à  mort  à  coups  de  fouet,  1 7 1 

Ste  Anfradrefm  e,  1 1 7 

Angleterre ,  triftc  état  de  ce  Pays  avant  la  Mif^ 
Uon  de  Saint  Âuguftin,  31.  ù'  fuiv.  Cette 
Miffion.  y  1,  Ij*  f.iivm 

Anglois.Lcurvie  détég\ée.    300.  ^69,  |7j. 

Anne  Religieufe  calomniée  ,  cruellement 
tourmentée.  1  7  f 

Annondition  Cette  Fête  célébrée  en  Efpagne 
quelques  jours  avant  Nocl;  défendu  de  la 
célébrer  en  Carême  ni  après  les  Fêtes  de 
Pâques.  têp 

S.  Anjbert  Archevêque  de  Rouen.   138.  xx9» 

S>  Anfcaîre  Apôtre  cfe  Dannemarc  &  de  Sué- 
de, Archevêque  de  Hambourg.  $^6.    G* 

fuiVm 

Anfigife  Abbé ,  Auteur  Eçclé/îaftique.  <  1  f 
5.  Anfelme  Abbé  de  Nonantule.  33^ 

Amoche  prife  parles  Mufulmans^  *  ^  20 J 
S.Antiochus  Auteur  Eccléfiaftique,  .  ipi 
;4nr/fu/è  PrincefTe  très-vertueufe.  xjt 

yî/itoi/2e  Archevêque  de  Silée ,  fes  fourberies. 

I  Jpfimare  furnommé  Tibère ,  Empereur  d'O- 
rient, ^4.  Sa  fin  tragique.  13^ 

iApvelhinons  zu  Pape ,  objet  principal  des  fauf- 
les  Décrétales.         k  •  .r;       3^$ 

jyîrflfrw,  leur  état  du  tems  de  Mahomet,  toj* 
Voyez  Mufulmans» 

\Archambaud,  Voyez  Erchinoald, 

\Archidiacres  9  leurs  vi/îtes  doivent  être  gratui- 
tes. ^14 

Urièfrt  Roi  des  Lombards.        v    j     .■     51^ 

[AiovflWe  Roi  des  Lombards,  ■    .    '  39 

îrrion  Archevêque  de  Salsbourg.     '  <î4 

'Arnoul  §.Yê^ue  de  Meo»      7i«  T47. 148» 

Ff  T 


«'! 
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l58ï  T  A  B  LE    i Irr  . 

Arnoul  Empereur  d*Allemagne.  4^^ 

Artahafe  fe  révolte  contre  Conftamin  Copro. 
nyme.  ^  ^A^^^fulv, 

AJfomption  de  la  Sainte  Vierge  appeUée  Dor- 
mi tion.  459.  En  corps  &  en  ame  inconnue 
au  VIII  ficde.  ^60 

'Ajlolfe  Roi  des  Lombards     53c.  336,  ^fuiv, 
Athanafe  Patriarche  d'Antioche,  j>f 

S.  Augujlin  d'Hippone  :  Tranflation  de  fes 
Reliques.  330 

$,  Augujlin  Archevêque .  de  Cantorberi  Sa 
Miffibn  en  Arigleterre,  32.  O  juïv.  Sa 
înort.  38.  Son  Eloge.  22; 

Aumônes  pour  des  Meiies,  ou  autres  fondions 


•  < 


\ 


I  '  1 


37^ 
228 

ni 

477 

347 


tccléllaftiques. 
S.  Aunaire  Evéque  d^Auxerrç 

^fe  i^ure  AbbefTe.         ^      . 
^.  /ure/e  Martyr.     '  t  •  :;  7I1 
Aurelius  Roi  d'Èfpagne. 
>4areZj  doivent  être  confacrcs. 

J_j  Agâad  ,  fondation  de  cette  Ville,  ij 6 1 
Jâjte;nè  par  trois  immer(îons.  8.  55.  351.  ^04, 
iPar  une  feule  enEfpagne  â  caufc  des  Ariens. 
f,  163.  <'04  Parinfufion  376.  6^7.  Temi 
de Tadminittrer.  3«4.  631.  ^39  Divers ré- 
glemens,  371.  -  oç.  Accompagné  de  plu- 
heurs  ondions  chez  les  Grecs.  1 80.  Donné 
par  force,  140.  1 65. 145 .  Ne  doit  être  rci-l 
téré  qu*i  ceux  qui  n*ont  pas  été  baptifés  aul 
nom  de  la  Trinité.  37i[ 

Baràanne  Empereur ,  voyez  VUlimique.       I 
Bardas^  Tuteur  de  l'Empereur  Michel,  joi.1 
*    S'empare  de  toute  Tautorité.  504,  Ses  ex-l 
cès«  f  1^.  5io.  &*  JwV.  Sa  lûQXU  J){ 


©ES    Matières.      6Sj 

iiirthêîemi  Archevêque  de  Narbonne.       441" 

Bo/ï/s  Archevêque  de  ThelTalonique ,  redite  à 
l'Empereur  Michel.  ^31 

enfile  Empereur  d'Orient.  50^.  Chaiïe  Pho- 
tius.  s  06.  Fait  tenir  le  VIII  Concile  géné- 
ral, ç  40. 0'fuiv.  Rappelle  Photius.  •>  4p.  Se 
brouille  avec  les  Papes.  5  ç  j. 

J^afik  Evéque  de  Paros.  Ses  fouffrances  pour 
les  Saintes  Images,  f  '  ^  ^  -  c  ».    i>  m  ;  ^  i  g 

BafdiqueSé  Coileâion  des  Loix  par  l'Empe- 
reur Léon.         -,  .  .    .  J08 

S.Bavon,        •  ^'^::^•^iO;:î^^^:   r-,    143.  ^g 

S.Bafile.'      ^  '    '       '  &18 

Stf  Bathilde  Reine  de  France.  7  é.  Cr»  /ùiV.  ij  4 
Be^e  fumomihé  le  Vénérablç.  Sa  vie  &  Cet 

Ecrits*  3f^;40o.  &*jù/V>SohHiftoire  &  fa 

Lettre  à  Edbert.  1^7.  O'/uiv».  Sa  mort  :  fà 
-  Doârine  fiir  la  Grâce.  3  ^  S .  G*  fuivé 

Bénéfices,  Plufiéurs  Evéchés  &  Abbayes  pofTé-^ 

dées  coh)ointement ,  abus  déjà  commun. 

601.  604. 609.  611 
5.  B?/ioît  d' Aniane.  Sa  vie,  583.  0*  fiàv»  Son 

Codé  dés  Régies.  5^^; 

Benoit  Archevêque  de  Milan.  ù>ii  .:  rvrj3Q 
S,  Benoît  Bifçop.  ^3.  O/uiv.  Son  éloge.  xx6. 

Ëenolt  n.  Pâpe*'^ JÎV  3I»  0  rôvri ,  :■  ;;,u  uUKi; 

Be/zoft  IIL  Pape.         ^  7^.4^0. 

Ber^/z^er  Roi  d'Italie.  '  ■  :.;  4 H 

Bernard  Archevêque  de  Vienne, 

Bernard  fils  du  Duc  Guillaume» 

Bernard  Roi  d'Italie. 

BmAe  Reine  de  France.*^'?'^^^' '•  " 

Bertrade ,  voyez  Berths, 

Bibliothèque  d'Alexandrie  brûlée. 

Bibliothèque  de  Conftantinople. 

Bibliothé^uç  de  Charlemagne 
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43» 

to9'  *'o 
165.  X($4. 
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Bienjde  TEglife  au  VII  nécle.tij*  ^fuh,  Atl 
î  VIÏI  fiécle. 3 ^^ .  ù'fuiv.  Au  IX.  66  8.  ù'fuîy. 
5.  Biri/z  Evêque  de  Dorceftre  57.i2^ 

Bo^io.  Fondation  de  -cette  Abbaye,  n^ 

Bogoris  Roi  des  Bulgares  :  fa  conyerfîon.  4^1 
Si  Bonn  Evéque  de  Clermont.  401 

$,  Boniface  (es  connnencemensé  t97*  Ses  tra- 
vaux ApoftoUques,  30e.  ù^fuiv.  FaitAfr 
15  chevéque  de  Mayence.  ^13*  Sacte  Pépin 
-Roi  de  France.  3x5-,  Son  Martyre»  us.  &| 
t?  Lettre  à  Ethelbalde.  300,  Ses  Ecrits.  316, 
t. Sa  Lettre  fur  le  Concile  de  Germanie. 
;    g68.  Son  Eloge,    ,  400»  Cy/uiy, 

boniface  III Pape.  :rW^'~:-  -■>'•  \  7^ 
Boniface  IV*  Pape.  79.  Dédie  le  Panthéon.  ?o, 
S.  Gol  omba n  lui  écpittr  . .  1  *  5  ?  I  »f  «  i  »^« 
Boni/aceVPape.  >":- ^^H^.j'ndb'U  oin  8» 
Bo/o/z  Duc  de  Lombardie.  \)  ji  mJi  'inhftrvHH 
Bréviaire ,  ou  Heures  Canoniales ,  obligation 
.  impofce  aux  Clercs  &  aux  Moines  de  le 
réciter.  611.^37 

BnV/îriib:,  Roi  d'Angleterre,     ';  ^i 

Bulgares  émbraffent  le  Chriftiamfmev45 1 .  ôyy 
Bvunehaui  Reine  d'Auftrafîe  perfécure  Saint 
Colomb"ân.-é8.  ii4«  Sa  mortci  jugement  de 
.'t  Dieu  fur  elle.  m^  -t  *..  y..  .^^  ^j 

5.  Jwrc/iard,  Ercque  de  Vitsbourg.  W  ê 3i< 

._,  ....  .,.„,,...,„ 

\j/  Abarets^  Défenfe  aux  Clercs  d'y  entrer,' 

....,,;..,    .,177 

■Caàavallo  Foi  d'Angleterre.  -*,  v;, -^^  'j ^^ 
'Caîlinique  Patriarche  de  Coaftantinople.  Sa 
fî ■  dépofeion,  \R,v\'^vJM:%'i^. ^h ^^tM'h'i j9 
ÇalmnîJleSé  Injuftîce  des  accufatioits  qu'ils 
iQioicnt  ccmie  r%life  Catii^lii^ue.  5é7> 


/: 


ï)ïs    MatiSiiïs.     16H 

Curâînaux.  Ce  que  c*étoit.  %^i  1 1. 1  $ .  540 
Carême,  Divers  réglemens.  13;.  i<4.  167, 

607.  éx  8.  ^4) 
Carloman  fils  de  Charles  Martel.  313,  Convo- 
que un  Concile  en  Germanie.  369.  37 1 .  Se 
éitMoiiie.  31^ 

Catloman  frère  de  Charlemagne.     3  %  f .  3  <•  7 
Carloman  fils  de  Louis  de  Bavière.  41^1.  Sa 
mort,.    !    ^.         'if^^  ?î>>M?î:"5?i^iSK^4lî 
Carloman  Roi  de  France  fils  de  Louis-le^Be- 

g«e*     ^  ^  aif    455 

Cflr/omflTi  fils  de  Charles-le-Chauvev  6$  8 
S»Ceadda  Evêque  d-Yorck  ,  puis  des  Mer- 

ciens,  enfuite  de  Lindiiïkrae«  6StXtJuiv» 

Son  Eloge*  ^^  V-  tï-^  t'>:  V*î  V«»'^  rt^fH/"-  -,*  riaiî 
S,ùdde  Evéque  des  Saxons,  j;?.  G'Jù/V.  Son 

Eloge,  u': '.i  .rf^r^.,  ,f.rav  .-^îiîo ..-H  p.-)  :i.litf 
ùivalla  Roi  des'  Saxons  »  fon  B^ptémd  &•  ùl 

S  Celerin,  ■  '  "''  '  ":  j-^isixî:  'tr-^n  V:-riiH>  ,3i  iî8 
Cffikt  des  Prêtres.  '  t">;î  rnc  k  f'^'i'6^1% 
iCenred.  Roi  des  Mercien$.'./H*i>:  r~'-'  t  ■*■'  r  2«^| 
5.Ceo//ri^  Abbé.  ;>.  Vi^^'yrKrîHojÇ^;  >^  J*  ^Jiâvm 
t'o/ul/Rôi  d'Angleterre.  Ic^^::.!,"  .assio  tj6 . t^P 
&/i/uref .  Abus  qu*on  en  faîtJ  ^.  1  ^  y^  |.  .ne  M  * 
S. ujadazW  ^  Evêque  du  Maris.  ;  \  -^^  .:.  274 
|5. CA^/re ,  Abbé.  i .;; v0  ^)|?  Jio 

IC^fl^/zoaW ,  Evêque  de  Laon,  '  '  ,  "  '  7  x 
|Oiaî/zfj  de  S.  Pie«e  &  de  S.  PajU  opèrent  des 
Miracles»  *'  - '  ■  r H  :  - ^'V-  -'^  1  * p.  i^d 
knmnes.  Signification  de  ce  nom.  378.  Ré- 
glemens  pour  les  Chanoines.  378.  ù'fuiv, 
634.  635»  Des  Chanoineffès.  6  j6.  Chanoi- 
nes Curés  primitifs,  ;(J  ,i  ;v»i  17» 
knf.  DiCpwtes  à  ce  fujpÉ^  '411.  Ecoles  de 
Chantres.  3 1.42 1.412.  Les  Princes  ne  dé-* 
daigqQient  pas  i^  èàie  les  ipnâions  de 


î^ 


€S6        -Table       - 

'.  Chantres.  454.  4i>6.  y o  i .  Chant  réformé  eit 
France.  $16.'  Notes  en  ufage  pour  les  Li-» 
.  Très  de  Chant.  421.   Comment  on  doit 
-  chanter. ^î'-^^>«-f^^^'H**î-^i^f>-^..),       37J 
C/ifl;;eiai/tr. Premier  exemple.     (ib-M:\>  3^7 
Charles  Martel  y  MfLire  du  Palais.  jiT^Faitli 
'  guerre  à  Eudes  Duc  d'Aquitaine.  3 15».  Dé- 
tait les  Sarrafins.  5x0.  O'Jidv.  Sa  mort,  ^i^ 
Çharlemagne  Roi  de  France.   Son  Baptême. 
32 v.Son Sacre  |i^.  Son  Portrait  415. Si 
valeur.  416  Son  amour  pour  les  Sciences, 
i  .417.  Son  amour  pour  fes  Sujets.  418.  Ses 
Voyages  de  piété.  Aip.  Fait  la  conquête  de 
laLbmbardie  :  confirme  au  Pape  les  Dona- 
tions de  fon  père  &  de  lui.i^ii  &  4a©,A!nene 
des  Chantres  ditalie  en  France,  ^it  Eta- 
blit des  Ecoles.  411.  424.  Fait  corriger  la 
Bible.  423.  Sonizéle  poup la converfion  dej 
Infidèles  &  pour  la  discipline.  42  3.  424.  Eft 
fait   Empereur  malgré  lui.   42 y.  Egardi 

<  qu'il  a  aux  Remontrances  juftes.  426.  Ce 
;  qui  fe  paflâ  à  rAflTemblée  de  Wormes.  M, 
.  iffmv.  Son  Teftament.  428.  Il  drefTe  deux 
f  Mémoires.  42^.  0»  fuiv.  Il  fe  prépare  à  la 
'<■  mort.  433.  tj'fiàv.  Avis  qu'il  donne  à  fon 
V  fils.  432  0''fuiv.  Sa  mort.  435.  RéflexioiWj 

<  'fiir  fes  divers  mariages.  456.  (f  fuiv.  Ay'isl 
«   qu'il  avoit  donnés  au  Pape.  4^5.  Ses  travaux 

pour  la  Religion  Si.  fon  Eloge.  6  6£.  O'fm, 
Otaries  IL  dit  le  Chauve  Roi  de  France ,  fils  de 
'  Louis  le  Débonnaire.  448.  Sa  foibleflè  ihiil 
'  Défait  l'Empereur  Lothaire.  351  &*  fmï 
'■  Eft  fait  Empereur.  4t  ?  Eft  empoifonné  pari 

<  un  Juif  ibid.  Défend  lés  droits  de  fa  Cou«| 

^  ronne  contre  le  Pape  Adrien  IL  4^2,  éjo.] 
C/rflWej/eGrojEmpereur.^v^*  vt^sï-  <f.  4J 

Charles  IIL  dit  le  Simple  Roi  de  Jrance*    m 


Chajuble^ 
S.  Chaum 
Childebert 
Childeric  1 
Childeric  I 
Chlporic  I 
Chimie ,  f< 

mans. 

Chofroès  "R 

Sa  mon 

Chrétiens^] 

desMufi 

Chrodebert  i 

S>  Chrodega 

pour  les 

Cierge  Pafci 

Cindsvinà  I 

Cimhila  Roi 

S  Claude  Al 

Claude  Evéc 

Clément  Imr 

Clercs.  Ordii 

'7é.  177. 

177.  t,7T. 

ter  les  ariT 
Biens  pou] 
Réglemen 
Tonfure  C 

pr^é^deRo 
Cloches  en  u 

ClotaireURo 
Clotaireîn% 
S  Chu  Evéqi 
^^iflIRoit 
UomlTlRoi 

S*C9lombanû 


^rf^?^ 


DIS    Matierks.      6Sj 

Oiafuhle ,  habit  ordinaire  des  Clercs.        3  69 
S.Chaumond.''-  '  ■    -<<-i  ^'^  •     2x8 

Childebert  IIÏ  Roi  de  France.  78317 

Cbilderic  II  Roi  de  France.  77 

Chïlderic  III  Roi  de  France.  313.  Dcpofé.  i%s 
Qlp2ric  II  Roi  de  France.  317 

Ckime  ,  fon  invention  attribuée  aux  Muful- 
mans.  $  1 3 

Chofroès  Roi  de  Perfe  défait  par  HeracHus.  *;o. 
Samort     -^  •■*  Iv-  '       -^^  '    ''^'  iiirf. 
Chrétiens^  leur  indifférence  pour  la  converfîon 
des  Mufulmans.  -    iif 

Chrodebert  Arcljevéque  de  Tours  19$ 

S.  Chrodegand  Evêque  de  Metz ,  fait  une  régie 
pour  les  Chanoines.  378.  O'fidv. 

Cierge Pafcal,  manière  de  lallumer.        1^4 
Cindevinà  Roi  d'Efpagne.  84 

Gnthîla  Roi  d'Efpngne.      •  -^-^^  •  ;'^  ^' ^'  ''      84 
S  Claude  Archevêque  de  Befânçon.  1  li 

Claude Evcque  de  Turin.       -^         501.  6 1 3 
Clément  Impofteur  371 

Clercs.  Ordinations.  164.  Continence  36.  i68. 
17^.  177.  Diftingués  par  leurs  habits.  léo. 
177. 171.  Défenle  de  chafTer.  367.  De  por- 
ter les  armes,  ihid  376.  39*.  Leurs  châti- 
mens  pour  crimes  d*i|iipureté.  368.  Divers 
Réglemens.  16^.  371.  3fÎ3.  (f  fidv»  655", 
Tonfure Cléricale.  188.  ip^ 

Oer^^deRome.  SaRéponfeauxIrlandois  8t 
Cloches  en  ufage ,  mais  unique  pour  chaque 
Fglife.  180 

C/omfrelIRoideFrance.' '  :_^      ;    *!         69 
Clotalre  III  Roi  de  France.     ^   ^^    ^  ^7» 

S.  C/oi/ Evêque  de  Metz.      ^'    '       147,128 
Omis  II  Roi  de  France,        '   -  "  '  74 

Qwi.fITI  Roi  de  France.  78.Jif 

£.  Colonihan  fa  vie  &  fesEcrits*     1 15*  &i^iy« 
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Commumon  fréquente  :  qui  Ton  doit  y  pôrt^ 
300.  De  tous  les  Dimanches.  15;.  Com- 
ment s*y  préparer  608.  Générale  même  1q 

•  Vendredi  Saint,  ibid.  Voyez  EuchariJHe, 
Compromis,  Eleâions  par  Compromis         n 
Conciles,  Forme  de  tenir  les  Conciles.  Ui, 
._,  ïf  fuiv.  179*  Conciles  tous  les  ans.  161, 

367  38J.384  640.  Deuxparan.  377 

Conciles  VI  général  de  Conftantinople.  uj, 

G'/uiv.  VII  Concile  général  de  Nicée  igç, 
j,  Cfjuiv.  Canons  de  ce  Concile  3''«3  G'/ui;'. 
^  Les  François  ne  veulent  pas  le  recevoir.38^, 
.  437.^^8.  6f9.  Livres  Carolins  contre  ce 
»,  Concile  J63  ^  fuiv/VlU  Concile  géné- 
,  rai  de  Conftantinople.  jo6  540.  G'/u/V, 
.    Ses  Canons.  64^  O'fmv, 

Conciles  fous  Saint  Grégoire,  p.  79.  Contre  lej 

Monothelites.éî.  ^9- 104'  ïo?.  Contreleg 
«  Iconocl^ftcs.  aé7.  3/5Ç  Contre  deux  Im- 
r  .  pofteurs.  V7i.  Contre  Photius  /j^  540, 
^   Pivers  Conciles  contre  Gothefcaic.  5  ^8.  G» 

ConcîleSé  D'Altîno.  éz9»  D'Angleterre.  250. 
^  D^Arles, ,  ^  30.  D*Attigni.  27^.  De  Beau- 
^  Tals-éii.  De Brague.  171.  De  Calcut  5^4, 
.    De  Celchit.  6^6»  De  Chaalons.  6ja.  DCj 

.   Châlon.  74..  166.  De  Clifi ,  ou  Cloveshou, 

•  301. 37t.  Dé  Compiegne.  377.  De  Conf- 
tantinople. çoi.  De  Cordoue.  4«i.  De  Do*  1 

,  2.1. 615.  De  Fincha  1.301  De  Franc  fort.  ?pj,| 
^  De  Frioul.  3  4^5 .  De  GentilH  3  8 1 .  De  Gw- 
manie,  au.  366. D*Hcrfort.  64.  Intrulkl 
Ç,  176.  PeLatran  112. 1  $9.  De  Leptines.  3«;J 
1  De  Mayence.  558.630.  De  Merida.  170.1 
^^  De  Narbonne.  3^4.  De  Neftrefield.  2^1. 
y  De  Paris,  69,  1 59.  ^37.  De  Pavie,  641  Di 
^  jQuiercii  5î£,  De  Ratisbonnc,  é%if.  M 


tis    MatiéIhis.     6^f 

Rdms.  i6o.  6^0.  De  Rome,  y»  7i».  if/J 

1^1.  }4V  ^tf«   De Samgollè  i75kDeSen'« 

lis.  614*  De  Seviile  83  De  SoifTons    :?7o« 

De  Tolède  IV.  85    l' i.  V.  &  VI.  léf,- 

VU.  &  VIII.  1 67.  IX  &  X.  .  <^9.  XI.  1 71. 

XII.  &  XIII  I7X  ù'fuiv.  XIV.  i7«  XV. 

175  XVI  &  XVII.  179-  De  Tours.  6^3. 

DeTroyes.  464  6  «6  De  Valence  <  i.  De 

Verberie    375.  De  Vern.  ^7 2*  De  Ver- 

neuil  .v-^/îi-îbo.ia^î  >'^:  n"V»'K«.>'      614 

Co/iri/f  C  faux  ^  ^III  général.  )      5  ^  i .  Cr*  Jùii'» 

Gnci/w  des  leanoclaites.  î<^'<>.  397.  4yo» 

Conciliabules  de  Conftantinople  fous  Photius. 

5X1.  flZ.  $23.  )14.  5{I.  ijrfuiV9 

Conâefcendance  [uncike,  4^4 

Conduite  de  Dieu  fur  les  Chrétiens,  iif.  (> 

Confeljion  commandée.  $^u  éoj»  Néceffité  dç 
ie  confelTer.   ^04.  Confedion   générale. 

I Cûnfrmation  réfervée  aux  feuls  Evéques.   6ix 
CbnonPape.  8t 

ûn/?fl/zf  Empereur,  public  fon Type,  pi-  G?. 
I  /uiV.  102.  Ses  vi  olences.  '  -  >  ■  ii^itf i 

l&njîàntm  Pape.  Va  à  Conftantînople.  240^ 
jip.SoppofeauMbnothelifme.  o<l  141 
onjlantin  Empereur*  .  is^r^ict^  r;^'  $i 
onfantin  Pogonat  Emjïereur.  Son  Régne.; 
9i.(ffuiv,  Rend  la  paix  à  l'Eglife.  iiirf.  G* 

113.  ù'fmi^, 

onjlanîin  Copronyme  Empereur.  Son  Régne., 

14^  Ct»  fuiv.  Veut  abolir  les  Images,  ibid^ 

G'jiizV.  Perfécute  les  Catholiques.  249.  G" 

/wV.  lép.  Perféciition  générale.  278.   G» 

\fidv.  Sa  vie  infâme.  s8i.  Ct-JÎ^'V.  Sa  mort. 

pfijbntia  le  jeune  ^  Empereur  avec  fa  meircii 


^ifo  Tablb 

»  a5  r.  Se  brouiilf  nvec  fa  m«»re.  iq.Ëpoy. 

»■' fe  Marie,  i  i*  Répudie  Ton  cpoifc.  2^4, 

.:  Contrnâe  un  mîinage    fcandaleux.   lèU, 

^»î  Perfécudoncn  conléquence.  i ^5.  ba  mort. 

Conflantin  Patriarche  de  Conftantinople.  169, 

.». Trahit  la  vérité.   178.  Exilé,  ibid.  Sa  mort 

'  funefte.  18  t.  Réflexions.  iç^ 

Conjlantin  Evéque  de  ï'hrig>  ,  un  des  auteurs 

de  l'héréfîe  des  Iconoclaftes.  i^6,  258 


S.  Cuthe> 

GithbTt 

Cyrus  Pa 

du  Mo 

ie  Pape 
écrit,  y 

Afin  thé 
Qirus  Patf 


fer  1 


X/aw^  Ca;: 
Con  îudre: 

S,  Damafcen 
Sesdifcoui 

vfuii 


0)/z^anfi/i  faux  Pape.  " 'fl         343 

Co//ri/;?wce  des  Clercs.  sf'U. 35.  téS.  175. 177 
Converfipns  forcées,  3 1  f .  447. 4^8.  Cas  qu'on 

—  en  doitfaire.  '^Ç4.  Cr/wy,j 
Converftons  du  VIII  fîécle,  leur  caraâére.  387, , 

Or^iff  ?  fondation  de  cette  Abbnye.  7;] 

S.  Corbinîen  Evéque  de  Frifîngue.      3  to.  401 
Corêve»jues,     il  ;>>if>  J  *  ,av         i  8^î.  6157.  6jo| 
Cordoue  {  Martyrs  de  )  477.  (rfuiv,  êj^m    O'fuiV  Sa 

Cofme  Patriar.:he  d'Alexandrie  ne  ^'i^yoitùm  Daniel  Eve av 
^  lire  ni  écrire.  ,:,         iM   feiS.Bon 

Cri  de  la  toi  contre  1  erreur.  9mDécrétales  (  fa 

Crfàx*  La  vraie  Croix  enlevée  par  les  Perfe!,B  de  la  Di/c 
88.  Rendue  à  Heraclïus.  90.  Adoration  (!«■  donnent 
la  Croix  le  Vendredi  Saint.  618.  615?  ^^V)éfmreurs'de 
'   gne  de  la  Croix  fur  toutes  les  chofes  '^'^^iW)égradation  F 

-  ge.  I2Ï.  Dans  les  foufcriptions.  6}7.MA)emetrius  F 
peA  qu'on  y  portoit.     ,ui;?(i'.*iii  g    ii/V J^crimes /li/r J! 

Culte.  Doârine  de  TEglife  fur  le  Culte  di 
Images.  ,  -  -:  u^ .  f-  ..    .     191 

Crumne Roi  des  Bulgares,    'f,    riî",  r      4S 
iS.  Cunibert  Evéque  de  Cologne.  ^ ^     7} 
Curtf.  PafTâge  d'une  moindre  à  une  plus  coi 
»   fidérable ,  délendur  •  - ^^^  1  ri  ;  i v  éj| 

Curés,  '^V"  Vf    j;  ^  '•,/;{:;;,  }{ 

Curés pMtifs,  .:îîJ<i^42î.  ^i^cîi^i  ^Mv-^- 


enmes  digne 
/•î/ïierde  S.  Pf 
'•^^'P'J.deux 

^J" ,  pri  vj 

^eodat  Evcqi 


^cus  dédit  Pa 
P^'Défcjjfed 


■'  l 


151$    Mattîrkj.     tfpf 

51  Cutlm  Evcque  de  Lindisfarnc  68 

Citkb^rt  Archevêque  de  Cantoibery.         j  i  f 

Qtuj  Patriarche  d  Alexandrie,  un  des  Chefs 

du  Monothelilme.  «?ç.  (y  fuiv»  Se  réunit 

ar<,  Enrychiem,  ^6.  >7.  Eiï  approuvé  par 

ie  Pape  Honorius.  8o.  Saint  Sophrone  lui 

écrit,  yp.  &*  fidv.  Reçoit  TEdhefe.  loi, 

Anathéniatifé,  1 1 5.  ty  fuiv* 

C^rus  PatriarcJie  de  Conflantinople.  13  9. 141 


■•A-r'-*? 


*%!' 


;.uv-  ' 


/y  Agohert  Roi  de  France.  7?.  Fait  baptî« 
ftr  par  force.  140.  Ses  défordres.    141.  tu 

damas  Capitale  de  la  Syrie.  208.  an.  Perd 
fon  luftre:  i4(î.  147 

S.Damafcene  (  Jean  )  fon  éloge.  348.  Çffum 
Ses  difcours  pour  la  défenfe  des  Saintes  ima- 
ges. 34p.  tyfuiv»  Ses  autres  Ouvrages.  3^1. 
tfjt/ii/  Sa Dodrine  fur  TEuchariftie.    3J3 

1  dmel  Evéque  de  Vinchefire,  306.  Sa  répon- 
fe  à  S.  Bonifdce.    <  ^  -  '^  30^ 

\décritales  (  fauflès  )  caufe  de  raffoiMifTement 
de  la  Difcipline.  353*  Maux  qu'elles  occa->> 
fîonnent.  ^puO'fuiv, 

Wéfenfeurs  des  Eglifes.  * . .-     ,     14 

pégradation.  Exemple»  ""  281 

ImetTÏus  Evéque  de  Naplcs  t  dépofé  pour 
crimes  dignes  de  mort.  1 1 

)tnierAt  S.  Pierre,  r 'tr  v-  ?  it^i:>t  n  .    ^^^ 

^,Denys  >  deux  Saints  de  ce  nom  confondus* 

■     ir-'^ui  6o9»élo 

Denys ,  privilège  accordé  à  cette  Abbaye. 

181.  182 
[.  Deo^at  Evcque  de  Mâcon.  fj 

Deusàedit Pzpe.  \.r  '     .     80, 

f«î.  Défenfe  d*y  jouer*  178' 


II!] 


Licicres»  Ce  qu*ils  reçoivent  à  TOrdînation; 
164.  Ne  font  point  tournis  à  la  Pénitenct 
publique.  ib8.  Setenoient  debotitdanslei 
Conciles.  16 X.  lyo.DiversRéglemens.  164, 
I7T.  171.  Diacres  Régionaires»  tj 

S,  Vie,  î4<ï.  ii8 

^.  I^/rf/er  Trcforier  du  Roi  Clotaire  II.  72. 

zz8 
Didier  Duc  de  Tofcane ,  enfuite  Roi  des  Lom- 
bards. 340 
Dimanchi ,  fanâification  de  ce  jour  :  œuvres 
.    qui  y  font  défendues.  ip4»  H  n'y  avoir  en  ce 
-  jour  qu*un  feui  Office  même  dans  de  gran- 
des Villes.  606 
Vîfcipîine,  Trait  finguUer.  38e.  Elle  s'affoi- 
blit.                         ^                     ',       39X 
Pz/^'e/z/èj.  Ce  que  c'étoit  autrefois.            37^ 
Dijpsnfes  du  ferment  de  fidélité.  Premiet 
exemple.              ?' >    . .'  .W'  ''<:■■  .c'> r  .  171 
Dimie,  Autrefois  aumône  purement  volon- 
taire,                                f  ,....,  -       317 
S»  Didier  Evcque  de  Cahorf#              74.  ni 
Ste  Dode  époufe  de  S.  Arnoul,  71 
5.  Vodolen.  Evéque  de  Vienne.      *    !       74 
Domnus  Pape.  8t 
5.  Donac  Evéque  de  Bcfançon.           74. 1 :8 
Donatijies  en  Afrique              >:t  i       •■    •     8f 
Dût  des  Religieux  ou  Religieufes  défendues. 

t     ";jî'*.-      :   384 

ZJoyfnx,  ruraux  leur  antiquité,  :  P,  :'  éi4 
5  Z?rrti/^i/i  Evéque  de  SoiiFons.  '  ,.  •  218 
ZPufi ,  contraire  à  la  Loi  de  Dieu.  ,         619 


t  r 


^jy(i  Au  bénite  les  Dimanches  atant  la  Mefléil 


■.  ^i.;«i 


I  ^«/'i«  noi  de 

|%>aRoid*E 

\^inhart.SQ$ 


78. 


4<îT 

44» 
IX  t 

es 


.Nleffe. 


tJES    Matières,     (fp^j 

E5.i/(f  Roi  d'Angleterre  ,  fon  apoftafie  ,  fa 

converfion.  çj 

Eik  AbbelFe  ,  fe  défigure  pour  fauvcr  fon 

honneur , 
5.  Ehhon  Archevêque  de  Sens.    , 
ïhhn  Archevêque  de  Reims» 
Eftr'.\/2  Maire  du  Palais.    .  .i  ,-',<   , 
Etim  Roi  de  Kent. 
Ecû/e,  fi^nification  étendue  decenomrjTf 
Etablilfcmens  ^t^  Ecoles  par  Cliarlemagne. 
411.422-424  6<^'^*  Par  Louis  le  Débon^^ 
naire.  439*  640.  ^cole  du  Palais.  45;  ;  602; 
D'Oxford.  46^.  De  Tours.  602.  A  Rome^ 
469*  £{1  Angleterre.  472  En  Italie.  ^38; 
A  Metz»  421.  421.  De  Fulde.  422.  De 
Reims.  ^i7t  DesParoilIës.  4,14.  66% 

E':riture  Sainte,  Dodrine  de  S.  Grégoire  fur 
'  la  leâure  de  PEcriture  Sainte.  47*  48.  Dok 
être  lue  pendant  les  repas  des  Evcques  » 
Abbés  &  autres  Eccléfiaftiques.  631 

E6ih?fe  de  l'Empereur  Heracîius.  101.  x  i  j 
S.  Eàhert  Apôtre  de  Prife.  ,.frj,  301.  O'fyivm 
Edbert  Archevêque  d*Yorck,  iys,  O'juîvm 
Edhen  Roi  de  Northumbre.  ,.,,■,.  ^^ 
hàelburge  Reine  de  Nortumbre  convertit  fon 
mari,  .  ,,v    54«  O'JùiV- 

Ed/wo/idRoid'Angleterre.      '  ■'  46,7 

S'Edvin  Roi  de  Nortumbre.  Sa  conver/ion. 
H.  Son  zélé  pour  la  Foi,  fa  mort.  .  5  5 
Ega  Maire  dju.Palais,  s^  . ..  •  '*  '/i  ?.  i  fS 
S,  Egbert  Moine ,  fait  cefTer  le  fchifme  des  Hî- 
bernois,  -'"b; ■'>'',  «'-i  :  v^  c-)*''r"io.,' .**  2^7 
E^i'rf  Roi  d'Angleterre.  •>>  i,ïi,;  46^ 
Egfrid  Roi  d  e  Northumbre*      ^  -j  ^^.V  6  tf 

Egica  Roi  d'Efpa^ne.   ;     _     ..     /.     ^î»  34Î 
lÉinkrf.  Ses  Ecrits.  --...r-  ^^g 

£^/i/é.  Caraâére  de  {es  de^mers  teiBS«       ^S, 


II 


I  '.r 


\ 


A   B    L  s 


f\ 


69i       •     T 

E^  /i/è  d  *  A  fr  jq  u  c.  «  y .  G*  fuh, 

E^life  (i'AiiCinagnc  606  irfuiv.  3.^   .  b'fuiv, 
'.  'f'I    "^  •/  •  <»7î.  ù  fuh', 

E^/i/ff  d'Angleterre,  s  3    ù*  fuiv.  Sek  défaiits, 
2  1 8.  Son  état  au  Vlll  fîécie.  &>  i.  G'  /u/V. 
'   xs>7.  Ct  fuiv.  Au  IX  fiécle.       4<-6.  G-Jù.j', 
E^/i/êd*EipiJgnc.bi.Cr'Jù/V.  343.6'yù/V  3  0, 

Cf/uiV.  .»7  4    (rfuiv, 

Eg/i/ff  de  France,  tff,  O'fuiv.  Tombe  dans  le 

relâchement.  77.  Son  état  au  Vlll  f\édc, 

317. 0'fuiy,  38y.  Au  IX  fiécle.  417.  ^ftàv, 

Ses  maux.  6^$,(y  fuiv.  Ses  biens.  é6â   G* 

•  j-     -..i.  ,r   ,i  .;    .   .•  Jttiv. 

£g/i/ffGrcqiic.     -"  '  .t'-i  "•)!?.  ".  pz.  Cf/w;/. 

Eg/l/ê  de  Hollande.*   ^-J     '      j  01.  G-juiV. 

Eg/{/èdîItalic.  78.  O'fuiv.  317»  (r  Juiv  4iî. 

ir?ïtv,rtî  ^v  O'fuiv, 6^^, O'fuiv, 

Eg/i/î  d*Orient,  ^^.  G'/ù/V.  243»6'y«iï'.  iei 

maux.  3 «6.  Son  état  au  IX  fiécle.  48'.  C' 

fuiv»  Ses  maux.  661.  Ofuiv, 

Eglife  de  Rome ,  doit  envoy  ïr  de  l'argent  aux 

•  autres  E^iifes ,  &  non  en  recevoir  d'ellei. 

•  .        .  ,j 

Eg//^J  Suburbicairej.  13.  Quatre  fortes  d'E- 
glife  à  Rome.  1 3 .  Origine  des  Fiefs  dépen- 
'     dans  des  Egliles.  '  '«  ,,         **•'    4^ 

Egîife  du  Vil  fiécle.  Ses  maux.  »i  i.  0  %>». 

•  Ses  biens   115  O  JùzV.  Du  VIII  fiécle.  ' 
'  maux.  387.  ù*fuiv,Ses  biens.  3î?'^.  '>  W. 

«    Du  IX  fîéclc ,  fes  maux*  64$.  Ofuiv,  Stt 
•'    biens.       >•'  '  ^68,  G'/wV< 

Egj'pte.  Conquife  par  les  Mufulmans.       lOf^ 
Eièâilon  des  Evéques.  Voyez  Evéques, 
Eleôlion  pzr  compromis,    f^»'  -'^v''        "I 
Elle  Fvéque  de  Troyes.     ;]^!v^':''"     44 
E/ira/id  de  Tolède ,  fon  héréfîc.  y 

&  £/0i  Eyéque  dt  Noyon.  Sa  vie.  i  &8.  Ojn 


Whald  Roi , 

''o"-  34.  Sa 
MndeKoid 
Wrede  derni 
W/;;^?,  Roi 
mvolph,  Voy 
^tienne  Ahhi 
J^eiation  de 

yon  martyre, 
"-««<? Pape,  ^ 

.iT'^'ï^n  PapeJ 
prance.  3^8.. 

jrefinguJiérei 
^tcruure.^3 
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liv't 
iiv, 

aiv, 

JUIV. 

is  le 
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6   G» 
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'  Juiv. 
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>/ulV. 
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441 


DFs  Matières.       (^py 

5.  EwJi/i.VJ  r.vcque  Je  Cifyquc.  4>«ft 

S.  Emnif. rm  Martyr.  218 

fc/;i/;/>ff  d  orient.  Trille  état  de  cet  Empire. 

Znh  Evoque  de  Paris.  ^94.  Ses  Ecrits.      622 
i.  Eohan  Archevêque  d*Utrecht.  30^ 

brurifj  liipcrtlirieufcs.  61  y.  610.  ^^54. 

trcanrad  Evcque  de  Paris.  5^4 

Erchinoild  Maire  du  Palais..      '  •  •  •-  ■       76 
Erconbcn  Roi  de  Kent  établit  le  ChriAianifme 
dans  fcs  Etats.  •   t  •  i  •;     ^4 

5.  Er^mbsrt  Evcque  de  Toulou  fe.  138 

Imentur^e  Reine  de  Northumbre,  perfccute 
S.  ViifriJ.  ^  ^  ' .  .  .;  . .,  il  ^i  .  67 
Irm^ngard:  Impéntrke*  '  - '\  :  t)  rv  44 1 
Err.mirf  Evcque  d* Au xerre.  -  '  '■  441 
Erreur  ,  confibien  cruelle.  213.  Soncaraâé- 
rc,  fes fruits.  'Ja  s^ff*»  3^^.  487,  4^1, 

E/iWa^ff,  aboli  en  France.      i-  ^.noi'     77 
npigiie  conquife  par  les  Mufulnirns.  344.  Gr» 
fuiv.  Jugement  de  Dieu  fur  ce  Royaume. 
344.  ù'fuiv,  3^0.  ïrjuïvm 
\àdbald  Roi  des  Mertiens.  300 

i.Er/i-'/ô?rtRoi  des  Anglois.  3i.  Sa  convcrn 
tion.  34.  Sa  piété.  37«  38.  Sa  nurt.  >  f  ^ 
«ir.  tZf  Roi  des  Merciens  fe  fait  Moine.  »y  j 
'Mrede  dernier  Roi  de  Northumbre.  301 
'xhilulpfie  y  Roi  d'Angleterre.  -  ;  j .  ,  -  46©.  46 < 
'klvolph.  Voyez.  Etnelulphs. 
Etienne  Abbé  ,  défenseur  des  Imagei,  171. 
Relation  de  fe$  foutFrances.  273.  irfuiv. 
Son  martyre.  280  OjiiiV. 

riînne  Pape ,  élu  nonf^i  ré.  ''''*  »'?  '  ^^6 
mne  II  Pape.  i%\.  0'  fuiv.  Son  voyage  en 
France,  3  j8.  G'^ùi^.  ^onéloge.  336.  Let- 
tre finguliére  de  ce  Pape  :  abus  qu'il  fait  de 
V£cxiture.  3  57.  (rfdv.  Sa  moru         54*. 
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Kjpî         •'  "^T  A  1  L 

Etienne  III  Pape,  ;  (i^  i: 
Erie/z/ze  IV  Pape.  / 

Etienne  V  Pape.  *^i*i 


:ri;r 


464 


♦o, 


^T'-J 


Etienne  VI.  Sa  conduite  envers Formofe.  45 y, 

Etienne  Patriarche  d'Antioche.  '  i^ 

Etienne  Patriarche  de  Confiantinople.      507 

Etienne  Evcque  de  Dore ,  foft  voyage  deRo. 

■f  <:  "me  pour  la  Foi..»!  ''Ho  j  mir;  lo^ 

Etole  y  ce  quec'étoit  autrefois.  164.  Orcion- 

née  aux  Prêtres.  .■     171.63: 

Eucharijlie,  Matière  de  ce  Sacrement.  171, 

V   1S8. 604.  60V.  Reçue  à  jeun.  1^7.  Manière 

de  la  recevoir.  177.  i>8«  354-  Ufage  delà 
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Son  éloge.  224 

5.  Grégoire  II  Pape.  S'oppofe  à  Terreur  des 
Iconoclaftes.  z6o.  Moyens  dont  il  fait  ufa- 
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tés renoncent  à  cette  erreur,  zp^.  Demê- 
.    me  que  les  Moines  dô  Hy.  ipê»  Semaine 
.'  ''  de  Pâques  fêtée  toute  entière,  c^i 

Pain  béni  des  Dimanches  à  la  MefTe,        6 1  : 
•S.  Pallade  Evéque  d*Auxerre.  74 

Papes.  Leurs  entreprifes  fur  les  Droits  des 
Souverains.  6ço.  Réllexions  fur  les  Papes 
du  VIII  fiécle.  391.  SSJî'MOi' 40J 

Pape//è  (  la  )  Jfa;z/ie.  Fable.  ^h 

Parains.  Il  y  en  avoi:  à  la  ConiSrmation,  37(1, 
Devoirs  de  Parains,  630,631.63?. 

S*  Pardoux  Abbé.  '-  -><;.,,  : >-.-  3  n 

^S.  Pflr/àif  Prêtre  &  Martyr.  j.\ )  47i | 

Parlemens,  416.  D'Attigni.  43^,  D'Aix-la- 
,-  Chapelle.  440.  De  Nimegues.  441.  Del 
Wormes.  ,       ,   ,  .  .:     ....:._  4z^| 

aroijfes,  vi'Au; v^f;a••.l<^   ^      ï^-^J 

5.  Pfl/can  Pape,  4^7»  48n 

Pafchafe  Ratbert  Abbé.  $es  écrits.  ^64,  56f.| 

Patronage,  Exemple  de  ce  Droit,  f  -  ?r      i^J 

Paul  Diacre ,  Auteur  Eccléfiaftique.         ^6il 

Paul  l  Pape.  3411 

Paul  Patriarche  de  Conftantinople.^i.  Auj 

teiir  du  Type  de  Confèantinople  :  faiiteuj 

du  Monothéliime,  ibid.  &  io;| 

Paul  Patriarche  de  Conftantinople.  Soiifcritf 

au  Concile  des  Iconoclaftes.  283,  Defcenl 

î"  de  fbn  Siège  pour  faire  pénitence  de  fa  faiij 

•     te.  .     .j,:,  y,::  -.j  ;.    i 

P(zu///z  Patriarche  d'Aquillée» 
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DES    Matières.      71^ 

S.PauUn  Archevêque  d'Yorck.  54.  58.  ip8. 
Son  élo^e.  -  %i6 

Peintures.  Dangers  des  Ouvrages  de  Peinture. 

5ir 

Pf/(7^e  Roi  des  Afturies.  ^4^ 

Vélérinages.  Deviennent  communs.  387.  Une 
des  fources  de  la  décadence  de  la  Difcipli- 
né.    _  ';/.  •..■.-^^■'  £^^ 

P^ntfa  Roî  des  Mercîens.  -  ^6 

Fénitences  abrégées.  19  S»  Forcées,  ii^^.  «ti. 
Ordonnées  par  précaution.  173.  Devoirs 
des  Pénitens.  374.  tfoi.  Livres  Péniten- 
tiels  défendus.  6{z.  ^39*  Règlement  pour 
la  Pénitence  publique.  613 

Vénitendel  de  S.  Colomban.  m.  De  S.  Théo- 
dore de  Cantorberi.  -  194 
Pentecôte,  Toute  la  femaine  de  cette  Fête  , 
chômée.  631 
PfpiVi  Roi  d'Aquitaine.                441 .  ù*  fuivm 
Pépin  Maire  du  Palais ,  fous  Dagobert  &  Sige- 
bert.                                                  73.7c 
Pépin  Maire  du  Palais  fous  Thierry  III.  78.  Sa 
mort.                                                    317 
Pépin  le  Bref  Roi  de  France.  317.  323.  31  y. 
Sa  piété.  326.  Le  Pape  Etienne  II  implore 
fon  fecours.  338.  ^  fuiv.  Sa  mort.    3*7 
Perfes,  Leurs  ravages.                    8  7  •  &•  fuiv» 
Pétrone  fîxiéme  Aobé  du  Mont-Caflin,      331 
i  «S.  Philarete ,  homme  très- vertueux.           2  ç  i 
j  Philippique  Empereur  d'Orient.         i^o,  24 1 
P/wm^  Empereur  d'Orient.                   8^.87 
\?k)tius.  504.  Son  intrufîon  fur  le  Siège  de 
Conftaminople.  520.  Ses  fourberies.  ^2f. 
s^i,  Ç48   ù'fuîv.  Ses  cruautés  contre  faint 
Ignace  &  fes  Défenfeurs.  524.  0*  fuiv»  s  ^9* 
Condamné  à  Rome  ,  &  chaffé.  $2^.  Son 
caraâcre.  J28.  Ses  violences,  sip*  Son  hy- 


7i(î  Table 

pocrific.  f^i.  î4i.  Sa  fcélératefTe,  66^, 
;  Moyens  indignes  dont  il  fait  ufage  pour 
.  s'accréditer.  534.  Entreprend  de  dépofer 
,  le  Pape.  Infîgne  fupercherie.  536.  Ecrit 
;  contre  les  Latins.  Ç37.E(lanathématifépar 
r  k  Vlil  Concile  général.  $43.  Rentre  en 
fa*  f'ur.  5  40.  Son  impiété.  5^0.  Trompe  le 
•  p3i»'.%  ihid  Coîî  .îamnéde  nouveau  à  Rome. 
>  nv  r,h-Tc  iinc-  féconde  fois,  i^iif  Sa  Bi- 
,  hliothév^ue.  ^\/^,  Son  Nomocanom.  55c, 
v^es  Lettres.  j^é 

P/Vrre  Evéque  de  Pavie.       ^^       "  350 

Pierre  Pafriari  >ie  a  j  Confhntinople.         104 
Pierre  de  Sicjie.  Son  Ecrit  contre  les  Mani- 
chéens .    /     •;     .       .      ,    ,  626 

P/rtffî'i,  Origine  de  ce  mot.  71 

Plaintes  du  Pape  &  de  Charlemagnc  ,  com- 
bien différentes  ?  4:0 

S.  Platon  Ce  fépare  de  la  communion  de  l'Em- 
pereur if  1.  S'oppofe  à  rElcâion  du  Pa- 
triarche Nicéphore.  48a.  Au  rétabliiTe- 
ment  du  Prêtre  Jofeph,  483.  Exilé  ,  rap- 
pelle. 485.  Son  éloge.  570.  ù'fuiv, 

PUgmonà  Archevêque  de  Cantorberi.      46J 

Po'éfu  Ses  dangers. 

^oUchrone  fameux  Monothéiite. 

Policien  Patriarche  d'Alexandrie, 

S,  Porcaire  Abbé  de  Lerins. 

Précaire  Ce  que  c'étoit. 

Prédeflinatîanifme,  Héréfie  imaginaire,      jf? 

Prédejiination.  Difputes  fur  cette  matière  en 
France.  ^<;7-0'  fuh  t?î 

Prêtres,  Ce  qu'ils  recevoient  à  l'Ordinatic , 
1^4,  Age.  375.  ^33.  Non  ordonnes  fans  t- 
tre.  613.  Devoirs.  371.  612. 61  ^  611611. 
^30.  ^31.  6ij,  ^38.  6^^,  641.  Travail  cej 

^    mains,  612.  ^38,  Divers  Réglemen*.  164, 


116 
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Î70.  171.  367.  368.  Peuvent  direplufieurs 
MeîTes  en  un  jour  dans  le  cas  de  néceffité. 
17c.  i7i«  Obligés  déporter  TEtole.  i7i. 
^31.  Habillement.  155.  368.  Prêtres  Grecs 
mariés,  v?'  ^n.  612,  Prêtres  affilhnf. 
168.  Prêtres  obligés  de  réciter  les  Heures 
Canoniales,  éii.  637.  Ne  font  point  fou- 
mis  à  la  Pénitence  publique.  ib8.  Prêtre 
Cardinal.  -  23 

Privilèges  des  Moines.  1 44.  i  S  i .  181 

S,  Prix  Evêque  de  Clermont.  150.  ai 8 

?ro:e(jîon  du  jour  de  faint  Marc.  6 

5i  Prudence  Evêque  de  Troyes.  Ecrit  contre 
Hincmar.  s  S 9»  Contre  Jean  Scot.  f6o. 
S'oppofe  fortement  aux  Capitules  d'Hinc- 
mar.  5  63.  Sa  vie  ,  fes  vertus  &  Tes  Ouvra- 
ges. S91.  ù'fuiy.  Service  qu'il  rend  à  TE- 
glife.  671,  Son  refped  pour  faint  Auguf- 
tin.  ^9t»  671,  Eft  Auteur  des  Annales  de 
faint  Bertin.  5PÇ 

Prii/m.  Fondation  cîe  cette  Abbaye.  317 

Puljj'ances,  Différtince  des  deux  Puiffances. 
i66.  3 SI.  533.  Entreprennent  l'une  fur 
l'autre  440.  «40.  Elles  fe    confondent. 

649 
Pjrrhus  PatriarcV     de   Conftantinople    91, 
Dcfenfeur  du  ^i^nothélilme.  105.  Rétrac- 
te ion  erreur  :  fa  mort.  104 
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£\  Ahan  Archetêque  de  Mayence  ,  com- 
bat Gotefcalc.  558. 6)P,  Ses  Ecrits.      6^8 


II 
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Rachis  Roi  des  Lombards  fe  fait  Moine.  3)4 
Ramir  Roi  d'Efpagnc.  4  7  ^ 

Ratbod  Roi  des  Frifons.  302.  Trait  fîngulier. 

304 
Ratram  Moine  de  Corbie ,  écrit  contre  Hinc- 

mar.  559.  Contre  Pafcaivi  Ratbert.  56^, 
Contre  les  Grecs.  620 

RavenncYïn  de  TExercat  de  ce  nom.  336 
Rei)  ils.  Fondation  de  ce  Monaflcre.  13^ 
ReCiiécde  I  Roi  des  Gots.  Son  éloge.  82. 3^0 
Recarede  II  Roi  des  Gots.  n.  8j 

heLefpind  Roi  des  GotSt  84 

Reiliis.  On  ne  fouttre point  ic reclus  ignoranj. 

167 
Regenfiv'i  Archidiacre  d'Auxerre ,  aflaffine  Ton 
Eveque.  jS;^ 

Régie  de  faint  Benoît,  rendue  générale,  U'8, 
370.  /^^3.  Code  des  Régies  de  laint  k- 
•  noît  d'Aniane.  5S<?.  Rcgledefaint  Cclom- 
ban.ui,  Defaint  Friidiicux.  i5'3.Deraini 
Ifidore.  <88.  Defaint  Chrodegand.  378, 
Régie  des  Chanoines.  634.  Des  Chanoi- 
nelîes.  ^5^ 

S$RegnncaireF.vècii]e  âe  Bnlle,  1:9 

Jid/ijhiif/ Maira  du  Palais.    '  317 

Religicufi s ^  po'mt  r^i'ùes,  i6i 

Rehgieufes  le  dciigurent  pour  fauver  leur  hon- 
neur. 4(7 
Religieufes  ne  doivent  recevoir  le  voile  avant 
zs  ans.                                                  ^534 
Religieufe,  Signification  étendue  de  ce  nom. 

Reliques.  Avec  quel  foin  on  les  confervoit, 

443.  ù'fuiv.  Excès  dans  le  culte  qu'on  leur 

rendoit.  6^1 

«S.  Rembert  Archevêque  de  HamtoUfg.    6qq 

$•  Rémi  Archevêque  de  Lyon.  Prend  la  dé- 
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Roiations.  C 
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Komain  Pape 
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fenfc  deGotefcalc.  ^60.  S'oppofe  aux  Ca- 
pitules d'Hincmar.  561.  Son  jugement  fur 
Gotefcalc.  561.  Son  zélé  pour  les  véritéf 
de  la  Grâce,  ^yf.  671.  Son  éloge,  ibid,  (r 
fuiv  Ses  Ecrits.  ^96 

Kemi  Moine  de  faint  Germain  d'Auxerre , 
Auteur  Eccléfiaftique.  6z8 

îiemiremont  ,  Abbaye.  Sa  fondation.  é8.  G* 

■  fuiv, 

l{éfurre6lion  de  la  fainte  Vierge  ,  inconnue 
encore  au  VIII  fiécle.  360 

l^éinhutions  ou  Aumônes  pour  les  Mefres& 
autres  fonâions  Lccléfiaftiques.  379 

Réunion  (  faufTe  )  des  Eutychiens  à  l'Eglife. 

if  6    (yfuiv* 

lijiotnde  Evêque  de  SoifTons  dépofé  malgré 
fon  appel  à  Rome,  614.  Et  rétabli  par  le 
Pape,  ..#v.  '  ,-.'^     ■     ,.     61  ç 

ïlirim^r  Roi  des  Gots.  —  g^ 

Rkulplie  Archevêque  de  Mayence.  Son  zélé 
pour  répandre  &  publier  les  faulFes  Décré- 
tales.  3yj 

S,Kigoben  Archevêque  de  Reims,  Soncloge. 


m  ri;. 


317. 


5.  Kieul  Archevêque  de  Reims. 

4^.  Rijuier  Prêtre  &  Solitaire,  i  j  ^ , 

Robert  Comte  de  Paris. 

Rotferic  Roi  d'Efpngne.  tl'-^ 

Romions.  Comment  célébrées. 

5.  komain  Archevêque  de  Rouen, 

Romain  Pape.  nr  ■  ■ , .   ,. 

Romeric  donne  fes  biens  à  PAbbaye  de  Re- 

miremont.  C^-  69 

Rome  (  Eglifc  de  )  fondement  de  fa  Seigncu^ 

rie  temporelle.  340 

Rojf.  Voyez  Rujfes, 

\  Mhuris  Roi  des  Lombards ,  rédige  leurs  Loîx. 

.89 
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318 
tz8 

454 
344 
631 

4<^y 


-^iSC 
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S.  Rupert  Evcque  de  Salsbourg.     '  *       401 
Rufjes  y  leurs  ravages.  51*.  EmbrafTent  le 
Chriftianifme.  .   .v...         67 j 

•(,  ■        1  • 

8        >::-^ 

Sacramentaire  de  faint  Grégoire.    11.  ù'fuiv. 
Sacre  des  Rois.  Voyez  Onàtion.  DesEvcqucs. 

Voye^  Ordination. 
Saints.  Origine  de  la  Fcte  de  tous  les  Saints, 

*'/"j    ^     ;:  i8i 

Samedi  Saint,  Jeûne  de  ce  Jour,  177 

5a«c/2^j  Roi  de  Navarre.       ^  47^ 

SanôHmoniales.  Ce  que  c'étoit*  16^ 

Sarrasins,  Leurs  ravages  en  France,  j  18.  G- 

/uiV.  Voyez  Mufulmans, 
Savaric  Evéque  d'Auxerre.  Ses  défauts,  ^9p 
Schifmede  Pliotius.     sir*,  (rfiiiv.  66^  O-fmi', 
Scor,  (  Jean  )  Voyez  Jean-Scot-Erigcne, 
Sculpture.  Ses  dangers.  51: 

«S.  Sebajlien,  Invoq.uc  à  Rome  contre  la  pefie. 

\h 
Seigneurie  temporelle  des  Papes.  Sa  première 
date.  3^0 

Sépulture  dans  les  cglifes  défendues.  605. 630. 1 
Doivent  être  gratuites.  ^15 

5'erpiu.rïPape.  bx.  317.  Rejette  le  Conciles 
irullo.  .  i;li 

Sergius  II  Pape.  4<9| 

•Sa'^ii/r Patriarche  de  (^onflantinople.  9 1  •  Au- 
teur du  Monothélifme.  Ses  artifices.  vM-^'J- 
Ne  veut  point  écouter  faint  Sophrone.  9^ 
Répand  par-tout  l'erreur,  7^.  (f  fiih'  Ho- 
norius  lui  écrit.  9??.  99- 100,  Engage  Hcra-I 
"  cliu5  à  publier  i'Edhefe.  pu  101.  LafaiJ 
recevoir,  ,^.    .  loif 

••■  '.  ''  S<^rmti4 


^^t,fpagn. 
o.  dulpice  A 
merjlitions 
We  Sylvie  m 
Y'jncelles.  U 
l'orne  L 


40! 

it  le 

67^ 


79 
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iSi 

177 

47Î 

i6î 

uts.  ;S9 

51: 

la  pefte.  ! 

180 
prcmkre' 

5îo 
605.630. 
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5.91.  Ail- 
les. 94-95- 
^rone.  5^> 
fuii'.  H'>| 
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5>r    '^t  Saint  Eloi rcfurc  d'en  prctcr  un  qu'on 
luideniandoic.  ^  12S 

iVj^f^frMl  Koid'Auftralîe,  "    '^         6^ 

Si^ckrc  m  Koi  d'Aultraiîe.  74.  Sa  pieté.  7Î. 

•  .*',r        .  :  141 

^içf^'^rf  Roi  des  Saxons.        ,•  5^.  60 

5i/t)llui  des  Gots.  547 

Sindereds  Arche v£'que  de  Tolède.  344 

Siroi'S  Roi  des  Perles,  fait  périr  Ion  père  :  fait 

h  paix  avec  Hcraclius,  po  , 

Sifcnand  ,  uflirpe  la  Couronne  des  Gots  en 
l'fpngnej*»-'  -,  ,     8} 

finniui  y  Pape.  „  yi9 

&i7é/;uf  Roi  des  Gotscn  Efpagne.  8j 

Ismgnar^  Fondation  de  ce  Alonailéré.        131 
Soliman ,  Culife.  X4^ 

S.S^vhrone,  Ses  travniix  en  E-^fvpte  pour  la 
Foi.  Sp.  S'oppole  quoique  iiniple  Moine 
au  Monothélifme.  .,6.  C- jài^'.  Èft  fait  Pa- 
triaiche  de  Jcrufalem.  i^?.  Ecrit  contre 
l'erreur,  ièid.  A  recours  à  un  moyen  ex- 
traordinaire. loQ*  (f  fuiv»  Sa  mort,  loz» 
Son  éloge.  21  j 

Sortê'^s  Saints.  Ce  que  c'étoit.  5?o 

Soudir^cres.  Ils  doivent  garder  la  continence» 

36. 168 
Sntions  à  Rome.  Ce  que  c'étoit.  ij 

Straboii.  Voyez.  Valafride, 
S  Smims  Abbé  de  Fulde.,  311.  ^  fuiy, 

Suidihert  Evéque  des  Frifons  30  i 

iSuintilla  Pvoi  des  Gots  chaiïe  les  Romains 
«l'Ef  pagne.  83; 

[5'.  S'ii/.-JÎCÉ' Archevêque  de  Bourges»  22  j 

6u]?er/?zfwnj- au  IX  fiécle.  6^ a 

hSf5  Sylvie  mère  de  faint  Grégoire»  1.  &•  JîiiV. 
[§7zce/lej'.  Leur  emploi»  i6x 

TomllU  "  Hh 


.'f 
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Aralfs  Patriarche  de  Conftantînople, 
284  Ses  travaux  pour  la  foi.  18  ; .  &*  juiy. 
S'oppofe  i  l'Empereur  Conftantin,  154, 
15$. Sa  mort.  ^181.48; 

T(fmJ  (  derniers  )  de  TEglife,  Penfées  de  Paint 
Grégoire  fur  ces  tems.  48.  G'/u/V. 

5.  Tetrtque  Evéque  d'Auxcrre.  38^ 

5.  Theau  ou  Tillon  Difciple  de  faint  Eloi.  129 
Theocîijia  belle-merc  de  l'Empereur  Théo. 
phiie ,  s*oppo<e  aux  Iconoclaftcs.         499 
Theoôiijle  un  des  Tuteurs  de  l'Empereur  Àli- 
chef.  .        joi 

^.  Theodard  Evcque  de  Maftricht.    \       iip 
Theodeben  Roi  d'Auftrafie.  6i 

Theodora  Impératrice ,  femme  de  Théophile, 
4p8.  Tutrice  de  TErapereur  Michel,  joi. 
Sa  piété.  504.  Enfermée  par  ordre  de  Ton 
fils,  ,  ,  iAi(/, 

Théodore  Abbé  de  Croyland.  467 

5*.  Théodore  Difciple  de  faint  Platon.         2J4 
S»  Théodore  Archevêque  de  Cantorberi.  6i, 
Ses  démêlés  avec  S.  Vilfrid.  6$,  1^2.  Son 
Penitentiel,  iç^.O'fuiv,  Son  éloge.     21^ 
Théodore  I  Pape  foutient  la  vérité.       8 1.  iti 
Théodore  II  Pape  rétablit  la  mémoire  du  Pape 
Formofe.  4^y 

Théodore  Patriarche  d'Alexandrie ,  égorgé  par  1 
les  Hérétiques.  ii 

Théodore  Patriarche  de  Jerufalem.  4^j  1 

&  Théodore  Siecote.  14  j 

S.  Théodore  Studite.  482.  Son  zélé  pour  la  Foi. 
487.  (yfuiv»  4^3.  ù-fuiv  î7f  •  6'fmp,  Pour 
la  Difcipline,  574.  S'oppofe  à  l'éleâionf 
du  Patriarche  Nicephore.  48i«  Au  ic- 


Theodulji 

tuiair< 

d'avoii 

S.  Theofr, 

Thfognojli 

étant  d 

qucte  d 

S-  Theopk 

Evcque 

.^;  Theo^ha. 
iii^ophiljd 

^Saintes 

Th:ophilaéii 

Théophile  £ 

ques.  4^ 

htés ,  fa 

S'  Théophile 
Thierry  U  J^ 
ihierrj  UJ] 

»  pin.  Sa  m] 
Jnomas  Abll 
Thomas  Patl 
^ulte  fainl 
Parition  d\ 
pour  n'ci 
glife. 


pie. 
fuiv. 
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faint 
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el.  îou 
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tablifTemeni  du  Prêtre  Jofeph.  4'<3.  Hxilé 
&  rappelle.  48;.  Diverfes  atftioni.  ^'73, 
Ses  fourtranccs.  ;  75»  Cy  /u/»'.  Ses  Lettre^. 
577.  Son  Tefiament.  )8o.  Sa  more*  497* 
5 Ho.  Ses  Ecrits.  /ii 

T/j^orfo/f  ni  Empereur.  i4î 

Thfodote  Patriarche  de  Conftantinople.  489, 
Sa  vie  peu  édifiante,  ibid  S<  490.  Les  Ab- 
bés refufent  de  communiquer  avec  lui, 
4yo.  ù'fuh,  Pludcurs  fucconibent  enfuite» 

4^4  (rfuiv* 
Theodulfe  Eveque  d*Orléans.  438.  Son  Capi- 
tulaire.  ^o4,  Ses  autres  Ecrits.  CoS.  Accufé 
d'avoir  fa vorifc  une  révolte.         438,608 
S.  Theofride   Voyez  S.  Chafre, 
Thognojie  Moine ,  fait  le  voyage  de  Rome 
étant  dcguifc ,  pour  porter  au  Pape  la  Re- 
quête de  S. Ignace.  T iç 
S.  Theophans.  Ses  IbufFranccs.  495.  Eft  fart 
Eveque  de  Nicée.                        .  :'     50 1 
S.  Theofhane  MartjT.                                  499 
Tiuophihâe.  Eveque  exilé  pour  la  défenfe  des 
Saintes  Images.                              .49* 
TfiopAi/fl^e  Patriarche d'Antioche.            247 
Théophile  Empereur  ,  perfécute  les  Catholi- 
ques. 4P 8.  S'adoucit.  500,  Ses  bonnes  qua- 
lités ,  fa  mort.                                     $01 
5.  TAeo;?/ji/e  Martyr,  zçj 
Thierry  II  Roi  de  Bourgogne,  6S- 
Thïtrry  III  Roi  de  France.  77,  Défait  par  Pé- 
pin, Sa  mort.                                          7% 
Tnomas  Abbé  de  Farfe.                              M* 
Thomas  Patriarclie  de  Conftantinople  Con- 
fulte  faint  Théodore  Siceote  fur  une  ap- 
parition de  Croix.  145.  Demande  la  mort 
pour  n'être  pas  témoin  des  maux  de  i'E- 
glife»  t^ 

Hh  ij 


'.  ' 


724.  T   A,B   L   E 

Tibère  Ahfiînare EmijQr^Mr,  ^4.  i^g 

Tifre^  ou  Paroiffes.  11.  23. 

Tradition.  Double  Tradition  en  faveur  de  la 
Grâce ,  du  péché  originel ,  de  l'Eucharif- 
tie,  &c.  570 

Tranjlation  d'Evéques.  Premier  exemple  d'un 

'  Evéque  transféré  d'un  autre  Siège  à  celui 
de  Komc.  46J 

Transfuhjlannation,  Pafcafe  n'eft  point  Au- 
teur de  la  Dodrine  de  PÊglife  fur  ce  point. 
^67.  Voyez  Eucharijlie, 

Trifagion  ,  fe  rapporte  à  la  Sainte  Trinité. 

351.351 
Turcs  Leurs  commencemens.  517 

Type  de  l'Empereur  Confiant,  ^i,  102.  Con- 
damné par  faint  Martin.  108.  loç.  Rcfle- 
•   xions.  213.  214 

V 

//^  Ah  Abbé  de  Corbie ,  fe  plaint  de  la 
confufion  des  deux  Puiffances.  440.  Con- 
feii  qu*il  donne  au  Papo.  4 5 S.  Sa  févérité, 

5H 
St?  Valahn\e  Martyre.  •     477 

Vcilafride  Strahon  Auteur  de  la  Glofe  onii- 
naire.  627- Ses  autres  Ouvrages.  ilii, 

Ste  Valdeiriidc  I-ondatrice  du  Monaflére  quia 
donné  lieu  de  bâtir  Mons  en  Hainaut.     iin 

Valemin  Pape. 

5.  Frt//^r;'.  Son  Eloge.  n3 

Vcjrtl'i  Roi  àes  Gots.  84.  171 

S.Vandrilh  Abbé. 

Vendredi  Saint.  Communion  générale  ce  jour 
là.  608.  Ofïice  dis   Vendredi  Saint.  165. 

6i8. 6ii) 

Vënillon  Aixhevéque  de  Sens.  jçi 

Vérité,  Caradére  de  fcs  Défenfcurs#  4^10, 


4^8 
2:8 

17i 
i3« 


Veuves 
vent 

Vichert 
S.  Vighe 
Vierges. 
le  voiJ 


S' Vincent 
dation. 
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ymvêS  confacrces  à  Dieu.  167.  1 69,  Ne  doi- 
vent prendre  le  voile  avant  vingt-cinq  ans, 

634 

Vichert  un  des  Apôtres  des  Frifons.         301 

S.  Vighert  Ahbé.  ^     311 

Vierges.  Ne  doivent  feconfacrerà  Dieu  par 

le  voile  de  Religion  avant  vingt-cinq  ans. 

634 
S.  Villchdd  Anglois ,  un  des  Coopérateurs  de 
liiint  Boniface.  3 1 1 

S.  Villchrod  ,  un  des  Apôtres  des  Frizons  , 
premier  Archevêque  d'Utrecht.  30 1.  303, 
Ses  Miracles.  304.  Sa  mort,  305.  Son  élo- 
ge, 395» 
S.  Vincent  en  Campanie  ,  Monaftére.  Sa  fon- 
dation.                                                 518 
S.  Vergiîe  Evéque  de  Saisbourg.               /;oi 
yiîdien  ?2])e.  Si 
VMc  ufurpateur  de  la  Couronne  des  Gots 
en  Efpagne.                                         -    82, 
Vidia'Roi  des  Gots  Ses  défordrcs.    343.  344 
Vitres  de  diverfes  couleurs ,  leurs  commence- 
mcns.                                                      457 
Voïk.  Il  ne  doit  être  donné  aux  Vierges  &  aux 
Veuves  avant  vingt-cinq  ans,                6;i4 
H'ormes,  Px-lemem  Je  W ormes.              426 
Ufuùvd.  Son  Martyrologe.                         616 
S,  V/ilfrid  Arcîieveque  d'Yorck.  6  i .  Ses  tra- 
vaux. 61.  <;  Ci.  Ses  perfécutions.  66.  67,  Eft 
le  premier  Apôtre  de  Frife.  ^7.  301    Sa 
prifon  :  Tes  miracles.  C7.   Sa  fin.  2^1.  G" 
fuiv  Son  éloge.  zi<;.  P*.éflexions.  387.  ^88 
IVilfrui  le  jeune  Archevêque  d'Yorck.  Son 
éloge.                                                 zpy,  2^8 
S.  VvJfclend  ,  Archevêque  de  Bourges.      74 
6'.  Vulfrand  Arcî-evêque  de  Sens ,  piiis  un  des 
Apôtres  de  Frife.  303,  Cr /wV.  Son  éloge, 

3^P 
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S,  Vunebalde  Angloh ^  fe  joint  à  taint  Bonifa- 
ce  dans  les  travaux  de  la  Mifiion.         j  1 1 


X 


X 


Imenês  (  Garcie-  )  premier  Roi  de  Na- 
varre. 47  f 

Y 


Y 


EJih ,  Calife. 
'effé,  Évéque  d'Amiens. 


244-318 

441 


( 


j^jAcharie  Pjipe.  Son  Pontificat.  334.  G- 
ftdv.  Part  qu'il  prend  à  la  dépofition  du  Ru 
Childeric  III.  3x4.  ^15.  335.  Réflexions, 
3^  I .  Tient  un  Concile  à  Rome,  371.  Con- 
fulté  au  fujet  du  Baptême,  ibid.  Ecrit  aux 
Anglois.  ^73.  au  Roi  Pcpin.  374.  A  faint 
Boniface.  374.  375.Samort.  336.  Ses  bon- 
nes qualités.  334 

Zacharie  Patriarche  de  Jerufalem.        i^î.^o 

Zama  Commandant  des  Troupes  Mufulmr- 
nes  au  ficge  de  Toulouze,  318 

Zéro  ,  caraftére  d'Arithmétique  inventé  par 
les  Muruhnans»  jij 


Fin  de  hi  Table  des  Matkres  du  troifiéme  Volm, 
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CORRECTIONS. 

T^Age  ^.  L  16,  tous,  lif,  tout,  p,  15.  /.  9, 
jf"^ d'Aquitaine,  /i/^  d' Aquilée. p.  i^.  /.  21. 
la  foi.  lif>  la  loi.  ;;.  40  /.  i»  la  maladie ,  lif, 
fa  maladie,  p.  4 1 .  /.  i .  &»  2 .  <Jfe^  cf j  mof^  avec 
fon  corps. ^.  48.  /.  dern»  lif.  rAntechrift.p.  ^6» 
1 31.  un  Cmet^lif  unMiflionnaire.;7.57./.  i8. 
ôtei  &.  ibid.  l,  j  r.  G*  3 1.  /if.  d'afliftcr.  p,  5 8« 
L  i6.  lif  &  d'autres  y  envoyoient.p.  yy.  /.  17. 
lif.  ainjï,  leur  Roi  éroit  Sigebert  que  la  Roi 
Ofui  Ton  ami  engagea  &c.  p.  60.  L  36.  Veire 
lif.  Véire.  ;;.  61.  /.  2  8 .  lif  Alfrid.  p.  66»  L 19» 
ïif,  rétabli,  p,  82.  /.  x  r ,  après  ce  mot  Pape  met- 
tey  un  point  &  lif  II  fut  nommé  Pierre  &  mou- 
rut quelques  jours  après  fon  baptême  &c.  p» 
83. 1.  loAif  6z\.p,9i*L  14. lif  Eutychiens. 
p,91»l,  ^7^  lif-  Sophrone  un.  p.  112,  /.  i8, 
/i/i  fureur,  p.  13p./.  5. /if.  Agile. p.  14p./.  j^. 
Miniftre.  lif  miniftére.  p.  17 9.  L  14.  fon  ,  lif 
font. p.  18  I.  i.  1 1.  G*  11.  lif  Notre-Dame, 
y.  i8z.  /.  28.  préfentcra.  lif,  prcfenteront, 
ibïà.  i.  33.  //^C  Moines,  p,  18,.  /.  11.  ce  qu'il, 
/ifcequi.p.  iS8»/  ^^.lif  il  ne  faut  pas.  p. 
20^.  /.  1 2.  pour  garder,  lif  pour  maintenir, 
p.  207.  /.  22.  /if  dans  le  territoire,  p.  2^2.  /. 
i^»lif  Théodolè  .111.  ihid,  L  19.  lif  Corbi- 
îiien.p.  25<r.  '.  22.  coups,  lif  corps,  p,  i^fi, 
/.  3.  empoifonné.  lif  emprifonné.  p.  25p./. 
là,  Uf  peinture,  p.  2^7.  /.  31.  &  le  refte  lif 
&  une  gr?nde  partie,  p.  ^oç.  /,  23.  lif  pour 
continuer. p.  ^n.idern.  lif  entrèrent. p.  315. 
/.  18.  G'  1.9.  /if  compter,  p.  350.  /.  2.  lif  re- 
belles, p  335.  aufommaire  Adions  édifiantes. 
l^iT'DiYerfes  adions.p.  341,  /,  ii.  Uf  plus  de 


i',t» 


\^ 


'cent  Cinquante  ans.  p,^^^,L  lo.  ïif,  Latîns. 
p,  34^.  /.  4.  lif»  Faviia.  p.  3  Ç  ^.  /.  2p.  celle,  lif, 
celles. p.  356.  i.  2.  /;/.  confins./).  361.  /.  n, 
/if.  DKciples.  p.  ^80  /.  ^i.  aprèj  loupé  ;r.£t- 
feifw/z  point,  p.  382.  /.  10,  /zjT.  au  Symbole, 
p  385.  /.  3.  dons.  lif.  dans.  p.  3.88.  /.  ^.  lij; 
c6té.  p.  3^0.  i.  7.  hj.  s'occuper./;.  ^5?3.  /.  ^^ 
/i/i  s'occuperoient.  p,  408.  /.  z6»  ïif,  dcfont, 
p.  4\3.  /,  >>.  lif.  88  j.  ihïd.  /.  13.///.  887.7' 
434.  /.  16,  entendoit.  lif.  étendoit.  p.  44^, 
L  3.  lif.  logemens.  ihid*  /.  23.  d'une,  lïf.  d'un, 
p.  449.  /.  2û.  Ofj.  //J.  OÙ.  p.  45  5»  ^.  17.  /^J.  il 
tut.  p,  40^.  /.  3 1 .  /if.  vécut.p.  467,  aufommal^ 
re  après  Normands  îne'ts\  un.  point,  p.  474. 
/.  27  oncroyoit.  lif.  le  bruitfe  répandit  par- 
tout, p.  477.  /.  2.  lif.  c'étoient.  p.  483.  1. 5. 
iif  Secrétaire,  p.  48'.'.  /.  22.  /if.prédire.p.  4>)j!. 
i.  16.  /;/.  le  jour.  p.  îi4-  ^.  »8.  /i/^  Quand. 
p.  5 1^.  /.  15.  aprtfj-  Chrétiens  mn:2\  iinsilr- 
gule,  p.  52.7.  /.  z6.  apre.f  Quelques  o?d?:j;  l.i  vir- 
gule, p.  528,  /.  ï.  G*  z.  /i/.  les  Egiifes.p.  550. 
ï.  23.  &  de.  lif.  Se  à.  p.  53^.  /.  lo.  If,  A'iolcs, 
p.  5  Sf^  aufomin.  lif,  Turprendre.  p.  s  V .  /•  ip. 
lif.  a  fon  Empire,  p.  <:s9.  /.  26.  ///,  le  d:cla- 
rerent.  p.,  f  ép.  /,  35.  /i/i  un  5acrement.p.<8^, 
l.  i  $.  lif.  nouveau,  p.  5S7.  /.  29.  G"  30.  Char- 


p.  627.  au  fom.  après  Valafrid.  j^ei  le  volniv* 
6i9.  l'  10.  ajjrès  démolie,  ajoute^  :  le  baptilte-j 
re  a  été  transféré  à  S.  Denys  du  Pa6.  p.  667.  /. 
2T.  l'habilité. /if  l'habileté. p.  66^.1.  ly.iesj 
Edits.  lif.  des  Edits.  Onfupplésra  aiférâcmil 
quel(iuçs  autres  Juutçs  9^ 


\ 


JM!, 


Ile.  lïf. 

pé  met- 
lubole. 
.  4.  lif. 
?3.  L  6, 
de  1  ont. 

p.  44 T 
if.  a  un, 

7.  /ij.  il 
fommaï' 

y.  474. 
icit  par- 

83.  1.  h 

e.p.  4>'F. 
,  C^uand. 
•  iineiïr- 
67^  /a  îir- 

;S.p._530' 

k'iolcs. 
$j.  /.  :?. 

[e  d'jcla- 
nt.p.iS^. 

C'.bar- 

fitionJ'if 
kTapre. 

!  baptilte* 
ujev/îi-n;  il 


